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L'ARMÉE  ROMAINE  D'EGYPTE 

AU    1er    ET   AU    11e    SIÈCLE 


11  nous  a  paru  utile  de  réunir  ici  les  renseignements  assez  dis- 
persés que  nous  possédons  sur  le  recrutement  de  l'armée  romaine 
d'Egypte  entre  le  iw  et  le  me  siècle.  Cette  étude  n'intéresse  pas 
seulement  l'armée  romaine  d'Egypte;  mais  l'histoire  générale  des 
institutions  militaires  de  l'Empire  peut  aussi  en  faire  son  profit. 
Enfin  elle  soulève  la  difficile  question  de  l'fafxpiffic,  qui  mérite 
d'être  exposée  dans  son  ensemble. 

I.  —  Le  recrutement  au  ier  siècle 

Nos  sources  pour  l'étude  du  recrutement  des  logions  et  des 
corps  auxiliaires  égyptiens  au  i#r  siècle  ne  sont  pas  nombreuses. 
L'inscription  C.  I.  L.  III,    6627  *,  qui  est  notre  texte  principal 

1 .  Mommseo  l'y  a  fait  suivre  d'uo  abondant  commentaire,  qui  est  la  base  de  cette 
étude. 
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pour  les  légions  et  qui  concerne  les  soldats  employés  au  ier  siècle 
et  probablement  sous  Auguste,  à  la  réfection  de  la  route  de 
Goptos  à  Béréniké  Troglodytikè,  ne  nous  fournit  que  36  noms 
de  soldats.  Nous  n'y  pouvons  ajouter  que  8  noms  fournis  par 
d'autres  inscriptions1.  Dans  ces  conditions,  plus  que  dans  toutes 
autres,  nous  n'arriverons  donc  jamais  qu'à  des  probabilités.  Cette 
réserve  exprimée  une  fois  pour  toutes,  examinons  les  renseigne- 
ments que  nous  apportent  ces  textes. 

Si  nous  considérons  la  patrie  des  légionnaires  égyptiens  au 
i*r  siècle,  nous  voyons  que  : 

4  soldats  sont  originaires  des  provinces  de  l'Occident, 
40  sont  originaires  des  provinces  orientales  de  l'Empire  ; 
et  nous  nous  trouvons  en  présence  des  proportions  suivantes  : 

l'Italie,  la  Gaule,  l'Afrique  fournissent  ensemble .  .  9  Vo- 
la Bithynie,  Chypre,  la  Cyréoaïque,  chacune  ....  2  °/0. 

la  Syrie 9  %. 

l'Egypte 25  •/•• 

la  Galatie 50  •/•. 

du  recrutement  total.  C'est  dire  que  le  recrutement  des  légions  égyp- 
tiennes est  avant  tout  un  recrutement  oriental  ;  il  n'y  a  rien  là 
d'ailleurs  qui  doive  nous  surprendre  :  c'est  la  règle  au  icr  siècle f. 
Ce  qu'il  faut  noter  ici,  c'est  la  forte  proportion  de  l'élément  galate. 
On  serait  tenté  d'expliquer  ce  fait  par  l'origine  de  la  légion 
XXIIe  qui  fut  une  des  légions  d'Egypte  au  itr  siècle.  Elle  fut  créée, 
comme  l'on  sait3,  en  l'an  9  après  J.-C,  à  la  suite  du  désastre  de 
Varus,  par  l'incorporation  dans  l'armée  romaine  d'un  corps  auxi- 
liaire galate;  formé  par  Déjotarus,  tétrarque  de  Galatie,  ce  corps 
avait  servi  en  47  sous  les  ordres  de  Domitius  Calvinus  en  Arménie, 
sous  Bru  tu  s  et  Cassius  pendant  les  guerres  civiles,  et  Auguste, 
après  la  réunion  du  royaume  de  Galatie  à  l'Empire  (25  av.  J.-C.) 
l'avait  conservé  parmi  ses  troupes  auxiliaires.  Rien  ne  serait  plus 
naturel  que  de  voir  les  nombreux  Galates  de  l'armée  d'Egypte 
appartenir  en  majorité  à  cette  légion.  Or,  il  n'en  va  pas  ainsi  : 
d'une  part,  nous  pouvons  attribuer  à  la  légion  IIIe  Cyrénaïque, 
12  Galates4  sur  24  qui  nous  sont  connus  ;  et  d'autre  part,  il  n'est 


1 .  C.  I.  L.  III,  6598,  6599,  6602,  6603,  660H,  6623. 

2.  Mommssn,  Hermès  XIX,  pp.  1-23. 

3.  <T  Paul  M.  Mbyer,  das  Heerweseo  der  IHolemàer  uud  der  Ruiner  in  Aegypteo, 
Excursus  11,  I,  —  qui  donne  les  sources. 

4.  10  connus  par  C.  I.  L.  111,  6627. 

2  —  —  6607. 
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pas  sûr  que  les  12  autres  Galates  aient  appartenu  à  la  légion  XXIIe. 
—  Deux  légions  sont  représentées  dans  l'inscription  C.  I.  L.  III, 
6627.  chacune  occupant  une  colonne.  Nous  savons  que  la  colonne 
de  gauche  contient  les  noms  des  soldats  de  la  IIIe  Cyrénaïque 
(bien  que  cette  mention  ne  se  trouve  pas  dans  l'inscription)  parce 
que  l'un  des  soldats  qui  y  sont  nommés  nous  est  connu  par 
ailleurs  *  comme  optio  de  cette  même  légion.  —  L'autre  légion, 
dont  le  nom  n'est  pas  plus  mentionné  que  celui  de  la  première,  peut 
ne  pas  être  la  XXIIe  ;  notre  inscription  appartient  au  ier  siècle, 
vraisemblablement  à  l'époque  d'Auguste,  et  de  l'an  9  à  Fan  23 
environ  après  J.-C,  la  garnison  de  l'Egypte  comprit  trois  légions  : 
la  IIIe  Cyrénaïque,  la  XXIIe,  et  une  troisième  dont  il  faut  nous 
résigner  à  ignorer  le  nom1  ;  c'est  peut-être  cette  troisième  légion 
qui  collabora  avec  la  IIIe  Cyrénaïque  aux  travaux  de  la  route  de 
Coptos  à  Bérénikè.  Dans  ce  cas,  tandis  que  la  IIIe  Cyrénaïque 
compte  12  Galates  sur  22  soldats  à  nous  connus,  cette  troisième 
légion  en  aurait  eu  10  sur  18  soldats3  ;  si  c'est  au  contraire  la 
légion  XXIIe  qui  figure  dans  la  deuxième  colonne  de  l'inscription, 
nous  y  voyons  12  Galates  sur  22  soldats  *.  —  Dans  tous  les  cas,  la 
proportion  reste  sensiblement  la  même  ;  et  nous  voyons  que  l'ori- 
gine de  la  légion  n'importe  pas  ici  ;  nous  nous  en  tiendrons  donc 
à  l'explication  qu'a  proposée  Mommsen.  L'humeur  batailleuse  et 
les  qualités  militaires  des  Gallo-Grecs  leur  avaient  donné  cette 
importance  dans  les  légions  orientales  ;  ils  y  ont  joué  le  même 
rôle  que  les  Belges  dans  les  armées  de  l'Occident,  —  pour  les 
mêmes  raisons.  —  En  somme,  des  corps  à  recrutement  oriental  et 
pour  moitié  galate,  telles  furent  au  Ier  siècle  les  légions  d'Egypte. 
Quant  à  la  condition  de  ces  légionnaires,  la  question  ne  se  pose 
pas  de  savoir  s'ils  étaient  citoyens  ou  s'ils  ne  l'étaient  pas.  C'était 
la  base  même  de  l'organisation  militaire  établie  par  Auguste, 
que  tout  soldat  de  la  légion  fût  un  civis  Romanus*.  Mais  ce 
légionnaire  pouvait  être  citoyen  depuis  longtemps  ou  de  date 
récente  ;  et  ce  qu'il  importe  de  savoir  c'est  à  quel  moment 
de  sa  vie  le  légionnaire  égyptien  jouissait  pour  la  première 
fois  de  la  civitas,  s'il  la  possédait  avant  sou  entrée  dans  la 
légion  ou  la  recevait  lors  de  son  incorporation.  Dès  maintenant, 
nous  pouvons  prévoir  que,  parmi  les  légionnaires  qui  nous  sont 


1.  P.  M.  Mbykr,  Heerwesen,  p.  158. 

2.  Caokat,  dans  Daremberg  et  Saglio,  art.  Legio. 

3.  Ce  sont  ceux  qui  figurent  dans  C.  I.  L.  III,  6627. 

4.  Parce  que,  dans  ce  cas,  nous  avons  à  ajouter   aux    noms  de  CI    L.  III,  6627, 
ceux  que  nous  donnent  C.  1.  L.  III,  6598,  6602  et  6623. 

5.  MoMMBiif,  Hermès  XIX,  notamment  p.  64. 
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connus,  les  uns  étaient  citoyens  avant  le  service,  les  autres  le 
devenaient  en  devenant  soldats  ;  et  nous  distinguons  en  fait 
parmi  eux  les  catégories  suivantes  : 

1°  les  légionnaires  qui  sont  citoyens  de  par  leur  naissance  dans 
une  ville  qui  possède  la  civitas*  ;  rentrée  dans  la  légion  n'a  aucune 
conséquence  pour  le  status  civitatis  de  ces  soldats. 

2°  les  légionnaires  dont  la  patrie  n'est  pas  en  possession  de  la 
civitas  Romam.  Pour  ces  derniers  la  question  se  pose  de  savoir 
pour  quelle  raison  ils  ont  été  inscrits  dans  telle  ou  telle  tribu  *  ; 
et  l'on  est  frappé  de  ce  fait  que  la  grande  majorité  d'entre  eux  fait 
partie  de  la  tribu  Pollia,  soit  30  sur  37.  Parmi  ces  30,  deux  doivent 
être  mis  à  part,  ce  sont  les  deux  ex  castris  \  C'est  la  date  la  plus 
reculée  dans  l'histoire  de  l'empire,  où  nous  rencontrions  des  ex 
castris;  et  nous  reviendrons  plus  bas  sur  ce  fait  très  important  ; 
pour  l'instant,  qu'il  suffise  de  dire  que  l'attribution  à  la  tribu 
Pollia  est  ordinaire  pour  ces  fils  de  soldats  nés  pendant  le  service 
de  leurs  pères,  par  conséquent  illégitimes,  et  qui  reçoivent  la 
civitas,  à  condition  qu'ils  servent  comme  leurs  pères  et  en  môme 
temps  qu'eux.  Restent  les  28  autres  soldats  placés  dans  la  tribu 
Pollia.  Ce  ne  peut  être  là  la  conséquence  de  leur  naissance  dans 
telle  ou  telle  ville,  puisque  nous  avons  ici  des  soldats  nés  à 
Ancyre  et  à  Alexandrie  et  que  nous  connaissons  des  soldats  d'An- 
cyre  placés  dans  la  tribu  Fabia4  et  des  Alexandrins  dans  la  tribu 
Quirina1;  ce  n'est  cependant  pas  par  hasard  qu'ils  se  trouvent 
placés  dans  la  même  tribu  et  précisément  dans  la  tribu  Pollia,  où 
sont  inscrits  les  ex  castris  ;  et  il  est  très  vraisemblable  de  penser 
avec  Mommsen*  que,  pas  plus  que  les  ex  castris f  ils  n'étaient  nés 
citoyens.  Admis  cependant  à  servir  dans  la  légion,  ils  recevaient 
leur  civitas  au  moment  de  leur  incorporation. 

3°  la  troisième  et  dernière  catégorie  de  nos  légionnaires  est 
formée  par  ceux  dont  la  patrie  ne  possédait  pas  la  civitas  et  qui 


1.  G.  I.  L.  HT,  6627. 

Col.  I,  1.  25:  L,  Iulius.  L.  f.  Gal(eria  tribu)  Lugdun(i). 

—  —   34  :  C.  Valerius.  C.  f.  Gal(eria  tribu)  Lugdun(i). 

—  II,  i.  23  :  C.  Vibius  C.  f.  Ani(ensi  tribu)  Vercell(is). 

—  —  38  :  G.  Romanianus.  G.  f.  Fab(ia  tribu)  Ber(ytae). 

2.  Pour  ce  point  particulier,  nous  n'avons  pu  utiliser  G.  I.  L.  III,  6599,  6602,    6603, 
où  la  tribu  n'est  pas  indiquée. 

3.  C.  I.  L.  III,  6627  : 

Col.  I,  1.  38  :  C.  Aufldiua.  G.  f.  Pol(lia  tribu)  Gas(tris). 

—  II,  1.  34  :  C.  Longinus.  C.  f.  Pol(lia  tribu)  Castris. 

4.  C.  I.  L.  III,  10  499  et  VI,  32523,  6,  et  32  640. 

5.  C.  I.  Gr„  5804. 

6.  C.  I.  L.  III,  6627. 
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ne  sont  pas  inscrits  dans  la  tribu  Pollia1.  La  naissance  dans  telle 
ou  telle  ville  n'entraîne  pas  plus  que  dans  le  cas  précédent 
l'inscription  dans  une  tribu  déterminée;  noua  rencontrons  ici 
même  des  soldats  de  Tavium  dans  les  tribus  Sergia  et  Pollia  à  la 
fois  ;  nous  en  connaissons  de  même  origine  dans  la  tribu  Gollina  '; 
nous  avons  ici  un  soldat  de  Paphos  dans  la  tribu  Aniensis  et  nous 
en  avons  ailleurs  dans  la  tribu  Fabia8.  La  question  du  status 
civitatis  de  ces  soldats  est  évidemment  plus  difficile  que  dans  le 
cas  précédent.  Mommsen  cependant  a  conclu,  pour  eux  aussi, 
qu'ils  ne  pouvaient  avoir  reçu  la  civitas  qu'à  leur  incorporation. 
C'est  une  hypothèse,  plus  risquée  que  la  précédente,  mais  qu'on 
peut  pourtant  accepter. 
Nous  arrivons  donc  aux  résultats  suivants  : 

f  Citoyens  avant 

le  service.  .      4 4 

Soldats         j  Devenant   ci  -         /  DaDS  UQe  tri^u  inconnue.      3 
connus  :  44  j     toyeng   Jors        I  DaQg  d»autres  tribll8  que 

de    l'incor-         \      ia  Pollia 7 

poration ...    40  <  .  .       a 

r  1  tex  castris.     2 

Dans  la  tribu  ) 

Pollia        )       non,  .      no 
l  ex  castris.   28 

"44  "44 

Au  premier  siècle,  seul  un  dixième  environ  des  légions 
d'Egypte  est  donc  formé  de  citoyens  d'origine  :#le  reste  devenait 
citoyen  en  entrant  au  service.  Quelle  était  la  condition  antérieure 
de  ces  recrues  ?  Nous  connaissons  celle  des  deux  ex  castris;  de 
sept  Alexandrins4,  qui  avaient  la  civitas  Alexandrina, c'est-à-dire 

1.  C.  I.  L.  III,  6627  : 

Col.  I.  1.    2  :  L.  Looginus.  L.  f.  Ser(gia  tribu)  Tario. 

—  —  19  :  T.  Antonius.  T.  f.  Ser(gia  tribu)  Tavio. 

—  —  21  :  C.  Sentius.  C.  f.  Ser(gia  tribu)  Tavio. 

—  —  30:  C.  Valerius.  C.  f.  Pap(inia  tribu)  Niceae. 

—  —  36  :  C.  Trebius.  C.  f.  Pup(ioia  tribu)  Paraelooio. 

—  11,  1.  36  :  P.  Flavius.  P.  f.  Anien(si  tribu)  Papho. 
C.  I.  L.  III,  6598  : 

M.  Pontius.  M.  f.  Ga)(eria  tribu)  Saburianutus. 

2.  C.  I.  L.  m,  1803. 

3.  Brambacb.  C.  I.  Rh.,  1408  ;  cette  dernière  attribution  n'est  que  probable. 

4.  C  I.  L.  III,  6627  : 

C.  Marius  C.  f.  Pol.  Alexandriae,  col.  I,  l.  2. 
C.  Iulius  C.  f.  Poi.  Alexandriae,  col.  1,  1.  23. 
C.  Longinus  C.  f.  Pol.  Alexandriae,  col.  II,  1.  4. 
M.  Petronius  l|.  f.  Pol.  Alexandriae,  col.  II,  1.  8, 
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une  civitas  à  privilèges  limités  sur  laquelle  nous  aurons  à  revenir  ; 
pour  les  autres,  nous  l'ignorons.  Quoi  qu'il  en  soit,  d'ailleurs,  ce 
qui  reste  acquis,  c'est  que,  si  l&  civitas  Romana  était  la  condition 
nécessaire  du  service  dans  les  légions,  ce  principe  ne  fut  main- 
tenu que  par  une  fiction  :  on  considéra  comme  citoyens  qualifiés 
pour  le  service  légionnaire,  des  hommes  à  qui  l'entrée  dans  la 
légion  assurait  précisément  la  civitas. 

Il  resterait,  pour  que  cette  étude  du  recrutement  de  l'armée 
d'Egypte  au  Ie*  siècle  fût  complète,  à  parler  des  corps  auxiliaires. 
Mommsen1  a  montré  que  les  coçnornina  de  ces  corps  n'indiquaient 
la  nationalité  des  soldats  qu'à  l'origine.  Une  simple  liste  des  corps 
auxiliaires  d'Egypte  au  premier  siècle  ne  servirait  donc  de  rien 
à  notre  étude.  D'ailleurs  nous  sommes  très  mal  renseignés  sur  la 
date  de  la  création  et  l'histoire  de  la  plupart  de  ces  corps  ;  on  s'en 
convaincra  aisément,  en  lisant  dans  la  Real-Encyclopâdie  de 
Pauly-Wissowa  les  articles  que  M.  Cichorius  a  consacrés  aux 
Alae  et  aux  Cohortes1.  Nous  ne  possédons  pas  de  textes 
épigraphiques  ou  autres  où  soient  mentionnés  à  la  fois  la  patrie 
des  auxiliaires  et  le  corps  auquel  ils  appartenaient  ;  et  nous  ne 
pouvons  déterminer,  même  approximativement,  pendant  combien 
de  temps  l'origine  des  soldats  a  concordé  avec  le  cognomen  du 
corps. 

Nous  ne  conclurons  donc  que  sur  les  légions.  Ce  qui  distingue 
leur  recrutement  au  i*r  siècle,  ce  n'est  pas  son  principe  :  légions 
orientales,  elles  sont  en  majeure  partie  recrutées  en  Orient  ;  mais 
c'est,  d'une  part,  la  présence  d'un  contingent  galate  égal  à  la 
moitié  environ  di^ contingent  total;  c'est,  en  second  lieu,  ce  fait 
que  les  neuf  dixièmes  des  légionnaires  sont  des  citoyens,  non 
d'origine,  mais  d'occasion,  qui  n'acquièrent  la  civitas  qu'en 
entrant  au  service  ;  parmi  eux  figurent  déjà  des  ex  castris,  pre- 
mière trace  d'une  institution  que  l'étude  du  recrutement  au 
!!•  siècle  va  nous  montrer  pleinement  développée. 


M.  lulius  M.  f.  Pol.  Alexandriae,  col.  II,  1.  17. 
M.  Lollius  M.  f.  Pol.  Alexandriae,  col.  Il,  1. 19. 
C.  Antonius  C.  f.  Pol.  Alexandriae,  col.  II,  1.  30. 

1.  Hermès  XIX. 

2.  II  y  a  lieu  de  rectifier,  ç*  et  là,  les  articles  de  M.  Cichorius.  Mais  nulle  part  on 
ne  peut  parvenir  a  un  résultat  satisfaisant  pour  l'étude  du  recrutement  des  corps 
auxiliaires. 
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II.  —   LE   RECRUTEMENT  AU   IIe  SIÈCLE 

Nous  avons  à  faire  sur  nos  sources  pour  l'étude  du  recrutemeut 
au  n»  siècle,  la  même  réflexion  qu'au  début  de  la  première  parlie 
de  cette  étude  :  ici  encore,  nous  ne  possédons  qu'un  seul  texte 
important,  CI.  L.,  III,  6580,  dédicace  faite  en  194  par  les  vétérans 
de  la  légion  II  Trajaue,  nous  donnant  par  conséquent  le  recrutement 
de  169  ;  au  total  39  noms,  auxquels  nous  en  pouvons  ajouter  7 
autres,  dus  à  d'autres  inscriptions1. 

Ces  46  soldats  se  répartissent,  quant  à  leur  origine,  de  la  façon 
suivante  :  1  Italien,  1  Pannouien,  1  Macédonien,  1  Gommagétiien, 
5  Africains,  7  Syriens,  30  Égyptiens  ;  —  ce  qui  donne  les  propor- 
tions suivantes  : 

l'Italie,  la  Pannonie,  la  Macédoine,  la  Commagène  fournissent 

chacune 2   % 

l'Afrique 10    % 

la  Syrie 15   0/o 

l'Egypte 65   °/0  environ 

du  recrutement  total.  Ce  sont  les  Égyptiens  qui  ont  pris  dans  les 
troupes  légionnaires  d'Egypte  la  place  qu'y  tenaient  autrefois  les 
Galates.  Cette  part  considérable  de  la  province  est  le  trait 
saillant  du  recrutement  légionnaire  égyptien  au  second  siècle.  Ce 
n'est  plus  dans  lout  l'Orient,  moitié  de  l'Empire,  ce  n'est  plus 
parmi  les  populations  orientales  les  plus  belliqueuses  que  se 
recrute  la  légion  :  elle  tire  ses  soldats  de  la  province  où  elle 
tient  garnison  et  qu  elle  doit  défendre.  L'existence  de  la  conscrip- 
tion provinciale,  générale  dans  l'Empire  à  cette  époque,  se 
trouve  donc  vérifiée  ici  pour  l'Egypte.  Mais  ce  qui  est  particuliè- 
rement intéressant,  c'est  de  voir  comment  s'est  opérée  cette 
transformation,  en  étudiant  le  status  civttatis  des  légionnaires 
du  deuxième  siècle. 
Nous  distinguons  parmi  eux  les  catégories  suivantes  : 
1°  Les  légionnaires  dont  nous  ne  pouvons  dire  à  quelle  époque 
ils  sont  devenus  citoyens  *  ;  ils  sont  ici  au  nombre  de  13. 


1.  C  I.  L.,  III,  6  592,  6  593,  6  596,  6  611  ;  —  X,  i  772.-  Rev.  archéologique,  1891, 
II,  p.  388.  —  Année  épigraphique,  1892,  n-  47. 
2.C.  i.  L.,  III,  6580. 

Col.  I,  I.  2: lius  C.  f.  Pup(inia  tribu)  Tertullinus. 

—  3    vius  T.  f.   CoI(lina  tribu)  Maximus. 

—  7    ooius  L.  f.  Coljlina  tribu)  Valerianus. 

—  9    nius  M.  f.  Col(lina  tribu)  Ru  fus. 
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2°  Les  légionnaires,  dont  le  gentilice  prouve  qu'ils  ont  reçu  la 
civitas  de  Marc-Aurèle,  au  nombre  de  31. 11  est  vraisemblable 
qu'ils  sont  devenus  citoyens  en  169,  lors  de  leur  incorpo- 
ration ;  —  d'autant  plus  que  tous  trois  ils  nous  sont  donnés 
comme  Alexandrins ,  et  sont  inscrits  dans  la  tribu  Pollia, 
comme  les  Alexandrins  et  les  autres  pérégrins  que  nous  avons 
signalés  au  i*r  siècle  (cf.  pi.  haut,  p.  9  suiv.).  Ils  appartiennent 
à  la  classe  la  plus  favorisée  de  la  population  égyptienne.  La  civi- 
tas Alexatidrina  constitue  un  droit  spécial,  concédé  aux  deux 
anciennes  villes  grecques  de  l'Egypte  ptolémaïque,  Alexandrie 
et  Ptolémaîs  ;  c'est  une  civitas  à  privilèges  limités,  ne  compor- 
tant pas  d'autonomie  municipale  complète,  pas  de  |3ouX^,  sans 
jus  honorum  ni  entrée  au  Sénat3;  mais  exemptant  ceux  qui  en 
jouissent  de  payer  l'impôt  de  la  capitation  \  A  la  civitas  Alexan- 
drina  s'oppose  le  droit  des  autres  pérégrins  d'Egypte,  des  habi- 
tants de  la  X"f>a«  du  pays  en  dehors  des  villes  grecques  ;  aussi 
serait-il  intéressant  de  savoir  si  deux  soldats  originaires  de 
Thèbes  et  de  Tanis,  qui  sont  nommés  dans  l'inscription  C.  1.  L. 
III,  6580,  ont  reçu  eux  aussi  la  civitas  au  moment  de  leur  incor- 
poration4; malheureusement  l'état  de  l'inscription  ne  permet  pas 
de  restituer  leurs  noms  ;  et  nous  ne  pouvons  dire  si,  à  ce  point 
de  vue,  la  situation  des  habitants  de  la  xu>pa  .était  semblable  à  celle 
des  Alexandrins.  Quoi  qu'il  en  soit  d'ailleurs,  nous  avons  ici  la 
preuve  que  le  recrutement  local  en  dehors  des  ex  castris,  déjà 
connu  au  ier  siècle,  existait  encore  au  deuxième. 

3°  Reste  la  troisième  catégorie,  et  la  plus  importante,  de  nos 
recrues  :  les  ex  castris.  Nous  en  comptons  ici  22 5,  tous  inscrits 


Col.  II,  1.  2    ulius  (.].  f.  Papir(ia  tribu)  lulianus. 

—  9    C.  Valerius    C.  fil.    Col(lioa  tribu)  Apollinaris. 

—  18   M.   Furfaoius  M.  fil.  Col(lioa  tribu)  Longus. 

—  33    M.   Ulpius  C.   fil.  Col(lina  tribu)  Solon. 

—  47    [.).    Ravilius  L.  f.  Àrn(iensi  tribu)  Celer. 
C.  I.  L.,  III,  6  611. 

M.  Titurius  C.  f. 

1.  C.  I.  L.  III,  6580  : 

Col.  II,  1.  10  :  M.  Aurelius  Pol  (lia  tribu)  Isidorus  Alexandr(inus). 

—  13  :  M.  Aurelius  Pol  (lia  tribu)  Proclion  Alexandr(inus). 

—  23  :  M.  Aurelius  Pol  (lia  tribu)  Focion  Alexandr(ious). 

2.  Paul  M.  Meyrr,  Heerwesen,  p.  135  o.  496  donne  la  bibliographie. 

3.  Josèphb,  de  bell.  Iud.%  2,  16,  4,  page  385.  —  Et  aussi  Pap.  Lokd.  II,  260,  11.  60  et 
120,  sur  lequel  cf.  plus  loin,  §  IV  de  cette  étude. 

4.  Cl.  L.  111,6580: 

Col.  I,  I.  10  : s.  P.  f.  Pol  (lia  tribu)  Isidorus  Theb(is). 

—  15  : ius  M.  f.  l'ol  (lia  tribu)  Sarapammon  Tani. 

5.  Col.  I,  1.    4:  ...usL.  f.  Pol.  Appianus. 

—  8:  ...liusP.  f.  Pol.  Alexandrus. 

—  14  :  ...ius  M.  f.  Pol.  Capitolinus, 
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dans  la  tribu  Pollia.  Nous  touchons  ici  à  la  cause  principale  de  la 
transformation  du  recrutement  égyptien:  ce  recrutement  est  de  venu 
deux  fois  local,  parce  que  la  légion  se  recrute  dans  la  province 
et  parce  qu'elle  se  recrute  dans  son  propre  camp1.  Les  mariages 
contractés  par  les  soldats  pendant  leur  service  n'assuraient  pas 
aux  enfants  qui  en  naissaient  la  civitas  ;  un  mariage  entre  un 
citoyen  et  une  pérégrine  n'était  pas  un  matrimonium  justum 
juris  civilis,  et,  d'une  manière  générale,  il  était  défendu  au  soldat 
de  contracter  mariage,  même  avec  une  civis  Romana;  en  aucun  cas 
les  enfants  de  soldats  n'étaient  donc  légitimes.  Les  empereurs, 
ayant  le  privilège  d'octroyer  à  qui  leur  plaisait  la  civitas,  en  ont 
usé  en  faveur  de  ces  enfants  de  soldats,  mais  à  une  condition  : 
c'est  que  ces  enfants  ne  deviendraient  citoyens  qu'en  entrant 
dans  les  rangs  de  la  légion  ;  leur  origine  est  alors  indiquée  par  la 
mention  Castris,  inscrite  à  la  place  de  la  patrie  des  autres  légion- 
naires; leur  privilège  ne  va  pas  jusqu'à  être  inscrits  dans  la 
tribu  de  leur  père  ;  tous  sont  placés  dans  la  Pollia,  très  probable- 
ment parce  que  ce  nom  est  un  mot  de  bon  augure2.  Ce  qu'il  faut 
remarquer,  c'est  que  leur  père  est  encore  au  service  quand  ils 
deviennent  citoyens;  la  mention  Castris  entraîne  la  présence 
simultanée  au  camp  du  père  et  du  fils  ;  nous  sommes  donc  en 
présence  de  véritables  familles  de  soldats  ;  les  recrues  qu'elles 
fournissaient  à  la  légion  étaient  dès  leur  enfance  formées  aux  tra- 
ditions et  peut-être  aux  exercices  de  la  vie  militaire. 

Au  second  siècle,  cette  institution  n'est  pas  plus  développée  en 
Egypte  que  dans  l'armée  d'Afrique,  par  exemple».  Nous  connais- 

Col.  I.  1.  17: 8  L.  f.  Pol.  Dionysius. 

—  19: s  C.  f.  Pol.  Dioscorus. 

—  21  : L.  f.  Pol.  Schyrion. 

—  26: f.  Pol.  Dionysius. 

—  27  : f.   P]ol.  Serenus. 

—  30: f.  PoJI.  Mareus. 

—  31  : Antoninus. 

Col.  Il,  1.    7  :  T.  Aurelius    P.  f.  Pol.  Chaeremonianu1?. 

—  11  :  C.  Pompeius  C.  f.  Pol.  Serenus. 

—  14  :  C.  Iulius         C.  f.  Pol.  Gemellinus. 

—  15  :  P.  Aelius        P.  f.  Pol.  Hermias. 

—  16:  T.  Aurelius     P.  f.  Pol.  Saraparamon. 

—  17:  T.  Flavius      P.  f.  Pol.  Apollinaris. 

—  20  :  M.  Aurelius     M.  f.  Pol.  Herodes. 

—  29  :  M.  Aurelius  Pol.  Herodes. 

—  30:  L.  Aurelius    L.  f.  Pol.  Chaeremonianus. 

—  35:  ...  [.)  Cornélius  C.  fil.  Pol.  Firmus. 

—  38:  ...  [.]  Iulius       C.  f.    Pol.  Isidorus. 

1.  Sur  toute  la  question  des  ex  castris  cf.  Paul  M.  Mbysr,  Der  romische  Konkubinat, 
p.  34  et  Zeitschr.  der  Savignystiftung  fur  Rechtsgeschichte,  R.  A.  XVIII,  p.  71. 

2.  Mommseo,  C.  1.  L.  III,  6627. 

3.  Ca<uut,  Armée  romaine  d'Afrique,  p.  366  sqq. 
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sons  pour  l'armée  d'Afrique,  huit  listes  de  soldats  postérieures  à 
138  ap.  J.  G.  :  trois  donnent  une  proportion  dVa?  castris  de  1/3, 
quatre  de  1/2,  une  liste  de  166  donne  environ  1/3  du  recrutement 
total  ;  en  Egypte,  es  169,  la  proportion  est  de  22  ex  castris  sur 
46  soldats  à  nous  connus,  soit  un  peu  moins  de  la  moitié. 

Cette  similitude  est  d'autant  plus  remarquable  qu'à  cette 
époque  Pinstitution  des  ex  castris  est  récente  en  Afrique  :  la  pre- 
mière inscription  qui  nous  la  fasse  connaître  en  Afrique  date 
du  règne  de  Trajan  ;  le  nombre  des  ex  castris  n'y  dépasse  pas 
1/20  du  nombre  total  des  soldats;  l'institution  est  donc  très  voi- 
sine de  ses  débuts. 

L'antériorité  de  l'institution  dans  l'armée  d'Egypte  est  incontes- 
table. On  comprend  dès  lors  combien  il  importe  que  nous  ayons 
rencontré  deux  de  ces  ex  castris  dans  les  légions  d'Egypte  dès  le 
premier  siècle,  formant  à  cette  époque*  environ  1/25  des  recrues. 
C'est  que  les  ex  castris  ont  probablement  en  Egypte  leur  ori- 
gine. Les  Ptolémées  ont  à  plusieurs  reprises  établi  comme  colons 
dans  le  nome  Arsinoite  les  vétérans  de  leurs  armées  ;  employés 
à  des  travaux  de  défrichement  ou  d'assèchement,  ces  vétérans 
continuaient  à  faire  partie  de  l'armée  comme  territoriaux. 
Lorsqu'ils  avaient  des  fils  illégitimes  nés  de  Grecques  ou  d'Égyp- 
tiennes, ces  fils  étaient  légitimés  et  recevaient  le  droit  de  cité  à 
Alexandrie  ou  à  Ptolémaïs,  s'ils  servaient  comme  leurs  pères  '. 
Bien  ne  favorisa  davantage  l'habitude  que  prirent  les  soldats 
de  mener  au  camp  une  vie  conjugale  ou  presque  telle.  Or,  les  sol- 
dats romains  adoptèrent  facilement  la  discipline  de  l'armée  ptolé- 
maïque *  ;  d'autant  plus  qu'avant  l'occupation  définitive  qui 
suivit  la  bataille  d'Actium,  ils  avaient  à  plusieurs  reprises  sé- 
journé en  Egypte  :  dès  75,  Gabinius  après  avoir  rétabli  Ptoiémée 
Aulètès  sur  le  trône  laissait  à  Alexandrie8  une  garnison  que  César 
retrouvait  contre  lui  quand  il  fut  attaqué  par  Achillas  ;  César  lui- 
même  établit  en  Egypte  trois  légions4;  et  Antoine  introduisit  à 
Alexandrie  un  troisième  contingent  romain.  Les  mœurs  de  ces 
troupes  au  milieu  de  l'armée  ptolémaïque  et  à  l'époque  des 
troubles  civils,  ne  tardèrent  pas  à  se  relâcher  ;  et  leur  exemple 
introduisit  dans  les  légions,  après  la  conquête,  une  extrême 
liberté  dans  la  discipline,  surtout  au  point  de  vue  de  la  présence 
des  femmes  au  camp.  Étant  donné  cette  situation,  Rome,  qui  ne 

1.  Paul  M.  Mkyba,  Heerwesea,  p.  4. 

2.  Paul  M.  Meybr,  Commentaire  du  Pap.  Cattaooi  dans  Àrch.  f.  Papyrusf.,  III, 
p.  70. 

3.  Cars.,  BtlL  Alex..  111,110. 

4.  Sort.,  Div.  lui.,  76. 
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pouvait  que  difficilement  la  modifier,  résolut  d'en  tirer  parti  en 
la  tolérant  et  en  la  faisant  servir  au  recrutement  de  l'armée  : 
ainsi  naquit  l'institution  des  ex  castris  et  se  fondèrent  les  familles 
de  soldats.  La  légion  eut  de  moins  en  moins  besoin  de  chercher 
des  recrues  en  dehors  de  son  propre  camp,  à  mesure  que  se  déve- 
loppèrent ces  familles  ;  et  son  recrutement  devint  ainsi  doublement 
local. 


Plus  heureux  pour  le  deuxième  siècle  que  pour  le  premier, 
nous  possédons  un  document  qui  nous  permet  d'étudier  le  recru- 
tement des  corps  auxiliaires  :  C'est  le  laterculus  militum  cohortis 
IAugustae  Praetoriae  Lusitanorum  de  l'an  156 '.  Liste  d'appel 
en  même  temps  qu'état  de  situation  de  la  cohorte,  ce  texte  ne 
nous  donne  de  renseignements  sur  la  patrie  des  soldats  qu'au- 
tant que  leurs  noms  sont  significatifs  à  cet  égard  ;  par  exemple, 
des  noms  comme  Petsireo,  Heraclammon  révèlent  sans  aucun 
doute  une  origine  purement  égyptienne  ;  et  nous  savons  par  ail- 
leurs que  des  auxiliaires  de  même  origine  portent  des  noms 
romains  après  leur  entrée  dans  l'armée2  ;  il  peut  s'en  trouver  de. 
tels  dans  le  laterculus  de  156  ;  mais  il  n'y  a  rien  de  plus  à  tirer  de 
cetexte  quant  à  l'origine  ethnique  des  soldats.  —  Nous  y  voyons 
fort  bien  en  revanche  comment  les  recrues  et  les  soldats  prove- 
nant d'autres  corps  maintenaient  constant  l'effectif  d'une  cohorte; 
nous  y  distinguons  en  effet  cinq  catégories  d'entrants  au  corps  : 

1°  recrues  : 

a)  dues  à  la  levée  :  facti  ex  paganis* 3 

V)  engagées  :  tirones  voluntarii* 9 

2°  soldats  provenant  d'une  autre  cohorte 5 3 

3°  soldats  provenant  ,de  la  légion  II  Trajane  • 2 

4°  décurion  placé  dans  la  cohorte  par  mesure  disciplinaire7.      1 

soit  au  total  18  soldats,  nombre  que  nous  pouvons  porter  à  20 
(pour  les  soldats  que  leur  désignation  insuffisante  empêche  de 
classer  dans  une  des  quatre  catégories)  ;  ces  20  soldats  sont  arrivés 


1.  Eph.  Epigr.  VII,  page  456  (Mommsen)  =  B.  G.  U.,  696. 

2.  Cf.  Archiv  f.  Pap.  III,  pp.  55  et  76. 

3.  Col.  I,  I.  20;  —11,32,36. 

4.  Col.  I,  1.  31  sqq  ;  —  II,  I.  1  sqq. 

5.  Col.  II,  I.  22  sqq. 

6.  Col.  11,  1.  13  sqq. 

7.  Col.  I,  1.  20. 


Digitized  by 


16  J.    LE8QUIEH. 

à  la  cohorte  des  kalendes  de  janvier  aux  nones  de  mai  156,  c'est-à- 
dire  pendant  un  peu  moins  de  six  mois.  Il  y  a  lieu  de  relever  parmi 
ces  mutations  le  passage  d'un  décurion  d'une  aile  dans  la  cohorte 
par  mesure  disciplinaire,  fait  qui  se  rencontre  ici  pour  la  première 
fois  ;  et  surtout  l'entrée  dans  la  cohorte  de  deux  soldats  de  la 
légion  d'Egypte,  sans  avancement,  puisqu'ils  sont  inscrits  dans 
les  centuries.  Il  n'y  a  pas  là  cependant  de  mesure  disciplinaire, 
ces  soldats  ne  sont  pas  rejecti,  mais  accepti.  Était-ce  alors  un 
fait  habituel?  Nous  ne  le  savons  pas.  Il  n'y  a,  comme  on  le  verra 
plus  loin1,  rien  à  tirer  de  la  mention  dati  ab  eodem  praefecto 
Aegypti  :  le  préfet  d'Egypte  présidait  en  principe  à  toutes  les 
mutations  de  l'armée.  Quoiqu'il  en  soit,  il  faut  expliquer  comment 
pareil  passage,  rare  ou  fréquent,  se  trouvait  possible?  11  fallait  à 
tout  le  moins  qu'à  cette  date  de  156  le  service  dans  les  corps 
auxiliaires  commençât  à  jouir  d'une  considération  égale  à  celle 
qui  entourait  le  service  légionnaire  ;  et  cela  suppose  que  légion- 
naires et  soldats  des  auxiliaires  provenaient  au  moins  en  partie 
delà  même  classe  sociale.  Nous  avons  vu  que  des  cives  Alexan- 
drini  entraient  dans  la  légion,  en  devenant  cives  Romani 
au  moment  même  de  leur  incorporation.  D'autres  aussi,  sous 
des  noms  latins,  servaient  dans  les  corps  auxiliaires  *.  Dans  ces 
conditions  la  distance  devait  apparaître  petite  qui  séparait  le 
service  dans  les  légions  du  service  dans  les  corps  auxiliaires,  et 
le  passage  facile  des  unes  aux  autres. 

L'étude  du  recrutement  égyptien,  au  point  de  vue  de  la  patrie  et 
de  l'origine  des  soldats  ne  nous  semble  pas  importer  seulement  à 
l'histoire  de  l'armée  romaine  d'Egypte  ;  elle  intéresse  aussi,  et 
davantage,  l'histoire  des  institutions  militaires  de  l'empire.  Ce 
qu'elle  met  en  lumière,  tout  d'abord,  c'est  que,  dès  le  premier 
siècle,  on  peut  devenir  légionnaire  en  devenant  en  même  temps 
citoyen  ;  la  civitas  est  sans  doute  la  condition  sine  qua  non  du 
service  légionnaire  ;  mais  cette  condition  n'est  maintenue  que 
par  une  fiction  légale,  puisque  l'engagement  de  servir  dans  la 
légion  peut  assurer  à  la  recrue  la  civitas  nécessaire,  sans  que, 
semble-t-il,  des  conditions  spéciales  antérieures  soient  requises 
du  nouveau  citoyen.  Cette  façon  de  faire  permet  l'enrôlement 
dans  la  légion  de  nombreux  pérégrins,  originaires  ou  non  de 
l'Egypte,  elle  permet  aux  empereurs  de  donner  la  civitas  aux  fils 
de  soldats  illégitimes,  pourvu  qu'ils  servent  en  même  temps  que 
leur  père  :  elle  est  ainsi  le  principe  du  développement  de  l'insti- 
tution des  ex  castris  et  du  recrutement  local.  L'un  et  l'autre 

1.  §  m. 

2.  Pap.  Cattaoui,  col.  IV,  V,  dans  :  Arch  f.  Pap.  UI,  p.  83. 
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prennent  naissance  dans  l'armée  d'Egypte  plus  tôt  que  partout 
ailleurs,  parce  que  l'armée  d'Egypte  a  hérité  de  la  discipline 
de  l'armée  ptolémaïque  et  que  l'armée  ptolémaïque  possédait 
une  institution  analogue.  Les  légions  d'Egypte  ont  donc  été 
les  devancières  et  le  modèle  des  autres  légions  de  l'empire  dans 
la  formation  des  familles  de  soldats.  Par  là,  elles  ont  fait  du 
service  militaire  de  moins  en  moins  un  devoir  civique,  et  de  plus 
en  plus  un  métier  héréditaire.  Lesfacilités qu'avaient  les  pérégrins 
à  entrer  dans  les  légions  devaient  d'autre  part  diminuer  la  distance 
qui  séparait  le  service  légionnaire  du  service  dans  les  corps  auxi- 
liaires :  le  recrutement  d'une  cohorte  égyptienne  nous  a  permis 
de  voir  une  preuve  de  ce  fait.  Se  recrutant  dans  des  classes  de 
population  qui  sont  sensiblement  les  mêmes,  exception  faite  des 
légionnaires  qui  sont  citoyens  romains  d'origine,  les  légions  et 
les  corps  auxiliaires  égyptiens  tendent  au  second  siècle  à  se  res- 
sembler de  plus  en  plus  et  à  jouir  de  la  même  considération  dans 
l'estime  publique.  —  Formation  des  familles  de  soldats,  rappro- 
chement des  légions  et  des  corps  auxiliaires,  ce  sont  là  les  germes 
des  grandes  réformes  militaires  de  la  fin  du  m*  siècle,  c'est  là  le 
début  d'une  évolution  qui  s'achève  dans  la  distinction  de  l'armée 
de  campagne  et  de  l'armée  des  frontières,  dans  l'hérédité  du  ser- 
vice dans  les  familles  des  limitanei.  Le  recrutement  égyptien  du 
second  siècle  nous  montre  l'origine  des  transformations  futures 
de  l'armée  impériale  ;  et  son  étude  nous  donne  à  penser  que,  si 
cette  origine  est  ici  plus  claire  que  partout  ailleurs,  c'est  parce 
que  l'armée  d'Egypte,  intermédiaire  entre  les  institutions  ptolé- 
maîques  et  les  institutions  impériales,  devança  les  autres  armées  de 
l'empire  dans  leur  évolution  dès  le  premier  siècle.  Il  faut  regretter 
que  l'absence  totale  de  documents  sur  son  recrutement  au  m4 
siècle  nous  empêche  de  poursuivre  l'étude  de  ses  transformations. 


III.  —  Les  opérations  du  recrutement. 

Nous  allons  .étudier  maintenant  dans  le  détail  les  opérations  du 
recrutement  égyptien.  Sans  doute  les  recrues  levées  en  Egypte 
n'ont  pas  servi  uniquement  dans  la  province,  et  nous  en  connais- 
sons qui  figurèrent  dans  la  legio  XII 'Fulminate  et  dans  les  flottes 
romaines1.  Mais  on  a  vu,  au  paragraphe  précédent,  combien  le 


1.  Rectifier  à  l'aide  de  M.  Paul  M.  MsrER,  Heerwesen,  page  126,  n.  476,  la  remarque 
de  Mommseo,  Eph.  Epig.,  Vil,  p.  456.  Pour  les  noms  des  Égyptiens  servant  dans  les 
(loties,  cf.  les  références  indiquées  par  :  Mommsen,  Eph.  epig.,  Y,  p.  196;  Paul  M.  Mbybr, 
Philologus  LVI/p.  215.  n.  31. 

rkvub  de  philologie  :  Janvier  1904.  XXVI11.  —  2 
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recrutement  de  l'armée  était  devenu  un  recrutement  local.  Nous 
nous  croyons  donc  autorisés  à  joindre  à  l'étude  de  la  patrie  et  de 
lacivitas  des  recrues  égyptiennes  celle  des  opérations  du  recrute- 
ment en  Egypte.  Les  publications  de  papyrus  des  dix  dernières 
années  nous  mettent  en  mesure  de  le  faire. 

Les  opérations  du  recrutement  rentrent  dans  le  nombre  de 
celles  qui  étaient  désignées  par  le  nom  d'fatxpurtç.  D'un  emploi 
fort  général,  ce  mot  représente  aussi,  dans  nu  même  ordre  d'idées, 
les  formalités  de  changement  de  corps  et  de  la  libération  ;  il  est 
pris  enfin  dans  une  autre  acception  dont,  pour  l'instant,  nous  ne 
saurions  rien  dire,  sinon  qu'elle  n'est  pas  proprement  militaire  ; 
c'est  une  question  très  débattue  de  savoir  ce  qu'alors  le  mot 
signifie  exactement  et  si,  dans  ce  cas,  le  mot  et  la  chose  intéres- 
sent les  institutions  militaires  ;  cette  question,  nous  la  traiterons 
plus  loin,  et  nous  ne  nous  occupons  en  ce  moment  que  de 
riir6cpt<riç  prise  dans  un  sens  purement  et  incontestablement  mili- 
taire et  consistant  dans  les  formalités  nécessaires  à  l'incorporation, 
au  changement  de  corps  et  k  la  libération  d'un  soldat1.  C'est  dé- 
passer uu  peu  le  cadre  de  notre  étude  ;  mais  ces  opérations  ana- 
logues ne  sauraient  s'étudier  indépendamment  les  unes  des  autres. 

Les  textes  qui  nous  les  font  connaître,  et  qui  datent  tous  du 
second  siècle  après  J.  G.,  sont  de  deux  sortes.  D'une  part,  nous 
possédons  deux  certificats  d'é*txpt<rtç  donnés  à  des  soldats  incor- 
porés* ou  changeant  de  corps*;  chacun  d'«ux  concerne  uni- 
quement le  soldat  qui  subit  l'cmxpiffiç.  D'autre  part,  nous  avons 


1 .  Je  doone  dès  maintenant  toute  la  bibliographie  du  sujet. 
Cf.  pour  cette  bibliographie  : 

Vibrbck,  dans  Bursian's  Jahresbericht  ;  1899,  III,  p.  287,  qui  va  jusqu'à  1898. 

Depuis  1898  : 

P.  M.  Mbybr,  das  Heerwesen  der  Ptolem&er  und  der  Rômer  in  Aegypteo,  Leipzig, 
1900,  pp.  109  et  sqq. 

Grenfbll  et  Huwt,    P.  Oxy.,  II  (1899),  pp.  217  sqq. 

P.  M.  Mbybr,  op.  cit.,  p.  229  'après  la  publication  de  P.  Ozy.t  II). 

Wbssbly,  Epikrisis,  dans  :  Sitzb.  d.  k.  Akad.  der  Wissensch.  in  Wien,  Phil.-hisL 
Klasse,  112,  9,  Vienne,  1900. 

P.  M.  Mbybr,  Compte- rendu  de  la  communication  de  Wessely  dan?  :  Berliner  Pbilol. 
Wochen«chrift,  1901,  p.  242. 

W.  Sciiubart,  Comptenvodu  du  livre  de  Meyer  dans  :  Archiv.  f.  Papyrusforschung 
II,  pp.  255  sqq. 

2.  B.  G.  0.  143  ;  cf.  B.  G.  U.  6%  =  Epb.  epig.,  VII,  pp.  456  sqq. 

3.  B.  G.  U.  142  ;  cf.  B.  G.  U.  696  =  Eph.  epig.,  VII,  pp.  456  sqq. 

Je  ne  fais  pas  eotrer  en  ligne  de  compte  P.  Oxy.  I,  39.  M.  Wessely  (Epikrisis,  pp. 
3-5),  nie  que  celte  pièce  ait  un  caractère  militaire.  Je  ne  discute  pas  ce  point,  pour  ne 
pas  encombrer  mon  exposé  ;  car  à  supposer  que  ce  texte  soit  la  copie  d'un  certificat 
de  réforme  pour  infirmités  physiques,  il  ne  nous  apprendrait  rien  que  nous  ne  sachions 
déjà  sur  les  opérations  du  recrutement.  —  Cf.  P.  M.  Meyer,  dans  :  Berliner  Pbilol.  Wo- 
chenschrift,  1901,  p.  242. 
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trois  extraits  du  t<S(x<k  emxpfeittv  du  préfet  d'Egypte,  son  «  registre 
des  mutations  »,  extraits  qui  se  composent  de  deux  parties,  Tune 
générale  et  reproduisant  presque  textuellement  les  diplômes  de 
libération,  l'autre  personnelle  au  soldat  libéré f.  C'est  là  un  nombre 
de  textes  assez  restreint;  de  plus,  les  deux  certificats  d'èir6cpi<xtç 
ont  trait  à  des  soldats  de  la  flotte  et  non  des  légions,  et  les  extraits 
du  T<5fju>ç  f7«xpfeca>v  sont  assez  mal  conservés  ;  toutefois,  en  inter- 
prétant ces  textes  à  l'aide  du  laterctUus  coh.  I  Aug.  praet.  Ltxsi- 
tanorum,  que  nous  connaissons  déjà,  nous  pouvons  en  tirer  parti. 
Quiconque  voulait  entrer  dans  l'année,  changer  de  corps  ou 
prendre  sa  retraite,  se  présentait  ou  était  censé  se  présenter 
devant  le  préfet  d'Egypte.  Quelle  que  soit  la  nature  de  la  mutation 
qui  donne  lieu  à  reirlxptmç,  c'est  en  principe,  le  préfet  d'Egypte  qui 
préside  à  cette  opération.  Pour  nous  servir  du  latin,  langue  de 
l'armée  et  plus  riche  comme  vocabulaire  à  ce  point  de  vue  (du 
moins  dans  l'état  actuel  de  notre  information),  le  soldat  peut  être 
foetus  ex  pagano  (tiro  lectus1),  tiro  probatus  voluntarius  *, 
acceptas*  d'un  autre  corps,  missus  h,  m.,  c'est  dans  tous  les  cas 
a  N.  praefecto  Aegypti*.  Toutefois  le  préfet  peut  déléguer  un 
autre  fonctionnaire  militaire  en  ses  lieu  et  place.  Il  semble 
même  que  cette  délégation  soit  habituelle  pour  le  recrutement  de 
la  flotte  :  aucune  mention  ne  la  souligne,  en  effet,  dans  nos  docu- 
ments6. Au  contraire,  nous  la  rencontrons,  pour  la  libération  des 
vétérans  soigneusement  mentionnée,  une  fois  sur  trois7.  Dans  les 
deux  autres  cas,  il  semble  cependant  qu'un  personnage  spécial 
ait  été  délégué  comme  dans  le  premier8.  — -  Nous  ne  savons  pas 


1.  B.  G.  U.  113  ;  —  265  ;  —  847,  avec  les  restitutions  données  dans  B.  G.  U.,  111, 
Index,  page  6;  B.  G.  U.,  780. 
*.  B.  G.  U.,696;  col.  I,  I.  20. 

3.  —        —         -    1.  31. 

4.  -         —  II,  1.  14. 

5.  Références  des  trois  notes  précédentes,  et  B.  G.  U.,  113,  265  et  847.  De  même 
B.  G.  U.,  447  (recensement  domiciliaire),  où  on  Ht  : 

...  Sejntpamw  fEp(xtvo>  XivRtl  eOnrjç  May  ||  peitav^ç  ov[xt  èv  étép]<j>  réir(o>),  çpovrt- 
Cojt(rvto)  va*  èu»ov,  èrcixexp(iuivco)  urcb  2eu.irpfa>vfou  Ai6ep[aX(ov  ^JYcpoveuaavT  (oc).... 
«  ...  i  Sempronius  Herminus,  cavalier  de  l'ala  Mauretana,  absent,  représenté  par 
moi,  enrôlé  par  Sempronius  Liberalis,  ancien  préfet.  » 

6.  B.  G.  U.,  142  et  143. 

7.  B.  G.  U.v  265  :  [nape-fivovto  npoç  è7c(xpt<rtv]  if;  tfxeXeuoxtoç  Màpxov  IleTpcovfou 
['Ojvcofpàfou  inapxov]  ||  Alyumou  8[ijà  May^ou  2a6e(vov  xei*l*p[*X°Ju  Meytûvoç  ?J  II 
Tpaïavïi;  'Ia^vpS;...  «  se  sont  présentés  en  vue  de  rèrclxpto-tç  d'après  Tordre  de  M. 
Petronius  Honoratus,  préfet  d'Egypte,  représenté  par  Magius  Sabinus,  tribun  de  la  legio 
Il  Trqjana  Fortis. . .  » 

8.  Cf.  la  suite  des  trois  textes.  La  formule  est  : 

"A  Sk  napifevTO  &ixattou,axa  tû  itpoyeYpau-uivtô  îetva  èitapx<P  Xe^eûvoç  f)  Tpaïavf,; 
ou:  aitttpyjç...  '<  Les  pièces  justificatives  qu'ils  ont  remises  au  susdit  N.,  préfet  de  la 
légion  U  Trajane  »  ...  ou  :  «  de  la  cohorte  ». . . 
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quand  le  futur  soldat  devait  se  présenter  devant  le  préfet  ou  son 
représentant  et  s'il  y  avait  des  époques  déterminées  pour  re*{xpi<n; 
des  recrues.  Le  seul  renseignement  de  cet  ordre  que  nous  possé- 
dions concerne  les  vétérans  ;  nous  voyons  qu'en  143,  leur  fatxpiffiç 
a  duré  du  15  février  au  16  mai f  ;  en  148,  du  28  janvier  à  une  date 
qui  ne  nous  est  pas  connue*.  —  Quoi  qu'il  en  soit  sur  ce  poiot, 
la  comparution  personnelle  de  la  recrue  ou  du  soldat  est  nécessaire 
et  comporte,  cela  va  de  soi,  un  examen  des  capacités  physiques 
de  l'intéressé  :  c'est  une  précaution  nécessaire.  Mais  cette  précau- 
tion physique  n'est  pas  la  seule  :  l'administration  militaire  avait 
.intérêt,  —  par  exemple,  pour  ne  pas  laisser  s'introduire  d'esclaves 
dans  l'armée,  —  à  être  renseignée  sur  l'origine  et  la  condition  de 
la  recrue  ;  et  l'on  peut  se  demander,  à  ce  propos,  si  la  recrue 
n'était  pas  accompagnée  d'un  garant.  C'est  une  question  discutée. 

Le  certificat  d'e7ctxpi<itç  que  nous  possédons  dans  B.  G.  U.  143 
tend  à  faire  croire  que  le  nouveau  soldat  était  accompagné  de  son 
père  comme  répondant.  Voici  ce  certificat3  : 

«  Fut  enrôlé  G.  Petronius  Serenus,  par  Crispus,  préfet  de  la 
flotte  Alexandrine,  Tan  23  d'Antonin  César,  notre  maître,  le 
12Phaophi(=  lOoct.  159)  Oro  toU  naTpbç Taioç  ITeTpu>vio;  MapxcXXîvoç... 
(sic),  »  —  ce  que  Moramsen4et  M.  Wessely5  entendent  :  sur  la 
garantie  de  son  père  G.  Petronius  Marcellinus,  garantie  qui  prouve 
l'idendité  et  la  condition  de  la  recrue.  M.  Paul  M.  Meyer  a  donné 
une  autre  explication  :  *  La  dernière  mention,  dit-il6,  indique  que 
l'inscription  du  soldat  de  la  flotte  dont  il  s'agit  ici  a  eu  pour  base 
la  déclaration  faite  par  son  père  à  la  commission  d'fafepimç  de  la 
circonscription  de  son  lieu  de  naissance.  La  recrutement  et  l'in- 
scription des  recrues  dans  le  t<54uo<;  imxpfaecov  a  donc  lieu  sur 
la  base  de  l'inscription  sur  la  liste  générale  d'faixpwç  ».  Ceci  se 
rattache  à  une  théorie,  sur  laquelle  nous  reviendrons  plus  loin, 
et  qui  donne  pour  base  à  l'tacxpiciç  militaire  une  eic6cpi<rt;  plus 
générale.  Pour  l'instant,  il  paraît  difficile  d'admettre  que  cet  Otto 
contienne  tant  de  choses.  Dans  tous  les  cas,  que  le  père  réponde 
immédiatement  pour  son  fils  ou  qu'on  emploie  le  moyeu  intermé- 
diaire d'une  déclaration  devant  une  commission,  c'est  toujours 
par  le  témoignage  paternel  qu'est  garantie  la  condition  de  la 

t.  B.  G.  U.,  113. 

2.  B.  G.  U.,  265. 

3.  Texte  :  'Ercexpflb)  Titoç  Ilrcpcovio;  ||  Sepfjvo;  {»jc[ô]Kp[(]itov(«ic)  èidtpxo(v)  ||  [x).> 
à  <t[t);] 'AXeÇavSpivT);  tô>  ||  Lxf  'AvtojWvou  Kafaapo;  ||?o0xup(ou  çxcaçt  tf3  uirb  || |  tov 
icarpbç  Pito;  UexpcSvt  U  os,  MapxeXXtvo;  (sic). 

4.  C.  I.  L.,  III.  Suppl.  p.  2007,  n.  1. 

5.  Eptkrisis,  p.  7. 

6.  Heerweseo,  pp.  123-i. 
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recrue.  —  En  va-t-il  de  même  quand  il  s'agit  du  passage  d'un 
corps  à  un  autre  ?  Le  texte  B.  G.  U.  142  est  rédigé  comme  il  suit  : 

«  Fut  enrôlé,  Isidoros,  fils  de  Germanus,  par  Priscus,  préfet  de 
la  flotte  Alexandrine,  l'an  23  du  règne  d'Antonio  César,  notre 
maître,  le  12  Phaophi  (=  12  oct.  159),  cavalier  provenant  de  Vala 
II  Ulpiay  turme  d'Apollinarius,  répondant  :  Isidoros  * f . 

Quel  est  cet  Isidoros?  L'absence  de  toute  désignation  plus  pré- 
cise rend  la  réponse  difficile.  Mais  il  n'est  pas  invraisemblable  de 
penser  avec  M.  Paul  M.  Meyer2,  que  ce  soldat,  qui  a  déjà  servi, 
qui  possède  des  papiers  militaires,  est  à  lui-même  son  propre 
garant.  D'une  manière  analogue,  les  vétérans,  lors  de  la  libération, 
présentaient  leurs  pièces  officielles  justifiant  ainsi  de  leur  qualité'. 
Ces  pièces  nous  les  avons,  semble- 1- il,  dans  nos  textes  mêmes. 
B.  G.  U.  142  et  143,  que  nous  avons  traduits,  sont  des  certificats 
d'efftxptctç  qui,  selon  toute  vraisemblance  étaient  remis  aux  soldats 
enrôlés.  En  même  temps,  on  les  inscrivait  probablement  dans  le 
Tôfxoç  £7uxoteecDv  du  préfet.  L'existence  de  ce  tojaoç  ne  nous  est  à  la 
vérité  connue  que  pour  les  libérations*.  —  Mais  nous  voyons  dans 
ces  textes  les  mots  tmxpiOefc,  lirt'xptfftç,  êTTtxexptfxévoç  correspondre 
successivement  aux  termes  latins  :  tiro  lectus,  probatus,  accep- 
tus,  missus  h.  m.,  ou  dilectus,  probatio,  mîssio  ;  il  n'est  pas  vrai- 
semblable de  penser  que  pour  le  dernier  cas  seulement  il  y  ait 
eu  un  t6\loç  lictxptdecov  ;  les  opérations  de  recrutement  étaient 
naturellement  enregistrées  ;  et  il  semble  juste  de  donner  ce  nom 
deT<5«xoç  Itttxptoecov  à  l'ensemble  des  enregistrements  de  toutes  les 
mutations  militaires.  Comme  on  l'a  vu,  c'est  de  ce  Tdjxoç  qu'étaient 
extraites  des  pièces  comme  B.  G.  U.  113,  265  et  780,  remises  aux 
vétérans  lors  de  leur  libération.  Ainsi  commençait,  se  poursui- 
vait et  se  terminait  la  constitution  des  dossiers  personnels  des 
soldats. 

C'est  ainsi  que  nous  pouvons,  dans  l'état  actuel  de  nos  con- 


1.  Texte  :   'EîCExpfôiri  ||  'Iatôupoc   Vtp\L0L  \\  voO  urcb  Hpt  ||  xou   (sic)  èicapxou  ||   xXâo-ïj;  • 
'AXcÇsv  II  Spîvv)c  xyL  II  Avtwvou  (sic)  Ka(  ||  <rapoç  tou  xupi  ||  ou  çaciçi  i(J  ||  éx  <ncetp>j; 
p  ||  OûXrcwi  (sic)  titraù  [;]  ||  tûpi^ç  'Arco  [X]  ||  Xivapfou  u  [no]  'IaiScopou. 

2.  Heerwesen,  p.  12 i. 

3.  "À  &k  irapéôevro  Stxat(tf(iata...    éxx<rr<p  6vo>aTi  7capay(evo{iéva>e  [ ]<ov  f,  [... 

(B.  G.  U.  113). 

*A8s  «apéôevto  Sixatconata...  éxdiaTu>  ôvdjjiaTt  Ttapàx[ei]Tat  neO'éTép[ù>v  <yc]Xtèo>v[... 
(B.  G.  U.  265.) 

4.  B.  G.  U.  113  : 

*Ex  x6\lov  êntxpéo-ecov  Talov  'Aoutôïou  'HXioowpouycvoixévou  rjyepLdvoç  ou  irpoypaçri. 
B.  G.  U.  265  : 

IIpo]Yp(afTi)  éxTd(iou  [ ]  v  Màpxou  Iletpcovtou  l'Ovci^pdrrou  inàp^ou  Alyvxtou. 

c  Édit  extrait  du  registre  d'i^xpto-i;  de  G.  Avidius  Heliodorus,  préfet  d'Egypte, 
(Marcos  Petronius  Honoratios,  préfet  d'Egypte),  n 


Digitized  by 


Google 


22  J.   LESQDIER. 

naissances,  nous  représenter  les  opérations  du  recrutement 
égyptien.  Par  là,  nous  pénétrons  un  peu  plus  avant  dans  la  vie 
de  l'armée  d'Egypte  et  nous  voyons  quel  organisme  puissamment 
centralisé  devait  être,  rien  qu'au  point  de  vue  militaire,  la  pré- 
fecture d'Egypte.  Peut-on  aller  plus  loin  et  trouver  le  fondement 
de  ri*(xpt<nç  militaire  dans  une  autre  £*txpi<riç  plus  large  et  moins 
bien  déterminée  ?  C'est  proprement  la  question  de  rtircxpicnç  que 
nous  allons  aborder. 


IV.   —    La  QUESTION   DE  L'êicixpi<nç. 

La  question  de  VinUpimt  est  essentiellement  la  suivante  : 
les  textes  nous  font  connaître  une  opération  administrative 
nommée  frc6cpi<nç,  qui  consiste  à  mettre  à  part  d'après  les  listes 
de  recensement  domiciliaire  de  la  population,  nommées  x«t* 
oixtav  a7coypa<p<xi  \  une  ou  plusieurs  catégories  de  personnes  à 
déterminer  plus  précisément  dans  la  suite  ;  quels  sont  les  rapports 
de  cette  institution  avec  riirfxptctç  militaire  ?  en  est-elle  la  base  ? 
La  question  ne  se  posait  pas,  tant  que  les  textes  étaient  peu 
nombreux,  et  Mommsen  pouvait  traiter  de  rêirfxpimç  au  seul  point 
de  vue  militaire2.  Mais,  connaissant  l'Mxpiffic  militaire  et  trouvant 
dans  les  xax'otxtav  a7coypa<pat  la  mention  eTtixsxptpivoç,  il  était  inévi- 
table qu'on  se  demandât  ce  qu'avaient  de  commun  ces  deux 
êxtxpfeeiç.  M.  Wilcken,  le  premier  (1893),  pensa  que  nous  étions 
en  «  présence  d'une  indication  directe  sur  les  charges  militaires  » 
de  la  population  égyptienne*.  Après  lui,  M.  Paul  M.  Meyer  a  défini 
la  liste  d'iirixexptpivot  faite  sur  la  base  des  xaT'oîxfov  àiroYpa^ 
comme  la  liste  des  habitants  de  l'Egypte  qualifiés  pour  le  service 
militaire4  (1897).  Mais  l'année  suivante,  la  publication  des  Pap. 
Lond.  II,  notamment  n.  260  et  le  commentaire  dont  les  accompa- 
gnait M.  Eenyon  donnaient  à  croire  que  la  liste  des  faixexpi(i.évot 
était  une  liste  de  personnes  exemptées,  en  tout  ou  en  partie, 
de  payer  l'impôt  de  la  capitalion,  opinion  que  venaient  fortifier 
P.  Oxy.  II,  257  et  258,  en  1899.  De  là  à  identifier  les  iTctxexptjxévoi 
qualifiés  pour  le  service  militaire  avec  les  éntxsxpipivot  exemptés 
de  capitation,  il  n'y  avait  qu'un  pas  ;  et  tandis  que  M.  Wessely  ' 


1.  Sur  ces  recensements  cf.  Wilcken,  Hermès,  XXVIIÏ,  p.  250. 

2.  C.  I.  L.,  ni,  Suppl.,  p.  2007  et  o.  1. 

3.  WiLCKBfc,  art.  cité. 

4.  Philologus,  LVI,  pp  206  sqq. 

5.  Epikrisis. 
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revenait  sur  la  nécessité  de  donner  de  l'é7clxp«rtç  une  définition 
qui  ne  fût  pas  purement  militaire  et  la  dépeignait  comme  une  sorte 
d'enquête  sur  l'identité  des  personnes,  ce  pas  était  franchi  par 
M.  Paul  M.  Meyer1;  et  la  question  se  discute  aujourd'hui  dans 
les  termes  où  ce  dernier  Ta  posée.  Pour  M.  Paul  M.  Meyer,  Ykitl- 
xptdtç  est  l'inscription  sur  la  liste  des  personnes  exemptées  de  la  ca- 
pitation  ;  cette  exemption  entraîne  la  qualification  pour  le  service 
militaire  :  quiconque  ne  paie  pas  la  capitation  peut  être  enrôlé 
dans  l'armée,  s'il  s'engage  ou  en  cas  de  levée  ;  les  listes  d'Im'xptaiç 
servent  de  base  et  de  garantie  pour  les  opérations  du  recrutement. 
C'est  ce  que  nous  allons  examiner  en  recherchant  : 

a)  Si  les  textes  militaires  que  nous  avons  déjà  vus  peuvent 
faire  croire  en  quelque  mesure  à  l'existence  de  cette  relation 
étroite  entre  rfafxpwtç  militaire  et  ri*6cpt«c  générale  ; 

b)  Si  les  textes  relatifs  à  cette  dernière  indiquent  ou  supposent 
la  même  relation  ; 

c)  Si  des  raisons  historiques  et  le  résultat  de  notre  étude  sur 
l'origine  des  soldats  doivent  faire  accepter  la  théorie  de  M.  Paul 
M.  Meyer. 

a)  LeÈ  textes  militaires, 

Et  tout  d'abord,  y  a-t-il  dans  les  textes  militaires  dont  nous 
dous  sommes  occupés  déjà  quelque  indication  relative  à  une 
institution  financière  et  à  l'exemption  de  capitation?  Il  ne  semble 
pas.  Sans  doute,  ces  textes  ne  sont  pas  encore  parfaitement 
clairs  pour  nous,  surtout  par  suite  de  lacunes  ;  il  ne  s'ensuit  pas 
qu'ils  prouvent  l'existence  d'un  rapport  étroit  entre  les  deux 
feutpfosic.  M.  Wessely  a  très  bien  montré1  ce  qu'il  restait  à  expli- 
quer dans  les  papyrus  militaires,  très  habilement  aussi,  parce 
que,  sans  formuler  de  thèse,  il  s'est  appliqué  à  faire  ressortir  dans 
ces  textes  tout  ce  qui  rappelait  )es  formules  de  I'ê7c6cpt<itç  générale. 
Mais  ces  rapprochements  verbaux,  pour  être  fondés,  ne  nous 
paraissent  pas  avoir  plus  de  portée  que  M.  Wessely  lui-même 
n'a  voulu  leur  en  reconnaître.  Sans  doute  il  est  juste  de  faire 
remarquer*  à  propos  des  Bexaiu^axa,  ou  «pièces  justificatives  », 
fournies  par  les  vétérans  libérés  que  l'expression  jxcô'  èrépwv  <reXfôa>v 
...  après  un  texte  de  n  pages  »  se  trouve  dans  B.  G.  U.  5$  qui  est 
une  copie  de  recensement  domiciliaire.  Sans  doute  aussi  le  mot 

StxattojMtTa  répond  à  toO  l\  dXX^Xwv  uiou  ô^pefXovToç  e7uxpi6ïjvai  urceTOtÇa- 


1.  Heerwesen,  pp.  109  sqq. 
ti  Epikrisis,  pp.  3-8. 
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jicv  tx  8(*oua  (P.  Grenf.  II,  49)  €  notre  fils  devant  subir  rfafxpifftç, 
nous  soumettons  ses  titres  »  ou  :  è7cixexpfo6at  xa8'  %ç  lirqvsyxtv 
àirooc^etç  (P.  Oxy.,  II,  257)  c  (il)  a  été  compris  sur  la  liste  d'é*t- 
xptdtç  conformément  aux  pièces  qu'il  a  présentées...  »  Mais  il 
serait  vraiment  excessif  de  se  croire  en  présence  d'une  seule 
et  même  institution,  toutes  les  fois  que  dans  les  textes  il  s'agit 
d'établir  des  droits  et  que  se  rencontre  un  mot  comme  8fxat&  ou 
oixatwfAaTa,  surtout  en  présence  d'une  telle  variété  de  formules. 

Autre  difficulté:  B.  G.  U.  113,  780  et  847,  présentent  un  pas- 
sage fort  mal  conservé,  dans  lequel,  après  la  formule  bien  connue 
des  diplômes  iïhonesta  rnissio,  on  lit  : 

113  :  Oi  Ù7tOYeypa{i.|JL6voi...   ôjxotu);  8à   xal  'Pw^ouot  xal  àrçe  ||  X  [ ] 

.  [. .  ."I  xal  BoOX[o]i  xai  Èf-cepot  7rapeycvovTO. 

780  :  01  u7COY€Ypa|A{i.évot I|  ...  ooOX]oi   xal  mpo*.  [.  . . . 

847  *.  01  u7toy6Yp(a|jLjjLévoi) ....  Il  ....  èXeûJôepoi  xat  oouXoi  xoti[ 

Que  faut-il  penser  de  ces  àweXcuôcpot  et  de  ces  ooOXoi?  Devons- 
nous,  parce  que  nous  possédons  par  ailleurs,  comme  on  le  verra 
plus  loin,  un  exemple  d'inscription  d'esclaves  sur  les  listes 
d'i7ctxpt<riç,  admettre  la  présence  d'esclaves  dans  l'armée?  On  sait 
toutes  les  objections  que  soulève  pareille  hypothèse  ;  et  MM.  Paul 
M.  Meyer1  et  Wessely 2,  ont  fort  à  propos  rappelé  la  lettre  bien 
connue  de  Trajan  à  Pline  *.  Si  un  texte  doit  prouver  la  liaison 
de  r67r6cpi<riç  militaire  et  de  Yinlxçtfjiç  générale,  ce  n'est  certes 
pas  celui  qui  nécessite  l'adoption  de  cette  hypothèse,  et  qui,  de 
pins,  est  parvenu  jusqu'à  nous  dans  un  état  aussi  fragmentaire. 

Reste  enfin,  pour  épuiser  la  série  de  ees  rapprochements,  la 
formule  &7cb  toO  rcarpoç,  fa'  'IctSupoo  dont  nous  avons  déjà  parlé  à 
propos  de  B.  G.  U.  142  et  143.  Elle  rappelle  à  M.  Wessely  celle 
qui  est  employée  à  la  fin  des  demandes  d'inscription  sur  la  liste 
générale  d'ê^xpidiç  (B.  G.  U.,  109,  P.  Gen.  18,  etc.,  cf.  pi.  bas, 
page  25).  Mais  il  reconnaît  lui-même  que  dans  ce  cas  on  trouve 
non  la  formule  6*6  to3...,  mais  les  mots  :  Sià  tcvoç  bcexpAbj  ;  et  il  ne 
va  pas  plus  loin.  M.  Paul  M.  Meyer,  on  l'a  vu  (cf.  plus  haut, 
page  20),  ne  s'en  est  pas  tenu  là,  et  considère  cette  garantie 
comme  donnée  sous  la  forme  d'une  déclaration,  faite  par  le  père, 
quand  il  demande  l'inscription  de  son  fils  parmi  les  l7uxexpi{iêvot. 
On  ne  peut  nier  toutefois  que  cela  n'est  pas  dans  la  formule  urco  toO 
îrarpo;  :  ce  j>eut  être  une  explication  de  cette  formule,  si  l'on  adopte 


i.  Philologns  LVI,  p.  2i3,  n.  27. 

2.  Epikrisis,  p.  7. 

3.  X,  30  (39.) 
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la  théorie  générale  de  1C.  Meyer  ;  ce  n'est  pas  le  texte  décisif  qui 
établit  la  vérité  de  cette  théorie. 

En  somme,  de  tous  les  textes  relatifs  à  l'fofxpiffic  militaire,  il  n'y 
en  a  pas  un  seul  où  l'on  voie  la  trace  d'une  institution  financière, 
pas  un  seul  qui  suppose  l'existence  d'une  telle  institution  en 
relation  avec  l'institution  militaire  ;  et  nous  nous  croyons  fondé 
à  maintenir  que  les  textes  que  nous  avons  jusqu'ici  étudiés  sont 
purement  et  simplement  des  textes  militaires. 


b)  Les  textes  non  militaires. 

Ces  textes,  que  nous  allons  soumettre  à  une  épreuve  inverse, 
en  recherchant  s'ils  ont  une  signification  militaire,  peuvent  se 
classer  sous  deux  chefs  : 

1°  Demandes  d'inscription  sur  la  liste  d'faixpicrtç,  émanant  de 
parents  pour  leurs  enfants  ou  de  maîtres  pour  leurs  esclaves  ; 

2°  Listes  officielles  d'fafxpiffiç  dressées  par  les  fonctionnaires1. 

1°  À  la  première  catégorie  appartiennent  : 

B.  G.  U.,  109,  324,  971. 

P.  Gen.,  18. 

P.  Fay.,  27. 

P.  Oxy.,  II,  257  et  258  ;  -  III,  478. 

P.  Amh.,  II,  75. 

P.  Grenf.,  II,  49. 

Wessely,  t  Stud.  »,  pp.  9  sqq. 

Ces  demandes  sont  généralement  rédigées  sur  le  modèle  sui- 
vant :  a)  indication  du  personnage  à  qui  la  demande  est  adressée  : 
ancien  gymnasiarque  (dans  le  nome  Oxyrhynchite  aux  pt6Xio<pu- 
Xaxeç),  souvent  désigné  comme  fonctionnaire  chargé  de  procéder 
à  IWxpwtç  ;  —  l)  indication  du  nom,  de  l'origine  et  du  domicile 
du  postulant;  —  c)  demande:  notre  fils  (esclave3)  a  atteint  sa 
13e  année  et  doit  être  inscrit  sur  la  liste  d'É7c6cpi<xtç  ;  nous  produi- 
sons ses  titres  ;  —  d)  énumération  des  titres,  c'est-à-dire  référence 
à  des  eirtxpfoetç,  des  xxr'  otxfav  a7roypa<pa(  antérieures,  dans  lesquelles 
l'enfant,  ses  parents,  ses  grands-parents    (ou  l'esclave  et  ses 


1 .  Je  laisse  à  part  B.  G.  U.  388,  qui  n'est  pas  une  pièce  é'êicfxpifftç,  —  tout  en 
notant  que  ce  texte  confirme  l'existence  d'une  èfttxpcctc  des  esclaves  ;  —  de  même 
B.  G.  U.  484  qui  est  une  transmission  d'ordres  en  vue  de  l'iftlxptatç,  sans  intérêt  pour 
le  caractère  général  de  l'institution . 

2.  B.  G.  U.,  324. 
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maîtres)  ont  été  compris  ;  —  e)  (quelquefois,  mais  pas  toujours), 
serment  attestant  la  vérité  des  déclarations  précédentes. 

Tel  est,  avec  des  variantes  dans  les  formules  employées,  le 
modèle  ordinaire  de  ces  demandes.  Prises  en  elles-mêmes,  elles  ne 
donnent  aucun  renseignement  positif  sur  la  nature  de  rkrfxntffiç 
générale  à  laquelle  elles  ont  trait  ;  elles  ne  prennent  de  sens  à  cet 
égard  que  par  les  listes  officielles  qui  forment  la  seconde  catégo- 
rie de  nos  textes.  Mais,  à  défaut  de  données  positives,  elles  nous 
empêchent  tout  au  moins  de  croire  que  cette  É7ctxpt<nç  ait  eu  un 
caractère  ou  des  conséquences  militaires  :  l'âge  et  la  condition 
des  personnes  dont  ou  demande  l'inscription  s'y  opposent.  Cet 
âge,  en  effet,  c'est  l'âge  de  13  ans;  et  il  est  évident  qu'à  13  ans 
ces  enfants  ne  pouvaient  servir;  point  n'est  besoin  d'insister  sur 
ce  point.  Quant  à  la  condition  de  ces  enfants,  nous  rencontrons 
ici  des  fils  d'hommes  libres4,  des  fils  d'affranchis*,  des  esclaves1. 
Si  cette  !m'xpi<nç  sert  de  base  au  recrutement,  nous  devons  admettre 
que  des  esclaves  pouvaient  être  enrôlé?,  le  cas  échéant,  dans 
Tannée  d'Egypte,  et  nous  avons  déjà  dit  ce  qu'il  faut  penser  de  cette 
théorie4.  Est-il  nécessaire  après  cela  d'insister  sur  les  titres  invo- 
qués pour  justifier  l'inscription  sur  les  listes  d'iirfcpunc?  Évidem- 
ment non  ;  ce  que  l'on  établit  toujours,  c'est  qu'on  descend  soit 
d'un  xqItoixoc1,  soit  d'un  gymnasiarque6,  soit  de  parents  payant 
dans  les  métropoles  une  taxe  de  12  drachmes7.  Les  xàxotxoi  sont 

t.  Toutes  les  demandes  sauf  les  deux  ci-dessous. 

2.  P.  Oxy.,  III,  478. 

3.  B.  G.  U.,  324.  Aucun  titre  n'est  invoqué  par  l'Inscription  de  ces  esclaves  par 
leur  maîtresse. 

4.  Cf.  plus  haut. 

5.  B.  G.  U.,  562  (cf.  P.  Lond.,  II,  260,  I.  76-174  ;  et  261,  p*ss.) 

6.  P.  Oxy.,  H,  257.  —  Dans  ce  papyrus  nous  lisons,  1.  4  :  . ..xouà  xà  xcXeuaOtVra 
?re  U  pi  tiuxpfoetoç  T(5v  irpoa6atvévTo>v  ||  tlç  tou;  âneo  fuiivauriav  8tjX»  tôv  vibv  ||  p.ou 
x.  t.  X...  «  d'après  les  prescriptions  relatives  à  l'èirixpiaic  de  ceux  qui  entrent  dans 
la  catégorie  des  àicb  f  upivaa^ou,  je  déclare  que  mon  fils. . .  »  à  l'endroit  où  figure 
ordinairement  l'âge  de  l'enfant.  MM.  Grenfell  et  Hunt,  Paul  IL  Meyer  (Heefwesen, 
p.  230),  Wilamowitz-Môllendorff  (GôU.  Gelehrt.  Anx.,  1900,  p.  56)  ont  donné  de 
cette  phrase  des  interprétations  différentes,  mais  ont  tous  vu  dans  le»  oi  «xo  Yuu.yeafai 
une  classe  particulière  d' ftmxexpiuivoi.  C'est  avec  raison,  nous  semble-t-iL,  que 
M.  Schubert  s'est  élevé  contre  cette  explication  (Archiv  f.  Pipfsch,  II,  p.  157)  :  la  for- 
mule correspond  exactement  à  : 

twv  irpoo6s67)x6TC0v  U  Tpt<ntat&*xacTttc,  P.  Oxy.,  II,  258 
irpo<r6e67)xévai  tîç  toùç  rptoxattauccteic,  —  III,  478 
icpo<x6[à)vT©<;  tîrfc;j.[...  B.  G.  U.,  109  (nouvelle  lecture) 
irporôavTMV . . .  ei;  ta  [  —        324 

npoa666*)x(*Tô;),  sans  plus,  P.  Fa  y.,    27. 
C'est  simplement  une  façon  différente  d'indiquer  l'âge  de  l'enfant  :  entrer  dans  la  caté- 
gorie des  ol  àno  Yuu.vaaïou,  ce  n'est  pas  entrer  dans  une  classe  spéciale,  c'est  simplement 
passer  au  nombre  des  enfants  de  13  ans. 

7.  P.  Oxy.,  II,  258;  —  III,  478  ;  dans  ce  dernier  cas,  il  s'agit  d'affranchis  taxés  à 
12  drachmes. 
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les  descendants  des  anciens  colons  macédoniens,  établis  par  des 
Ptolémées  sur  des  terres  à  dessécher  et  à  assainir  ;  dès  l'époque 
grecque,  les  privilèges  du  premier  possesseur  sont  passés  à  la 
terre  possédée  ;  et  celle-ci  les  a  à  son  tour  transmis  aux  nouveaux 
occupants,  les  qualifiant,  à  l'époque  romaine,  pour  l'èmxpicriç,  sans 
qu'ils  soient  nécessairement  pour  cela  d'origine  purement  macé- 
donienne1. —  Les  YU(Ava<xtop/ot2,  qui  appartiennent  aux  plus  riches 
familles  habitant  la  />p*  et  sont  les  plus  hauts  fonctionnaires  des 
P)Tpo7<ftetç,  ont  la  haute  direction  du  gymnase,  qui  est  en  Egypte, 
comme  dans  toutes  les  parties  orientales  de  l'empire  romain,  un 
foyer  de  civilisation  hellénique.  —  Quant  aux  |ATf|Tpo7coXtTou  SwStxà- 
SpaxjAoi1,  nous  ne  savons  d'eux  rien  de  plus  que  ce  que  leur  nom 
indique  :  MM.  Grenfeli  et  Hunt  pensent  qu'ils  ne  payaient  que 
12  drachmes  de  capitation  au  lieu  de  20  (chiffre  ordinaire  à  la  date 
de  nos  textes)  et  avoueut  leur  ignorance  sur  la  cause  de  ce  traite- 
ment de  faveur.  Tout  ce  que  nous  pouvons  remarquer,  au  sujet 
de  ces  trois  catégories  d'â*txexpt(jivot,  c'est  qu'ils  semblent  tous 
représenter  l'élément  hellénique  de  la  population  égyptienne  :  les 
uns,  non  personnellement,  mais  par  l'origine  de  la  condition  de 
leur  terre,  ce  sont  les  xàrotxot;  les  autres  personnellement,  ce  sont 
les  «pjivourfopxoi,  qui  ont  la  direction  de  l'institution  essentiellement 
hellénique  du  gymnase,  et  les  BcoSexàSpaxnot,  qui  portent  tous4, 
comme  les  autres,  des  noms  grecs. 

De  ce  premier  groupe  de  textes,  nous  ne  saurions  rien  tirer  de 
plus  :  l'âge  et  la  condition  des  enfants  inscrits  interdit  de  penser 
à  tout  caractère  militaire  pour  Yèidxpmç  générale  ;  —  elle  est  vrai- 
semblablement l'inscription  des  Grecs  de  l'Egypte  romaine  sur 
une  liste  spéciale  ;  quelle  sorte  de  liste  ?  Nous  allons  le  voir  dans 
la  seconde  catégorie  de  nos  textes. 

2°  A  cette  seconde  catégorie  appartiennent  B.  G.  U.  562  et 
P.  Lond.,  II,  260,  qui  sont  des  listes  officielles  d'e*6cpt<xiç.  De  ces 
deux  listes,  P.  Lond.,  II,  260  est  seul  véritablement  intéressant, 
parce  que  seul  il  donne  quelque  idée  de  ce  que  fut  cette  institution. 
L'analyse  et  l'interprétation  qu'en  a  données  M.  Kenyon  gardent 
aujourd'hui  encore  toute  leur  valeur. 

Ce  papyrus  se  compose  de  quatre  parties.  La  première  comprend 
la  fin  d'une  liste  d'sittxexpipivoc,  sur  quatre  colonnes,  plus  le  total 


1.  P.  M.  Mkyer,  Heerwesen,  pp.  68  et  sqq.,  103  sqq. 

2.  Cf.  la  dissertation  de  M.  Prbisiokb,  Stâdtisches  Bearatenwesen  im  rômischen 
Aegypten,  Halle,  Niemeyer,  1903;  —  Wilamowitz-Môllrndorpf,  dans  Qôtt.  Gelehrt. 
Anx.,  1900,  pp.  55  et  sqq;  —  Gum,  dans  Saglio,  II,  2,  p.  1681. 

3.  Grwfbll  et  Hont,  P.  Oxy.,  H,  257  et  258;  —  111,  478. 

4.  Cf.  WiLAMOWiTZ-MôLLiADOAFr,  dans  :  Gôtt,  gelehri.  Anz.,  1900,  p.  55  et  sqq. 
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de  12  colonnes,  dont  les  huit  premières  sont  perdues.  Les  trois 
autres  parties  sont  trois  listes  d'enfants  âgés  de  moins  de  14  ans  ; 
la  première  liste  comprend  des  xaroixot,  la  seconde  des  XaoYpaçou- 
pevot,  la  troisième  est  une  liste  supplémentaire  qui  complète  les 
deux  autres.  C'est,  comme  le  dit  M.  Kenyon,  une  liste  dressée 
pour  servir  à  l'impôt  :  nous  savons  ce  que  sont  les  XaoYpafoujjievot, 
ce  sont  les  habitants  de  l'Egypte  qui  paient  l'impôt  de  la  capi- 
tation  ;  et  Ton  ne  peut  manquer  d'être  frappé  de  l'opposition  qui 
est  ici  établie  entre  les  xàroixoi  et  les  XaoYpoKpouti.evoi  ;  les  xàroixoi, 
qui  sont  ici  eTrtxexptfiivot,  devaient  donc  ne  pas  payer  la  capitation, 
ou  n'en  payer  qu'une  partie.  Ce  document  (et  rfafcpiotçen  général) 
paraît  bien  avoir  un  but  financier.  Aux  xx-rotxot  qui  nous  sont 
connus  par  ce  texte  comme  dispensés  de  tout  ou  partie  de  la 
capitation,  nous  devons  ajouter,  sur  la  foi  des  demandes  d'in- 
scription que  nous  avons  vues,  les  descendants  de  gymnasiarques 
et  de  [j.7|Tpo7coXTTou  otooexàoptxyjxoi  :  et  cela  paraît  d'autant  plus  fondé 
que  c'est  à  13  ans  qu'on  commençait  à  payer  l'impôt  de  la  capi- 
tation. Nous  y  devons  ajouter  enfin  les  cives  Alexandrin^  qui, 
nous  le  savons  ',  étaient  eux  aussi  exemptés  de  la  capitation. 

Rien  donc  dans  l'ensemble  de  ce  texte  n'a  trait  à  une  institution 
militaire,  rien  non  plus  dans  le  détail  ;  tout,  au  contraire,  tend  à 
y  faire  voir  une  pièce  financière.  Et  cela  est  d'autant  plus  impor- 
tant que  c'est  lui,  nous  l'avons  dit,  qui  donne  un  sens  et  une 
portée  à  tout  le  groupe  de  sources  dont  nous  nous  occupons  en 
ce  moment.  Par  lui,  nous  parvenons  à  nous  représenter  ce  qu'a 
pu  être  Tè^xpidiç  générale  :  l'inscription  sur  une  liste  spéciale,  en 
vue  de  l'exemption  de  la  capitation,  de  certaines  catégories  de  la 
population  égyptienne,  sans  aucune  relation  avec  l'administration 
de  l'armée.  C'est  tout  ce  que  l'on  peut  en  affirmer  dans  l'état  actuel 
de  notre  information  ;  nos  textes  sont  encore  peu  nombreux,  et  il 
convient  d'attendre,  de  ne  pas  donner  de  cette  erc(xpt<rtç  une  défi- 
nition prématurée  qui  risquerait  d'être  trop  étroite,  de  laisser  la 
porte  ouverte  à  d'autres  catégories  que  les  xà-roixoi,  les  descendants 
de  gymnasiarques  et  de  5(i>8exàopaxjxot,  qui  peuvent,  le  cas  échéant, 
venir  augmenter  le  nombre  des  ê7ctxexptpivot.  On  peut  cependant 
ajouter  qu'elle  a  constitué  un  privilège  pour  les  descendants 
(gymnasiarques,  S<o8exaSpax^oi)  et  les  représentants  (xdkotxot)  des 
Grecs  de  l'Egypte  ptolémaïque  ;  et  peut-être  ceci  n'est-il  pas  sans 
rapport  avec  les  institutions  militaires  de  l'Egypte. 


1.  JosfepiiE,  de  Bell.  lud.,  2,  16,  4,  p.  385. 
F.  Lond.,  Il,  260,  \.  60  et  120. 
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c)  La  question  historique. 


Nous  en  venons  maintenant  à  la  dernière  partie  de  cette  dis- 
cussion et  aux  difficultés  proprement  historiques  que  soulève  le 
témoignage  des  textes  que  nous  avons  étudiés.  Ces  textes  en  effet 
n'établissent  aucune  relation  entre  YkitUçumç  générale,  qui  nous 
semble  être  en  dernière  analyse  l'exemption  de  la  capitation,  et 
le  recrutement  de  l'armée.  Or,  c'est  un  principe  commun  à  tous 
les  États  de  l'antiquité  que  quiconque  paie  l'impôt  de  la  capitation 
ne  saurait  servir  dans  les  armées;  la  capitation  a  toujours  été 
tenue  pour  le  signe  de  la  défaite  et  de  la  sujétion  et  quiconque 
paie  le  tributum  capitis  subit  par  le  fait  même  une  capitis  demi- 
nutio  qui  le  disqualifie  pour  le  service  militaire.  Si  nous  appli- 
quons ce  principe  à  l'Egypte,  tous  les  Égyptiens  exemptés  de 
capitation  sont  qualifiés  pour  le  service  militaire  (ce  que  ne  nous 
ont  en  rien  montré  les  pièces  d'é^xpicrtç  que  nous  venons  de  voir) 
et  nous  ne  devons  trouver  dans  l'armée  aucun  soldat  qui  n'appar- 
tienne à  l'une  des  classes  £7ctxexpi{jisvai. 

Recherchons  ce  qui  en  est.  Rien  n'est  plus  facile  pour  les  cives 
Romani,  puisque  seuls  ils  peuvent  servir  dans  les  légions  et  qu'il 
s'en  rencontre  même  parmi  les  auxiliaires  (cf.  pi.  haut,  p.  7  et  16). 
De  même  nous  avons  vu  des  Alexandrins  servir  soit  dans  les  légions 
(cf.  pi.  haut,  p.  9)  en  devenant  citoyens  à.  leur  eatrée,  soit  dans 
les  auxiliaires  (cf.  pi.  haut,  p.  16).  Restent  donc  les  xàroixot,  les 
descendants  des  gymnasiarques  et  des  ocoBsxàSpaxfAoi  :  ont-ils  joui 
des  mêmes  privilèges  que  les  Alexandrins  au  point  de  vue  militaire 
comme  au  point  de  vue  financier,  étant  comme  eux  admis  à  servir? 
et  l'ont-ils  été  à  l'exclusion  de  toute  autre  classe  inférieure  de  la 
population  égyptienne?  Quant  à  la  première  question,  aucune 
raison  historique  ne  s'oppose  à  ce  que  ces  trois  classes  d'è7ctx£xpi- 
[icvot  aient  fourni  des  recrues  à  l'armée,  si,  comme  nous  le  croyons 
vraisemblable,  elles  représentent  dans  leur  ensemble  l'élément 
hellénique  dans  la  y/opa  ;  les  Romains  ont  dû  dans  ce  cas  leur 
assurer  le  même  traitement  qu'aux  Alexandrins  et  les  considérer 
ainsi  qu'eux  comme  leurs  légitimes  prédécesseurs  dans  le  gouver- 
nement de  l'Egypte.  Mais  trouvons-nous  des  membres  de  ces 
trois  dernières  classes  67rixexptuévat  parmi  le3  soldats  à  nous 
connus?  et  n'y  a-t-il,  pour  en  venir  à  la  seconde  question,  en 
dehors  des  cives  Romani  et  des  cives  Alexandrini,  que  des  soldats 
appartenant  à  ces  classes  dans  Tannée  d'Egypte?  Ce  sont  là 
deux  points  de  fait  qu'il  nous  faut  fixer.  Malheureusement  nous 
sommes  trop  mal  documentés  pour  y  réussir.  Quant  aux  légion- 
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naires,  nous  ne  connaissons  qu'un  nombre  restreint  de  recrues 
originaires  d'Egypte,  qui  ne  soient  ni  cives  Romani  ni  cives 
Alexandrini  ;  il  n'y  a  d'ailleurs  rien  d'étonnant  à  cela,  étant 
donné  le  petit  nombre  de  nos  sources.  Nous  possédons  le  nom 
entier  de  C.  Trebius  C.  f.  PupÇinia  tribu)  Paraet(onio)  au  premier 
siècle1  :  Avant  son  incorporation,  était-il  iictxexpi^voç  ou  non? 
Nous  serions  bien  embarrassés  de  le  dire.  Et  que  faire  avec  des 
noms  aussi  mal  conservés  que  ceux  de . . .  tins  C.  f.  Pup.  Ter- 
tullinus  Paraetonio,  ...  s  P.  f.  PoL  Isidorus  Thebis, ...  ius  Af.  f. 
Pol.  Sarapammon  Tani;  que  savons-nous  de  M.  Furfanius  M.  f. 
Col.  Longus  Paraeton  (to)2  au  second  siècle?  Ici  encore  il  faut 
nous  abstenir.  —  Pour  les  corps  auxiliaires,  même  embarras  : 
de  Serapronius  Erminus  (B.  G.  U.  447,  I.  20),  de  G.  Julius  Appoli- 
naris  (B.  G.  U,  462,  1.  21  sqq.),  de  Cassius  Gemellus  (B.  G.  U.  114 
=  P.  Catt.,  I,  et  Archiv  f.  Pap.  III.  pp,  55  et  sqq.),  de  M.  Sempro- 
nius  Serenus  (B.  G.  U.  448)'  qui  ne  sont  pas  Alexandrins,  nous 
ne  pouvons  dire  s'ils  appartiennent  aux  xdfcoixot,  des  descendants 
de  gymnasiarques  ou  de  Sco^exiSpa/jxoi,  ou  aux  XaoYpo^poùfxevoi.  Dans 
le  laterculus  de  la  coh.  I.  Aug.  praet.  Lusitanorumk,  nous  ne 
saurions  même  distinguer  les  Alexandrins  des  non-Alexandrins  ; 
et  si  Petsireo  et  Sarapammon  semblent  porter  des  noms  purement 
égyptiens,  leur  présence  daus  la  cohorte  suffit-elle  à  faire  croire 
à  un  abandon  de  la  règle  générale?  Des  soldats  originaires  d'Egypte 
que  nous  connaissons  dans  les  légions  ou  les  corps  auxiliaires 
en  dehors  des  cives  Romani  et  des  cives  Alexandrini,  nous  ne 
pouvons  dire,  en  somme,  s'ils  étaient  ou  non  Ircixsxpiiiivot.  Mais 
nous  ne  pouvons  davantage  citer  des  personnes  à  nous  connues 
comme  Xao«rpafoufi.svoi  qui  aient  servi  dans  les  légions  ou  les 
corps  auxiliaires.  Mieux  vaut  donc  nous  en  tenir  à  ce  qui  nous 
est  connu  par  ailleurs  comme  un  fait  général  et  indiscutable. 

Nous  conclurons  donc  que  des  deux  parties  de  la  population 
de  l'Egypte,  celle  qui  payait  la  capitation  (XaoYpo^ oo^evot)  et  celle 
qui  ne  la  payait  pas  (êrctxsxptjiivoi),  la  première  n'a  pu  être  quali- 
fiée pour  le  service  militaire  ;  les  pérégrins  égyptiens  qui  sont 
entrés  dans  l'armée,  soit  comme  pérégrins  dans  les  corps  auxi- 
liaires, soit  en  devenant  citoyens  dans  les  légions,  ont  appartenu 
aux  classes  exemptées  de  la  capitation.  Il  semble  donc  qu'une 
contradiction  subsiste  entre  le  témoignage  des  textes  que  nous 
avons  étudiés  et  ce  fait  historique,  vérifié  en  Egypte  comme  dans 

1.  Cf.  pi.  haut,  p.  9,  n.  1. 

2.  Cf.  pi.  haut,  p.  12  n. 

3.  Cf.  Paul  M.  Meyrb,  Heerwesen,  p.  127,  n.  477  «  Grukoàgypler  ». 

4.  Cf.  pi.  haut,  p.  15. 
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toute  l'antiquité.  Mais  cette  contradiction  est-elle  aussi  réelle 
qu'elle  paraît?  Nous  ne  le  croyons  pas.  Il  faut  distinguer,  selon 
nous,  la  constitution  de  l'Egypte  romaine  et  son  administration  : 
au  point  de  vue  de  la  constitution,  tout  Égyptien  qui  paie  la  capi- 
tation  est  disqualifié  pour  le  service  militaire,  tout  Egyptien  qui 
en  est  exempté  peut  servir  ;  —  au  point  de  vue  de  l'adminis- 
tration, Pe7c(xpt<riç  financière  ne  sert  pas  de  référence  et  de  garantie 
à  Ftoxpioïc  militaire  ;  tout  au  plus,  pourrait-on  supposer  qu'occa- 
sionnellement les  listes  en  sont  employées  à  cette  fin  ;  mais  elles 
ne  sont  pas  dressées  dans  ce  but. 


La  question  de  l'kidxpimç  nous  a  entraîné  quelque  peu  en  dehors 
du  cadre  de  cette  étude,  puisque  nous  n'avons  pu  établir  que 
les  formalités  de  Tfaôcpiatç  générale  aient  servi  de  base  aux  opéra- 
tions du  recrutement.  Cette  discussion  nous  a  du  moins  fait  véri- 
fier dans  l'organisation  de  l'Egypte  romaine  un  des  principes 
fondamentaux  du  droit  antique. 

En  dehors  de  ce  résultat,  l'étude  du  recrutement  de  l'armée 
romaine  d'Egypte  nous  paraît  présenter  un  double  intérêt  :  tout 
d'abord,  celui  qu'il  y  a  à  être  renseigné  sur  l'une  des  armées  les 
plus  importantes  de  l'empire,  particulièrement  sur  la  façon  dont 
se  remplissaient  les  formalités  administratives  de  la  vie  militaire  : 
les  papyrus,  auxquels  l'histoire  de  l'administration  est  déjà  si  rede- 
vable, nous  servent  encore  ici  malgré  leur  petit  nombre;  en 
second  lieu,  un  intérêt  général  pour  l'histoire  des  institutions 
militaires  de  l'empire.  Le  recrutement  du  deuxième  siècle  se  pré- 
sente à  nous  en  Egypte  comme  un  recrutement  deux  fois  local, 
parce  qu'il  se  fait  et  en  Egypte  et  dans  le  camp  même,  grâce  à 
l'institution  des  ex  castris,  empruntée  vraisemblablement  aux 
institutions  ptolémaîques.  Il  nous  montre  de  plus  que  le  service 
dans  les  corps  auxiliaires  commence  à  devenir  l'égal  du  service 
dans  les  légions.  C'est  là,  nous  l'avons  dit,  le  germe  des  réformes 
militaires  de  la  fin  du  m6  siècle,  le  premier  pas  vers  la  division  de 
l'armée  en  armée  de  campagne  et  armée  de  frontières,  vers  le 
service  héréditaire  dans  cette  dernière.  Mais  ce  qui  est  particuliè- 
rement intéressant  dans  le  cas  du  recrutement  égyptien,  c'est  que 
son  histoire,  assez  bien  connue  au  11e  siècle,  l'est  presque  autant 
au  premier  siècle  et  peut-être  dès  le  règne  d'Auguste.  Si,  à  ceite 
époque,  nous  ne  pouvons  rien  dire  des  auxiliaires,  déjà  en  re- 
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vanche  nous  voyons  se  manifester  les  tendances  qui  auront 
cent  ans  plus  tard  leur  complet  développement  ;  déjà  nous  con- 
statons que  l'obligation  d'être  citoyen  pour  entrer  dans  la  légion 
ne  constitue  qu'une  fiction  légale;  déjà  nous  rencontrons  des 
ex  casiris;  déjà  nous  trouvons  des  habitants  de  la  province  dans 
la  légion.  Comparée  aux  autres  armées  de  l'Empire,  notamment 
à  l'armée  d'Afrique,  que  nous  connaissons  bien,  l'armée  d'Egypte 
nous  paraît  de  beaucoup  en  avance  sur  elles.  De  là  à  conclure 
qu'elle  a  été  leur  modèle  et  leur  exemple,  l'intermédiaire  entre 
les  institutions  militaires  ptolémaïques  et  celle  de  l'Empire,  il  n'y 
a  qu'un  pas,  et  il  ne  semble  pas  imprudent  de  le  franchir. 

Jean  Lesquier. 
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SUR  UN  MANUSCRIT  DE  CICÉRON 

DE  INVENTIONE. 


La  Bibliothèque  de  Trioity  Collège,  à  Dublin,  possède,  sons  la 
cote  D.  3.36,  un  manuscrit  du  de  Inventione,  qui  n'a  été  jusqu'à 
présent  ni  collationné,.  ni  même  signalé.  J'ai  eu  dernièrement 
l'occasion  de  l'étudier  de  près;  je  donnerai  ici  les  principaux 
résultats  de  ce  travail;  la  tradition  manuscrite  du  de  Inventione 
est  si  embrouillée  et  si  confuse,  qu'on  ne  doit,  il  me  semble,  en 
négliger  aucun  élément. 

Ce  manuscrit  contient  seize  quaternions,  numérotés  de  {  à  ft  ; 
ses  dimensions,  tout  à  fait  inusitées  pour  un  classique  latin,  sont 
de  0m  117  x  0œ068;  chaque  page  a  vingt  lignes.  Les  premiers 
quaternions  manquent,  ainsi  que  les  derniers;  la  première  ligne 
commence  à  bestiis  praestare  (120.30)',  la  dernière  s'arrête  à  loco 
producendo  (218.26);  la  première  signature  étant  f,  il  est  vraisem- 
blable que  le  manuscrit  a  perdu  tous  les  quaternions  numérotés 
de  a  à  s,  et  qui  contenaient  sans  doute,  outre  les  premières  pages 
du  de  Inventione,  la  Rhétorique  à  Herennius. 

L'écriture  est  la  minuscule  de  la  Gn  du  xi°  siècle  ou  peut-être 
du  commencement  du  xn%  très  soignée  et  très  régulière1;  Yae 
est  écrit  soit  e  cédille,  soit  ae,  soit  e  ;  on  rencontre  parfois  Va 
ouvert,  mais  rarement  ;  on  trouve  déjà  le  3,  bien  que  le  d  soit  plus 
fréquent,  et  par  exception  le  s.  Les  abréviations  sont  assez  rares 
et  sont,  en  général,  les  abréviations  usuelles.  L'orthographe  est 
assez  semblable  à  celle  de  p  et  de  c  ;  on  peut  remarquer  en  parti- 
culier les  groupes  mpty  mpn  constants  dans  tempto,  dampno% 
calumpnia  et  leurs  composés,  de  même  aussi  dans  aerumpna  ;  les 
accusatifs  Oresten  (165.33),  Ulixen  (165.35);  materiem  (140.17); 
l'emploi  constant  des  formes  navim  et  navi. 

t .  Ici,  et  dans  tout  cet  article,  je  renvoie  aux  pages  et  aux  lignes  de  l'édition  de 
Friedrich. 

2.  C'est  évidemment  par  erreur  que  le  catalogue  des  manuscrits  de  Trinily  attribue 
ce  manuscrit  au  xiv«  siècle;  l'inspection  du  manuscrit  ne  peut  sur  ce  point  laisser  aucun 
doute;  c'est  d'ailleurs  l'avis  de  M.  Purser  et  de  M.  Mahaffy  à  qui  j'ai  pu  le  faire  voir 
à  Doblin,  et  de  M.  Châtelain  à  qui  j'en  ai  montré  un  fac-similé. 
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Les  omissions  par  homœoteleuton  sont  fréquentes1,  les  ditto- 
graphies  le  sont  un  peu  moins8;  ici  ou  là  des  leçons  composites 
trahissent  les  retouches  déjà  subies  par  le  texte  et  la  pluralité  des 
variantes*.  Le  copiste  d'ailleurs  ne  semble  pas  avoir  été  grand 
clerc;  les  formes  barbares  ou  inintelligibles  qu'il  a  recopiées 
servilement  ou  introduites  lui-même4  donnent  à  penser  que  les 
corrections  ingénieuses,  qui  ne  sont  pas  rares,  se  trouvaient  déjà 
dans  le  texte  qu'il  copiait. 

Quant  à  classer  ce  manuscrit  parmi  ceux  que  nous  possédons 
déjà,  c'est  une  tâche  très  délicate.  Les  manuscrits  du  de  Inventione 
sont  nombreux  ;  presque  tous  ne  sont  connus  que  par  des  choix 
de  variantes  plus  ou  moins  complets;  enfin,  comme  le  remarquait 
jadis  ici  même  M.  Baudouin,  les  leçons  des  divers  manuscrits  se 
croisent  et  s'entremêlent  par  des  corrections  successives,  qui 
rendent  tout  classement  très  difficile.  L'édition  de  Friedrich 
s'appuie  sur  six  manuscrits  :  un  Herbipolitauus  (H)',  un-  Parisiuus 
(P),  un  Sangallen8is(S)v  un  Bernenais(p),  un  Casse) anus  (c),  et  un 
Leidensis  (L).  En  1886,  M.  Stroebel5  étudia  de  plus  près  les  trois 
premiers,  et  montra  qu'ils  formaient  une  famille  à  part,  dans 
laquelle  P  s'opposait  à  H  et  à  S  ;  il  constata  aussi  que  L  n'était 
qu'une  copie  négligeable  de  S.  En  1888,  M.  Baudouin9  étudia  la 
seconde  famille;  de  p  et  de  c  il  rapprocha  un  Vadianus(G),  un 
autre  Sangallensis(s),  et  un  Turicensis(T);  ces  cinq  manuscrits 
se  répartissent  d'après  lui  en  deux  classes,  la  première  représen- 
tée par  deux  groupes,  fis  d'un  côté,  G  de  l'autre  ;  la  deuxième,  par 
c  et  T.  En  1889,  M.  Friedrich 7  publia  une  collation  d'un  manuscrit 
jusque-là  négligé,  le  Vossianus  lxx(V),  qu'il  met  sur  la  même 
ligne  que  H  et  P,  et  qui  serait  l'archétype  de  S.  Cette  même  année, 
M.  Stroebel8  annonça  qu'il  avait  vu  à  Florence  quatre  manuscrits 
du  xi°  siècle,  qu'il  décrivit  rapidement,  mais  sans  en  publier  la 


1.  V.  infrt,  15629,  157. 10,  160.7,  163.30,  164.25,  185.24,  187.36,  195.12,  195.30, 
208.27,  215.18,  217.18. 

2.  146.3,  170.26,  18512.  197.14,  201.35,  214.5. 

3.  v.  g.  :  quiddam  quidem  153.5;  posse  conclusione  opor 1ère  supcrsederi  157.12  ; 
satis  ut  videmur....  dixiss*  173.23;  conveniet  oportebit  199.34. 

4.  ▼.  g.  :  attribulationibus  (cf.  attribu\\tionibus.  H)  142.26  ;  inconfirmabitur 
192.18  ;  vult  sit  [ultus  sit)  204.14;  in  uUorutn  (multorum),  210.30;  dampnari  prae- 
miarn  {don  pr.)  213.21  ;  passim  (passî)  172.13;  iecturali  \coni.)  178.22;  etc. 

5.  Die  dltesten  Handschriften  zu  Ciceros  Jugendwerk  de  inventione.  Philologus, 
XLV  (1886),  p.  469-508. 

6.  De  quelques  manuscrits  du  traité  de  Cicéron  de  inventione.  Rev.  de  philol., 
XII  (1888),  P-  19-25. 

7.  Varietas  lectionis  codicis  VossianiLXX  ad  Ciceronis  libros  qui  vulgo  de  inven- 
tione dicuntur  duos.  Molhusis,  1888. 

8.  Zu  Cicero  de  inventione.  Philologus,  XLVII  (1889),  p.  170  sqq. 
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collation.  Enfin,  en  1813,  M.  Mu£ik  signala  deux  manuscrits  de 
Vienne  (Zi,  Z»),  et  Tannée  suivante,  il  en  fit  connaître  les  leçons 
les  plus  intéressantes1. 

Tous  ces  manuscrits  se  répartissent  en  somme  en  deux  familles: 
PHV  et  pc  ;  c'est  de  la  seconde  que  le  manuscrit  de  Dublin  (D)  se 
rapproche  le  plus.  Je  ne  veux  pas  refaire  ici  un  travail  dont  tous 
les  éléments  se  trouvent  dans  la  collation  donnée  plus  bas  et  dans 
l'apparat  critique  de  Friedrich;  je  me  contenterai  d'en  donner  les 
conclusions  :  en  ne  tenant  compte  que  des  additions,  suppressions 
et  interversions  qui  sont  propres  à  pc,  on  constate  que,  de  la 
page  136  à  la  page  147,  D  s'accorde  huit  fois  avec  p<?  et  s'en  sépare 
quatre  fois;  la  ressemblance  s'accuse  davantage  encore  dans  les 
pages  suivantes.  Dans  cette  famille  elle-même,  on  ne  peut  rappro- 
cher D  d'aucun  des  six  manuscrits  (p,  s,  G,  c,  T,  Zi)  dont  des 
variantes  plus  ou  moins  nombreuses  ont  été  publiées  ;  c  en  serait 
le  plus  voisin,  cependant  D  s'en  rapproche  cinq  fois  seulement 
dans  les  mêmes  pages  et  s'en  écarte  quinze  fois  ;  la  proportion  est 
la  même  dans  tout  le  cours  du  traité.  11  faut  remarquer  d'ailleurs 
que,  bien  qu'appartenant  plutôt  à  la  seconde  famille,  D  se  rap- 
proche assez  souvent  de  la  première  ;  c'est  ce  que  montrent,  par 
exemple,  les  quelques  variantes  suivantes  relevées  dans  les  pre- 
mières pages  :  relinquimus  124.13;  constUuiionem  oui.  126.1  ;  sit 
om.  128.11  ;  reperire  129.35  ;  ratione  130.12  ;  et  in  insinualionem 
130.31;  contentionis  131.5;  ad  summam  rei  publicae  132.11; 
desimulare  132.36  ;  idque  133.12. 

En  terminant,  j'attirerai  l'attention  sur  quelques  leçons  qui  me 
paraissent  plus  intéressantes  et  qui  ne  se  rencontrent  pas  dans 
l'apparat  de  Friedrich  :  aliquando  126.20  ;  quaeritur  om.  142.13  ; 
et  paribus  et  in  146.9  ;  quod  non  rei  solum  147.36  ;  quae  contro- 
versia  est  155.9  ;  ut  si  qxtis  cum  aliqui  délibèrent  bellum  gérant 
an  non...  demonstret  mis  avant  aut  si...  instituetur  oratio 
166.36-167.3  *  ;  ac  de  reprehemione  quidem  haec  167.21;  et 
diversae  178.3  ;  cum  ex  singulis  189.7  ;  cuique  207.6. 

Dans  la  collation  qui  suit,  j'ai  inséré  bien  des  variantes  qui 
paraîtront  peut-être  sans  intérêt  ;  j'ai  cru  devoir  le  fa;re  pour 
faciliter  une  comparaison  et  un  classement  dont  j'ai  dit  plus  haut 


1.  Lesearten  zweier  Wiener  Bandschriften  zu  Cicero's  de  invenlione.  {Juhresbe- 
richt).  Krems,  1894.  Cf.  le  compte-rendu  de  Stroebel  (Berliner  philol.  Wochenschrift, 
1895,  p.  203-206). 

2.  Cette  leçon,  qui  semble  la  bonne,  a  déjà  été  relevée  par  M.  Stroebel  dans  un 
manuscrit  de  Florence  (/.  /.,  p.  H2).  M.  Fnedrich  notait  sur  ce  pas  âge  (p.  c)  : 
«  Aliquid  in  codicibus  perturbatum  esse  dicit  Linsm.  Exemplum  quod  sequeretur  non 
convenire  cum  praecepto  quod  antecederet,  iara  Lambinum  intellexisse.  » 
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la  difficulté.  J'ai  pris  pour  base  le  texte  de  Friedrich,  et  je  u' ai 
noté  que  les  leçons  qui  s'en  écartaient. 

P.  120.35.  hii  —  37.  dicamus  —  121.6.  ex  om.  —  89.  his  —  16.  quid  offlcio 
conv.  —  20.  intellegemus  —  21.  dicemus  —  22.  appellabimus  —  29.  nam  et 

—  122.2.  disceptatione  civili  vel  consultatione  —  3.  iud.  est  —  7,  8.  ne  quid 

—  13.  très  ei  —  15.  appellat  —  18.  ut  quid  —  123.2.  hae  —  10.  ex  verborum 
et  rerum  — 18.  oportet  —  24.  disceptione  —  124.7  nec  caus.  quid.  —  8.  facta 
q.  —  11.  bonone...  si  Karthaginem  om,  1.  suppl.  in  tnarg.  2  —  13.  relinqui- 
mus  — 18.  re  quoque  ipsa  —  22.  si  quis  —  25.  descriptions  —  26.  aliam  rem 

—  125.1.  eum  —  7.  idem  —  15.  quoque  —  17.  igitur  —  18.  possint  —  25.  sed 
dem.  —  28.  quam  hic  dicit  —  29.  pars  constitutions  eius  —  33.  neque  pars 

—  demonstratio  et  deliberatio  —  35.  et  ipsa  pars  —  126.1.  constitutionem 
om.  —  2.  demonstrationem  et  délibéra tionem  om.  —  10.  rursus  —  20.  ali- 
quando  —  21.  neque  pars  —  30.  iuris  —  31.  et  om.  —  36.  sunt  partes  — 
127.2.  cognoscatur  —  9.  a  sua  —  10.  et  om.  —  12.  in  al.  transfertur  —  15. 
quod  ideo—  27.  relulerint  —  28.  in  numéro  —  128.11.  sit  om.  —  13.  quid  — 
22.  quoque  —  25.  descriptio  —  27.  ratio  autem  est  —  28.  omnis  oratio  vel 
quaestio  —  30.  ac  cuni  —  31.  aut  —  129.1.  caus.  aut.  haec  —  3.  die.  hoc  modo 

—  9.  qua  sublata  omnis  —  15.  inquid  —  17.  deductione  —  26.  potissime 
debuerint  petere  —  ?7.  reperientur  —  29.  non  om.  —  31.  esse  om.  —  35. 
reperire  —  130.2.  quae  prima  om.  —  4.  his  —  11.  princ.  omnium  —  12. 
ratione  —  14.  eveuirel  —  21.  adm.  quoque  est  —  24.  et  prius  om.  —  28.  im- 
plicita  est  —  28.  quoniam  t.  d.  sunt  —  31.  in  princ.  et  in  ins.  —  32.  prati- 
ciens —  34.  subiciens  —  131.5.  contentionis  —  19.  q.  quoque  —  23.  pers. 
comparatur  benivolentia  —  31.  factum  om.  —  132.1.  his  —  2.  neque  —  3.  et 
si  —  his  —  5.  ab  reb.  ipsis  —  8.  esse  et  aut  —  11.  ad  summ.  rei  pubiicae  — 
16.  nam  cum  et  doc— 19.  tractare— 24.  his  —  29.  oratorem—  30.  contrahet  — 
35. auditoris  .6.  an.  — desimulare—  36. existimaris  —  1334.  te  om.  —10.  prae- 
sentia  —  12.  fuisse  idque  —14.  putaverint  —  15.  audierint  —  20.  pu  tant  —  21. 
fortissimo— 24.  abalienabit— 28.strepitumacclamationem— 32.  non  om.  —  34. 
si—  134.2.  quiddam  breviter  et  co  mm  uni  ter  —4.  pertineant  —  5.  propterea 
quod  — 12.  vitari  —  14.  contra  praeceptum  —  23.  si  quis  —  31.  dictum  est  — 
37.  de  quo  ag.—  135.19.  agit  —  22.  es  om—  27.  lenitate  —  30.  his  —  31.  sutntur 

—  37.  dixisse  suminam,  partes  eius  —  136.1.  non  ut  e narres  —  3.  q.  quod 
scitu  op.e.—  5.  non  sit  d.—  7.  rerum  et.  —  8.  unum  quodque  —  9.  in  quo  — 
10.  cum  bene  brèves  —  12.  breviter  —  20.  mutatio  —  22.  quodque  —  24. 
narrantur  —  137.10.  gestae  om.  —  13.  accidit  —  27.  adiuvet  —  30.  quae  illius 
er.  —  138.15.  et  hic  pos.  —  17.  quicquid  —  19.  quae  autem  part.  —  24.  extra- 
neis  om.  —  27.  ampl.  In  qua  partitione,  videndum  est  ne  —  29.  yitiosum  — 
36.  praescriptio  —  a  perte  intellecta  generali  particione  —  139.10.  quodsi... 
partitione  om.  —  16.  nos  om.  —  17.  arguimus  —  21.  idque  —  32.  liberum  — 
34.  gnati  vitam  om.  —  140.1.  ephebis  Sosia  —  3.  id  om.  —  11.  ipse  ordo  — 
16.  dividentur  gênera  —  18.  permixtam  et  confusam  —  21.  conflrmare  —  23. 
omnis  res  argumentando  conflroiatur  —  28.  suo  quoque  —  32.  hae  —  34. 
numeratur.  atque  —  141.4.  an  corp.  —  7.  an  infacetus  om.  —  9.  data  animo 
et  corpori  considerabuntur  in  natura  consideranda  —  11.  dictum  est  —  12. 
quos  —  16.  sit  educatus  —  19.  iure  aut  cum  iniuria  —  21.  qr.  (=  quaeritur) 

—  26.  aliam  —  dictam  —  30.  studium  autem  est  —  31.  vehemens  —  32. 
voluntate  —  34.  fac.  aut  n.  fac.  vere  excog.  —  37.  et  quid  faciat  —  142.2. 

quid  sit  us  ratione  —  9.  posse  sep.  —  13.  quaeritur  om.  —  14.  continent 
(=  contiuentur)  —  16.  quod  actum  -  19.  his  —  20.  modus,  occasio,  facilitas 


Digitized  by 


Google 


SUR   UN   MANUSCRIT   DU    DE   INVENTIONE.  37 

—  24.  et  propinq.  —  25.  et  vicinitatis  et  totius  reg.  —  26.  attribulationibus 

—  27.  anne  ipsius  —  31.  mensurni    —  32.  quem  —  34.  obsoluerunt  —  et  iam 

—  37.  quod  —  143.1.  existant  —  2.  possunt  —  3.  cum  om.  —  4.  facturum  — 
31.  his  —  32.  autem  —  33.  et  in  adf.  —  36.  aliquid  om.  —  sine  quibus  aliquid 
— 144.1.  adi.  autem  neg.—  2.  mai  us  aut  —  3.  agitur,  et  quod  aoque  magnum 
et  —  7.  considerantur  —  8.  simulanda  —  10.  eodem  —  contr.  esse  —  12. 
per  oppoaitionem  —  17.  eventurumque  —  18.  commodius  —  22.  ex  bis,  quas 

—  23.  hae  —  28.  et  quae  de  ea  re  —  29.  actio  —  32.  offendi  in  bis  consueve- 
rint  —33.  aliquod  —  35.  his  —  145.1.  hae  —  3.  his  —  5.  describamus  —  19. 
nec.  est  ut  —  28.  istuc  —  30.  ut  om.  —  non  m.  n.  fuerim  —  32.  videre,  in 
quo—  146.1.  habeat  —  3.  verum.  Verum  in  —  9.  et  pari  bus  et  in  his  —  11, 
12.  his  —  13.  hab.  grat.  n.  potest  —  18.  Hermacreonti  —  19.  concludere  — 
24.  distribuants  —  28.  an  te  a  —  147.3.  suplicium  —  5.  veluti  —  6.  quem  pop. 
Rom.  ob  id  quod  insciente  —  16.  descriptions  —  21.  versaetur  —  26.  per- 
mixte  —  descripte  —  27.  unicuique  —  30.  inventam  —  32.  ab  om.  —  36.  non 
rei  sol.  —  148.3.  assensionem.  —  10.  illiusne  —  11.  inquit,  illius  — 14.  agesi, 
inquit,  vimm  —  15.  habeat  om.  —  tuum  virum  malis  —  23.  utrum  illius 
malis  —  24.  quoque  ipse  om.  —  32.  maximum  putabis  —  34.  optimae  feminae 

—  35.  esset  assensum  —  37.  videbatur,  si  quis  —  149.8.  inducimus  —  9.  con- 
eedi  —  11.  non  om.  — 12.  his  —  16.  n  ictelligat  —  18.  nam  quid  —  21.  longius 
rationem  proe.  —  29.  aut  eiicentia  —  150.5.  satisfaciat  —  13.  defendat  —  23. 
rectum  nobis  vid.  —  26.  a  nobis  —  35.  in  om.  —  151.4.  alterius  —  7.  distribui 

—  15.  apparitior  —  16.  cuius  —  17.  omn.  artibus  —  20.  navis  namque  —  21. 
sit  —  30.  necessitate  —  31.  sunt  accommodatae.  —  32.  nu  lia  in  re  —  34. 
natura  —  152.3.  quod  ex  his  conflcitur,  ad  unum  m.  —  9.  dicunt  esse,  hii  — 
12.  eorum  —  14.  neque  om.  —  17.  quae  om.  —  21.  argumentando  —  23.  tam 
ooi.  —  25.  distributa  —  28.  quod  in  perductionem  —  29.  Soc.  et  Socrati  —  si 

—  32.  his  —  153.4.  adi.  est  —  5.  quiddam  quidem  —  7.  iungitur  —  9.  appro- 
batione,  sed  quaed.—  23.  qui  attinet  —  25.  separatara  —28.  licet  —  36.  nihil 
valet  assumptio  sine  appr.  —  37.  ostendimus  —  154.9.  persp.  est  enim  —  10. 
Telle  om.  —  ex  re  —  14.  quadam  —  separatum  —  31.  distribuerunt  —  155.1. 
id  om.  —  9.  quae  controversia  est  —  11.  qui  consistant  —23  leg.  omnibus— 
31.  eius  causa  est  instituta— 34.  q.  enim- 36.  victoriam— 156.5.  lege  m  om.— 9. 
referre  —  10.  profuit  —  19.  leg.  obtemp.  —  21.  sequamini  —  22.  testimonium 
potuit  relinquere  yoluntati  suae  —  25.  requiremus  —  his  —  26.  nisi  — 
27.his  —  29 quod  apertissime. . .  ex  eo  om.  —  33.  sequamini  —  34.  iudicatis  — 
157.8.  tripertita  om.  —  10.  atmetuere...  diruamus  om.  —13.  conclusione  opor- 
tere  supersederi  —  16.  ponere  —  18.  ex  argumentatione  —  27.  profuit  —  30. 
seotentia  conflciatur  —  34.  ut  om.  —  158.2.  concluderis  —  feceris  —  3.  aut 
om.  —  4.  conclusionibus  —  6.  his  —  12.  nob.  ambig.  nobis  vid.  —  nam  et 

—  15.  quando  —  16.  proferrent—  18.  expoli tis  —  22.  putet  —  27.  oratores om. 

—  29.  mater  est  satietatis  —  35.  ratione  parti tiones  —  36.  incip.  licet  — 159.1. 
perspiciamus  —2.  aut  scribamus  aut  —  4.  periclitari  licet  om.  —  10.  ora- 
torio —  12.  sed  perq.  —  14.  instituimus  —  16.  et  alloviatur  -  19.  isdem... 
inflrmari  om.  —  24.  transferre  —  29.  his  —  34.  his  —  160.4.  aut  ex  utraque 
parte  —  aut  si  enum.  —  5.  aut  si  simplex  —  7.  sive  probabili  —  9.  id  om. 

—  il.  qui  non  —  14.  aut  erit  —  aut  si  aliquem  constet  —  18.  dicatur  —  19. 
his—  22.  Gurius  —25.  hisdem  —  27.;qua deligitur  —  31.  -èe-  (=  esse)  res  — 
34.  quodque  —  repr.  non  esse  —  161.3.  ei,  qui  —  11.  existimari  —  12.  indi- 
gemus  —  14.  sin—  20.  id  iudicatum  —  21.  ex  om.  —  22.  permittat  —  24. 
vid.  est  num  —  28.  aliquod  —  30.  ea  argumenta  quidem  —  34.  reprebenditur 

—  35.  concesserit  —  37.  inconfirmatione  —  162.1  —4.  est  probus...  accuses, 
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qui  $€>•.  m  marg.  U  manu,  ut  vid.  —  3.  si  —  4.  quid  eom  —  auditu  -  8. 
reprehendetur  —  9.  auditu  —  12.  reprehendetur  —  13.  correptus  —  14.  rece- 
dit  —  16.  innumeratum  —  21.  est  om.  —  24.  reprehendetur  —  26.  venerit  — 
27.  sit  —28.  sit  —  enuntiatione  —  28.   reprehenditur  —  30.  ut  om.  —  32. 

D 

dixerit  adversarii  —  33.  ut  amico  —  163.3.  Hoc  autem  est  —  6.  omnino 
eius  argum.  —  16.  his  —  sumuntur  —  conceditur  —  21.  qui  —  venisset  — 

30.  aut  ambigu u m...  concesscris  om.  —  32.  si  adv.  —  164.3.  sic  comprehen- 
ditur  —  18.  idque  ex  bis  —  24.  si  non  ad  —  25.  si  omnino. . .  erit  om.  —  29. 
ad  v  ers  u  m  —  33.  magis  —  ab  nobis  —  36.  in  alinm  —  si  non  —  165.1.  ô 
iudices  —  5.  in  floreut.  —  15.  caesae  cecidissent  —  17.  describit  — 18.  his 

—  civis  est  —  19  seditiosi  om.  —  21.  dicitom.  —  hoc  modo—  24.  immensae 

—  28.  dii  —  33.  quis  cum  Orestan  accuset,  planum  faciat  —  35.  quU  cum 
Ulixen  —  160.2.  dicat  —  3.  his  —  4.  inhonestatem  —  6.  Cipionis  —  7.  contra 
ea  dicitur  quam  hi  —  12.  re  om.  —  <5.  vivere  —  16.  sperare  tamen  —  17. 
ad  ver  su  m  —  24.  de  om.  —  27.  ambitu  —  28.  aut  om.  —  29.  Paucivium  —  32. 
qui  om.  —  36...  167.3.  faciat  mentionem  ;  ut  si  quis  cum  aliqui  délibèrent 
bellum  gérant  au  non  pacem  laudent  omuino,  non  illud  bel  lu  in  inutile  esse 
demonstrent  ;  aut  si  cum  de  certa  re  quaeretur  de  commun!  instituetur 
oratio  ;  aut  si  ratio  —  4.  eam  —  5  effleiat  ;  aut  si  inflrmatur  —  6.  noxam  — 
7.  immane  —  8.  hodie  om.  —  9.  castigabo  —  noxa  —  10.  maximum  malum 

—  18.  conceditur  —  21.  quidem  haec  —  22.  conclusionem  faciemus  —  31. 
quis  —  pu  tarit  —  163.2.  implicitas  —  de  conclusione  dicemus  —  19.  conflr- 
maveris  —  his,  qui  audient  —  21 .  hoc  planum  —  24.  tuin  om.  —  27.  affere- 
tur  —  33.  quisque  —  35.  si  —  36.  quaerat  sic  id  a  vobis  —  poscatis  —  169.3. 
parti  tiones  —  4.  quidesideret  —  hoc  facere  —  8.  quodsi  —  15.  deligatur  — 
un.  quodque  —  21.  his  locis  —  22.  conflrmandis  —  23.  his  —  atque  neg.  — 
24.  quamvis  —  27.  commemoravimus  —  28.  dits  immortalibus  aut  iis  —  29. 
diis  imm.  om.  —  30.  suinitur  —  33.  sapientissimis  hominibus  senatu  —  37. 
hi  —  170.1  ex  om.  —  16.  posse  —  17.  fact.  esse  —  23.  aequali  iure  remota  — 
24.  non  vulgacite  sed  —  26.  id  maleflcium...  feris  6«  —  agitur  —  36.  neque 
se  — 171.3.  aliis  qui  constant  —  11.  perinde  — 12.  et  si  —  14.  a  om.— 15.  conve- 
niret  —  21.  his  —  res  suas  —  29.  partes  hui.  de  reb.  -  172.3.  per  quemom. 

—  9.  per  consequentiam— 11.  profereutur  et  indignae  aetate—  12.  pristino— 
13.  passim  —  21.  similetn  casum  —  24.  aliquid  om.  —  26.  eius  vocem  audivit  — 

31.  ex  per  tas  — 32.  ut  si  —  34.  commovetur  —  173.3.  a  alt.om.  —  5.  his  —  6.behc- 
fec.  —  7.  putaremus  — 8.  sit  — supplicibusom.  — 16.etexcelsumom.—  91. mo- 
rari  om.  —23.  ut  videinur—  174.  M.  Tullii  -e-  Rethoricorum  lib  primas  ex- 
plicit  ;  Incipit  lib  secundus  —  2.  cum  in  primis  —  4.  eracleontem  —  7.  puarum 
nulla—  11.  piugere  se  —  15.  elaboravisset  —  17.  his  —  22.  anto  steterunt 

—  175.9.  reperisse  —  18.  necessariae  —  19.  coartis  —  22.  his  —  25.  a  om.  — 
29.  quodque  —  30.  certo  —  32.  aliquando  —  35.  il  le  in  sua  nobilis  pictura  — 
37.  et  eo  —  176.2  quameumque  —  ultimo  primo  —  15.  an  te  se  tuerant  —  29. 
familiariis  —  32.  conflatum  est  —  36.  nostro  —  177.1,2.  tanto...  quanto  —  8. 
omnium  inflrm.  —  9.  unius  jsui.  —  11.  quodque  —  15.  hoc  temp.  —  21.  et 
coust.  et  iudic.  om.  —  25.  cetôs  (=  ceteros)  —  29.  diligenter  —  178.3.  et  div. 

—  4.  laus  aut  vit.  —  10.  in  om.  —  11  fldes  —  20.  transferentur  —  22.  iectu- 
rali  coust.  profleiscemur  —  26.  sermoncm  in  via  —  28.  in  quandam  tab.  — 

32.  esset  —  179.1.  vagina  recondit  —  lectulum  —  7.  conclamavit  —  13.  id  est 
om.  —  19.  ut  enim  —  36.  dicetur  —  180.2.  reiciendi  minuendi  —  4.  in  quibus 
aut  incommodum  aliquod  maioris  vitandi  incommodi  aut  maioris  adipis- 
cendi  commodi  causa  suscipitur  —  6.  comm.  aliq.  —  26.  quod  eius  —  35. 
vel  incomm.  —  37,  181 .2.  alius  modi  —  3.  contraria  —  6.  iutellecto  —  7.  pe- 
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coniam  aut  vita  fratrie  aut  amiei  aut  dôûiçue  offlcio  suo  autiquiorem  —  10. 
id  quod  om.  —  11.  die.  erit  —  »2   hf s  —  15.  hi  —  23.  in  hoc  —  30.  dicetur  •*- 

31.  oratio  —  32.  pertinebunt  —  34.  rei  —  35.  his  —  37.  copeludenda  —  182.3. 
fadeada  et  cons.  —  1.  que  et  —  13.  quiddain  —  15.  quandam  —  17.  nuli. 
fuisse  — 18.  fuiase  —  26.  perquâ  in  f.  —  28.  in  tan  ta  esse  stultitia  —  29.  id 
codc.  —  30.  nec  dub.  q.  hune  —  31.  sed  et  id.  —  32.  pro  falso  quod  verum 
pro  vero  —  32.  quodsi  dubitaverit  —  35.  locus  —  36.  si  his  —  37.  volet 
crimen  —  183.1.  hâe  —  2.  sunt  om.  —  4.  et  om.  —  5.  cum  om.  —  8.  Callidum 

—  9.  Grecos  imperiatis  —  lu.  dédisse  —  vocarentur  —  11 .  suspiciones  ducere 

—  18.  quibus  convivat  —  25.  in  quaque  perf .  —  28.  et  quid  —  32.  res  aii- 
quarum  harum  consequantur  —  33.  faciles  c.  sunt  —  34.  vehemens  —  35. 
Toluntate  —  184.4.  et  quW  — 10.  adducetur  ut  in  — 12.  peccarit  —  13.  inter- 
cesserit  —  15.  arguit  —  17.  impari  —  potuerit  —  21.  si  quidem  —  30.  accusas 

—  36.  eius  om.  —  diminutum  —  185.3.  manifeste  —  12.  arguai.  6ti  —  17. 
autetiam—  18.  aliquo  —  21._facta  —  22.  deinde  se  —  24,  25.  minus  ho- 
neste...a  faciendo  om.  —  31.  qstioni  —  32.  ut  om.  —  33.  omni  in  vita  fuerlt 

—  186.2.  quajarls  om.  —  facile  —  6.  dicentur  et  —  8.  et  persuasion!  —  16. 
testai  —  20.  atque  negotiis  —  23.  bis  —  24.  eorum.  —  28.  conslderare  —  32. 
genus  hoc  —  187.1.  brev.  demonstrabimus  —  11.  similesque  —  14.  audacia 
om.  — 15.  rébus  om.  —  his  —  17.  ex  interv.  —  18.  et  quae  —  23.  comm.  ex 
negot.  —  24.  nam  ex  —  26.  easdem  —  29.  quaeri  —  30.  et  quo  —  31.  de  quo 

—  32.  item  quod  spem  —  33.  in  qua  non  Dec.  —  36.  a.  rem  erit  —  quod  in... 
qaaesierit  om.  —  188.1.  deverterit,  cenarit  —  3.  t.  fam.  comitem  —  5.  quae- 
ritur  enim  utrum  —  7.  quicquam  —  10.  si  adium.  —  12.  intelliglmus  —  15. 
neque  ait.  om.  —  est  ait.  om.  —  18.  est  om.  —  20.  put.  sed  ad  ea  quae  prae- 
cpta  sunt  comparationis  —  31.  idquoque  fact.  —  36.  quid  f.  de  ind.  aut 
quid  rem  —  189.1.  cuiusne  —  an  illius  om.  —  5.  conservât!  —  7.  cum  ex  sing. 

—  16, 17.  hi  —  19, 21  hisdem  —  25.  ab  ipsa  —  26.  ab  ea  in  qua  est  sep.  — 
33.  si  qui  —  37.  non  op.  —  190.1.  non  om.  —  5.  ratio  —  6.  inducendus  — 
7.  illis  aaditoribus  et  argumentis  conflrmatis.  Nam  et  —  9.  aliquis  —  13. 
iu  inv.  verborumet  sent.  —  17.  his.  —  28.  peccaverit.  —  29.  adm.  dicitur 
et  Don  esse  eiusdem  causae,  maxime  spectari  causam  op.  —  32.  didu- 
cuntur  —  37.  questione  —  191.14.  optimatum  —  n!  accessitur  —  22.  at  tm 
(—  tamen).  —  24.  minuit  is  —  27.  afferri  —  29.  ne  quls  —  1921.  ap.  ex 
opin.  —  4.  si  —  6-  descrlpserls  —  13.  descriptio  (it.  tn/ra27, 36)  —  17.  scrib. 
aat  ratiocinandi  —  18.  inconflrmabitur  —  aut  si  iuut.  —  19.  descriptions 
appr.  et  si  —  23.  deflnitione  —  29.  priv.  sibi  sacra  —  33.  cooetur  ut  faciat 
quid  velit  — 193.5.  adaugeatur—  6.  hisdem  —  9.  def.  is  —  21 .  videbitur  —  22. 
aut  ait.  om.  —  24.  huius  —  34.  et  quodam  modo  agendi  —  194.7  op   ut  diu 

—  8.  dem.  sit  —9.  eum— 15.  translation  19.  causam  nobis  positum  —25.  eum 

—  31.  his  —  33.  iudic.  est  —  34.  iudicetur  —  195.2.  de  eadem  re  —  6.  agi  — 
12, 13.  et  in  iudicium...  agatur  om.  —  14.  quicum  —  16.  hae  constitutio  — 
28.  tut.  veniret  —  her.  illa  —  30,  31.  possessio...  est  om.  —  34.  hcr.  secundi 

—  35.  ratio  est  —  196.3.  in  om.  —  in  test.  —  6.  eius  om.  —  10.  quo  fit  —  19. 
non  illo  tempore  in  test.  —  21.  primum  val.  —  22.  concedebat  —  23.  at,  si 

—  25.  et  om.  —  esse  controv.  om.  —  32.  au  te  m  —  37.  aut  consuet.  a  vero  — 
197.2.  innatura  —  7.  qui  — 11.  a  nos  tri  s  qui  cari  nobis  —  12.  punimus  —  14. 
▼eremur  —  quandam  damus  —  21.  consuetudinis  —  26.  consueverunt  —  27. 
pars  — 28.  aliquos  convenit  quod  iam  —  34.  videbitur  —  36.  ut  om.  —  198.3. 
in  om.—  6.  duci  —  12  absumptivam  — 15.  eadem  —  16.  est  om.—  18.  hi  — 
19.  praesentia  —  22.  amphitrionas  —  23.  concilium  —  30.  G  rai  s  de  Grais— 

32.  fecerunt  —  36.  loquiur  —  199.2  hisdem  —  3.  locos  aut.  comm.  —  13. 
aliquod  fact.  quod  per  se  ip.  —  16.  circumsid.—  17.  depactus  est  cum  hos- 
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tibus  —  20.  huic  —  23.  est  om.  —  26.  sunt  iudicationes  —  33.  ex  his  1. 
tractari  conveniet  oportebit  adh.  —  37.  ni  —  200.2.  quo  de  —  4.  se  reus  — 
10.  incidunt  —  15.  putat  —  17.  aggreditur  ad  improbare  —  19.  coraparabi- 
tur  —  25.  comparât  —  29.  oportebit  —  31.  laudabitur  —  32.  demonstrabi- 
tur  —  201.3.  deineeps  die.  —  4.  ni  —  10.  bis  —  bisdem  —12.  ad  ip.  difll- 
nitionem  pert.  —  13.  au  te  m  om.  —  14.  de  om.  —  24.  nécessita  te  —  32.  cu- 
riatibus  —  33.  recepit  —  35.  curiatis  bis  —  202.5.  ex  qua  —6.  et  fratris—  7. 
victoriam  —  10.  sicut  —  12.  transfertur  —  22.  audiri  —  25.  haberi  —  31.  q. 
r.  accusât  —  32.  hoc  si  —  34.  accusât  —  35.  quicquid  —  203.2.  ab  eo  —  3. 
eum  om.  —  5.  qui  —  8.  comparabatur  —  9.  si  —  11.  rem  om.  —  13.  ob  id 
Id  fleri  conveniret  —  17.  his  —  20.  cum  questione  —  22.  se  om.  —  ille  sit 
promerltus  —  28.  turbationem  —  31.  et  non  m.  —  35.  eum  —  qui  aniroad- 
verteret  —  204.3.  demonstratum  —  6.  quin  mox  —  14.  vult  sit  —  conques- 
tione  —  16.  et  ex  causa  —  19.  pertinuerit  —  21.  fuerit  vind.—  23.  aut  aliud 
dimovetur  —  34.  his  —  qui  om.  —  205.2.  pi.  ex  coin  p.  et  rel.  —  17.  quod 
non  pot.  —  19.  quod  non  deb.  —  23.  deinde  in  —  28.  non  fuisse  —  31.  di- 
mov.  —  37.  idem  utrique  —  in  om.  —  206.5.  suum  om.  —  9.  imperatoris 
iussu  —  9,  12.  porcam  —  12.  dicit  om.  —  16.  non  habui  om.  —  23.  interfuit 
dedendus  —  24.  a  super.  —  30.  accusatore  ait.  —  31.  neque  —  35.  si  quid  — 
37.  adessent  —207.1.  ofûcio  suo  —  dimov.  —  5.  util,  partibus  —6.  cuique— 
7.  de  quo  agitur  —  25.  immolasti  —  31.  inferetur—  démons  trabitur—  32.  vis 
fort.—  34.  capitale  —  37.  proptér  —  208.2.  ut  in  eo  —  7.  accersierunt  —  8. 
debuistis  —  11.  quoniam  om.  —  14.  suppliciis  —  15.  cum  in  q.  —  20.  in  om. 

—  23.  est  om.  —  27.  navis  invitis  om.  —  209.5.  et  in  hac  —  6.  ne  sic—  13. 
his  —  17.  in  hoc  loco  —  18.  erit,  supra  scr.  fuerit  —  20.  et  ex  delib.  —  22. 
permagnum  —  23.  his  —  30.  quod  non  absit  a  c.  et  ex  suo  nom.—  33.  sunt 
om.  —  34.  relinquitur  —  37.  culpa  sui  sed  —  210.9.  causarum  gênera  —  18. 
considéra  tione  m  intendemus  —  27.  dixeris  —  30.  in  ultorum  —  32  tam  ves- 
tra  mans.  dig.  quam  —  33.  ô  iudices  —  211.1  hac  om.  —  3.  et  om.  —  4. 
et  in  cons.—  Si  face  —9.  cum  om.  —  22.  ac  tali  —  23.  his—  25.  se  consang. 

—  aut  in  primis  —  29.  personis  sunt  ad  bon.  et  ampl.  —  30.  questione  — 
35.  ostendetur  —  212.2.  his  —  4.  inpudenter  —  13.  denique  turpe  -è»  —15. 
potestate  —  16.  et  cogitare  —  23.  deductus—  27.  queretur  —  28.  aut  iniquo 

—  29.  et  poena  —  33.  concilio  —  213.1.  distinctionem  sent.—  5.  génère  pri- 
mo tum  etiam  forma  —  12.  qui  tune  exe.  —  21.  dampnari  praem.  —  29.  ex 
ratione  hon.  —31.  spes  decrevisset,  opiiulatus  sit,  ex  an.  —32.  sed  eo 
cons.  —  35.  obstiterit  —37.  et  quid  —  214.5.  sit  bis  —  8.  quo  suppl.  —  15. 
pervagaretur  —  19.  communicare  —  2t.  pervulgato  s  add.  2  (ut  vid.)  —  22. 
sunt  —  26.  deliberari  —  27.  dicant  —  29.  et  eorum  —  32.  aliquid  —  215.1.  refe- 
runda  —  5.  his  —  9.  et  ex  scripto  —  12.  plurasve  —  14.  pondo  centum  — 
18.  quae  ipse  om.  —  22.  in  ea  sententia  iu  qua  —  23.  ex  sup.  script ura  et 
ex  infer.—  28.  existimari  —  30.  ex  om.—  33.  aut  om.— 37.  his  —  216.11.  pos- 
set  —  23.  re  om.  —  30.  nihil  inesse—  31.  amentiae  —  34.  si  hoc  m.—  217.4. 
illi  ascribendum  et  hlscomprob.  —  10.  adiunget  —  13.  tum  aut  ex  —  14. 
accommodât ur  —17.  genitus  —  18-20.  deinde  quae...  hères  esto  om.  —22. 
suam  om.  —  25.  *)sso  om.  —  27.  illud  autem  —  28.  est  om.  —  32.  ea  om.  — 
33.  nam  cum.  —  35.  auxilia  quaedam  —  37.  h.  circa  hab.  —  218.1.  milite 
om.  —  2.  tri  bu  nus  militem  —  3.  inferre  -  5.  is  om.  —  6.  tune  —  9.  Eur. 
fluminis  —  13.  défendit  —  14.  maiori  autem  —  26.  intemptantis  loco 
producendo. 

Jules  Lebrbton. 
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NOTE  SUR  UN  VERS   DES  ORACLES  SIBYLLINS 


En  lisant  les  Institutions  Divines  de  Lactance,  j'y  ai  rencontré 
(FV,  xvn,  4)  deux  vers  des  Oracles  Sibyllins  (VIII,  299-300)  dont 
le  premier  est  altéré  : 

x      àXX'  StC  8Y|  TOÛ/TOl  TTQtVTa  TeXEt(D69j  Otltgp   cTtCDV, 

eîç  auTÔv  totc  7?aç  Xùerat  vojaoç. 

Les  manuscrits  des  Oracles  Sibyllins  portent,  les  uns  :  àXX'  fce 
TotOra  7càvTa,  les  autres  àXX'  ht  Taïrca  y-  rcxvTa,  leçon  que  la  plupart 
des  éditions  reproduisent. 

Parmi  les  manuscrits  de  Lactance,  S.  a  le  texte  reproduit  plus 
haut,  P.  a  AMOrE  AN  TAYTATTANTA.  V.  a  AAAOTE  ATXYTAA- 
nANTA,  B.  (le  meilleur  d'après  les  critiques)  a  AMATE  TAYTAA- 
FTANTA,  H.  (très  bon  aussi),  manque  en  cet  endroit. 

L'éditeur  de  Lactance  dans  le  Corpus  de  Vienne,  M.  Brandt, 
avait  songé  tout  d'abord  à  àXX'  ôts  raurx  aitavra,  que  suggèrent  en 
effet  les  leçons  de  B.  et  de  V.  Il  y  a  renoncé,  dit-il,  à  cause  de 
Thiatus  qui  serait  irrégulier.  On  peut  ajouter  que  la  construction 
syntaxique  ne  le  serait  pas  moins. 

Rzach  propose  àXX*  bizét*»  Byj  Taura,  en  se  fondant  sur  les  vers 
IX,  172,  et  X,  201.  Le  sens  est  satisfaisant  et  correspond  bien  à  la 
traduction  latine  donnée  par  S.  et  P.  :  sed  cum  haec  omnia 
fuerint  perfecta.  —  Seulement  ce  texte  est  un  peu  éloigné  de 
celui  des  manuscrits,  tant  de  Lactance  que  des  Sibyllins. 

Je  tenterais  plutôt  :  àXX*  Sxe  towt'  av  forav-nx.  La  chute  d'une  seule 
lettre  N  aurait  produit  le  texte  de  B.  et  de  V.,  t<x3t<x  £™xvt<x;  la 
chute  d'une  syllabe  NA  (facile  à  omettre  après  TA),  aurait  produit 
le  texte  des  manuscrits  des  Sibyllins  qui  ont  raOra  iràvra.  Te  dans 
les  autres  manuscrits  des  Sibyllins,  Sy)  dans  S,  seraient  des 
tentatives  pour  combler  plus  ou  moins  mal  la  lacune. 

René  Pighon. 
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PLAVTVS 

Trin.  331-332 


Hnbuitne  rem  ?  —  Habuit.  —  Qui  eam  perdidit? 

331    Publicisne  adflnis  fuit  an  maritumis  negotiis  ? 

Mercaturan  t  an  uenalis  habuit,  ubi  rem  perdidit  t  — 
Nil  istornm. 

Mercaturan  an,  leçon  de  A  et  probablement  leçon  authentique, 
est  devenu  mercaturamne  an  dans  les  Palatins  ;  Nonius  a  merca- 
turam  eam,  ce  qui  représente  mercaturane  an  mal  analysé,  puis 
corrompu  par  la  correction  des  barbarismes  apparents  mercaturan 
et  ean.  Il  ne  peut,  à  mon  avis,  y  avoir  d'hésitation  que  sur  l'or- 
thographe à  donner  à  la  leciio  difflcUior  :  mercaturan  (d'après  A) 
ou  -rane  (d'après  l'interprétation  de  la  leçon  de  Nonius).  Le  mer- 
caiuramne  palatin  s'explique  soit  directement,  si  un  correcteur 
carolingien  a  voulu  obtenir  une  syntaxe  claire  en  coordonnant 
deux  accusatifs,  soit  indirectement,  si  un  copiste  antique  avait 
d'abord  réduit  anean  (ou  anan)  en  an,  ce  qui  ne  laissait  pour  le 
substantif  qu'un  tronçon  de  mot  mercatur.  Mon  opinion,  qui 
concorde  avec  celle  de  la  plupart  des  critiques,  se  trouve  par 
conséquent  contraire  à  celle  de  M.  Macé,  Rev.  de  phil.,  4900,  p.  51. 
L'ablatif  mercatura  répond  d'ailleurs  si  bien  à  la  question  ablative 
(qui  eam  perdidit?),  qu'il  me  paraîtrait  miraculeux  qu'il  provînt 
d'une  méprise.  Le  prodige  serait  d'autant  plus  grand  que  la  ques- 
tion ablative  et  la  réponse  ablative  ne  sont  pas  contiguës.  C'est 
précisément  grâce  à  cette  discontinuité  que  l'ablatif  est  la  lectio 
difficilior. 

Une  autre  difficulté  réside  dans  la  fin  du  même  vers.  Si  le  public 
de  Plaute  a  compris  le  vers  331,  ubi  rem  perdidit  est  tout  à  fait 
oiseux  dans  332,  et  la  platitude  est  d'autant  plus  choquante  que 
rem  perdidit  répète  sans  variation  le  eam  perdidit  de  330. 

Une  troisième  difficulté  concerne  Tordre  des  idées.  De  toutes 
les  hypothèses  du  vieillard,  laquelle  est  la  plus  naturelle  et  la 
plus  claire  en  même  temps  ?  laquelle  devrait  venir  la  première  ? 
celle  de  la  mercalura.  «  Ton  ami  s'est-il  ruiné  par  le  négoce  ?  par 
le  commerce  d'esclaves  ?  a-t-il  mis  son  argent  dans  les  services 
d'État  ?  dans  les  spéculations  d'outre-mer  ?»  11  faut,  je  crois,  noter 
la  nuance  &  ad  finis,  qui  marque  l'homme  engagé  dans  les  opéra- 
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piavtvs,  TBis.  331-332.  43 

tions  d'autrui.  Le  vers  332,  en  langage  d'aujourd'hui,  signifie 
à  peu  près  :  À-t-il  fait  faillite  ?  Et  le  vers  331  exprime  une  idée 
plus  compliquée  :  A-t-il  été  victime  d'un  krach? 

Le  texte  actuel,  bien  que  commun  à  nos  deux  sources,  est  donc 
suspect  à  divers  égards  Ou  en  tirera  un  texte  satisfaisant  à  tous 
les  mêmes  égards,  si  on  intervertit  simplement  les  deux  vers.  Or, 
ce  n'est  pas  là  une  correction  bien  hardie.  Après  330,  qui  se  ter- 
minait par  MPERDID1T,  un  copiste  antique  aura  sauté  332,  parce 
qu'il  se  terminait  par  les  mêmes  lettres.  Ensuite  le  vers  omis  aura 
été  mal  restitué. 

Mai»  l'étude  du  passage  n'est  pas  terminée.  Pour  avoir  de  ce 
passage  un  sentiment  exact,  il  faut  se  représenter  le  silence  du 
jeune  homme,  qui  est  embarrassé  d'avouer  à  son  père  comment 
sou  ami  s'est  ruiné  ;  seule  s»  physionomie  fait  comprendre  au 
vieillard  que  ses  hypothèses  suocessives  sont  vaines.  Le  vieillard, 
qui  est  par  lui-même  un  homme  indulgent,  et  qui  sait  la  valeur 
morale  de  son  fils,  ne  cherche  nullement  à  le  brusquer  ;  au  con- 
traire, il  vient  à  son  aide  de  bonne  foi,  lui  soufflant  des  expli- 
cations plausibles.  Par  là  même  il  le  met  mal  à  l'aise  (le  Ion  des 
v.  333-334  fait  sentir  que  le  jeune  homme  éprouve  un  soulagement 
à  dire  enfin  la  vérité j.  Tout  cela  compris,  on  devra  tendre  à  mul- 
tiplier autant  que  possible  les  questions  du  père  ;  plus  on  lui  en 
fera  poser  de  distinctes,  et  plus  on  mettra  en  relief  l'attitude  réci- 
proque des  deux  personnages. 

Eu  conséquence,  je  fais  de  ubi  rem  perdidit  une  interrogation. 
Dans  la  ponctuation  traditionnelle  (seule  compatible  avec  le  texte 
desmss.),  ubi  marque  une  idée  de  simultanéité  qui  n'est  guère 
à  sa  place.  Si  ce  mot  est  précédé  d'un  point  d'interrogation,  il 
devient  plein  de  sens;  il  répète  en  le  variant  le  qui  du  v.  330,  et  il 
laisse  deviner  que  le  vieillard  se  creuse  la  tête  pour  inventer 
quelque  hypothèse  nouvelle  ;  par  là  il  prépare  les  questions,  un 
peu  cherchées  et  peut-être  un  peu  vagues,  qui  composent  le 
vers  331  : 

Ha  bu  Une  rçm?  —  Habuit.  —  Qui  earu  perdidit? 

332   Mercaturan  ?  an  uenales  babuit  ?  (iilence)  Vbi  rem  perdidit  ? 

331    Publicisne  adflnis  fuit  an  maritumis  negotiis?  — 

Nil  i8torum.  —  Quid  igiturî  —  Per  couaitatem  edepol,  pater, 
Praeterea  aliquantum  animi  causa  in  deliciis  disperdidit. 

Louis  Havet. 
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PHAEDER  I  2,22. 


Alium  rogantes  regem  misère  ad  Iouem. 

Les  grenouilles  «  envoyèrent  auprès  de  Jupiter  des  ambassa- 
deurs chargés  de  demander  un  autre  roi  ».  Rogantes  est  un 
accusatif,  un  peu  difficile  à  comprendre  parce  qu'il  équivaut  à 
rogaturos.  Aussi  est-on  invinciblement  tenté  d'essayer  d'abord  une 
fausse  interprétation  :  t  Demandant  un  autre  roi,  les  grenouilles 
envoyèrent  auprès  de  Jupiter  ».  Phèdre,  s'il  avait  ainsi  induit  le 
lecteur  eu  erreur,  aurait  commis  une  grave  faute  de  style,  qui 
serait  surprenante  chez  un  écrivain  si  soigneux. 

Il  avait  certainement  écrit  rogantis,  comme  iumentis  II  7,3. 
Cf.  128,1,  où  il  faut  écrire  sublimes...  humilis,  si  on  veut  que  le 
sujet  se  distingue  du  régime. 


II  5,  1920. 

Agnoscit  hominem  Caesaremque  intellegit 
Vt  putauit  ({.-rit)  esse  nescioquid  boni. 

J'avais  proposé  Caesar  iamque.  Étant  donné  qu'on  a  IV  7,21 
lecte  reato  pour  lector  Caio,  et  probablement  V  7,17  abdud  reurn 
pour  petite  circum,  il  est  à  supposer  que  dans  notre  passage  aussi 
le  re  de  Caesaremque  vaut  rc.  Ce  qui  conduit  à  lire  Caesar 
cttoque. 

Au  vers  suivant  je  lisais  <StW>  ut  putarit.  Il  me  semble 
aujourd'hui  que  ce  sibi,  dont  l'idée  première  est  due  à  Nicolas 
Heinsius,  ne  suffit  pas  à  exprimer  le  calcul  que  l'empereur  devine, 
à  savoir  que  l'esclave  attend  de  lui  un  pourboire  ;  a  se  (ou  àb  se) 
est  plus  indispensable  que  sibi.  D'ailleurs,  vu  l'usage  de  Phèdre, 
le  réfléchi  doit  se  rapporter  au  sujet  d'intellegit  plutôt  qu'à  celui 
de  ptUarit;  cf.  I  28,6  ;  III  18,2;  IV  26,25  ;  APP.  22,2  ;  IV  17,3  ; 
IV  5,31  ;  IV  10,2.  Enfin,  tandis  que  l'omission  de  sibi  serait 
inexpliquée,  celle  de  a  se  (ou  àb  se)  s'expliquera  par  une  confusion 
avec  le  esse  qui  vient  ensuite.  Je  lis  donc  : 

Agnoscit  hominem  Caesar,  cttoque  intellegit 
<  A  u  >  ut  putarit  esse  nescioquid  boni. 
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AD    PHAEDRUM.  '45 


H  8,4. 


Caeco  timoré  proximam  aillam  petit  (parf.) 
4  Bt  oporiuno  bobili  se  condidit. 

Ceci  est  la  leçon  du  ms.  Rosanbo  (et  de  son  ancêtre  X).  Perotti 
lit  Et  inter  bubulos  rustice  (-ce  V,  -eus  peut  être  N),  ce  qui  sup- 
pose qu'il  avait  sous  les  yeux  quelque  chose  comme  int  (d'où 
Mer)  bubili  (d'où  bubul)  oportu  (d'où  osrusti)  se  (d'où  ce). 
Le  paraphraste  a  et  se  in  bouile  coniecit,  mais  un  peu  plus  bas  il 
ajoute  obscuro  se  condidit  loco  ;  la  première  phrase  semble 
attester  bouile,  précédé  d'un  in  qui  équivaut  au  inter  de  Perotti, 
et  la  seconde  semble  attester  oporiuno  (d'où  obscuro)  se  condidit. 
La  méthode  indique  qu'entre  Et  et  condidit  le  vers  devait  contenir 
quatre  éléments  int  (2),  oportuno,  bouilin  se.  J'avais  admis  in 
buutli  se  opportunoj  mais  pourquoi  un  mot  comme  in  serait-il 
devenu  inter  dans  Perotti  et  aurait-il  été  sauté  dans  X  ?  Cet  in, 
d'ailleurs,  est  inutile  à  la  syntaxe  :  Tuto  condidit  sese  cauo  II 
4,17;  interiore  condidit  cura  anguto  IV  2,7. 

Aujourd'hui,  il  me  paraît  probable  que  le  inter  bubul  de  Perotti 
représente  non  pas  in  bubili,  mais  bien  iui  (pour  ibi)  bubili.  Ibi 
n'est  pas  inutile  au  sens  ;  il  montre  explicitement  le  buuile  comme 
faisant  partie  de  la  uilla  du  vers  3.  Et  peut-être  la  syllabe  bi  de 
bubili  (au  lieu  de  buuili,  qui  paraît  être  la  forme  vraiment  latine) 
s'explique-t-elle  par  une  correction  primitivement  destinée  à  iui. 

Ibi  admis,  il  reste  à  fixer  Tordre  des  mots  ;  la  métrique  permet 
de  lire  soit 

Et  ibi  buuili  se  opportuoo  condidit, 

ce  qui  cadrerait  surtout  avec  la  leçon  de  Perotti  et  avec  celle  de 
la  paraphrase,  soit 

Et  opportuno  se  ibi  buuili  condidit, 

ce  qu'appuierait  plutôt  le  ms.   Rosanbo.    La  seconde  leçon  me 
paraît  la  plus  naturelle. 
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46*  LOUIS   HAVET. 


III  7,3. 


Dcin  salutanles  inuicem 
Vt  restiterunt  :  «  Vnde  sic  quaeso  nites  ?  » 

Le  paraphraste,  représenté  ici  par  l'anonyme  de  Wissembounç, 
a  cum. ..  salutarent,  et  Perotti  a  salutati.  On  corrige  d'ordinaire 
salutatum,  au  supin,  ce  qui  ne  va  que  médiocrement  avec 
restiterunt,  qui  marque  l'arrêt  et  non  le  mouvement.  Si  d'ailleurs 
le  loup  et  le  chien  se  sont  arrêtés  «  pour  se  dire  bonjour  »,  c'est  le 
bonjour  qui  devrait  être  énoncé,  et  non  la  question  unde...  nites? 
Il  faut  une  forme  qui  exprime  ou  suppose  l'idée  du  passé. 
M.  Vandaele  a  donc  eu  raison  de  reprendre  le  participe  parfait 
de  Perotti. 

Ce  qu'il  n'a  pas  dit,  c'est  que  ce  participe  est  d'un  type  passivo- 
réfléchi  très  remarquable,  familier  à  Phèdre  et  qui  est  une  des 
originalités  de  sa  langue.  Cf.  I  2,4  conspiratis  parlibus,  les  partis 
s'étant  coalisés  ;  H  8,15  bubus  quietis,  aux  bœufs  qui  se  sont 
mis  au  repos  ;  IV  6,4  aegre  recepti,  s'étant  à  grand'  peine  réfu- 
giés. Ici,  talutaXi  inuicem  signifie  :  s'étant  salués  l'un  l'aotre. 


ni  n,5. 


Eunuchus  litigabat  cum  quodam  inprobo  ; 
Qui  super  obscena  dicta  et  petulans  iurgium 
Damnum  insectatus  est  amissi  corporis. 
«  En  »  ait  «  hoc  utium  est  cur  laborem  ualidius, 
5    Integritatis  testes  quia  desunt  mihi. 

Sed  quid  fortunae,  stulte,  criuîen  arguis? 

Id  demum  est  homlni  turpe  quod  meruit  pati.  » 

Au  lieu  de  Integritatis...  mihi,  Perotti  a  Integritali...  meae. 
Avec  l'une  ou  l'autre  leçon,  la  pensée  se  devine  aisément,  ainsi 
que  le  jeu  de  mots  sur  testes,  mais  l'expression  est  obscure.  J'avais 
cru  l'éclaircir  en  remplaçant  quia  desunt  par  quasi  desint,  mais 
cette  conjecture  me  semble  aujourd'hui  insuffisante.  Ce  jeu  de  mots 
restera  à  peu  près  inintelligible,  tant  que  le  mot  testes  ne  sera 
exprimé  qu'une  fois.  Mais,  s'il  était  exprimé  deux  fuis,  c'est  que 
le  vers  5  est  la  contraction  de  deux  vers  distincts. 
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J'imagine  donc  (avec  des  suppléments  qui  n'ont  qu'une  valeur 
d'exemples)  la  disposition  suivante  : 

«  En  »  ait  «  hoc  unum  est  cur  laborem  ualidius. 

Integritati  <f«fi*  nullos  reperiam, 

Adempti  per  uim  >  testes  quia  desunt  mihi.  » 

La  leçon  primitive  comportait  donc  à  la  fois  deux  datifs  inte- 
grttati  et  mihi.  Une  fois  les  deux  vers  fondus  en  un,  on  comprend 
aisément  qu'il  ;•  it  fallu  corriger  soit  integritati  en  -iatis,  soit 
mihi  en  meae. 

Je  supposais  autrefois  une  allusion  à  la  condition  servile  de 
Phèdre,  mais  cette  allusion  manquerait  de  clarté.  Le  poète  était 
né  esclave,  il  ne  l'était  pas  devenu  par  un  abus  de  la  force.  De 
plus,  pour  un  ancien,  la  servitude  est  chose  naturelle  et  qui 
ne  comporte  guère  l'idée  du  mérite  ou  du  démérite  ;  or  c'est  sur 
cette  idée  que  finit  la  fable.  Il  me  paraît  donc  extrêmement  pro- 
bable qu'en  réalité  l'allusion  porte  sur  la  calamitas  de  Phèdre,  sur 
l'injuste  disgrâce  qui  lui  fut  infligée  malgré  son  innocence.  Cette 
innocence,  il  l'appelle  inlegritas  sincera  dans  l'épilogue  du  même 
livre  (vers  30)  ;  c'est  le  même  mot  integritas  qu'il  emploie  à  propos 
de  l'eunuque  symbolique. 


IV  19.17. 

16  Post  aliquod  tempus  alios  adscribi  iubent, 

15    Turpe  aesti mantes  aliquod  (I.  -quid)  coramissum  a  suis. 

17  Rumor  Ugalos  superiore$  prodidit. 
Timentes  rursus  aliquid  ne  simile  accidat, 
Odore  canibus  anum...  repleut. 

Cherchant  à  donner  un  sens  au  v.  17,  où  l'incongruité  commise 
par  les  premiers  ambassadeurs  des  chiens  n'est  pas  énoncée, 
j'avais  remplacé  superiores  par  crudiores.  En  quoi  j'avais  péché 
contre  la  méthode.  Superiores  est  à  conserver,  si  Ton  veut  que  le 
lecteur  se  reconnaisse  entre  les  deux  ambassades.  Le  mot  à  cor- 
riger est  legatoSy  puisque  c'est  lui  qui  est  ambigu1.  Si  d'ailleurs 
on  élimine  légat  os,  qui  est  un  terme  absolu,  et  que  Ton  garde 
superiores,  terme  qui  implique  une  comparaison  avec  les  nouveaux 
ambassadeurs,  on  concentre  l'attention  sur  ceux-ci,  et  on  rend 
satisfaisante  l'expression  canibus  employée  pour  les  désigner  au 
v.  19. 


1,  Lsgatos  n'est  probablement  pas  une  faute  d'étourderie ;  il  vient  d'une  correction 
conscieD'.e,  qui  J'a  introduit  aussi  dans  le  v.  14. 
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Voilà  donc  le  problème  bien  circonscrit  :  legatos  doit  être  mo- 
difié de  façon  à  exprimer  ridée  d'un  flux  de  ventre.  La  correction 
semble  s'imposer  (cf.  par  exemple  Laxandis  iniestinis,  Plin.  HN. 
8,129)  : 

Rumor  laxalos  superiores  prodidit. 

Laxatos,  étant  un  participe,  est  meilleur  que  l'adjectif  crudiores, 
car  aliquid  ne  simile  accidat  semble  faire  allusion  à  un  verbe. 

Louis  Havbt. 


OVIDIVS 

Melam.  8,150. 

Scylla,  après  son  crime,  s'élance  à  la  suite  de  Minos,  pour  qui 
elle  l'a  commis.  Elle  saisit  l'arrière  du  navire.  Epouvantée  à  la 
vue  de  son  père,  qui  la  poursuit  sous  la  forme  d'un  oiseau  de 
proie,  elle  lâche  prise  et  il  semble  qu'elle  va  tomber  : 

llla  melu  puppim  dimisit  ;  et  (I.  at)  aura  cadentem 
Sustinuisse  leuis,  ne  tangeret  aequora,  uisa  est. 
150  Pluma  fuit  plumis  ;  in  auem  muta  ta  uoeatur 

«  Ciris»,  et  a  tonso  est  hoc  nomen  adepta  capillo. 

J'estime  que  plumis  ne  doit  pas  être  joint  à  in  auem  mutata; 
cette  raison  et  d'autres  m'empêchent  de  remplacer  pluma  par 
Scylla  comme  Ta  proposé  Tournier,  Rev.  de  phil.  1895,  p.  142. — 
Quelle  que  soit  la  vraie  leçon,  on  notera  l'ingéniosité  du  poète, 
qui  montre  l'être  emplumé  avant  de  nommer  expressément 
l'oiseau. 

Je  lis  :  Spuma  ruit  plumis.  Pendant  que  Scylla,  soutenue  à 
fleur  d'eau  comme  par  un  parachute,  et  poursuivant  d'ailleurs 
son  élan,  rase  la  mer  sans  en  toucher  fa  surface,  l'écume  du 
sillage  va  au-devant  d'elle  et  passe  en  roulant  sur  son  duvet. 
Grâce  à  uisa  est,  qui  avertit  l'imagination  de  regarder,  Ovide  a 
trouvé  le  moyen  de  peindre  tout  un  tableau  en  trois  disyllabes. 

Louis  Havet. 
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ÉTUDES  LATINES 


IV.   -  QUELQUES  CAS  D'INTERROGATION  INDIRECTE 
(PLAUTE,  TÊRENCE,   HORACH1). 

Ayant  eu  l'occasion  de  relever  au  passage  quelques  cas  curieux 
d'interrogation  indirecte,  il  m'a  paru  intéressant  de  les  soumettre 
au  lecteur,  en  les  groupant  le  plus  possible  suivant  leur  affinité  : 

I.  Becker  (Studemund.,  I,  p.  492-195)  établit  d'une  manière 
péremptoire  que,  quand  l'interrogation  dépend  des  verbes  visere, 
observare  ou  des  verbes  analogues,  le  mode  est  toujours  le  sub- 
jonctif. 11  ne  note  que  trois  exceptions  :  Aul.  65  ;  Rud.  592  ;  Men. 
349.  Aussi,  dans  ces  trois  passages,  substitue-t-il  à  l'indicatif  le 
subjonctif.  Je  crois  que  ces  corrections  ne  s'imposent  pas  et  que 
les  exceptions  ne  sont  qu'apparentes. 

Aul.  65  :  nunc  ibo  ut  visam  estne  ita  aurum  ut  condtdi 
quod  me  sollicitât  plurimis  mi  sérum  modis. 

Tel  est  le  texte  des  manuscrits.  Pylades  avait  déjà  corrigé  estne 
en  sttne.  Becker,  évidemment,  l'approuve,  et  tous  les  éditeurs 
adoptent  la  correction  :  Léo,  Goetz  et  Schœll,  Fabia  (Extraits  du 
th.  lat.  p.  97),  Ramain  (Extr.  p.  99).  Pourtant  il  me  semble  qu'on 
pourrait.conserver  le  texte,  en  mettant  une  ponctuation  forte  après 
visam  et  en  considérant  Estne...  comme  une  interrogation 
directe.  La  ponctuation  forte  fait  passer  l'hiatus,  quant  au  sens, 
il  n'a  rien  que* de  satisfaisant.  Le  bonhomme  Euclion  se  parle  à 
lui-même  :  c  Maintenant  je  vais  aller  jeter  un  coup  d'œil  (faire 
une  inspection)  »  ;  et  le  souci  qui  le  hante  se  traduit  naturellement 
sous  la  forme  vive  d'une  interrogation  :  «  Est-il  bien  comme  je 
l'ai  serré,  cet  or  qui,  etc  ?  » 

Rud.  592  :  Nunc  lenonem  quid  agit  in  tus  visam,  convivam  meum. 

Ce  texte  qui  semble  conserver  la  leçon  des  manuscrits  est  celui 
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de  Goetz  et  Schœll.  Léo,  partageant  sans  doute  les  idées  de 
Becker,  adopte  la  correction  de  Camerarius,  agat,  au  lieu  de  agit. 
Ce  qui  est  certain,  c'est  que  l'indicatif,  surtout  après  la  prolepse 
lenonem,  est  absolument  anormal  ;  tous  les  rapprochements  que 
Ton  fait  (voir  p.  ex.  Ussing  à  ce  vers)  sont  illusoires  et  relèvent 
de  cas  très  différents.  Mais,  à  mon  sens,  on  peut  tirer  parti  du 
texte  des  ms.  de  manière  à  supprimer  la  difficulté.  J'écrirais  ainsi: 
nunclenon?  em  quid  agit?  intus  visam  convivam  meum.  Char- 
midès  s'aperçoit  enfin  que  le  leno,  qui  est  entré  dans  le  temple,  ne 
revient  pas  :  il  pousse  alors  cette  brusque  exclamation  :  «  Main- 
tenant est-ce  que  mon  leno?...  »,  sous-entendu  quelque  chose 
comme  c  me  planterait  là  ?  ».  Mais  il  n'achève  pas  :  «  eh  !  que  fait-il  ? 
Je  m'en  vais  aller  voir  à  l'intérieur  mon  compagnon  de  festin.  > 
Le  mot  convivam  qui,  dans  le  texte  admis  par  les  éditeurs,  vient 
très  gauchement  en  apposition  à  lenonem,  placé  au  commence- 
ment du  vers,  trouve  ici  non  seulement  sa  place  naturelle,  mais 
encore  une  valeur  expressive  et  pittoresque.  Il  correspond  à  l'idée 
non  formulée  de  Gharmidès  c  nunc  lenon  »?  »  c  me  planterait-il 
là  ?  Pourtant  il  a  été  mon  compagnon  de  festin,  c'est-à-dire  d'in- 
fortune; un  lien  nous  unit  ».  Quant  à  cet  emploi  de  em,  il  est 
tout  à  fait  normal.  Voir  par  exemple  Pseud.  874  :  em,  quanti 
istuc  etc.  ;  Térence  Eun.  86  :  Quis  hic  loquitur  ?  em  tun  hic  eras, 
mi  Phaedria  ?  Phorm.  874  :  em  quid  nunc  obstipuisli  ? 

Men.  349  :  Videamus  qui  hinc  egreditur. 

Ce  texte  est, conservé,  je  crois,  par  tous  les  éditeurs.  Becker 
voit  du  reste  très  bien  la  manière  dont  on  peut  rendre  compte  de 
l'indicatif,  à  savoir,  en  interprétant  la  proposition  comme  une 
relative,  mais  il  ne  s'arrête  pas  à  cette  interprétation.  Pourtant 
elle  est  fort  légitime.  Ne  conçoit-on  pas  qu'on  ait  le  choix  entre 
ces  deux  tournures  ?  *  Voyons  quelle  est  la  personne  qui  sort  » 
ou  c  voyons  la  personne  qui  sort  ».  Il  y  a  sans  doute  une  nuance 
entre  elles,  mais  c'est  affaire  à  l'écrivain  de  se  déterminer. comme 
il  l'entend  ;  nous  n'avons  pas  le  droit  de  nous  substituer  à  lui  et 
d'imposer  notre  préférence  personnelle. 

IL  Bacch.  663  :  Sed  lubet  scire,  quantum  aurum  erus  sibi 
Dempsit  et  quid  suo  reddidit  patri. 

Si  la  proposition  quantum. . .  dempsit,  etc.  dépend  de  scire,  le 
subjonctif  est  de  rigueur.  Becker,  qui  le  montre  de  façon  irréfu- 
table, laisse  à  d'autres  le  soin  d'expliquer  le  passage.  Je  ne  vois 
pas  pourquoi  on  ne  considérerait  pas  lubet  sdre  comme  une  sorte 
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de  réfleiiûa  en  parenthèse1  et  quantum  dempsit,  etc.  comme  une 
interrogation  direct»'.  €  Mais,  je  me  le  demande  (je  serais  heureux 
de  le  savoir)  —  lubet  scfr*>  —  combien  mon  maître  a-t-il  pris  pour 
lui  sur  la  somme  et  qn'a-t-il  readu  à  son  père?  »  A  cette  question 
directe  qu'il  se  pose  à  lui-môme,  Clwçjsale  se  fait  la  réponse  égale- 
ment directe  ^  t  Si  frugi  est,  Herculem  focit  ex  pâtre,  etc.  ».  L'ao- 
riste fecii  correspond  naturellement  à  l'aoriste  dempsit. 

III.  C'est  encore  une  interrogation  directe  que,  avec  Gcetz  et 
Schoell,  je  mettrais  dans  le  passage  suivant  : 

Bacch.  901  :  Ma  autem  in  areem  abiit  aedem  visere 

Minervae.  Nunc  apertast.  I,  vise,  est  ne  ibi? 

Léo  écrit  sans  point  d'interrogation  et  renvoie  à  Becker  p.  206. 
Celui-ci  déclare  —  et  il  aurait  raison,  si  l'interrogation  était 
indirecte  —  que  le  subjonctif  est  de  rigueur,  que,-par  suite,  il  faut 
corriger  le  texte  ;  il  propose  alors,  soit  avec  Furhmann  t  Minervae. 
Nunc  apertast.  I,  vide,  sitne  ibi  »,  soit,  en  supprimant  l'impératif  i, 
c  . .  .Nunc  apertast  :  vise  sitne  ibi  i.  Il  me  semble  que  l'interroga- 
tion directe  est  très  acceptable  :  c  Le  temple  est  ouvert.  Vas-y. 
Inspecte.  Est-elle  là?  >.Sans  doute  ce  «  est-elle  là?  »  est  absurde, 
puisque  l'interlocuteur  n'a  pas  bougé  de  place  et  n'a  donc  pu  ailler 
au  temple.  Mais  c'est  précisément  dans  cette  absurdité  que  réside 
tout  le  sel;  plus  la  plaisanterie  est  d'une  invraisemblance  gros- 
sière, plus  elle  est  naturelle,  car  le  personnage  auquel  Chrysale 
l'adresse  est  un  soldat,  dont  Piaule,  comme  à  son  ordinaire,  fait 
un  balourd  inintelligent,  incapable  de  voir  même  qu'on  se  moque 
de  lui  ouvertement. 

IV.  Voici  quelques  passages,  où  la  difficulté  provient  de  ce  que 
le  mode  indicatif  existe  à  côté  du  mode  subjonctif  dans  deux  pro- 
positions qui,  étaut  coordonnée^  l'une  à  l'autre,  devraient,  semble- 
t-il,  avoir  leur  verbe  au  mêiqe  mode.  Cette  anomalie  apparente 
s'explique  différemment  suivait  les  cas. 

A.  Dans  deux  d'entre  eux  nous  sommes  en  présence  d'une  rela- 
tive coordonnée  à  une  interfogative. 

Amph.  17  :  Nunc  cujus  jussu  venio  et  quamobrem  venerim 

Dicam.  <' 

Pers.  515  :  Nescis  quid  te  instet  boni 

Neque  quam  tibi  Fortuna  faculam  lucrifera(m)  adlucere  volt. 

1.  Comparer  Truc.  261  ;  sed  volo  se  ire  :  quid  debetur  bic  tibi  nostrae  dorai? 

Mil.  612  :  sed  yolo  scire  :  eodem  consilio  quod  intus  meditati  sumus 
gerimus  rem? 
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Havel,  daas  son  éditioa  d'amphitryon,  corrige  le  premier  texte 
de  la  façon  suivante  :  «  Nunc  cujus  jussu  accipite  et  quamobrem 
yenerim  »  ;  puis  il  supprime  les  vers  18  et  19  qu'il  attribue  à  un 
acteur  postérieur,  lequel  jouant  hors  de  Borne,  craignait  que  le 
public  ne  connût  pas  suffisamment  Mercure  ;  le  venio  du  vers  17 
se  serait  introduit  à  la  faveur  du  venio  des  v.  19  et  26.  Déjà 
Becker  suspectait  ce  texte  à  la  fois  pour  le  changement  de  temps 
(venio  et  venerim)  et  pour  le  changement  de  modes.  Le  deuxième 
texte  a  inspiré  lui  aussi  des  doutes  à  plusieurs  commentateurs. 
Koch  et  Becker  lisent  ulU  pour  volt.  Bûcheler  (Ann.  phil.%  t.  87, 
p.  783)  est  d'avis  de  mettre  l'indicatif  instat.  Ritschl  (Rh.  Mus., 
t.  24,  p.  488)  écrivait  d'abord  nequiquam,  leçon  de  P  ;  puis  il  s'est 
rangé  au  sentiment  de  Haupt  [Herm.,  III,  p.  337)  qui  estime  le 
mélange  des  modes  acceptable.  A  mon  sentiment,  ni  l'un  ni  l'autre 
texte  n'ont  besoin  de  corrections  ;  Léo,  Gœtz  et  Schœll  les  ont  à 
bon  droit  conservés,  La  différence  des  modes  tient  à  la  différence 
des  propositions  ;  il  y  a  dans  les  deux  cas  coordination  d'une  rela- 
tive à  une  in terrogative.  Dans  lé  premier  cas,  la  relative  a  son 
antécédent  sous-entendu  \  c'est  le  démonstratif  eum  :  t  Je  vous 
dirai  l'homme  qui  m'enjoint  de  venir  et  pourquoi  je  suis  venu  »  ; 
dans  le  second,  l'antécédent  est  enclavé  dans  la  relative1  :  *  tu 
ignores  quelle  espèce  de  bien  te  serre  de  près  et  la  torche  que  la 
Fortune  veut  faire  briller  pour  toi  ».  Cette  coordination  ne  doit  pas 
surprendre.  Plaute  dira,  Ep.  563  :  Pervelim  mercedem  dare,  qui 
Monstret  eum  mihi  hominem  aut  ubi  habitet  ».  U6i  habitet  fait 
pendant  à  hominem,  qui  est  un  complément,  direct  grammaticale- 
ment et  logiquement,  identique  aux  précédentes  relatives.  Térence 
de  même  dira,  Eun.  598  :  Tum  equidem  istuc  os  tuom  inpudens 
videre  nimium  vellem,  Qui  esset  Status,  etc.  Au  lieu  de  ftiom,  on 
pourrait  aussi   bien  avoir,  grammaticalement  et  logiquement. 


1.  Comparer  Pseud.  262  :  jaradiu  scio  Qui  fuit,  =  «  l'homme  qu'il  a  été  »  ;  Cap  t. 
206  :  Scimus  nos  Nostrum  officium  quod  est  =  '«  ce  qui  est  (id,  quod)  notre  devoir  » . 
Voir  aussi  le  passage  précédemment  cité  de  Plaute,  Men,  349. 

2.  Comparer  Mil.  377  :  nimis  mirumst  facinus,  quo  modo  haec  bine  hue  transire 
potuit,  «  la  manière  dont  »  ;  Men.  685  :  video  quam  rem  agis,  «  la  chose  que  tu  fais  »  ; 
Capt.  208  :  sentio  quam  rem  agitis.  Au  contraire.  Mil.  377  :  scio  quam  rem  gérai.  — 
Amph.  50  :  uunc  quam  rem  oratum  hue  veni,  primum  proloquar;  Rud.  427  :  nunc 
quam  ob  rem  hue  sum  missa,  amabo,  vel  tu  mi  aias  vel  neges. 

C'est  aussi  un  cas  de  relative,  avec  attraction  de  l'antécédent,  qu'on  trouve  dans  le 
passage  suivant  de  Virgile,  En.  VI,  615  :  Inclusi  pœnam  exspectant.  Ne  quaere  doceri 
quam  pœnam,  aut  quae  forma  viros  fortunave  mersit  :  «  la  peine  que...  »  etc.,  «  la 
forme  qui  ». 

Il  n'y  a  rien  d'étonaant  à  ce  que  de  telles  confusions  se  produisent,  les  mêmes  mots 
servant  de  relatifs  et  d'ioterrogatifs. 
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quod  erat  tibi.  Le  français,  du  reste,  n'ignore  pas  cette  corrélation 
toute  naturelle.  Ne  puis-je  écrire?  t  Je  sais  l'affection  qu'il  a  pour 
moi,  et  combien  il  désire  mon  bonheur  »  ou  inversement.  Corneille 
dans  le  monologue  d'Auguste  (Cinna,  IV,  2,  12  et  suiv.)  joint  à 
une  relative  une  série  d'interrogatives  : 

Songe  aux  fleuves  de  sang  où  ton  bras  s'est  baigné, 
De  combien  ont  rougi  les  champs  de  Macédoine,  etc. 

Ajoutons  que  ces  deux  tournures  sont  très  voisines  et  peuvent 
venir  à  l'esprit  presque  indifféremment.  En  tout  cas,  c'est  l'affaire 
de  l'auteur  de  choisir  celle  qui  lui  convient;  et  les  raisons  du 
choix  ne  sont  pas  toujours  nécessairement  des  raisons  de 
logique  pure. 

B.  Dans  les  trois  passages  suivants,  il  y  a  juxtaposition  à  une 
interrogation  indirecte,  d'une  interrogation  directe  ou  d'une 
exclamation,  ce  qui  est  tout  un. 

Héc.  874  :  Ere,  licetne  scire  ex  te  hodie,  quid  sit  quod  feci  boni, 
Àut  quid  istuc  est  quod  vos  agitis  ?  —  Non  licet. 

D'après  Becker  (p.  220),  la  réponse  non  licet  prouve  que  les 
deux  questions  dépendent  également  de  licetne  scire,  et  il  veut 
rétablir  stt.  P.  Thomas  conserve  est,  mais  écrit  en  note  : 
c  Exemple  remarquable  du  changement  de  mode  dans  l'interro- 
gation indirecte  ;  la  deuxième  proposition  est  moins  étroitement 
unie  à  scire  que  la  première  ;  de  là  l'indicatif  succédant  au  sub- 
jonctif. »  A  mon  avis,  les  deux  propositions  sont  tout  à  fait  indé- 
pendantes :  c  Est-il  permis  de  savoir  quelle  est  ma  bonne  action  ? 
Ou  bien,  voyons,  (aut  disjonctif]  que  signifie  ce  que  vous  êtes  en 
train  de  faire  là?».  Pamphile  ne  veut  pas  satisfaire  la  curiosité 
de  Parménon;  il  se  contente  de  répondre  à  la  première  question, 
parce  que  la  deuxième  est  plus  indiscrète  encore  que  la  première. 

Most.  199  :   Vides  quae  sim  ;  et  quae  fui  an  te. 

Telle  est  la  ponctuation  de  Goetz  et  de  Léo.  Il  ont  raison,  en 
effet,  de  ne  pas  mettre  et  quat  fui  sous  la  dépendance  de  vides  au 
même  titre  que  quae  sim  ;  et  Holtze  a  tort  de  citer  ce  passage 
comme  un  exemple  du  mélange  des  modes  dans  l'interrogation 
indirecte.  Dans  nos  éditious,  en  France,  nous  ajouterions  un 
point  d'exclamation  après  ante  ;  car  c'est  bien  une  exclamation 
de  la  vieille  Scapha  :  «  Tu  vois  comme  je  suis  »,  dit-elle  à  Philé- 
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matie  ;  c  et  pourtant  quelle  je  fus  jadis  !  »,  ajoute- t-elle  avec  un 
soupir  de  regret1. 

Ter.  And.  650  :  Ah  !  nescis  quantis  in  malis  vorser  miser, 

Quantasque  hic  consiliis  mini  conflavit  solllcitudines 
Meus  carnufex. 

C'est  uu  cas  analogue  au  précédent  ;  quantasque,  etc.  est  une 
exclamation  indépendante  de  nescis.  C'est  bien  ainsi  du  reste  que 
paraît  l'entendre  Donat  qui,  notant  qu'après  vorser  on  attendrait 
un  nouveau  subjonctif,  explique  l'indicatif  par  une  anacoluthe* 
Nous  mettrions  donc  un  point-virgule  après  miser  et  un  poin* 
d'exclamation  après  carnufex. 

V.  Most.969  :  Scio  qua  me  ire  oportet,  et  quo  venerim  novi  locum. 

On  a  tort  de  voir  là  encore  une  confusion  dans  l'emploi  des 
modes  après  l'interrogation  indirecte.  La  première  phrase  offre 
un  cas  de  relatives  comme  nous  en  avons  vu  précédemment  : 
t  Je  sais  par  où  il  faut  que  je  passe  »,  c.-à-d.  «  je  sais  les  che- 
mins par  lesquels  je  dois  passer.  »  La  deuxième  est  une  interro- 
gative  indirecte,  dont  le  verbe  est  sous-entendu  :  «  Quant  à  la 
question  de  savoir  où  je  suis  arrivé,  je  connais  l'endroit.  »  En 
effet,  l'observation  du  vieillard  au  vers  précédent  :  «  Ita  dico,  ne 
ad  alias  aedis  perperam  deveneris  »  comporte  une  double  ré- 
ponse :  «  Je  te  dis  cela,  de  peur  que,  te  trompant  de  route,  tu  ne 
t'en  sois  venu  à  une  autre  maison  »  ;  première  réponse  :  t  Je  con- 
nais les  chemins  (scio  qua,  etc.)  »,  deuxième  réponse:  cJe  connais 
l'endroit  (novi  locum)  ».  Cette  deuxième  réponse,  qui  est  la  plus 
importante,  est  précédée  d'une  interrogation  indirecte  qui  reprend 
à  dessein  le  verbe  essentiel  au  même  temps  ;  il  y  a  une  sorte  de 
jeu  de  mots  entre  deveneris  et  venerim.  Quant  à  ce  tour  qui 
consiste  à  employer  l'interrogation  indirecte  sans  verbe  exprimé, 
il  n'a  rien  que  de  très  naturel  ;  voir,  par  exemple,  Trin.  1050  :  hoc 
qui  in  mentem  venerit  mihi,  re  ipsa  modo  commonitus  sum, 
c  quant  à  la  question  de  savoir  comment  cela  m'est  venu  à 
l'esprit,  c'est  l'expérience  même  des  choses  qui  m'a  naguère 
averti.  > 

VI.  Horace,  Odes  :  I.  14.  : 

0  quid  agis  ?  Fortiter  occupa  2 

Portum.  Nonne  vides  ut 
Nudum  remigio  latus 

t.  Philéraatie  étant  toute  jeune,  comme  l'indique  le  vers  217  «  dum  tibi  nuoc  haec 
aetatulast,  etc.  »,  il  est  inadmissible  qu'elle  ait  vu  Scapba,  au  temps  de  sa  splendeur, 
par  suite  que  Scapba  puisse  lui  dire  «  tu  vois  ce  que  je  suis  et  ce  que  je  fus  jadis.  » 
Becker  a  donc  tort  de  vouloir  à  toute  force  corriger  le  texte  pour  mettre  un  subjonctif 
fuerim  dépendant  de  vide*. 
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Et  malus  céleri  saucius  Africo  5 

Antemnaeque  gemant  ac  sine  funibus 
Vix  du  rare  carinae 
Possint  imperlositis  8 

Aequor?  Non  tibi  sunt  Integra  lintea, 
Non  di,  quos  Iterum  pressa  voces  malo.      10 
Quamvis  Pontica  pinus... 

Les  manuscrits  C  u  donnent  possunt;  et  Servius,  qui  cite  deux 
fois  ce  vers  8  (En.  I.  207  ;  VIII.  577  j,  le  cite  toujours  avec  possunt. 
Partant  de  là,  quelques  éditeurs,  comme  Nauck,  L.  Mûller,  resti- 
tuent gemunt.  Mais  la  plupart,  au  contraire,  comme  Orelli,  Kiess- 
iiog,  Waltz,  Plessis-Lejay,  conservent  possint,  leçon  d'autres 
manuscrits. 

A  priori,  il  semble  bien  que  la  leçon  possunt  soit  la  plus  vrai- 
semblable, parce  que,  indépendamment  du  témoignage  de  Servius 
qui  la  confirme,  elle  est  de  prime  abord  la  moins  naturelle  ;  on 
comprend  que  possunt  ait  été  corrigé  en  possint,  mais  non  pas 
inversement  que  possint  l'ait  été  en  possunt.  Il  reste  à  examiner 
si  cet  indicatif  n'a  pas  sa  raison  d'être  en  dépit  des  apparences.  Il 
l'a  selon  moi.  Je  crois  qu'on  interprète  mal  le  passage  et  que  Ton 
méconnaît  le  mouvement  général  du  morceau,  quand  on  rattache 
le  second  verbe  à  vides  ut,  bref,  quand  on  lui  attribue  le  même 
rôle  qu'au  premier  (gemant).  A  mon  avis,  gemant  seul  dépend  de 
vides  ut  ;  il  faut  mettre  le  point  d'interrogation  après  lui,  et  seule- 
ment un  point-virgule  après  aequor.  Le  conseil  «  fortiter  occupa 
portum  »  qui  domine  l'ode  entière  est  expliqué  par  un  développe- 
ment qui  va  du  vers  3  au  vers  15;  ce  développement  se  présente 
sous  une  double  forme,  une  forme  interrogative,  une  forme  non 
interrogative.  La   partie    interrogative,   c'est  nonne  vides  ut... 
gemant  ?  Elle  se  trouve  naturellement  la  première,  comme  la  plus 
vive  ;  elle  est  aussi,  naturellement,  la  plus  courte,  s'arrôtant  aux 
choses  les  plus  saillantes,  qu'on  embrasse  d'un  coup  d'oeil.  La 
partie  non  interrogative  vient  ensuite,  ac  sine  funibus,  etc.  La 
particule  ac,  qui  l'introduit,  est  bien  la  particule  qu'on  emploie 
d'ordinaire,  quand  on  aborde  une  forme  nouvelle  d'exposition  : 
t  Et  de  plus,  et  puis,  sans  cordages,  c'est  à  peine  si  ta  coque 
pourrait  tenir  aux  flots  impérieux.  >  Cette  partie  est  la  plus 
étendue  ;  elle  constitue  le  raisonnement  proprement  dit.  elle  va 
aux  détails,  procède   par  énumérations  pressantes  (non  tibi..., 
non  di...)  et  se  termine  sur  un  argument  de  portée  générale  :  nil 
pictis  timidus  navita  puppibus  Fidtt. 

Félix  Gaffjot. 
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NOTE 


Clermont-Ferrand,  15  novembre  1903. 

M.  Antoine,  professeur  à  l'Université  de  Toulouse,  vient  de  ftdre 
paraître  dans  le  Musée  Belge  du  15  octobre  1903,  sur  le  sujet  que  j'ai 
abordé  en  avril  dans  la  Revue  de  Philologie,  un  article  d'un  grand  intérêt, 
intitulé  Du  mode  de  l'indétermination  et  de  la  répétition  en  latin.  Je  viens  de 
recevoir  de  M.  Antoine  un  tirage  à  part  de  cette  étude,  trop  tard  malheu- 
reusement pour  que  j'en  fasse  mention  dans  mon  article  sur  Quotient. 
Ne  pouvant  la  discuter  a  présent,  je  me  contente  des  quelques  réflexions 
suivantes  : 

Je  m'étonne  d'abord  de  la  méprise  dans  laquelle  tombe  M.  Antoine  quand, 
dans  son  post-scriptum,  p.  419,  il  me  prête  l'intention  d'expliquer  toutes  les 
propositions  itératives  en  en  faisant  des  propositions  causales,  concessives,  etc. 
Je  n'ai  usé  de  cette  explication  que  pour  une  catégorie  spéciale  de  propo- 
sitions, les  propositions  par  cum. 

Du  reste,  je  me  réjouis  de  voir  que  M.  Antoine  se  rencontre  avec  moi  sur 
beaucoup  de  points.  Mais  notre  point  de  vue  est  fort  différent.  M.  Antoine 
admet  qu'il  existe  vraiment  dans  la  langue  latine  une  construction  parti- 
culière et  anormale  du  subjonctif  ;  construction  mal  expliquée,  qui  dérive 
non  pas  de  l'idée  de  répétition,  mais  du  futur  éventuel  ou  conditionnel,  et 
qui  fait  pour  la  première  fois  son  apparition  dans  les  propositions  par  cum. 
Quelque  pénétrante  que  soit  l'étude  de  M.  Antoine,  je  crois  que  sa  théorie 
n'a  pas  pour  elle  les  faits.  Je  persiste  dans  mon  opinion,  affermie  par  on 
dépouillement  des  textes,  de  Piaute  et  de  Térence  en  particulier  :  il  n'existe 
pas  en  latin  de  syntaxe  anormale  du  subjonctif,  et  les  cas  groupés  sous 
la  rubrique  «  subjonctif  itératif  »  ou  sous  telle  autre  qu'on  voudra,  s'ex- 
pliquent tous,  chacun  pour  soi,  très  régulièrement. 

F.  Gaffiot. 


Digitized  by 


Google 
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Le  traité  géographique  de  Pomponius  Mêla,  de  Chorographia, 
est  rédigé  en  prose  métrique  à  la  Cicérou.  C'est  là  un  fait  remar- 
quable, vu  le  caractère  très  technique  et  très  sec  de  l'œuvre.  Il 
suffit,  pour  se  convaincre  de  ce  fait,  de  relever  dans  l'édition 
Frick  les  fins  de  phrase  marquées  là  par  une  ponctuation  forte,  et 
dont  le  mot  final  est  un  trisyllabe  de  la  forme  — u,  le  mot  pénul- 
tième un  mot  d'un  pied  au  moins.  On  constate  que  le  mot 
pénultième  fournit  régulièrement  un  trochée  : 


1,1  attendentium  absoluat 
7  porthmon  appellant 
7  cognomina  acceptât 

7  ipsa  Maeotis 

8  altero  Europen 
14  litora  adtingit 
19  usque  permissa 

23  multiplexque  Gaetuli 
23  Atlantas  audimus 
25  uocabulo  appellant 
27  adtollit  obiectus 
27  inundat  admissum 

27  impetu  inflectit 

28  gentis  obscura 

30  uocitatur  inlustris 

32  inuenirique  narrantur 

33  Africae  usurpât 
35  reflue Qti  s  infestus 

40  ipsa  Gyrene 

41  sucusque  bac  arum 

45  similitudine  agnoscunt 


47  omnium  ignari 

51  feruensque  decurrit 

52  uitalia  efûngat 

52  terrena  uisuntur 

53  ostia  obducunt 
53  débet  emittit 
61  solis  ostendat 

63  maxime  excellent 

63  Tigris1  immissi 

64  inmania  ostentant 

65  proeliumque  conmenti 
74  cuniculo  admit  tit 

83  habitantium  infâme 
88  consecrasse  traduntur 
94  aspici  ostentat 
99  ferantur  absorbent 
99  conlocauere  Myrlea 

102  maxime  incuruos 

102  dictus  Euxinus 

1U4  finit  Armene* 

106  pernoxii  adpulsis 


1.  Cicéron  aurait  probablement  traité  Tigris  comme  uo  mot  de  deux  brèves. 

2.  Ce  passage  appuie,  ou  au  moins  a' infirme  pas,  la  forme  grecque  *Apu,^vv),  proba- 
blement préférable,  a  la  variante  'Apfiévrj,  —  laquelle  est  suspecte  à  priori  comme 
influencée  par  le  nom  des  'Apuivioi, 
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107  maxime  in  lus  très  115  incitatusque  decurrat 

110  adpellasse  dicuntur  116  alunturque  uenando 

112  Bosphorum  excurrit 

plus,  les  exemples  des  livres  II  et  III*.  A  défaut  du  trochée,  le 
mot  pénultième  fournit  ua  iribraque,  qui  eu  est  la  monnaie2. 

1,16  média  procurrit  3,46  opibus  inlustre 

18  Italia  procurrit  47  Cassiteridas  adpellant 

39  média  perferuet  63  habiliter  utantur 

73  alia  dicendus  73  capitis  humani 

89  maria  prospectant  77  maria  venturus 

2,89  Hannibalis  adpellant  79  pelagus  excurrit 

108  nauigia  frustretur  80  Arabes  incingunt 

Il  n'y  a  pas  à  s'étonner  des  exceptions  constituées  par  les  courtes 
phrases  ««te  lilteris  peruerse  utantur  1,57,  sinus  intersunt  3,8  î 
chez  Cicéron  comme  chez  Symmaque,  les  phrases  plus  courtes 
qu'ua  séaaire  échappent  aux  règles  métriques.  Vicina  Hadriatico 
mari  Cortyra  2,110  montre  que  l'instinct  populaire  avait,  sous 
l'influence  de  l'accent  grec,  traité  Képxupa  comme  ayxupa  (et  comme 
'ArcoXXcovcx,  KuxXwxeç);  Mêla,  d'ailleurs,  écrivait  avant  que  Lucain 
eût  introduit  dans  la  poésie  latine  la  vraie  prosodie.  La  fin  de 
phrase  Megybernam  incingit  2,34  devient  régulière  si  on  orthogra- 
phie Megybernan  à  la  grecque,  ce  qui  est  tout  à  fait  conforme 
aux  tendances  de  Mêla.  De  même  alii  uirtutum  3,85,  si  on  écrit 
uirtutium{o,î.,  dans  la  même  ligne,  uenerati  ores  pçur  uenera- 
tores,  qui  contient  peut-être  une  correction  fourvoyée).  Dertôsam 
adtinçil  2,90  constituerait,  de  la  part  d'un  écrivain  espagnol,  un 
document  intéressant  sur  l'ancienne  prononciation  du  nom  de 
Tortosa,  mais  c'est  une  leçon  conjecturale  (le  ms.  a  deuorsum 
corrigé  eu  deorsum)  et  qui  est  loin  de  donner  une  phrase  satisfai- 
sante. Dans  numine  se  ostentat  1,75,  le  sens  invite  à  ôter  se;  ce 
mot  intrus  provient  peut-être  du  spzcus  qui  manque  dans  la 
phrase,  et  que  Wachsmuthy  a  rétabli  ;  se  ostentat  a  d'ailleurs  été 
suggéré  par  le  se  ostendit  de  74.  Si  on  lit  3,52  Dimicant  non 
equitatu  modo  aut  pedtte,  uerum  et  bigis  et  curribus  (Oallice 
armati  couinnos  uocant)  quorum  falcatis  axibuè  utuntur,  on 


1.  (1  faut  naturellement  juger  d'après  la  prosodie  du  temps,  non  d'après  celle  de 
l'époque  ciréronienne ,  les  fias  de  phrase  epulando  consumunt  2,9,  dimicando 
defecit  3,81. 

2.  Sans  valeur  probante  est  la  fin  de  phrase  Hypanis  incluait  2,6;  elle  appartient 
à  une  phrase  trop  courte. 
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verra  sans  peine  que  l'irrégularité  de  la  fin  de  phrase  est  connexe 
à  l'intrusion  de  armati  dans  la  parenthèse  ;  faut-il  écrire  utuntttr 
<armati>,  ils  emploient  leurs  chariots  avec  une  faux  à  l'essieu 
quand  ils  sont  en  armes  ?  Il  est  dit  Mes  îles  Fortunées  (3,102)  bea- 
tius  quam  aliae  urbes  excullae  :  jje  ne  puis  scander,  mai*  je  suis 
également  incapable  de  comprendre.  Le  sens  n'est  pas  suspect 
dans  angusto  tergore  continenU  aànexum  1,71,  mais  là  aussi 
l'anomalie  métrique  doit  tenir  à  un  accident  de  copie. 

Tout  éditeur  de  Mêla  devra  effacer  non  seulement  les  fautes  que 
j'ai  signalées,  mais  encore  celles  qui  se  rapportent  à  d'autres 
types  (ainsi,  pour  prendre  un  type  bien  voisin  et  qui  exige  aussi 
le  ^  pénultième,  supercilio  infleœum-e$t  3,31).  Ce  n'est  pas  tout  : 
dans  un  texte  de  prose  métrique,  la  ponctuation  doit  être  rema- 
niée de  fond  en  comble,  et  fondée  sur  l'examen  des  brèves  et 
longues  qui  entrent  dans  les  fins  de  phrase1. 

Louis  Havet. 


1.  Et  sur  le  sens,  naturellement.  Ainsi  2,34  j'écrirais  urbes  habitant,  quarum  Pel- 
lest  (ms.  pelles  et)  maxima.  Puis,  dans  une  autre  phrase  :  Inlustrem  (uns.  înlustris) 
alumni  e/ficiunt. . . 
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NOTE  SUK  UN  PASSAGE 

DU    DE    MORTIBUS   PERSECUTORUM 


XIV,  4-5  (il  s'agit  des  poursuites  ordonnées  par  Dioclétten  contre 
les  chrétiens  du  palais  impérial)  :  Sedebat  ipse  atque  innocentes 
igni  torquebat,  item  iudices  uniuersi,  omnes  denique  qui  erarit  in 
palatio  magislri  data  potestate  torquebantur.  f  Erarxi  certantes 
quis  prior  aliquid  inueniret. 

Il  est  difficile  de  conserver  torquebantur.  On  peut  admettre  que 
certains  fonctionnaires  du  palais,  étant  suspects,  aient  été  tortu- 
rés, mais  non  pas  tous.  D'autre  part  certantes  quis  prior  aliquid 
inueniret,  qui  se  rapporte  évidemment  aux  bourreaux  et  non  aux 
victimes,  ne  peut  avoir  comme  sujet  que  celui  de  la  phrase  précé- 
dente ;  donc  il  est  clair  que  le  sujet  désigne  des  persécuteurs  et 
non  des  persécutés.  Enfin  si  on  conserve  magistri  torquebantur, 
data  potestate  n'a  plus  de  sens,  puisqu'on  ne  voit  pas  à  qui  ce 
pouvoir  extraordinaire  a  été  donné.  Aussi  le  premier  éditeur, 
Baluze,  a-t-il  vu  tout  de  suite  qu'il  fallait  corriger  torquebantur 
en  torquebant . 

Mais  cela  ne  fait  disparaître  que  la  moitié  de  la  difficulté.  Outre 
que  la  faute  reste  inexpliquée,  erant  certantes  est  d'une  langue 
bien  bizarre  pour  un  auteur  aussi  correct  que  celui  du  De  morti- 
bus  persecutorum. 

Un  anonyme  d'Amsterdam  (1734)  supprime  erant  et  lit  torque- 
bant, certantes.  Le  sens  est  très  satisfaisant,  mais  la  difficulté  est 
doublée  :  1°  d'où  vient  la  syllabe  ur  ?  2°  d'où  vient  le  mot  erantt 

Je  crois  que  ur  erant  est  une  altération  (par  le  changement 
d'une  seule  lettre)  de  urebant. 

Le  supplice  du  «  chauffage  »,  comme  moyen  de  torture  est 
souvent  mentionné,  et  dans  ce  chapitre  même  (sedebat  ipse  atque 
innocentes  içni  torquebat;  et.  Inst.,  V,  xm.  14  :  ecce  sexus  inftr- 
mus  et  fragilis  aetas  dilacerari  se  toto  corpore  urique  perpetitur). 

Je  lis  donc  :  omnes  denique  qui  erant  in  palatio  magistri  data 
potestate  torquebant,  urebant,  certantes  quis  prior  aliquid  inue- 
niret. 

René  Pichon. 
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VARIA 


L'ÊGORGEMENT  D'UNE  CIGALE 

k  propos  de  la  question  posée  par  Chéréphon  à  Socrate  sur 
l'organe  vocal  des  moustiques,  aux  vers  156-158  des  Nuées  : 

àv^pET*  aùxbv  Xaipcçaiv  o  Sç-rçTTtoç 
Ô7côrepa  ttjv  yvwfjLTjv  I^ot  t*ç  é>p.7tfôaç 
xaTa  to  TrdfJL*  ofSeiv  y\  xaxx  Toupp07cuyiov 

le  scolia8te  d'Aristophane  fait  toute  une  leçon  d'histoire  natu- 
relle. Il  parie  des  cigales  et  autres  insectes  du  même  genre  qui  se 
servent  de  leur  bouche  pour  manger,  mais  non  pour  chanter.  Leur 
iostrument  de  musique,  affirme-t-il,  c'est  le  thorax1. 

Et  il  invite  le  lecteur  à  s'en  assurer  par  une  simple  expé- 
rience :  et  toutou;  Xàëoiç  xai  ccpxËatç,  outê  6  ÊyxéXa&oç  oïre  6  p.ouct- 
xôç  xai  xaXo;  tétti;  Iti  7rp6fei(ri  <pa>v^v.  «  Si  vous  les  prenez  et  que  VOUS 
les  égorgiez,  ni  l'encélade,  ni  l'harmonieuse  et  belle  cigale  ne 
fait  plus  entendre  un  son.  » 

dégorgement  d'une  cigale  ou  de  tout  autre  insecte  —  opération 
que  l'on  a  quelque  peine  à  se  représenter  —  aurait  probablement 
pour  résultat  de  le  rendre  aphone.  Mais  on  ne  voit  pas  comment 
l'expérience  prouverait  que  le  chant  de  l'animal  vient  de  son 
thorax  et  non  de  sa  bouche,  quod  erat  demonstrandurn.  Au  lieu 
de  wpafeiç,  il  faut  lire  *f  l'yÇaiç.  «  Si  vous  prenez  une  cigale  et  que 
vous  la  serriez  entre  vos  doigts,  elle  ne  fera  plus  entendre  un 
son.  »  C'est  un  joli  spécimen  de  faute  provenant  d'une  confusion 
entre  paronymes.  Le  texte  du  scoliaste  a  peu  de  valeur,  mais 
l'intérêt  qui  s'attache  à  un  cas  pathologique  est  indépendant  de 
la  qualité  du  sujet. 

1.  Aristote,  dans  son  Histoire  des  animaux,  IV,  9,  émet  la  même  opioion  en  termes 
plu*  scientifique»,  quand  il  dit  :  xà  (tàv  o-jv  ïvtojjwi  oute  çwvel  ofre  StaXlfetoci,  t|/oçtî8à 
t *  lo<*  wvcûjiaTi,  où  tû  (hipaÇe*  oùôev  fà;  avairvet  aùx&v  x.  x.  X. 
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ARISTOPHANE,  CHEVALIERS,  V.  1179 


Dans  la  scène  du  dîner  servi  au  Peuple  par  le  Paphlagonien  et 
le  Charcutier,  ce  dernier  dit  au  maître,  en  lui  servant  du  bouilli 
et  des  tripes  : 

$  8  '  'OêpijjLOTTCtTpa  y  '  6f  ôbv  ex  froixoO  xpéaç 
xal  ^ôXixoç  Tjvù^rpou  te  xal  YaffTpoç  ttf|i*v. 

Le  mot  t(J|*ov  une  tranche,  un  morceau,  me  paraît  suspect.  Les 
tripes  ne  se  servent  guère,  que  je  sache,  par  tranches  ou  par 
morceaux.  En  second  lieu,  la  gradation,  l'espèce  de  surenchère 
qu'on  remarque  entre  les  offrandes  du  Paphlagonien  et  celles  de 
son  rival  serait  ici  en  défaut.  Quand  le  premier  présente  au 
Peuple  de  la  purée  de  pois,  le  Charcutier  met  aussitôt  sur  la  table 
toute  une  marmite  de  bouillon  et,  plus  bas,  quand  le  Paphlagonien 
sort  de  sa  corbeille  une  part  de  gâteau,  l'autre  tire  de  la  sienne 
un  gâteau  tout  entier.  Le  scoliaste  considère  le  mot  t6|ao;  comme 
synonyme  de  t^^oç.  La  faute  est  donc  assez  ancienne. 

Je  propose  de  lire 

xal  ^dXtxoç  Tjvuarpou  tc  xal  yasrpbç  y<5{aov 

une  «  cargaison  »  de  tripes,  en  admettant  la  plus  simple  des 
altérations  paléographiques,  le  changement  de  y  en  t.  Ce  qui 
me  semble  ajouter  à  la  vraisemblance  de  cette  conjecture, 
c'est  que  les  différentes  pièces  du  festin  sont  comparées,  vers 
1181  sqq.  à  celles  qui  entrent  dans  l'équipement  d'un  vaisseau 
et  que,  aux  vers  1183-1184,  le  Peuple  demandant  ce  qu'il  doit 
faire  de  ces  cvxcpa,  c'est-à-dire  de  ces  tripes,  le  Charcutier  lui 
répond  :  La  déesse  te  les  a  envoyées  pour  garnir  ta  flotte.  La 
présence  du  mot  x<$p.ov  au  vers  1190, 

Xaêà  vtJv  7cXaxo0vToç  rcfovoç  irap'èjxotJ  t4(xov 

où  il  est  parfaitement  à  sa  place,  a  pu  contribuer  à  Terreur  du 
copiste. 
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UNE  LACUNE  AU  CHANT  III  DE  V ENÉIDE 

Au  vers  669  du  3-  chant  de  l'Enéide  : 

669  Sensit  et  ad  sonitum  vocis  vestigia  torsit 

le  mot  vocis  a  embarrassé  les  commentateurs.  Effrayés  par 
l'apparition  soudaine  de  Polyphème,  plus  effrayés  encore  en 
le  voyant  entrer  dans  la  mer  et  marcher  vers  le  large, 

664  graditurque  per  aequor 

Jam  médium,  necdum  fluctus  latera  ardua  tmxit 

Enée  et  ses  compagnons  coupent  en  silence  lçs  amarres  qui 
retenaient  leurs  vaisseaux, 

667  Nos  procut  Inde  fugam  celerare 

tacitique  incidere  funem 

et  s'éloignent  du  rivage  en  faisant  force  de  rames 

668  Verrimus  et  proni  certantibus  aequore  remis 

Mais  le  Cyclope  a  entendu,  et  aussitôt  ses  pas  se  tournent  vers 
la  région  d'où  la  voix  est  partie. 

Pour  résoudre  la  difficulté  résultant  du  contraste  ou  plutôt  de 
la  contradiction  entre  le  taciti  du  vers  667  et  le  vocis  du  vers  669, 
la  plupart  des  commentateurs  ont  sollicité  à  l'envi  le  sens  de  ce 
dernier  mot.  Pour  Heyne,  il  signifie  le  bruit  des  rames  ou  celui 
de  l'eau  qu'elles  remuent,  t  Vox  novo  exemplo  pro  strepitu  vel 
remorum  vel  undâe  remis  impulsae  >.  Pour  Wagner  et  plus  ré- 
cemment pour  M.  Ladewig,  ad  sonitum  vocis  équivaut  à  ad  soni- 
tum soni;  autrement  dit,  ils  adoptent  l'explication  de  Heyne. 
Pour  Burmann  et  pour  M.  Benoist  c'est  le  celeusma  du  chef  des 
rameurs,  la  cantilène  qui  lui  servait  à  encourager  et  à  régler 
le  travail  de  ses  hommes.  A  ce  compte,  le  silence  prudent  que  les 
Troyens  s'imposent  au  vers  667  est  rompu  au  vers  669.  Burmann 
(lisait  naïvement  qu'une  fois  éloignés  du  rivage,  ils  se  trouvaient 
hors  de  danger  et  n'avaient  plus  besoin  de  se  taire,  d'autant 
moins  que  le  bruit  des  rames  les  mettait  à  l'aise.  Le  vague 
extrême  de  l'expression  pour  une  idée  aussi  précise  et  particu- 
lière ne  paraît  pas  l'avoir  arrêté.  C'était  pourtant  le  vice  et, 
selon  nous,  la  condamnation  de  son  exégèse.  Quant  à  opérer,  non 
plus  sur  le  sens  du  mot  vocis,  mais  sur  le  texte  même  du  passage, 
le  Hollandais  Peerlkamp  est  le  seul  qui  s'en  soit  avisé.  Il  propo- 
sait de  lire  : 

Ad  sonitum  Cyclops  vestigia  torsit. 
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La  conjecture  était  brutale  ;  elle  ne  se  justifiait  que  par  l'avan- 
tage incontestable  de  supprimer  radicalement  un  des  termes  de 
la  contradiction.  Le  vocis  disparaît  ;  les  Troyens  se  taisent  tou- 
jours, mais  le  bruit  de  leurs  rames  avertit  le  Cyclope.  Pour  en 
revenir  à  l'interprétation  de  Heyne,  de  Wagner  et  de  M.  Ladewig, 
elle  repose  sur  le  sens  général  du  mot  vox.  Suivant  eux,  il  pou- 
vait désigner  toute  espèce  de  bruit.  C'est  en  effet  ce  qu'affirme 
Servius,  commentant  le  vers  519  du  chant  VII  de  l'Enéide  : 

Tum  vero  ad  vocem  colères  qua  buccina  signum. 

Mais,  dans  aucun  des  passages  qu'on  a 'invoqués  à  l'appui  de  son 
dire,  cette  signification  générale  n'apparaît  clairement  ;  partout  il 
y  a  comparaison  avec  la  voix  humaine.  Celui-là  même  à  propos 
duquel  Servius  a  étendu  ainsi  le  sens  du  mot  lui  donne  évidem- 
ment tort.  Virgile  y  parle  de  l'appel  de  la  trompette  ralliant  les 
guerriers.  Au  vers  556  du  chant  III,  un  peu  avant  le  texte  qui  nous 
occupe,  le  fractas  ad  litora  voces,  cité  aussi  en  faveur  de  la 
thèse,  fait  entendre,  non  pas  le  bruit  de  la  mer,  mais  ses  voix,  pres- 
que «  les  voix  désespérées  »  que  lui  donne  un  autre  graud  poète. 

Et  semblablement,  dans  tous  les  exemples  rapprochés  du  nôtre, 
le  mot  vox,  au  propre  ou  au  figuré,  revêt  son  sens  spécial,  jamais 
son  prétendu  sens  général. 

Les  deux  termes  contradictoires  restent  donc  en  présence  et  le 
nœud  doit  être  tranché  autrement.  Au  vers  667  les  Troyens  se 
taisent  ;  au  vers  669  l'un  d'eux  a  parlé.  Comme  Ulysse  au  chant 
IX  de  l'Odyssée,  la  source  et  le  modèle  de  Virgile  pour  tout 
l'épisode  de  Polyphème,  Énée  ou  Anchise  a-t-il,  en  quittant  le 
rivage,  reproché  au  Cyclope  son  mépris  des  saintes  lois  de 
l'hospitalité,  et  lui  a-t-il  montré,  dans  le  sort  terrible  qui  l'accable, 
l'œuvre  de  la  justice  divine?  Un  cri  d'effroi  ou  d'exécration  a-t-il 
échappé  à  l'un  des  rameurs  ? 

Un  passage  manque.  Nous  ne  savons  si  Virgile,  au  cours  de 
cette  première  et  hâtive  rédaction  de  son  poème  qui  devait  être 
la  dernière,  en  avait  seulement  marqué  la  place  ;  nous  ne  savons 
si  c'est  un  accident  quelconque  qui  l'a  effacé  du  texte  de  l'Enéide, 
où  Ton  relève  d'autres  lacunes  du  même  genre.  Quoi  qu'il  en  soit, 
il  nous  semble  que  notre  hypothèse  rend  plus  naturellement 
compte  des  faits  que  les  explications  proposées  jusqu'ici. 

Jules  Nioole. 
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UN   TEXTE  DE  LA  GENÈSE 

(Collection  de  la  Ville  de  Genève  n°  99). 


Dans  une  de  mes  visites  aux  boîtes  de  fer-blanc  de  l'anti- 
quaire Ali,  àGhiseh,  en  décembre  1896,  un  petit  morceau  de  par- 
chemin, haut  de  4  cm.,  large  de  4  1/2  cm.,  attira  mon  attention 
par  la  beauté  de  l'oociale  grecque  dont  il  était  couvert  des  deux 
côtés,  et  je  Tachetai  avec  un  lot  de  papyrus.  C'est  un  fragment  ou 
plutôt  une  miette  détachée  d'un  codex  du  ve  ou  du  vi-  siècle. 
Elle  occupait  le  coin  extérieur  et  inférieur  d'un  feuillet. 

L'écriture  du  recto,  tracée  sur  le  côté  spongieux  du  parche- 
min, est  beaucoup  moins  nette  que  celle  du  verso,  tracée  sur  le 
côté  lisse. 

Voici  la  transcription  du  texte.  Je  souligne  les  lettres  incom- 
plètes. 

Recto. 

(OUffOtUTOUO 

ao<pu>vrjvau 
«7roiYj(TÊvau 
o>va7coixiXov 
5  T£<roiaSeX<poi 

TrauTOVTfjya 

7CaTY|paUTU)V 
TU)VTO)VUlU)V 

Verso. 

6vu7cvtaaÔ7| 

imvioveTEp 

aSeX^GiaaoT 
5  7cevtSouev 

EVIHCVIOVE 

xai  toouoYjX 
«XYjvTjxaie 
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Le  commencement  des  lignes  manque  au  recto,  la  lin  des  lignes 
au  verso.  A  droite  au  recto,  à  gauche  au  verso,  une  marge  étroite. 
A  la  ligne  1  du  verso,  l'c  de  cvurcvta<yÔ7iv,  premier  mot  d'une  péri- 
cope,  est  d'un  grand  module  et  empiète  sur  la  marge.  Des  deux 
côtés,  un  espace  blanc,  au-dessous  de  la  ligne  8,  marque  le  bas  de 
la  page. 

Grâce  aux  indices  fournis  par  certains  mots  typiques,  il  était 
facile  de  situer  nos  fragments.  Ces  frères  qui  reviennent  deux  fois 
dans  un  espace  si  restreint  en  compagnie  de  ces  songes,  cette 
épithète  de  noixtXov  accolée  à  un  nom  qui,  finissant  par  o>va,  ne 
peut  être  autre  chose  que  /iTàWa,  ce  soleil  et  cette  lune  aux  der- 
nières lignes,  tout  cela  désignait  comme  contexte  l'histoire  de 
Joseph.  Et  en  effet,  nous  avons  là  les  versets  3-4  et  9  du  cha- 
pitre XXXVII  de  la  Genèse. 

En  replaçant  ces  deux  passages  dans  leur  cadre,  on  arrive,  par 
la  comparaison  avec  le  texte  des  Septante,  à  les  restituer  d'une 
manière  probable.  Les  lignes  comptaient  de  seize  à  dix-sept  lettres 
en  moyenne  ;  il  en  manque  de  cinq  à  sept  au  commencement  des 
lignes  du  recto,  de  six  à  huit  à  la  fin  de  celles  du  verso.  Cette 
différence  tient  à  ce  que  la  marge  est  moins  étroite  au  verso  qu'au 
recto.  A  la  ligne  6  du  second  fragment,  le  texte  s'arrêtait  après  la 
14'  lettre  pour  marquer  une  forte  suspension  de  sens. 

Nous  donnons  ici  les  deux  textes  restitués.  L'amorce  du  premier 
et  le  complément  du  second  sont  tirés  des  Septante. 


Recto. 
Genèse,  chap.  XXXVII,  versets  3-4 

('Iaxci>6  lï  TjydtTca  xbv    'IoxjTjçp  Ttapi  Ttavrotç) 

1)     [touç  u]tol»ç  aurou  S- 
-[ti  ex  TÔiv]  90f  u>v  ^v  aû- 
-[t<S  xalj  l7rofT|ff£v  ai- 
-[tÇ  £i*r]âiva  tcoixiXgv 
5)     [xal  ISov]tc;  ol  fôcXyot 
[aÙToB  S]ti  aûrov  r^yi- 
-[in|ff£v  o]  icaTYjp  aûruiv 
[ex  Tcàvjrwv  t<3v  uu3v 
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Verso. 


Genèse,  chap.  XXXVII,  verset  9. 

'Evurcviaffôi}  [8è  xal  £v]- 
-feviov  erep[ov  xal  8t]- 
-TfjYTjffaro  aux[è  xal  roîç] 

àScXf  otç  aù[roO  xal  cT]- 

-IttV  *   tOOU  lvu[7CVlàffÔ7jv] 

ivuirviov  e[r«pov]. 
xal  ISou  &  7)X[ioç  xal  t)] 
fftX^VYj  xal  t[v$cxa  àa]- 
-(ripcç  icpoacxuvouv  fi.ot) 

Voici  le  relevé  des  différences  avec  le  texte  reçu  des  Septante, 
Nous  indiquons  par  Gen.  les  leçons  de  nos  fragments,  par  R.  celles 
du  texte  reçu  : 

RECTO.    Lignes  2-3  [t<5v]  «rocpuiv  ^v  a&ru>.  Gen.  — ufôç  yqpa>c  V^v  aurai.  R. 
1.  3.  [xal]  êitofo}ffcv.  Gen.  —  kmly[<n  8c.  R. 
I.  4.  [xal  tèdvJxcç.Gen.  —  îWvtcç  Se  R. 
I.  6-7.  T|Y^[ir>iffev  q]  icaTTjp  aù*cc5v  Gen.  —  b  7car»ip  «piXeî.  R. 

Verso.   1.1.  *vu*via<rÔ7|  [5«  xal]  Gen.  —  «18c  Si.  R.     . 

1.  3-4.  aur[i  xal  toiç]  àScXçoîç  aoTod  Gen.  —  aùxb  t<3  Tcatpl  airov 

xal  toïç  â$eX^potç  aûroO.  R. 
1.  5.  £vu[wvtàa6Yjv]  Gen.  —  «vuxvta<yap.7jv.  R. 
1.  7.  xal  looù  Gen.  —  ûçwtp  R. 

Aux  lignes  3-4  du  verso,  aùrfe  xal  toîç  éSeXçoîç  aÛTou  n'est  pas  à 
proprement  parler  une  variante.  Le  copiste  de  Gen.  a  sauté  les 
mots  tÇ  rcarpl  aùxou,  dont  les  douze  lettres  formaient  peut-être  une 
ligne  entière  du  manuscrit  qu'il  transcrivait.  C'est  la  longueur 
moyenne  des  lignes  dans  le  Sinaïticus.  Si  nous  mettons  de  côté 
cette  leçon,  ainsi  que  le  ivvmi&riTp  (verso,  1.  5),  qu'on  trouve 
également  dans  tous  les  manuscrits,  sauf  le  Bodleianus,  les  va- 
riantes restent  néanmoins  étonnamment  nombreuses  pour  un 
texte  aussi  moléculaire. 

Il  y  en  a  qui  sont  peu  significatives  :  xal  litofy<jcv  et  xal  IWvTeç,  au 
lieu  de  «iwfyw  8é,  ISdvTtç  W.  D'autres,  par  contre  —  T)yàm|<r§v  ô  *arî|p 
outùW,  au  lieu  de  6  TcarTjp  «piXeî,  Ivuwviadfy  Sa  xal  au  lieu  de  cTSc  Se,  xal 
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ISou  au  lieu  de  <ftç*ep  — -  constituent  de  réelles  différences  de  forme, 
qui  font  penser  à  un  texte  hébraïque  différent.  Cette  explication 
est  en  tout  cas  la  seule  admissible  pour  la  plus  remarquable  de 
nos  variantes  :  lx  tuW  <to?<3v  ^v  aûr<s,  V  était  un  sage  à  ses  yeux,  au 
lieu  de  oftç  rnp^  fy  «&*<?> u  était  le  fils  de  sa  vieillesse.  Il  est  certain 
que  Ton  ne  peut  invoquer  ici  ni  la  liberté  du  traducteur  ni  sa 
méthode  personnelle  d'interprétation. 

L'on  n'a  aucune  raison  de  croire  que  dans  d'autres  parties  du 
codex  ou  même  dans  le  codex  tout  entier,  les  variantes  fussent  en 
moindre  proportion  et  de  moindre  importance.  Le  manuscrit 
dont  nous  avons  conservé  par  hasard  ce  débris  minuscule  présen- 
tait une  version  grecque  très  distincte  de  celle  des  Septante  et 
traduisant,  selon  toute  probabilité,  un  autre  texte  hébraïque. 

Peut-on  espérer  que  l'on  découvrira  tôt  ou  tard  des  fragments 
plus  considérables  de  ce  livre  précieux?  En  supposant  qu'on  en 
trouvât  des  feuilles  entières,  elles  seraient  reconnaissables  à  leurs 
modestes  dimensions,  non  moins  qu'à  l'âge  et  au  type  de  l'écri- 
ture. Calculée  à  l'aide  du  texte  reçu,  la  proportion  entre  la  partie 
conservée  et  la  partie  disparue  du  verso  permet  d'évaluer  le  nom- 
bre des  lignes  que  le  codex  contenait  par  colonne  et  aussi  la  hau- 
teur de  la  colonne.  Elle  comptait  32  lignes  environ  et  mesurait 
une  douzaine  de  centimètres,  un  peu  plus  ou  un  peu  moins  d'une 
quinzaine  avec  les  bords  supérieur  et  inférieur.  Il  n'y  avait  que 
deux  colonnes  par  page.  La  ligne  complète  étant,  en  effet,  longue 
de  7  centimètres,  deux  colonnes,  avec  l'intervalle  qui  les  séparait 
et  les  bords  gauche  et  droit  de  la  page,  représentent  la  largeur 
proportionnelle  à  une  hauteur  de  15  centimètres.  C'était  donc  un 
manuscrit  de  très  petit  format. 

Jules  Nicole. 
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LES  MOITIES  DM 


Les  philologues  sont  habitués,  quand  ils  raisonnent  sur  des 
fautes  graphiques,  à  considérer  Vu  comme  un  i  double,  Vi 
comme  une  moitié  d'w.  Pratiquement,  ils  me  semblent  ne  pas 
songer  assez  qu'il  y  a  quelque  chose  de  semblable  dans  l'écriture 
capitale,  où  Vm  est  à  peu  près  un  a  double  et  Va  une  moitié  dVn. 
On  pense  en  temps  utile  à  lire  ius  pour  uis  ou  inversement  ;  on 
est  moins  prêt  à  invoquer  lès  confusions  toutes  similaires  entre 
atn  et  ma,  comme  dans  Virgile  iam  pour  ima  G.  2,313  (P)  et  4,322 
(PR),  ima  pour  iam  3,95  (M).  C'est  une  confusion  de  ce  genre  qui 
a  substitué  à  matronae  le  nom  d'Amphitryon,  Plaute  Amph.  893. 

La  ressemblance  de  Va  avec  une  moitié  dVn  introduit  dans  les 
textes  des  a  surnuméraires  ;  iammiscuit  A.  4,570  (F),  ultiama 
avec  le  l#r  a  barré  B.  4,53  (P),  nidlamaiorest  avec  ai  barré  pour 
nulla  mora  est  A.  2,701  (M).  C'est  ce  phénomène  qui  devant 
rnacritudine  a  suscité  un  a  parasite,  Plaute  Capt.  135* 

Inversement,  la  même  ressemblance  peut  amener  l'élimination 
d'un  a  :  famapibus  pour  fama  apibus  G.  4.318  (R),  maris  pour 
amaris  1,120  (R),  metum  pour  rnetuam  B.  2,27  (P),  mlam  pour 
malam  Ter.  Eun.  536  (A).  Quand  un  a  disparaît  ainsi  au  contact 
de  deux  ou  trois  moitiés  d'm,  il  n'y  a  pas  à  imaginer  une  prétendue 
influence  de  l'écriture  mérovingienne  et  de  ses  a  suspendus. 
Sans  intermédiaire  mérovingien,  on  corrigera  fort  bien  moris  en 
amoris,  Plaute  Mil.  1308. 

Dans  Pomponius  Mêla  3,67  (Malavialle,  Rev.  de  phil.  1900, 
pp.  19  ss.)  le  aJb  imo  du  manuscrit  doit-il  être  corrigé  en  a  Tamo 
ou  en  aJb  Imao  ?  Il  y  a  des  raisons  très  fortes  pour  choisir  la  pre- 
mière hypothèse  (Malavialle,  p.  27)  ;  au  point  de  vue  graphique, 
TAAAO  et  IAAAO,  c'est-à-dire  Tamo  et  Imao,  étaient  presque 
également  aptes  à  donner  IAAO,  c'est-à-dire  imo. 

Comme  tous  nos  textes  classiques  ont  passé  par  l'écriture  capi- 
tale, il  n'en  est  pas  où  la  critique  littérale  puisse  négliger  sans 
dommage  les  phénomènes  dont  je  viens  de  rappeler  quelques 
exemples.  —  Ces  phénomènes  contiennent  peut-être  un  indice 
chronologique.  Dans  la  capitale  très  pure,  par  exemple  dans  les 
fragments  du  ms.  A  de  Virgile,  Va  et  la  moitié  d'm  sont  encore 
choses  très  dissemblables. 

Louis  Havet. 
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INSCRIPTIONS  DE  CLAZOMÈNE 


Les  inscriptions  suivantes  ont  été  copiées  au  voisinage  de  l'an- 
cienne Clazomène,  à  Vourla  et  aux  environs,  en  août  1901. 

I.  —  La  première  est  sur  une  borne  milliaire  qui  se  trouvait 
plantée  en  terre  devant  une  maison  de  Vourla,  à  côté  de  la  porte 
d'entrée;  elle  y  servait  de  siège  pour  les  causeries  du  soir.  C'est 
un  bloc  presque  cylindrique  de  calcaire  gris,  de  faible  diamètre. 
La  partie  supérieure  est  cassée.  Heureusement  la  pierre  était 
d'autre  part  assez  peu  enfoncée  dans  le  sol  pour  me  permettre 
d'avoir  le  commencement  ('AyaO^  tu^)  de  l'inscription  renversée. 

"  I  lAMÏÏAAEPMteii  «AI    -tBb  I    1 

ftWMoYAAEPKUCTANTIUlKAI  A  ^ 

rAAEfoïAAE^MAXlMIWfEnittKAICAPCIN  w 
AFÏOTEUJ       EiïQ03V\DV9A09N 

r\       A01     .0  39Vc()H>l 
\T7        AOI3dONOV<l>H> 

Aoi9vv>dvy4> 


M 


Les  habitants  ont  mis  le  plus  mauvais  vouloir  à  me  laisser 
nettoyer  la  pierre  pour  la  lire  ;  j'y  suis  parvenu  cependant,  me 
bornant  à  une  copie»  car  estamper  eût  été  impossible,  en  raison 
de  la  paroi  du  mur  de  la  maison  qui  gênait  mes  mouvements. 
J'étais  d'ailleurs  persuadé  —  Clazomène  étant  souvent  visitée  par 
les  archéologues  —  que  le  texte  était  déjà  connu,  et  les  indigènes, 
d'un  ton  convaincu,  affirmaient  que  plusieurs  étrangers  l'avaient 
copié1.  Je  ne  travaillais  donc  que  par  acquit  de  conscience. 


1.  M.  Otto  Bjmiiidorf,  pour  m'assurer  qu'il  était  inédit,  a  bien  voulu  consulter  les 
Schedae  préparatoires  du  Corpus  grec  d'Asie  Mioeure  ;  je  suis  heureux  de  pouvoir  le 
remercier  publiquement  de  son  obligeance. 
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INSCRIPTIONS  DE  CLAZOMÊNE.  If 

A.  —  Ce  qui  manque  est  facile  à  restituer  : 

[r(afo>)  Aûp(Y|Xfo>)  OûaXep(fri>)  AtoxX7]Ttavu>  xal] 

M(àpxa))  Aûp(ir|X^cj))  OôaXep(fco)  Ma?t{xtav[<5]  SejîaffTOÎç 

xal  $X(a6fa>)ft  OùaX£p((a))  KtoVffravcfa  xal 

TaXep(ta>)  OûaXep(to>)  MaÇt{xtav<3  c7rt<p(avc(rraToiç)  Kat<rap<Jtv 

5  'Aito  Titû  g ? 

M((Xta)0'. 

B.  —  D'autre  part  : 

$X£oc6(ou)  'ApxaScfou 
xy|s  $X(ot6fou)  'Ovopcfou 
X7)  $X(ot6fou)  0eo[8oa]fou 
5     véou  fiaffiXtoç 

M((Xta)e'. 

Dans  la  première  de  ces  deux  dédicaces,  il  y  avait,  après  T6*>,< 
une  mention  supplémentaire  qui  a  été  presque  entièrement  effacée 
pour  faire  place  à  une  nouvelle  inscription.  On  lit  avec  certitude 
un  E  suivi  de  r,  qui  paraît  être  le  commencement  d'un  IL  II  est 
difficile  de  supposer  la  formule  lv[\]  suivie  du  nom  du  gouverneur 
de  la  province,  parce  que  cette  mention  n'est  plus  d'usage  à  la  fin 
du  m*  siècle  et  qu'en  outre  elle  ne  figurerait  pas  après  l'indication 
du  point  de  départ  de  la  route. 

Les  deux  inscriptions  peuvent  être  datées  approximativement  : 
Dioclétien  et  Maximien  ont  abdiqué  le  1er  mai  305  ;  Constance 
Chlore  et  Galère  ont  été  créés  Césars  le  1er  mars  292.  Le  premier 
texte  a  été  gravé  entre  ces  deux  dates  ;  impossible  de  préciser 
davantage.  —  Le  second  est  forcément  antérieur  au  lor  mai  408, 
date  de  la  mort  d'Arcadius.  Théodose  II,  d'autre  part,  fait  César 
dès  sa  naissance,  a  été  créé  Auguste  un  an  plus  tard  (402)  ;  BacnXeuç 
doit  être,  ici  comme  ailleurs,  l'équivalent  de  23e6a<rr<5ç,  et  non  de 
Kafoap.  Nous  sommes  donc  limités  entre  402  et  408.  —  Néoç  signi- 
tie-t-il  jeune,  Théodose  ayant  au  maximum  sept  ans?  cela  ne 
nous  apprendrait  rien  de  plus  ;  mais  je  crois  plutôt  que  ce  mot 
veut  dire  :  nouvellement  élevé  au  principat  ;  et  cela  nous  rap- 
procherait de  402  plutôt  que  de  408. 

En  dehors  de  cette  inscription,  celle  de  Mégare  (CIG,  1086) 

1 .  Oo,  naturellement,  $X(aoufo>).  —  Mais  la  forme  $Xdtôtoç  se  trouve  sur  un  milliaire 
de  Ménémen  (Temnos)  :  Leb.-Wad.,  1724f. 

2.  Cette  inscription,  on  le  voit,  a  eocore  cet  intérêt  de  nous  renseigner  sur  révolution 
de  la  prononciation  du  grec  :  dans  cette  partie  de  i'Ionie,  sous  Arcadius  et  Honorius, 
ai  équivaut  déjà  a  t,  et  à  i,  et  7)  n'a  pas  encore  pris  le  son  ». 
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est  la  seule  que  j'aie  pu  retrouver  —  sans  entreprendre  de 
longs  dépouillements  —  où  Arcadius,  Honorius  et  Théodose  II 
sont  nommés  ensemble.  Les  dédicaces  à  Arcadius  et  Honorius 
seuls  sont  un  peu  plus  nombreuses  (CIL,  III,  572,  573  ;  IX,  4051  ; 
X,  6864,  etc. . .)  ;  pourtant  ce  genre  de  monuments  est  déjà  rare. 
Après  Honorius  et  Théodose  II  (CIL,  X,  6425),  la  séparation  devient 
complète  entre  l'Orient  et  l'Occident,  et  l'épigraphie  officielle  en 
porte  la  trace. 

Ce  n'est  pas  la  première  fois  qu'on  constate  la  réunion  de  plu- 
sieurs textes  sur  une  même  borne  milliaire  ;  le  fait  se  remarque 
surtout  dans  les  provinces  frontières  :  Cappadoce,  Arabie,  etc., 
où  la  réfection  constante  des  routes  avait  un  si  grand  intérêt 
stratégique.  En  ce  qui  concerne  l'Asie,  je  citerai  surtout  le  mil- 
liaire provenant  des  environs  de  Smyrne  (CIG,  3179  =*=  Leb.-Wad., 
8),  sur  lequel  sont  juxtaposées  six  inscriptions,  entières  ou  par- 
tiellement martelées,  la  surface  totale  de  la  pierre  ne  permettant 
pas  à  toutes  de  s'étaler. 

II.  —  Autre  borne,  relevée  à  mi-chemin  à  peu  près  entre  Vourla 
et  Sivri-hissar  (env.  de  Téos),  en  un  point  appelé  par  les  gens  de 
l'endroit  :  t  Trois-Puits  >,  Ûtch-Koûyoûlar  en  turc  et  Tpu*  n^yàLSia 
en  grec.  Les  deux  noms  font  défaut  sur  la  carte  de  Kiepert. 


ATA9H    TYXH 

'AyodHfj     tu^tj 

OYAA' 

[r(otta)  Aùp^Xfy)]  OÛ*X(epfo>) 

-IOKAHTIANI 

[A]toxXir|Tiav<j> 

KAIMAYPOYAA 

xai   M(àpxa>)  Aùp(ir)Xfa>)  OûaX(epu±>) 

ma£imiànicebb 

5     MaÇifjitavai     ae8(aaToîç) 

ATTO    TEW 

'Awfe     Titù 

M  L 

M<(Xta)           [il] 

A  la  5«  ligne,  11*»]  de  Mo£i|aiocvù>  devait  être  lié  au  C  suivant  (cf. 
l'inscr.  I,  A,  1.  2  et  3).  A  la  1.  2,  le  lapicide  devait  être  gêné,  vers 
la  droite,  par  une  autre  inscription  dont  toute  trace  a  disparu. 

Ici  Galère  et  Constance  Chlore  ne  sont  pas  nommés,  et  Ton  ne 
peut  croire  à  une  omission  faute  de  place.  Cet  autre  monument  se 
placerait  donc  entre  le  1er  avril  286,  jour  où  Maximien  fut  proclamé 
Auguste  à  Nicomédie,  et  le  l#f  mars  292,  date  de  la  création  des 
deux  Césars.  Comme  l'inscription  précédente  (I,  A)  est  relative  à 
une  réfection  de  la  même  route,  qui  avait  une  faible  étendue,  et 
que  ces  travaux  n'ont  pas  dû,  vraisemblablement,  traîner  en  lon- 
gueur, il  est  fort  probable  que  la  date  précise  du  n°  I,  A  doit  être 


Digitized  by 


Google 


INSCRIPTIONS   DE   CLAZOMÊNE.  73 

cherchée  très  près  de  son  terminus  a  quo,  et  celle  du  n°  II  très 
près  de  son  terminus  ante  quern  ;  cela  nous  conduit,  pour  les  deux, 
aux  environs  de  292. 

Le  chiffre  des  milles  n'est  pas  lisible  ici  ;  je  n'ai  pu  noter  qu'une 
haste  verticale,  avec  une  trace  de  barre  horizontale  dans  le  bas, 
ce  qui  ne  permet  de  songer  qu'à  E  =  5.  Il  est  difficile  d'ailleurs 
de  le  restituer  de  quelque  autre  manière.  Les  deux  milliaires  ne 
sont  plus  à  leur  place  primitive  ;  le  premier  indique  9  milles,  soit 
13  300  mètres  environ  ;  or  la  distance  entre  Téos  et  Glazomène  est 
bien  supérieure,  même  sans  tenir  compte  des  détours  auxquels  a 
dû  toujours  obliger  la  nature  accidentée  du  terrain  ;  elle  exige 
aujourd'hui  près  de  quatre  heures  de  cheval  au  petit  trot. 

Les  indigènes  m'ont  dit  que  le  second  milliaire  venait  d'Ourman, 
autre  lieu-dit  inconnu,  situé,  d'après  eux,  à  dix  minutes  au  sud 
de  Tria  Pigadhia,  sur  la  route  de  Sivri-hissar.  Il  est  fort  possible 
qu'il  ait  antérieurement  voyagé  plus  encore  ;  ces  blocs  cylin- 
driques font  l'office  de  rouleaux  pour  l'écrasement  des  cailloux  de 
la  chaussée. 

Ces  pierres  sont  constamment  déplacées.  Au  même  endroit  j'ai 
retrouvé,  encastré  dans  un  tehhé,  le  petit  autel  rond,  dont  l'inscrip- 
tion mutilée  (publiée  dans  Leb.-Wad.,  131)  avait  été  copiée  c  à  la 
fontaine  de  Lamisch,  près  de  l'emplacement  de  Chytrium  »  (?),  et 
aussi  le  n°  3085  du  Corpus  de  Boeckh.  La  provenance  de  celui-ci, 
qui  était  également  celle  de  l'inscription  3069,  est  ainsi  indiquée 
sous  ce  dernier  numéro  :  D'après  Chishull,  c  Apud  Teon  »,  in 
coerneteriis  prope  Severhissar  et  Erahi,  quae  duo  sunt  cis  Teum 
et  Lebedum,  a  Smyrna  iter  facientibus,  in  Isthmo  Erythraeo 
oppida,  indication  presque  aussi  vague  que  celle  de  Sherard 
(Heraha  sive  Eràka  in  paeninsula  inter  Clazomenas  et  Teum, 
ubi  itidem  Severhizar  et  Ouzellir),  mais  qui  suppose  cependant 
un  point  plus  rapproché  de  Sivri-hissar  que  l'emplacement  d'au- 
jourd'hui. Le  c  bakali  »  de  Tria  Pigadhia  me  disait  d'ailleurs  que 
la  pierre  sur  laquelle  se  lit  l'inscription  3085  se  trouvait  précé- 
demment àrune  demi-heure  plus  au  sud,  un  peu  à  gauche  du 
chemin  vers  Sivri-hissar.  # 

La  Table  de  Peutinger  ne  nous  apportera  que  peu  d'éclaircis- 
sements. Elle  marque  (IX,  5)  les  étapes  suivantes  en  cette  région: 
Smyrna  XXJ1  Teos  XX Lebedos  XV  Colofon  XX  Ephesum.  Les 
erreurs  ne  sont  pas  rares  dans  ce  document  ;  il  y  en  a  visible- 
ment une  ici:  les  dernières  distances  peuvent  être  approximati- 
vement exactes,  mais  la  première  est  inadmissible.  De  Smyrne  à 
Téos,  directement  et  à  vol  d'oiseau,  il  y  a  plus  de  quarante  kilo- 
mètres, ce  qui  dépasse  notablement  22  milles  romains.  Nous 
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savons  du  reste  que  cette  grande  voie  suivait  la  côte  ;  elle  n'a 
pas  dû  supprimer  l'étape  de  Clazomène.  J'ai  constaté  plus  d'une 
fois,  entre  Vourla  et  Sivri-hissar,  des  restes  de  pavements 
antiques  ;  il  n'y  a  pas  lieu  de  penser  qu'ils  appartiennent  à  un 
chemin  secondaire,  indépendant  de  la  grande  route  Smyrne- 
Éphèse  ;  XXII  milles  sont  peut-être  la  distance  de  Téos  à  Clazo- 
mène ;  l'étape  Clazomène-Smyrne  aura  été  omise  dans  la  Table. 

Gomment  d'ailleurs  la  distance  aurait-elle  été  indiquée  i*à  Tw 
et  non  iuzb  SjxupvYjç  ?  Nous  sommes  informés  que  vers  la  fin  du 
Haut-Empire  l'entretien  des  routes  fut  mis  à  la  charge  des  muni- 
cipalités. Pour  simplifier,  on  dut  diviser  administrativement  les 
voies  en  plus  petits  tronçons  que  jadis,  et  la  mesure  des  distances 
prit  plus  souvent  un  nouveau  point  de  départ.  Téos,  môme  après 
le  coup  que  porta  à  sa  prospérité  la  dispersion  des  artistes  diony- 
siaques, resta  une  ville  moins  déchue  encore  que  Clazomène  ; 
c'est  d'elle  qu'on  partit  pour  le  numérotage  des  milles  ;  on  dut  les 
compter  depuis  Smyrne  entre  celle-ci  et  Clazomène. 

III.  —  De  Tria  Pigadhia  encore,  fragment  de  stèle  funéraire, 
dont  les  lettres  mesurent  en  hauteur  environ  2cm  1/2. 

c  r  a  y  k  n  [v 

xat]ECKEYA[«v 
E  A  YTfl 
OHAH 
5  T  H  T  Y  NM 

*«1]  T  O  I C  E  [autos 

«XV  ?]  O  I  C 

IV.  —  A  Vourla,  dans  la  maison  d'un  particulier,  stèle  funéraire 
qui  m'a  été  montrée  au  moment  où  allait  partir  le  bateau  pour 
Smyrne  ;  le  manque  de  temps  m'a  empêché  de  prendre  un  estam- 
page. La  pierre  est  surmontée  d'un  fronton,  cassé  en  grande  partie  ; 
à  gauche  seulement,  on  voit  sur  le  côté  une  sorte  de  petit  acrotère. 
Au  centre  du  tympan,  un  ravalement  de  forme  ronde,  plus  étroit 
dans  le  fond  du  creu»,  représentait  peut-être  une  patère.  Le  rec- 
tangle où  se  trouve  la  plus  grande  partie  de  l'inscription  mesure 
environ  40cm  de  largeur  et  30  de  hauteur.  Immédiatement  au-des- 
sous, dans  le  milieu,  un  peigne  à  double  rangée  de  dents,  orne- 
ment tout  naturel,  car  les  deux  personnes  ensevelies  sont  des 
femmes.  A  gauche  et  plus  bas,  autre  évidement  circulaire. 

D'une  extrémité  à  l'autre  du  tympan,  en  arc  de  cercle  : 

0GOTEIMOY    KE   PEBEI 
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Les  dernières  lettres  ne  sont  pas  certaines  ;  la  pierre,  en  cet 
endroit,  est  cassée  et  effritée.  El  de  QeoTetpou  est  complètement 
au-dessous  des  autres  lettres.  Même  originalité  pour  PO  de  la 
ligne  4. 

.  Les  e  sont  tantôt  lunaires,  tantôt  anguleux  ;  certaines  lettres 
inclinent  vers  la  gauche  ;  les  X  ne  touchent  à  la  ligne  que  par  une 
pointe  ;  la  haste  supérieure  de  droite  de  l'T  est  parfois  dans  le 
prolongement  de  la  haste  inférieure.  La  haste  du  P  déborde  dans 
quelques  cas  au-dessous  de  la  ligne. 

eeOTEIMOYKE 0eoT6<|Aouxè 

TCONAYOAEA4>G)NÀl  tcov  Mo  à[8]cX?<Sv  olI 

GYrATePeCMONQPOl  ôuTaTéPeç  pov(o>pot 

KAlCrP0lETT|ÀJUANME|N  *a!  wpo» ?  M  |ifev  pciv- 

HNICeNATYMBONGeO  5  V  (t)U  fc«  t*|è6ov.  S*6~ 

TeiMOCeOPTHTEKNO)  fct^oç  'EopTTi  ràcva» 

MNGlAC+APlNGniKTH  imfaç  xfy"-  vEic(xtii- 

TOCnpeiNAOYTATPi  toÇ  nPt([^  euYarpi 

MNGIAC+APIN  peiaç  xotptv. 

Il  est  curieux  de  voir  que  les  deux  noms  en  vedette,  en  tête  de 
l'inscription  et  hors  du  cadre  de  celle-ci,  ne  sont  pas  ceux  des 
défunts,  mais  ceux  de  leurs  parents. 

Auo,  au  génitif,  est  fréquent  à  l'époque  romaine  plutôt  que  Suoîv 
(v.  CIA,  III,  1443). 

Movo*<opot  (qui  n'ont  vécu  qu'une  heure,  ou  une  saison,  c'est-à-dire 
simplement  mortes  jeuties)  ne  s'était  pas  encore  rencontré,  à  ma 
connaissance,  sous  la  forme  powpoi.  Elle  est  due  peut-être  à  un 
oubli  du  lapicide,  qui  aura  omis  l'o,  comme  le  8  d'àSeXyftv. 

La  quatrième  ligne  est  déconcertante  ;  la  gravure  était  nette  et 
la  surface  de  la  pierre  intacte,  sauf  pour  la  quatrième  lettre  que 
j'ai  marquée  d'un  point  ;  je  crois  donc  ma  copie  fidèle.  Sopoî  se 
comprend,  mais  fait  pléonasme;  j'interprète  la  suite  :  pour  qu'elles 
n'aient  qu'une  seule  {dernière)  demeure  dans  une  seule  (et  même) 
tombe.  MetvT}  est  un  barbarisme  jusqu'ici  sans  exemple,  je  crois; 
il  est  aisé  de  le  faire  dériver  de  l'aoriste  ejxetva  de  fxévto  *.  Les  bar- 
baries grammaticales  font  contraste  avec  la  coquetterie  mise  par 


1.  On  pourrait  songer  encore  à  uoe  variante  orthographique  de  lizi  (itotv  u^vrjv, 
(venues  au  monde)  pour  une  lune,  un  mois.  Mais  notre  inscription  I,  B  montre  qu'en 
fooie  7)  a  tardé  à  prendre  le  son  i  que  nous  avons  dans  u,e(vrjv  ;  enfin  avec  cette  expli- 
cation dopot  deviendrait  incompréhensible,  et  je  ne  vois  par  quoi  le  remplacer. 
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le  rédacteur  de  l'épitaphe  à  varier  les  expressions  :  tcxvov  pour  ne 
pas  répéter  ôuyà-nip. 

'Eicixt^tou  ne  se  trouvait  certainement  pas,  à  la  première  ligne, 
après  BeoTetyioo.  D'abord  les  traces  de  lettres  que  j'ai  relevées  sont 
tout  autres  ;  il  est  vrai  que  le  fronton  est  très  endommagé  adroite. 
Mais  surtout  la  place  manquerait  :  les  deux  noms  sont  également 
longs  ;  or  1T  de  Beot^aou  est  au  milieu  du  tympan  ;  la  présence  de 
xk  suppose  à  la  suite  un  mot  plus  court.  J'imagine  que  là  figurait 
le  nom  de  la  sœur  de  Theotimos,  femme  d'Epictetos.  Le  pluriel 
tôeXfoW  convient  aux  deux  genres,  et  peut-être  la  mère  s'appelait- 
elle  Prima  comme  sa  fille. 

L'inscription  est  de  la  basse  époque  romaine,  sans  doute  des 
environs  de  Tan  300,  comme  celles  qui  précèdent. 

Victor  Ghapot. 


Digitized  by 


Google 


BULLETIN  BIBLIOGRAPHIQUE 


J.  VrndryèS.  Rechercha  sur  Vhistoire  et  les  effets  de  VIntensiti  initiale  en 
latin. 

Sous  ce  titre  M.  V.  a  présenté  comme  thèse  devant  la  Faculté  des  Lettres 
de  Paris  un  très  complet  et  très  consciencieux  ouvrage  où  il  étudie  la 
nature  de  l'accent  initial  latin,  son  histoire,  et  les  effets  qu'il  a  exercés  sur 
la  phonétique  et  sur  une  partie  de  la  morphologie  latines. 

Il  n'est  pas  douteux  que  le  roman,  comme  le  vieil  irlandais  et  l'arménien, 
ait  connu  à  côté  de  l'intensité  de  la  pénultième  une  intensité  initiale.  Mais 
celle-ci  n'apparaît  pas  en  latin  classique.  Les  témoignages  de  Varron,  de 
Cicéron,  de  Quintilien  ne  nous  font  connaître  que  l'existence  d'un  accent 
musical;  il  faut  descendre  jusqu'aux  témoignages  de  Servius,  de  Pompeius, 
de  Diomède  (ve  et  vi»  s.  ap.  J.  C.)  pour  découvrir  l'existence  d'un  accent 
d'intensité  déjà  révélé  par  le  roman.  Ce  n'est  point  cet  accent  roman 
qu'étudie  M.  V.,  c'est  un  accent  d'intensité  préhistorique,  mais  non  indo- 
européen,  dont  il  reste  des  traces  dans  les  dialectes  osque  et  ombrien, 
germaniques  et  celtiques,  et  qui  est  dû  à  une  influence  mal  connue,  mais 
qui  s'est  exercée  seulement  en  Occident.  L'étude  linguistique  comme 
l'étu  le  philologique  nous  démontrent  que  l'intensité  initiale  avait  cessé 
d'agir  avant  le  commencement  de  la  période  historique  du  latin,  sans  qu'il 
soit  possible  d'ailleurs  de  préciser  plus  exactement  la  date  de  sa  dispari- 
tion. Toutefois  l'observation  de  certaines  règles  prosodiques  dans  le  grou- 
pement des  mots  (Cf.  Duvau,  Mém.  de  la  Soc.  de  Ling.  T.  XII)  laisserait 
supposer  que  cette  disparition  est  assez  peu  antérieure  à  Plaute.  Cette 
intensité  initiale  qui  a  disparu,  à  l'époque  historique,  devant  l'influence 
quantitative,  a  dû  cependant  laisser  des  traces  en  latin.  Ce  sont  ces  traces 
que,  dans  la  seconde  partie  de  son  ouvrage,  M.  V.  s'est  efforcé  de  retrouver. 

Peut-être  en  trouve-t-on  des  vestiges  dans  les  formes  qui  présentent  à 
l'initiale  un  redoublement  consonantique;  mais  la  chronologie  de  ces 
formes  est  peu  sûre.  Un  des  premiers  effets  plus  certains  de  l'intensité 
initiale,  c'est  la  loi  des  mots  iambiques  que  l'auteur  explique  à  la  fois  par 
l'intensité  initiale  (L.  Havet)  et  l'indétermination  des  finales.  Cette  inten- 
sité n'a  pu  naturellement  vaincre  la  résistance  des  voyelles  longues  inté- 
rieures ;  mais  elle  a  influé  considérablement  sur  les  voyelles  brèves  inté- 
rieures dont  elle  a  modifié  le  timbre  (apophonie)  ou  qu'elle  a  complètement 
fait  disparaître  (syncope  et  absorption)  quand  la  voyelle  brève  placée  en 
seconde  syllabe  est  suivie  d'une  ou  plusieurs  syllabes  dont  la  durée  est 
au  moins  équivalente  à  deux  temps  de  brève.  C'est  à  l'étude  de  ces  modi- 
fications du  vocalisme  latin,  syncope  et  absorption,  apophonie,  dans  leur 
rapport  avec  l'intensité  initiale,  avec  la  discussion  des  cas  où  cette  intensité 
semble  n'avoir  joué  aucun  rôle,  que  M.  V.  consacre  la  dernière  partie  de 
son  livre.  Il  y  a  joint  un  appendice  sur  le  saturnien,  qui  ne  résout  pas 
grand'chose. 

L'ouvrage  est  clair,  bien  conçu,  bien  composé  ;  il  a  le  grand  mérite  d'u- 
nifier, de  synthétiser  dans  une  conception  d'ensemble  beaucoup  d'obser- 
vations déjà  faites,  mais  qui,  isolées,  pouvaient  paraître  fragmentaires  et 
empiriques.  On  pourrait  faire  à  l'auteur  certaines  critiques  de  détail.  Sa 
théorie  de  la  valeur  des  finales  est  peu  précise.  U  invoque  l'influence  de 
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la  longue  finale  dans  les  flexions  du  type  validus,#valde,  et  l'indétermina- 
tion des  mêmes  finales  dans  le  cas  des  mots  iambiques  (§§  168-169). 

Des  étymologies  sont  flottantes  (Cf.  quotas  §§  232  et  233  ;  alternas  §  301 
et  302).  §  334  un  e  n'a  jamais  passé  par  le  stade  o  pour  aboutir  à  u  ;  dans 
le  SG  des  Bacch.  tabelai  désigne  les  tablettes  des  consuls  (tabellae),  tabo- 
lam  la  table  d'airain  sur  laquelle  sera  gravé  le  décret,  §  276  l'exemple  mal- 
luviae  pour  le  cas  d'absorption  par  la  sonante  n  est  à  rayer;  il  semble  bien 
qu'il  faille  partir  d'un  thème  sans  voyelle  (Cf  ombr.  rnanf,  manus,  ace.  ; 
v.  isl.  mund  ;  ags.  mund  ;  vhall  mùnt)  ;  malluviae  a  été  formé  comme 
pelluvlum  ;  d'ailleurs  cornufleia  (C.  I.  L.  1 1087)  ne  présente  pas  l'absorption. 
Quelques  erreurs  philologiques  sont  également  à  signaler.  Dictis  cité  par 
M.  V.  §  232  (Vg.  En.  VI.  647)  est  sûrement  une  faule  de  copie  ;  ailleurs  les 
mss  donnent  digitos  et  non  dictos  (En.  V.  426  ;  Georg.  Il  250,  degitos  dans 
R)  ;  dictis  dans  Catulle  LXV1.73  vient  de  dictum  et  non  de  digitus  (voir 
Riese)  ;  et  la  lecture  dicitos  C.  I.  L.  X  8249  est  peu  sûre  il  s'agit  ici  d'une 
tabella  devotionis  en  cursive  où  le  c  et  le  g  se  confondent  ;  les  éditeurs  du 
Corpus  ont  transcrit  digitos  ;  et  d'ailleurs  quelques  lignes  plus  loin  dans 
la  môme  inscription  on  trouve  tigidos.  §  232  aspris  (Vg  En.  II.  379)  ne 
prouve  rien  en  faveur  de  l'absorption»  car  asperis  ne  saurait  entrer  dans  un 
vers  hexamètre.  De  même  §  208  il  faut  se  défier  des  formes  à  voyelle  absor- 
bée qui  nous  sont  conservées  par  certains  mss  ;  elles  s'expliquent  trop  faci- 
lement par  une  haplographie,  et  se  retrouvent  dans  les  mss.  d'auteurs  qui 
certainement  ne  connaissaient  plus  l'absorption  ;  le  §  131  n'est  également 
qu'un  relevé  de  fautes  de  graphie  ;  les  mots  cités  §  331,  outre  qu'ils  ont  été 
empruntés  tardivement  ne  sont  que  des  transcriptions  graphiques  et  sa- 
vantes de  mots  grecs,  et  leur  phonétique  est  tout  artificielle.  Même  cer- 
taines citations  de  M.  V.  ne  sont  pas  tout  à  fait  exactes  :  p.  69, 1.  23  nimius 
est  à  supprimer  ;  p.  70,  1.  31,  lire  agnoscere.  Mais  je  ne  veux  pas  dénombrer 
plus  longuement  ces  vétilles,  et  je  ne  les  signale  à  M.  V.  que  pour  lui 
montrer  avec  quelle  attention  et  quel  intérêt  j'ai  lu  son  excellent  ouvrage. 

À.  Ernoot. 

Seholia  Aristophanica  beingsuch  commenté  adscnpts  to  the  textof  Aristophane  $ 
as  hâve  been  preserved  in  the  Codex  Ravennas.  Arrangea,  emended  and  trans- 
lated  by  William  G.  Ruthrrford,  in  three  volumes.  Londres,  Macmillan  et 
Cu,  1896;  tome  I  et  II,  in-8«  de  xxxin-591  et  de  629  pages/ 

Studien  zu  Ariitophanes  und  den  allen  Erklàrern  desselben.  l  Teil.  Dos  Ver- 
hàltnis  der  Seholien  des  Cod.  Rav.  und  Ven.  ne  bel  Beitrâgen  sur  Erklârung  der 
Komôdien  des  Aristophanes  auf  Qrund  unserer  antiken  Quellen,  von  Adolf 
Rômbr.  Leipzig,  Teubner,  1902.  Un  vol.  ln-8*  de  xtv-196  p. 

Nous  devons  d'abord  nous  excuser  de  n'avoir  pas  encore  rendu  compte 
de  l'ouvrage  important  de  M.  Rutherford.  Nous  l'avions  parcouru  et  ce 
premier  examen  nous  avait  rendu  perplexe  ;  comme  l'auteur  annonçait  un 
troisième  volume  qui  contiendrait  une  étude  générale  sur  les  scholies  de 
Ravenne,  il  nous  avait  semblé  que  nous  pouvions  l'attendre  pour  nous 
prononcer.  La  publication  de  l'ouvrage  de  M.  A .  Rômer  nous  met  dans  la 
nécessité  de  traiter  la  question. 

Les  scholies  d'Aristophane  ont  été  publiées  au  siècle  dernier  par  Diudorf 
et  Dûbner.  Ces  deux  auteurs  avaient  composé  un  recueil  de  scholies  prises 
dans  les  meilleurs  manuscrits  tels  que  le  Ravennas,  le  Venetus,  etc.  Ils 
avaient,  Dùbner  surtout,  indiqué,  par  un  système  de  signes  typographi- 
ques, la  provenance  des  scholies.  Mais  ces  signes  n'avaient  pas  été  toujours 
bien  places,  ce  qui  était  une  cause  de  confusions  et  d'erreurs  ;  de  plus,  les 
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manuscrits  n'avaient  pas  été  collationnés  avec  assez  de  rigueur.  Aussi 
en  1880,  un  savant  autrichien,  M.  Holzinger  et  moi,  nous  eûmes  en  môme 
temps  ridée  de  soumettre  à  une  révision  sérieuse  le  texte  donné  par  Din- 
dorf  ;  et  tous  les  deux  nous  pensâmes  qu'il  fallait  commencer  par  le  ms. 
de  Ravenne.  Ma  collation  parut  en  1882  (fasc.  27  de  la  Bibliothèque  des 
Écoles  françaises  d'Athènes  et  de  Rome)  ;  la  collation  de  M.  Holzinger 
parut  dans  Wiener  Sludicn,  1882,  fasc.  1. 

M.  R.  a  voulu  faire  davantage.  En  publiant  nos  collations,  nous  n'avions 
d'autre  intention,  M.  Holzinger  et  moi,  que  de  préparer  le  travail  pour 
l'éditeur  futur  du  Corpus  des  scholies  d'Aristophane.  M.  R.  a  voulu  être 
l'éditeur  des  scholies  de  Ravenne  seulement  ;  et  il  a  fait  cette  édition  en 
entrant  jusque  dans  les  plus  petits  détails.  J'étais  allé  dans  ma  collation 
jusqu'à  indiquer  la  place  de  chaque  scholie,  marge  intérieure,  extérieure, 
supérieure,  inférieure.  Cela  n*a  pas  suffl  à  M.  R.  Grâce  à  une  révision  que 
M.  H.  Graeven  a  faite  devant  le  ms.  même  de  la  collation  de  M.  Holzinger  et 
de  la  mienne,  M.  R.  donne  de  ces  scholies  un  texte  que  Ton  peut  considérer 
comme  définitivement  fixé  quant  à  la  leçon  des  manuscrits  ;  mais  de  plus, 
cette  révision  a  été  faite  avec  un  soin  extraordinaire;  des  faits  que 
M.  Holzinger  et  moi,  nous  avions  négligés,  ont  été  relevés  par  M.  Graeven 
et  sont  reproduits  aujourd'hui  par  M.  R.,  tels  que  la  ponctuation,  l'accen- 
tuation, les  abréviations.  Cette  édition  est  un  véritable  chef-d'œuvre  typo- 
graphique. Des  caractères  neufs  ont  été  fondus  reproduisant  la  semi-onciale 
du  manuscrit.  La  disposition  adoptée  est  la  suivante  :  dans  la  première 
partie  de  la  page,  il  y  a  le  texte  des  scholies  tel  que  le  constitue  M.  R.  ;  les 
marges  en  cet  endroit  sont  très  grandes  et  elles  contiennent,  en  manchette, 
diverses  indications  ;  au-dessous,  se  trouve  le  texte  du  ms.  avec  l'indication 
des  particularités  que  nous  avons  mentionnées  ;  enfin,  au  bas  de  la  page 
se  lit  le  commentaire  exégétique  et  critique.  Etait-il  vraiment  nécessaire 
de  se  donner  tant  de  peine?  Si  encore  il  s'agissait  d'un  texte  d'un  auteur 
célèbre,  Homère,  Eschyle,  Platon,  etc.  Mais  gardons-nous  de  nous  plaindre. 
Félicitons-nous  qu'il  se  trouve  encore  des  savants  aussi  prodigues  de  leurs 
peines  et  des  éditeurs  de  leur  argent.  11  est  évident  qu'une  reproduction 
ainsi  comprise  d'un  ms.  grec  ne  peut  être  qu'approximative  et  même  dans 
une  très  faible  mesure.  Nous  ne  parlons  pas  des  différences  que  certaines 
lettres  présentent  comparées  à  celles  du  ms.,  par  exemple,  le  p,  le  8,  le  0 
ni  de  la  transcription  en  onciale  du  lemme  qui,  dans  la  première  partie  du 
manuscrit,  est  toujours  écrit  en  minuscules.  A  quoi  bon  alors,  puisqu'on 
ne  peut  tout  reproduire  exactement,  ce  luxe  d'informations  d'un  intérêt 
très  médiocre  ?  Pour  les  abréviations,  l'exemple  suivant  fera  comprendre 

T 

le  système  adopté  par  l'auteur  :  le  ms.  donne  SÛKPA  M.  R.  transcrit 
SûKPATtjç.  J'ai  sous  les  yeux  une  photographie  du  fol.  101  verso,  qui 
donne  les  vers  624-662  de  la  Paix.  La  scholie  du  v.  644  contient  les  mots 
-die  nkiftàç  &ç;  est- il  nécessaire  d'indiquer  que  la  désinence  «ç  du  mot  aX^àc 
est  rendue  par  l'abréviation  normale  ?  Dans  cette  même  scholie,  le  mot  Uyu 
est  indiqué  comme  étant  tout  entier  abrégé:  c'est  inexact;  le  ms.  donne  les 
deux  lettres  Xe  suivies  de  la  barre  d'abréviation . 

Ces  études  si  minutieuses  marquent-elles  un  progrès  ?  Cet  ouvrage  si 
luxueusement  imprimé  a-t-il  une  valeur  scientifique  ?  C'est  à  cette  question 
que  répond  M.  Romer.  Son  livre  est  une  charge  à  fond  contre  M.  Rutherford 
et  contre  les  scholies  du  ms.  de  Ravenne.  D'après  ce  savant,  ces  scholies 
sont  très  souvent  incomplètes,  incorrectes,  inférieures  presque  toujours  à 
celles  que  donne  le  ms.  de  Venise  ;  les  deux,  scholiastes,  celuî  de  R  et  celui 
de  V,  ont  puisé  à  la  même  source  ;  mais  l'un  l'a  fait  d'une  façon  intelli- 
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gente  ;  l'autre,  ne  se  préoccupant  que  d'abréger,  a  tronqué  et  dénaturé  le 
plus  souvent  les  sources  qu'il  transcrivait.  Naturellement  cette  critique 
violente  des  scholies  de  Bavenne  amène  une  critique  non  moins  violente 
de  l'ouvrage  de  M.  Rutherford.  Que  vaut  cette  double  critique  ?  Ce  que  dit 
M.  Rômer  des  scholies  de  Ravenne  n'est  pas  nouveau  ;  on  savait  que  sur 
ce  point  le  ms.  de  Ravenne  est  inférieur  à  celui  de  Venise.  Le  fort  de  l'ar- 
gumentation repose  sur  les  scholies  des  Guêpe*.  Ou  peut  voir  à  l'index,  p. 
IX-XI,  que  les  passages  empruntés  aux  Guêpes  sont  plus  nombreux  que  les 
passages  empruntés  à  toutes  les  autres  comédies  ;  il  n'y  a  rien  sur  le 
Plutus,  sur  les  Cavaliers,  deux  remarques  seulement  sur  les  Achamiens. 
M.  Rômer,  qui  connaît  notre  ouvrage,  qui  le  cite,  aurait  pu  se  rappeler  ce 
que  nous  avons  dit  sur  ces  scholies  des  Guêpes.  Nous  avons  essayé  de 
démontrer  que  le  ms.  de  Ravenne  est  l'œuvre  de  deux  copistes  :  le  premier 
a  écrit  tout  le  texte  du  poète  et  un  premier  groupe  de  scholies  comprenant 
celles  du  Plutus,  des  Nuèts,  des  Grenouilles,  des  Oiseaux  et  de  la  Paix  ;  le 
second  a  écrit  les  scholies  des  autres  pièces.  C'est  à  ce  dernier  groupe 
qu'appartiennent  les  scholies  des  Guêpes.  Après  avoir  indiqué  que  les  scho- 
lies étaient  très  nombreuses  dans  d'autres  mss.  et  assez  rares  dans  le  ms. 
de  Ravenne,  nous  disions  p.  XXI V  :  «  Ce  commentaire  sur  les  Guêpes,  qui 
«  est  si  sec  dans  le  ms.  de  Ravenne,  faisait-il  défaut  dans  l'archétype  ? 
«  Nous  l'ignorons  ;  pourtant  les  habitudes  de  négligence  que  nous  avons 
«  signalées  dans  cette  seconde  main,  permettraient  de  penser  que  le  copiste 
«  a  eu  sous  les  yeux  un  texte  peut-être  très  riche,  et  qu'il  s'est  borné  à  n'y 
€  faire  que  de  maigres  extraits.  »  Après  avoir  relevé  la  négligence  du  second 
€  copiste,  nous  disions  que  le  premier  n'était  guère  plus  zélé  ou  plus  instruit. 
«  Son  grand  souci  n'est  pas  de  tout  écrire,  mais  de  bien  écrire;  il  remplira 
€  s'il  le  faut  toutes  les  marges  du  ms.,  mais  son  écriture  aura  toujours  les 
c  mêmes  aisances  ;  ses  fines  onciales  seront  toujours  élégamment  espacées  ; 
«  et  si,  arrivé  à  la  fin  d'un  feuillet,  il  n'y  a  pas  de  place  pour  les  scholies 
«  des  derniers  vers,  notre  copiste  ne  se  fera  aucun  scrupule  de  les  négliger.  > 
Nous  croyons  inutile  de  rien  ajouter  à  ces  lignes.  On  voit  de  quel  côté 
nous  penchons.  Nous  avons  dit  que  M.  Rutherford  avait  promis  un  troi- 
sième volume  :  nous  attendons  sa  réponse  aux  critiques  de  M.  Rômer. 

Une  dernière  remarque  un  peu  en  dehors  du  débat.  M.  Rutherford,  nous 
l'avons  dit,  a  accepté  le  système  que  nous  avons  exposé  en  1882:  deux  copistes, 
dont  l'un  écrit  tout  le  texte  et  le  premier  groupe  des  scholies,  l'autre  écrit 
le  second  groupe  des  scholies.  En  1865,  un  savant  regretté,  A.  v.  Velsen, 
en  commençant  cette  excellente  édition  critique  d'Aristophane  qu'il  ne  lui 
a  pas  été  donné  de  terminer,  n'admettait  lui  auBsi  que  deux  copistes  :  mais 
il  attribuait  tout  le  texte  à  l'un,  toutes  les  scholies  à  l'autre.  Cette  expli- 
cation fut  acceptée  jusqu'en  1882;  la  mienne  lui  succéda  ;  elle  fut  adoptée, 
en  particulier,  par  le  continuateur  de  Velsen  comme  éditeur  d'Aristophane, 
M.  Zacher,  qui  avait  longuement  étudié  le  ms.  à  Ravenne.  Mais  en  1806,  un 
philologue  anglais  très  distingué,  M.  Thomas  W.  Allen,  soutint  que  le  ms. 
avait  été  écrit  par  trois  mains  différentes  :  la  première  avait  écrit  le  texte  ; 
la  seconde,  le  premier  groupe  des  scholies  ;  la  troisième,  le  second.  Ce 
système  est-il  définitif?  En  tout  cas,  c'est  là  un  exemple  typique  d'incer- 
titude en  matière  d'écriture,  qui  peut  donner  à  réfléchir. 

Albert  Martin. 

Le  Gérant  :  C.  Kllncjcsibck. 


Imprimerie  polyglotte  F*.  Simon.  Rennes . 
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LES  CONTRATS  DE  PRÊT  D'AMORGOS 

NOTES   HISTORIQUES   ET  CRITIQUES 


On  sait  le  très  grand  intérêt  juridique  que  présentent  les  con- 
trats de  prêt  d'Àmorgos1.  Le  texte  cependant  est  loin  d'en  être 
établi  avec  certitude.  Ma  collation  m'a  fourni  bon  nombre  de 
lectures  nouvelles  et  de  corrections.  Je  me  propose  de  les  dis- 
cuter ici.  D'autre  part,  si  ces  inscriptions  ont  fait  l'objet  de 
savantes  études  juridiques,  le  côté  historique  en  a  été  complète- 
ment négligé.  L'une  d'elles  peut  être  datée  avec  précision,  et  offre 
en  même  temps  des  points  de  repère  pour  la  chronologie  de  toute 
la  série.  Certains  indices  dont  on  n'avait  pas  tenu  compte  sem- 
blent permettre,  de  plus,  de  déterminer  les  raisons  pour  lesquelles 
des  emprunts  avaient  été  contractés  par  les  différentes  cités  de 
l'île.  Ainsi  envisagés,  ces  documents  ne  laissent  pas  de  nous 
apporter  des  renseignements  précieux  pour  l'histoire  d'Amorgos 
et  des  Cyclades.  C'est  à  ce  point  de  vue  également  que  j'en 
reprends  l'étude. 


I 

1.  —  Le  contrat  entre  Alexandros  et  la  ville  d'Arkésiné,  dont 
la  date  peut  être  fixée,  nous  occupera  tout  d'abord.  Pour  celui-ci 
et  le  suivant  je  suis  le  texte  donné  par  M.  Homolle,  Bulletin  de 
Correspondance  hellénique,  XVI  (1892),  p.  262,  et  reproduit  dans 
le  Recueil  des  inscriptions  juridiques  grecques,  I,  p.  316 2. 

1.  Tous  ces  contrats  ont  été  réunis,  traduits  et  commentés,  eo  dernier  lieu,  par  H, 
Darestk,  B.  Haussoullier,  Th.  R einach,  Recueil  des  inscriptions  juridiques  grecques. 
I,  p.  312-3H.  On  y  trouvera  (p.  312)  l'indication  des  précédentes  éditions. 

2.  Des  quatre  fragments  dont  se  compose  l'inscription,  les  trois  premiers  (a,  6,  c), 
contenant  les  lignes  1-30,  se  trouvent  à  Amorgos  chez  E.  Ioannidis,  scholarque  de 
Cbora  ;  le  dernier  (d)  contenant  les  lignes  30-55,  est  conservé  au  musée  d'Athènes. 
Je  les  ai  revus  et  estampés  en  1897.    M.   Homolle,  qui  en  a  donné   le  premier  une 

revub  de  philolooik  :  Avril  1904.  XXVIII.  —  6 
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82  J.    DELAMARBE. 

L.  21-23  :  v<5(xtff{jta   'Attucov  y\    'AXe|[Çavopetov ]  "IEION  oXoayepcç, 

ooxtjxov,  [aJouXov,  àvéïtacpov,  aTe|[Xcç  tcxvtcdv  07ia>ç  î]v  xeXeur^t  'AXéÇavBpoç 
Iv  'AjiopycSi. 

La  pierre  porte  très  distinctement  1.  22  :  "PIEION.  Elle  est 
brisée,  dans  le  sens  de  la  hauteur,  au  milieu  de  la  première  lettre 
dont  il  ne  reste  qu'un  petit  trait  horizontal.  Comme  le  grain  du 
marbre  est  bien  conservé  à  cet  endroit,  Pabsence  de  toute  autre 
trace  autorisa  à  conclure  que  cette  lettre  n'était  ni  un  epsilon  ni  un 
pi.  On  ne  saurait  donc  hésiter  qu'entre  tau  ('j")  et  gamma  (j"~). 
La  lacune,  d'autre  part,  à  en  juger  par  les  suppléments  des  lignes 
suivantes  qui  sont  certains,  peut  contenir  de  trois  à  cinq  lettres. 
Des  adjectifs  qui  suivent  le  mot  v^tcpa,  les  uns  déterminent  la 
monnaie  admise  en  paiement  ('Arrtxbv  x.  t.  X.),  les  autres  indi- 
quent les  conditions  requises  pour  son  acceptation  (ôXo^epl;  x.  t.X.). 
Celui  qu'il  s'agit  de  restituer  pouvait,  en  raison  de  sa  place,  faire 
partie  de  Tune  ou  de  l'autre  catégorie.  La  terminaison  -eiov  laisse 
beaucoup  plutôt  supposer  qu'il  appartenait  à  la  première,  et 

M.  Homolle  avait  déjà  écrit  :  'AXeRàvBpEtov  ^ ]utov.  Les  adjectifs 

désignant  les  monnaies  peuvent  à  leur  tour  être  répartis  en  deux 
groupes,  suivant  qu'ils  dérivent  d'un  nom  de  cité  ou  d'un  nom 
de  souverain.  Dans  le  premier  cas,  le  suffixe  -etoç  ne  se  rencontre 
jamais1  ;  il  est  au  contraire  presque  exclusivement  usité  dans  le 
second.  On  trouve  ainsi  employés  «fctXfrratoç,  'AXEÏavopctoc,  Au<njià- 
^stoç,  'AvTifyetoç,  MauffffciXXeioç a  x.  t.  X.  et  les  deux  seules  exceptions 
Aapcixôç,  nToXepaïx<k,  s'expliquent  par  la  nécessité  d'éviter  la  suc- 
cession de  deux  diphtongues.  Nous  sommes  donc  limité  à  ce 
dernier  groupe.  La  mention  de  l'argent  d'Alexandre  indique  d'au- 
tre part  que  notre  texte  n'est  pas  antérieur  au  dernier  tiers  du 
quatrième  siècle  av.  J.  C,  et  la  paléographie,  de  style  excellent, 
ne  permet  pas  de  descendre  plus  bas  que  la  première  moitié  du 
troisième 3.  Dès  lors,  les  lettres  et  traces  de  lettres  qui  précèdent 


édition  complète,  a  republié  le  fragment  a  (publié  par  Duemmlbr,  Athen.  Mitlh.y  XI 
(1886),  p.  107,  et  repris  par  Szanto,  Arch.  epigr.Mitth.  ans  Oesterr.,  XII  (1888),  p.  75) 
et  publié  pour  la  première  fois  les  fragments  b  et  c,  d'après  les  copies  et  les  estampages 
de  MM.  Dubois  et  Radet  ;  pour  le  fragment  rf,  il  s'est  boroé  à  reproduire  le  texte 
publié  en  minuscule  par  Koumanoudis,  'AOrjvaiov,  X  (1881),  p.  536  n.  9. 

1 .  Pour  la  monnaie  d'Êrétrie,  par  exemple,  à  laquelle  on  pourrait  penser  tout  d'abord, 
l'adjectif  usité  est  'Eperpixéc  (cf.  E.  B  a  selon,  Traité  des  monnaies  grecques,  I,  p.  494). 
D'autres  raisons  d'ailleurs  empêcheraient  de  s'arrêter  à  cette  hypothèse. 

2.  Cf.  Th.  Homolle,  Bull,  de  Corr.  hellèn.,  VI  (1882),  p.  131-132.  E.  Babblon, 
ouvr.  cité,   I,  p.  468  et  suiv. 

3.  Le  sigma  et  le  my  ont  les  branches  extérieures  très  obliques  ;  les  hastes  du  pi 
sont  inégales,  et  la  barre  supérieure  ne  les  dépasse  pas.  L'alpha  a  la  barre  transversale 
droite.  L'extrémité  des  lettres,  il  est  vrai,  est  légèrement  renflée  ;  l'omikron,  le  thêta 
et,  parfois  aussi,  l'oméga  sont  plus  petits  que  les  autres  lettres  ;  mais  ces  particularités 
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le  suffixe  -eiov  suggèrent  aussitôt  le  nom  de  Démétrios  —  c'est-à- 
dire  Démétrios  Poliorcète  —  et  le  supplément  [AT^YiTjpfewv  remplit 
exactement  la  lacune.  Il  faut  remarquer  d'ailleurs  que,  même 
abstraction  faite  des  limites  chronologiques  précédentes,  AYifiVjTptoç 
est  le  seul  nom  royal  qui  convienne  ici.  On  ne  saurait  davantage 
hésiter  sur  la  personne  du  souverain.  Il  est  à  peu  près  certain 
que  Démétrios  H  n'a  jamais  frappé  de  monnaie  d'or  ou  d'argent1. 
Celle  de  son  aïeul  nous  est  au  contraire  bien  connue,  et  elle  n'a- 
vait pu  manquer  de  faire  une  vive  concurrence  à  l'argent 
d'Alexandre  *. 

La  mention  de  la  monnaie  Démétrienne  ne  s'était  pas  encore 
rencontrée  dans  les  inscriptions.  Il  est  particulièrement  intéressant 
de  la  trouver  dans  un  texte  des  Cyclades.  Nous  n'avons  que  des 
données  assez  vagues  sur  l'histoire  des  îles  de  l'Archipel  à  cette 
époque.  La  bataille  de  Salamine  (306)  met  fin  à  la  première  domi- 
nation égyptienne  fondée  en  308  par  Ptolémée  I s.  Maître  de  la 
mer,  Démétrios  oblige  les  Rhodiens,  en  dépit  de  leur  résistance 
victorieuse,  à  entrer  dans  son  alliance  (304)*.  Après  la  catastrophe 
d'Ipsos  (301),  sa  flotte  intacte  continue  de  lui  assurer  la  domination 
de  la  mer.  Lors  de  la  première  attaque  d'Athènes  (296/295),  nous  le 
trouvons  encore  à  la  tête  de  forces  considérables,  et,  pendant  le 
siège  qui  suit  presque  aussitôt  (295/294»),  la  flotte  égyptienne,  forte 
de  150  vaisseaux,  après  une  courte  démonstration  devaut  Êgine, 
est  obligée  de  se  retirer.  Si  Ptolémée  s'empare  de  Kypre  en  295, 
rien  ae  laisse  supposer  qu'il  ait  étendu  alors  ses  conquêtes  vers  le 
Nord*.  Lors  de  l'expédition  gigantesque  de  287,  Démétrios  reste  évi-> 
demment  encore  maître  des  routes  de  l'Archipel.  Ce  n'est  donc 
qu'après  les  premiers  échecs  de  ce  dernier  en  Asie,  que  Ptolémée 
peut  recouvrer  l'hégémonie  des  Gyclades  6.  A  ces  renseignements 
tirés  des  historiens,  il  faut  ajouter  quelques  indications  à  peine 
plus  précises  fournies  par  les  inscriptions.  Un  décret  de  Samos, 
datant  environ  de  305,  donne  à  penser  que  l'île  dépendait  alors  de 


t'observent  déjà  au  iv'  siècle.  En  général,  le  style  est  meilleur   que  dans   l'inscription 
de  Nikouria,  qui  date  environ  de  280  av.  J.  C. 

1.  Cf.  Hiad,  Historia  numorum,  p.  204. 

2.  Pour  l'argent  d'Alexandre,  voir  Th.  Mommsen,  Gesch.  des  Roem.  Mttnzwesens,  p.  26. 

3.  Cf.  J.  Bbloch,  Das  Beich  des  Anligoniden,  Beitruge  zur  ait.  Gesch. ,  H,  p.  33, 
note  1,  et  Die  auswàrligen  Besitzungen  dcr  Ptolemder,  Archiv  fur  Papyrus  forschung, 
n,  p.  250. 

4.  Pujtarqub,  Demetr.,  20. 

5.  Dans  le  récent  ouvrage  de  Bevan,  The  House  of  Stleucus,  1,  p.  148,  b  réoccu- 
pation des  Cyclades  par  Ptolémée  I  est  placée  cependant  à  celte  époque,  mais  sans  que 
la  que&lion  soit  discutée. 

6.  J.  B&loch,  Archiv  fiXr  Papyr.,  art.  cité,  p.  250. 
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Démétrios  \  D'un  passage  du  rescrit  d'Antigone  aux  Téiens,  on 
peut  conclure  que  Kos  est  au  pouvoir  de  ce  prince*.  Les  comptes 
et  inventaires  de  Délos  nous  font  connaître  l'existence  de  fêtes 
célébrées  en  l'honneur  des  deux  rois  :  les  'Av-rrroveta  et  les  Atjjjltj- 
xpteia'.  Ils  mentionnent  de  nombreuses  offrandes  de  Démétrios4. 
Ou  y  trouve  enfin  une  brève  allusion  à  un  séjour  de  celui-ci  dans 
l'île5.  Là  se  bornent  nos  courtes  informations6. 

Le  moindre  renseignement  nouveau  ne  laisse  donc  pas  d'avoir 
un  grand  prix.  Celui  que  nous  apporte  notre  inscription  en  a  d'au- 
tant plus  qu'il  vaut  non  seulement  pour  Àmorgos  mais  encore 
pour  toutes  les  Cyclades.  11  est  bien  certain  en  effet  que  si  la 
monnaie  Démétrienne  avait  cours  dans  l'une  des  lies  les  plus 
éloignées  de  l'Archipel,  il  en  était  de  môme  dans  les  autres.  Or,  si 
la  circulation  de  l'argent  attique,  de  l'argent  rhodien,  ou  de  l'ar- 
gent alexandrien,  la  mounaie  hellénistique  par  excellence,  s'ex- 
plique par  des  raisons  .d'ordre,  commercial,  le  cours  de  l'argent 
démétrien,  comme  plus  tard  celui  de  l'argent  ptolémaïque,  a  au 
contraire  une  cause  exclusivement  politique,  et  implique  la 
domination  du  souverain  dont  la  inonuaie  émane.  Nous  avons 
donc  ainsi  le  témoignage  le  plus  direct  de  l'influence  de  Démé- 
trios dans  l'Archipel.  En  même  temps,  la  date  de  notre  texte  se 
trouve  comprise  dans  des  limites  très  restreintes.  La  circulation 
de  l'argent  démétrien,  pour  les  raisons  que  je  viens  de  dire,  n'a 
pu  persister  sous  la  domination  ptolémaïque;  d'autre  part,  la 
frappe  de  cette  monnaie  est  postérieure  à  la  bataille  de  Salamiue. 
Cette  dernière  limite  doit  être  d'ailleurs  un  peu  abaissée,  et  il  faut 
admettre  un  certain  laps  de  temps  pour  la  pénétration  de  la  mon- 
naie pouvelle. 


1.  Dittenderoer,  Sylloge*,  183. 

2.  Dittenbbrqer,  ibid.,  177.  Pour  le  décret  de  Kos  Greek  Inscr.  in  the  Br.  Mus., 
247,  j'ai  montré  (Revue  de  Philologie,  XXVI  (1902),  p.  317  note  3)  qu'il  ne  pouvait 
dater  du  r^gne  d'Antigone  1,  comme  l'avait  pensé  Hicks  (Inscr.  of  Kosy  p.  XXXII). 
Cette  opinion  est  encore  reproduite  par  Belocb,  Archiv  fur  Papyr.%  art.  cité, 
p.  239. 

3.  Bull,  de  Corr.  hell.,  VI  (1882),  p.  143. 

4.  Dittsnbergbr,  Sylloge*,  588, 1.  8,  etc. 

5.  Th.  Homollb,  Archives  de  l'Intend.  sacrée,  p.  67  note  1  :  ote  6  paotXcù;  i\l- 
nXsvffc.  Démétrios,  il  est  vrai,  n'est  pas  nommé,  mais  l'idenlifi nation  est  certaine  si  la 
chronologie  est  juste.  Dans  le  décret  de  Délos,  en  l'hooneur  de  Hiéroklès  de 
Chalcis  [Bull,  de  Corr.  hell.,  XIII  (1889),  p.  232  n.  2),  c'est  du  roi  Démétrios  II  qu'il 
s'agit,  comme  l'a  démootré  M.  Holleaux  Rev.  des  Et.  une,  V  (1903),  p.  209  n.  5. 

6.  Peut-être  cependant  faut-il  ajouter  une  inscription  très  mutilée  de  Poiessa,  /.  ins. 
mar.  Aeg,  V,  570,  où  M.  Hiller  von  Gaertriogen  avait  songé  à  restituer  A  I.  8  : 
powiXt[u]ç  [A]T)[u.^tpio;J,  restitution  que  le  fragment  B,  contenant  une  lettre  royale, 
rend  très  séduisante. 
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Je  reviens  au  début  de  l'inscription  et  je  suis  désormais  Tordre 
des  ligues  pour  les  leçons  qu'il  me  reste  à  discuter. 

I   ' AX]é£avopo[ç .... 

e8xvst<isv  ty^i  ttôXsi  TY|t  Apxs<TtvÉ(ov]  àpY[up]t'ou  à[*c]- 

[Ttxou  opx^jxàç  tx'jpîaç GaW  fptaxovTa  à[x]- 

[ivSuvov  rcavTbç  xtvSùvou  'AXe£àv8p<m  km  x]d[xa)i  8pa]/Ju.7|t] 

5  [ttjv  p.vav  êxxdTTjV  toO  a^vb;  éxaarou  x/t*X» ] 

10  i^o8tuaou<it  {jlêv  tov  toxov  xar'  evtauTov  éfxaarrov  StaScxa  [(jl]- 

[vaç ot  rajjuau  o£  xiç  itpoadîouç  éxXÉYovTeç  *ciç  ,Apx6<riv[é]- 

[a>v  x»T«X» 

La  restitution  [paçj  après  SwSexa  (1.  10-11),  adoptée  par  tous  les 
éditeurs,  ne  laisse  pas  de  soulever  de  sérieuses  difficultés.  Tout 
d'abord  la  mention  du  total  des  intérêts  annuels  ne  se  rencontre 
dans  aucun  des  contrats  de  prêt  qui  nous  ont  été  conservés.  Ce  ne 
serait  pas,  il  est  vrai,  une  objection  si  cette  mention  avait  ici  sa 
raison  d'être.  Mais  tel  n'est  pas  le  cas.  Le  taux  de  l'intérêt  a  été 
nettement  lixé  1.  4-5.  On  ne  pouvait  prévoir  la  moindre  contes- 
tation au  sujet  du  calcul  si  simple  restant  à  faire.  L'indication  est 
donc  sans  objet.  D'autre  part,  il  faut  s'en  tenir  au  chiffre  rond 
Ufoxz  [jav5ç].  La  lacune  de  cinq  lettres  que  suppose  ensuite 
M,  Homolle  n'est  guère  possible.  Cette  ligne  dont  les  autres  sup- 
pléments sont  certains  est  complète  sans  ces  cinq  lettres.  D'ail- 
leurs un  nombre,  si  petit  soit-il,  suivi  du  mot  Spa^àç  en  compor- 
terait plus  du  double.  Il  est  inadmissible  en  effet  que  la  seconde 
partie  de  la  somme  ait  été  énoncée  en  chiffres  et  la  première  en 
toutes  lettres.  Dès  lors,  il  devient  très  difficile  de  concilier  le 
chiffre  rond  de3  intérêts,  et  celui  du  capital  qui  se  termine  par 
trente  unités.  Cependant  M.  Szanto,  par  une  série  d'ingénieux 
calculs  était  arrivé  à  une  concordance  exacte  en  supposant  un 
capital  de  [xàXavTa  ouo  xal  {jLva;]  TpiàxovTa,  au  taux  de  4  oboles1.  Mais 
il  s'en  faut  d'une  douzaine  de  lettres  que  ce  supplément  remplisse 
la  lacune.  De  plus  la  restitution  [M  tôxuu  Tessàpwv  ô^oXûv]  (1.  4)  est 
impossible.  Au  lieu  de  simples  traces  </  où  M.  Homolle  avait  déjà 
reconnu  les  éléments  de  8pa]XM[9jt,  la  pierre  porte  très  distinc- 
tement IOKQIA. .  XM.  La  leçon  eirï  r]6xon  o[px]/(i.[7ii]  est  par  consé- 
quent certaine,  et  avec  cette  donnée  le  problème  est  insoluble. 
Le  supplément  |[xvaç]  doit  doue  être  abandonné.  Mais  la  pierre 
elle-même  nous  fournit  uu  nouvel  élément  de  restitution.  Après 


1.  Arch.  epigr.  Mit  th.  aies  Oesteiv.,  art.  citéy  p.  75. 
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owSexa  oa  distingue  très  nettement  un  M  ;  puis  le  marbre  est  un 
peu  écaillé  mais  laisse  encore  apercevoir  une  barre  verticale,  et, 
au  milieu  de  celle-ci,  l'amorce  d'un  petit  trait  horizontal.  On  ne 
peut  donc  hésiter  qu'entre  £  et  K-  H  faut  dès  lors  écrire  :  xtx' 
êvtauTbv  exaerrov  5a>5exa  jxfovwv].  D'ailleurs,  même  abstraction  faite 
de  toute  trace  de  lettre,  c'est  le  seul  supplément  possible. 

Cette  année  de  douze  mois  s'oppose  évidemment  à  Tannée  ordi- 
naire du  calendrier,  l'année-*  civile  »,  que  venait  grossir  tous  les 
deux  ou  trois  ans  un  treizième  mois  intercalaire.  Il  s'agit  par 
conséquent  ici  de  l'année  «  commerciale  ».  La  mention  ne  s'en 
était  pas  encore  rencontrée  dans  les  inscriptions  '.  Le  seul  texte 
relatif  au  mode  de  calcul  des  intérêts  que  nous  possédions 
jusqu'à  présent  s'appliquait  à  Tannée  civile.  C'est  un  décret  reli- 
gieux de  Minoa,  du  premier  siècle  avant  J.-C,  réglant  entre 
autres  questions  celle  des  prêts  faitssur  le  trésor  sacré  de  la  Mère 
des  dieux,  et  prescrivant,  en  cas  de  mois  intercalaire,  d'augmenter 
les  intérêts  d'un  douzième  (1.  44)  :  *po<i[Xo]|YEuéTu><Tav  5k  oî  èTttji^vtoi 
xal  eàv  tiç  Y*v7iTa[i][{xelç  eu6<SXt[/.oç  xb  5a>oexaT7j(xopiovs.  Cet  usage  avait 


1.  Dans  le  traité  entre  Euraène  I  et  les  mercenaires  (Dittenberger,  Inscr.  Or.  Gr., 
266,  1.  5),  la  leçon  &exau.r,voç  avait  été  corrigée  à  tort  en  (6a>)8exàu,Yjvo;,  et  il  s'agit  là 
d'un  tout  autre  ordre  de  questions  (cf.  ibid.,  note  9). 

2.  Revu*  archéologique,  XXIX  (1896),p.  77  n.  2  (=  Dittenberoer,  Sylloge*,  645). 
Ce  décret,  que  j'ai  placé  au  i"  siècle  av.  J.  C.,  peut  être  daté  maintenant  avec  plus  de 
précision,  grâce  à  une  inscription  qui  permet  en  même  temps  de  fixer  un  point  inté- 
ressant de  l'histoire  d'Amorgos,  et  qui  rentre  d'ailleurs  dans  le  cadre  de  cette  étude. 
Elle  a  été  publiée  par  M.  Uomolle,  à  la  suite  d'un  de  nos  contrats  {Bull,  de  Corr. 
hell.,  art.  cité,  p.  275,  n.  5),  comme  provenant  d'Arkésiné.  M.  Holleaux  qui  a  repris 
l'étude  de  ce  texte  Bull,  de  Corr.  hell.  XVIII  (1894),  p.  405,  et  en  a  donné  une  excel- 
lente restitution,  s'est  efforcé  de  démontrer,  se  fondant  sur  la  ressemblance  de  l'inti- 
tulé (è]rcl  8>i|xiovpYo[{î  tov  Seivoç,  Upétaç  Sk\  tfj;  cPtôou  0pa<j[v. . .  xt-X)  avec  c^lui  de 
l'inscription  naxienne  Jnscr.  ins.  mar.  Aeg.y  V,  38,  qu'il  devait  être  attribué  également 
à  Naxos.  Mais  l'inscription  a  été  publiée  d'autre  part  Monum.  ant....  dei  Lincei,  II 
(1893),  p.  270,  par  M.  S.  Ricci,  d'après  une  copie  de  M.  Halbherr<  comme  provenant 
de  Katapola,  village  bâti  sur  l'emplacement  de  Minoa.  Le  papas  Prasinos  qui  possédait 
la  pierre  avant  son  transport  au  musée  de  Syra,  où  elle  est  aujourd'hui  conservée,  m'a 
confirmé  l'exactitude  de  ce  renseignement.  Dès  lors  la  mention  du  démiurge  éponyme 
n'a  plus  lieu  de  nous  étonner.  Elle  se  rencontre  eo  effet  daos  un  décret  de  Minoa  du 
iii«  siècle  av.  J.  C.  (Dittexberoer,  SyVogc*,  614).  Il  faut  remarquer,  d'autre  part,  que 
l'inscription  est  gravée  sur  marbre  bleuâtre,  comme  c'est  ordinairement  le  cas  pour  les 
inscriptions  de  Minoa.  Celles  de  Naxos,  au  contraire,  sont  gravées  généralement  sur 
marbre  blanc,  et  je  n'ai  trouvé  pour  cette  île  aucune  mention  d'inscription  sur  marbre 
bleuâtre.  Enfin  ce  texte  se  rapporte  à  un  relevé  de  prêts  faits  par  la  cité.  Or,  notre 
décret  contient  précisément  un  règlement  relatif  à  de  semblables  prêts,  et  la  paléogra- 
phie, d'un  caractère  très  particulier,  est  tellement  semblable  dans  les  deux  inscriptions 
qu'il  est  évident  qu'elles  ont  été  gravées  non  seulement  de  la  même  main,  mais  encore 
à  très  peu  d'intervalle.  L'attribution  de  l'inscription  à  Minoa  ne  paraît  donc  pas  contes- 
table. La  paléographie  ne  permet  guère  de  la  placer  sous  la  première  domination  rho- 
dienne,  au  commencement  du  »•  siècle  avant  J.-C.  Elle  s'accorderait  au  contraire  assez 
bien  avec  la  date  proposée  pour  l'inscription  de  Naxos,  citée  plus  haut  (il  av.  J.  C.) 
d'après  le  texte  d'Appien  (Civil.,  V,  7)  qui  nous  apprend  qu'Andros,  Ténos  et  Naxos 
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de  graves  inconvénients.  L'emprunteur  déjà  lésé  dans  les  années 
trop  courtes,  loin  d'être  dédommagé  par  le  mois  complémentaire, 
se  trouvait  tenu  d'en  faire  compte  au  prêteur.  La  diversité  des 
calendriers  grecs  entraînait  d'autre  part  bien  des  complications, 
pour  les  affaires  traitées  entre  habitants  de  différentes  cités.  Il 
était  donc  à  présumer  qu'on  avait  dû  recourir  de  bonne  heure  à 
un  mode  de  calcul  plus  rationnel  *.  En  fait,  la  plupart  des  textes 
relatifs  à  des  questions  de  prêt  ne  contiennent  aucune  mention 
de  mois  intercalaires,  et  pour  quelques-uns,  on  peut  conclure 
des  chifTres  donnés  qu'il  s'agit  d'intérêts  calculés  à  douze  mois2. 
Notre  contrat  nous  apporte  la  preuve  directe  de  cette  coutume. 
L'année  de  douze  mois  implique  évidemment  le  mois  de  trente 
jours*.  Celui-ci  nous  était  d'ailleurs  déjà  connu  en  matière  admi- 
nistrative*. L'année  commerciale  grecque  coïncide  ainsi  exacte- 
ment avec  notre  année  légale  de  360  jours. 

En  résumé,  le  contrat  et  le  règlement  d'Amorgos  nous  appren- 
nent que  Tannée  commerciale  et  l'année  civile  étaient  suivies 
concurremment  pour  le  calcul  des  intérêts.  Cependant,  bien  que 
dans  ces  deux  documents  chaque  mode  de  calcul  soit  expressé- 
ment spécifié,  il  semble  résulter  des  textes  auxquels  j'ai  fait  allu- 
sion qu'à  défaut  de  clause  spéciale,  l'année  commerciale  se  trou- 
vait implicitement  entendue. 

L.  18 to  Bà  dp^afov  àpyupiov] 

[àiroSwffouatv  £v]  ir6VT[a]jx[Tq]va)i  àç*  ou  a[v  iicatriqOTii  'AXe^avSpoç], 

Le  délai  de  cinq  mois  ne  laisse  pas  de  surprendre  un  peu.  Il  est 
de  trois  mois  dans  le  contrat  suivant,  et  de  six  mois  dans  le  con- 
trat entre  Praxiklès  et  la  ville  d'Arkésiné.  M.  Homolle  avait  lu 
TTENTIMINHI.  Au  lieu  du  pi,  la  pierre  porte  un  N  qui  forme 


forent  données  aux  Rhodiens  après  la  bataille  de  Philippe».  11  en  faut  conclure  que  le 
renseignement  est  incomplet  et  qu'Amorgos  doit  être  ajoutée  à  la  liste.  Notre  décret, 
par  conséquent,  se  place  également  à  la  même  époque. 

1.  La  question  a  été  posée  tout  récemment,  pour  la  première  fois,  et  a  fait  l'objet 
d'une  très  intéressante  dissertation  de  M.  Br.  Keil,  insérée  par  M.  Hiller  von  Gaer- 
tringen  dans  le  dernier  fascicule  du  corpus  insulaire  (V,  112),  paru  en  septembre  der- 
nier. J'avais  déjà  réuni  et  étudié  la  plupart  des  textes  qui  y  sont  cités.  Mais  je  me 
plais  à  reconnaître  que  la  lumineuse  discussion  de  M.  Keil  n'a  pas  peu  contribué  à 
préciser  mes  idées  sur  cette  question. 

2.  Par  exemple  Inscr.  jur.  gr.,  II,  p.  78  et  79,  §  2  et  3  ;  cf.  p.  109  (Théra).  Ditten- 
BEfiOER.  Sulloge1,  523  [Téos).  Ch.  Michel,  Recueil,  731;  cf.  Br.  Keil,  loc.  laud. 
dlium).  Inscr.  jur.  gr.,  U,  p.  118  B;  cf.  p.  139  (Corcyre).  Eifin  il  faut  citer  surtout 
l'inscription  de  Paros  qui  a  donné  lieu  à  l'étude  de  M.  Keil,  loc.  laud. 

3.  C'est  ce  qui  résulte  directement  de  l'inscription  de  Paros,  loc.  laud.,  où,  dans  le 
temps  donné,  ir<âv  svSsxa  xal  Tptàxovta  YipiepôW,  les  trente  jours  représentent,  en 
chifTres  ronds,  l'écart  entre  ooze  années  commerciales  calculées  à  360  jours  (3960  jours) 
et  onzp  années  civiles  grossies  des  mois  intercalaires  (3994  jours). 

4.  Cf.  Br.  Keil,  Hermès,  XXIX  (1894),  p.  77  et  suiv. 
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dès  lors  la  dernière  lettre  du  verbe  [àito8a><rou<ri]v.  Il  faut  par  suite 
écrire  èv  T[p]t[x[v5]v<i)t. 

L.  24  :  ôrav  Se  àiroouiffi  tov  tôxov  [-rç]  xb  àp^aiov  dforjoStoffoiNTtv  'AXe£[avSpa>i 
]  |  Çàivroç  'A^eÇavopou. 

La  restitution  d&Xun  8à  où8ev]i  indiquée  par  M.  Homolle  dans  le 
commentaire,  est  absolument  certaine.  Il  y  a  place  en  effet  pour 
une  quinzaine  de  lettres,  au  commencement  de  la  ligne  25.  Il  faut 
donc  écrire  dans  le  texte  sans  hésiter  :  [. . .  'AXe!;xv[Sp<Dt,  £XX<m  Sa 

OuSevjl    X.  T.  X.  f. 

L.  26 xal  iliatiû  irpàÇ[aaPÔat  'AXeÇaJvSpan  T«o[Ta) 

Ta  '/^[/.oltol  irpct^et  x]à<iei  ex  Te  tc5v  xotv[<3v  t<Sv  'Apxeaiv^cûv  7ià[v]-. 
[twv  xal  Ix  tSv  tSfov  tojv]  'Apjxeartvewv  xot[l  Ix  twv  iS(wv  t<3v  £v]  'Apxe- 
[«n'vrçt  xaTOtxouvTwv  {jl6t]o(x(ov  ou  av  [u7c*p^T|t. . . .]  xal  x.  t.  X.  Je  ne  VOIS 

guère  1. 29  d'autre  restitution  que  xetjxeva  ou  xaTaxe^ueva.  Les  lettres 
sont  en  effet  un  peu  plus  serrées  à  partir  de  la  ligne  10,  et  le 
second  supplément  est  également  possible. 

L.  33,  au  lieu  do  eî<nrpaÇ-r|t  lu  par  Koumanoudis,  la  pierre  porte 
el<ntpa?Y|Tat.  Le  moyen  se  rencontre  également  dans  la  même  clause 
du  contrat  de  Praxiklès. 

L.  34  [àsTijifouç]  |  oi  àcpiixav  xat  àveuTroStarouç  'ApxeaiveTç  x.  t.  X.  La 
pierre  porte  très  distinctement  àvu7roS6couç  au  lieu  de  àve-jwcoSferooç. 

L.  39*40.  Dans  la  clause  pénale  fixant  l'amende  due  à  Alexan- 
dros,  en  cas  de  saisie  des  biens  hypothéqués  à  son  profit,  Kouma- 
noudis lit  A[A]A. .  .|.  oc.  La  leçon  est  évidemment  fautive.  Dans 
le  contrat  de  Praxiklès  l'amende  est  d'un  talent.  M.  Szanto  avait 
corrigé  XXX-  Mais  il  y  a  sur  la  pierre  AUX-  I  MAL  Comme  dans 
le  contrat  de  Praxiklès  l'amende  d'un  talent  représente  le  tiers  de 
la  somme  prêtée,  peut-être  pourrait-on  en  conclure  que,  dans 
notre  contrat,  le  capital  s'élevait  à  environ  un  talent. 

L.  43,  la  leçon  de  Koumanoudis  à^So^v  tou  Tajietou,  maintenue 
par  M.  Homolle,  avait  déjà  été  corrigée  par  les  éditeurs  des  /ns- 
criplions  juridiques.  On  lit  très  nettement  Savei'ou  sur  la  pierre. 

L.  54-55,  au  lieu  de  ©eôlxpiToç,  la  pierre  porte  Bcùxpi|Toç.  Les 
formes  de  ce  genre  ne  sout  pas  rares  dans  les  inscriptions 
d'Amorgos. 

2.  —  Le  contrat  passé  en  commun  par  les  trois  cités  d'Amorgos, 
dont  nous  abordons  maintenant  l'étude3,  est  gravé  sur  la  même 

1.  Les  éditeurs  des  Inscriptions  juridiques,  sans  restituer  le  texte,  adoptent  ceUe 
nterprétation  dans  leur  traduction.  Cependant,  un  peu  plus* loin,  p.  339,  note  2,  ils 
proposent  la  restitution  :  l*/pTj]t'sOvTo;  *AXsÇ«v8po*j.  Mais  la  lecture  Çcôvtoc  est  absolu- 
ment certaine,  et  elle  est  d'ailleurs  de  beaucoup  préférable. 

2.  Homolle,  Bull,  de  Corr.  hell.y  XVI,  art.  cité,  p.  270  =  Inscr.  jur.  gr.t  I, 
p.  320,  XV  f). 
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stèle  que  deux  décrets  d'Arkésiné1.  Celui  qui  le  précède  immé- 
diatement ne  peut  guère  être  antérieur  au  dernier  tiers  du  ive  siè- 
cle av.  J.  C.  On  n'y  rencontre  en  effet  aucun  exemple  de  e,  o,  pour 
et,  ou  (fausses  diphtongues),  formes  qui  apparaissent  encore  spo- 
radiquement dans  Tépigraphie  arkésinienne  après  350.  Il  semble 
dès  lors  qu'il  faille  identiûer  'Ayv<»>p,  l'orateur  de  ce  décret,  avec 
le  personnage  de  même  nom  qui  figure  parmi  les  témoins  du 
contrat  dont  nous  venons  de  nous  occuper  et  dont  nous  avons  pu 
fixer  la  date*.  Notre  texte,  d'autre  part,  présente  avec  ce  dernier 
de  grandes  analogies,  au  point  de  vue  paléographique.  Les  formes 
des  lettres,  il  est  vrai,  y  sont  d'un  style  un  peu  plus  pur.  Mais  les 
extrémités  des  hastes  se  terminent  par  un  léger  renflement  et 
même  par  de  petits  apices  ;  de  plus,  la  barre  supérieure  du  pi  tend 
à  dépasser  un  peu  les  hastes.  Ces  particularités  nous  rapprochent 
beaucoup  plus  du  contrai  d'Alexandros  que  du  décret  d'Agénor, 
et  la  fin  du  iv  siècle  semble  la  date  la  plus  probable. 

L.  7-8  :  xbv  t<5xov  [à7co$w<j]ouaiv  xoy  Yevdfisvo[v  |  xa*r'év]tauTbv  exa^rov 
x.  t.  X.  Pour  Y^K-evov,  c'est  là  un  simple  Japsus,  et  M.  Homolle 
avait  lu  lui-même  TINÔMENON,  qui  est  bien  exact.  Mais  il  y  a 
sur  la  pierre,  après  [dbcoSa><x]ou<«v,  uue  lacune  d'environ  dix  lettres. 
M.  Homolle  Ta  bien  indiquée  dans  le  texte  épigraphique,  —  un  peu 
trop  exiguë,  il  est  vrai,  —  mais  n'en  a  pas  tenu  compte  dans  la 
transcription.  On  doit  écrire  :  tov  t<5xov  |à7to$ota]ou<iiv  [tov  xotT'evtauJcby 
ytv<Sji£vo[v,  |  x<xt'  evjiauTbv  exourcov.  La  clause  est  ainsi  plus  précise  et 
d'un  tour  plus  satisfaisant.  D'après  la  règle  posée  plus  haut  pour 
le  calcul  des  intérêts  annuels  (p.  86),  il  ne  peut  s'agir  ici  que  de 
Tannée  de  douze  mois. 

L.  8  (immédiatement  après  le  passage  précédent)  :  to  U  àpxotf[ov 

frrav  à]iwci[TTq<xo>]ffiv  [oi]  5ave(aravT]eç  y\  |  ocutoi  ^]  oî  xXïipovdjiot  auT&v,  irpo- 
[efaavrcç]  Tpt<xt  ultj<i1  itpdrepov,  càjjt  jjlyj  a[ÛTot  |  xoj/.foao\j9ai  PoùX<dvtou  oi 
8avefe[avT£ç  x.  t.  X].  La  répélition  de  oi  &avefo[avTeç,  ligne  10,  est  bien 
surprenante,  étant  donné  que  ce  sujet  est  déjà  exprimé  dans  la 
proposition  précédente.  La  phrase,  de  plus,  semble  incomplète, 
et  Ton  attend  un  mot  comme  7rpoTepov  à  côlé  du  verbe  [xo[ic<xa<x]8ott. 
Les  éditeurs  des  Inscriptions  juridiques  grecques  traduisent  : 
«  le  paiement  du  principal  aura  lieu  quand  les  prêteurs  ou  leurs 
héritiers  le  réclameront,  trois  mois  après  qu'ils  auront  donné  avis 
de  la  réclamation,  à  moins  que  les  prêteurs  ne  consentent  à  rece- 
voir, i  Ils  donnent  plus  loin  de  ce  passage  l'interprétation  sui- 
vaute  (p.  340)  :  «  Si  les  emprunteurs  s'offrent  à  rembourser  le 


1.  R.  Weil,  Mitth.  des  athen.  Inst.,  I  (1876),  p.  3i2. 

2.  M.  Homolle  avait  déjà  fait  cette  identification  (art.  cité,  p.  268),  mais  en  plaçant 
ces  textes  à  une  date  beaucoup  trop  basse. 
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capital,  ils  ne  pourront  le  faire  qu'avec  le  consentement  des 
prêteurs.  En  d'autres  termes,  les  prêteurs  ont  le  droit  de  faire 
durer  aussi  longtemps  qu'ils  le  jugeront  avantageux  ce  placement 
de  leurs  capitaux.  »  On  peut  objecter  lout  d'abord  que  s'il  y  avait 
pour  les  emprunteurs  interdiction  absolue  de  rembourser,  cette 
condition  aurait  dû  faire  l'objet  d'une  clause  expresse  du  contrat. 
La  mention  èipi  (iyj  {xou.taa<r]ôat  PoûXwvtou  oî  oavetofavreç]  ne  saurait 
en  tenir  lieu.  Elle  est  d'ailleurs  sans  objet,  et  il  va  de  soi  qu'on  a 
toujours  la  faculté  de  renoncer  à  faire  valoir  ses  droits.  D'autre 
part,  l'interdiction  de  rembourser  n'est  concevable  que  si  elle  est 
limitée  à  une  période  déterminée.  Un  prêt  dont  la  durée  reste 
subordonnée  à  la  volonté  seule  du  prêteur  est  trop  anormal,  l'une 
des  parties  «je  trouve  par  rapport  à  l'autre  trop  défavorablement 
traitée  pour  qu'on  puisse  s'arrêter  à  une  semWaWe  hypothèse. 
Ce  texte  n'est  donc  pas  seulement  incorrect,  mais  la  teneur  en 
est  inadmissible.  Or,  sur  la  pierre,  j'ai  bien  vu  au  commencement 
de  la  ligne  10  le  cercle  pris  par  M.  Homolle  pour  le  thêta  de 
[xontW]8au,  mais  ensuite,  au  lieu  de  /.-.  j  ,  j'ai  noté  un  N  que  je 
retrouve  d'ailleurs  très  net  sur  l'estampage.  Il  n'est  donc  plus 
possible  de  restituer  ici  un  infinitif  dépendant  de  pouXtov-rat.  Celui-ci 
est  nécessairement  sous-entendu,  et  l'on  doit  chercher  le  verbe 
dans  les  propositions  précédentes.  Ce  ne  peut  être  que  inoSoïivai 
d'après  <xitoôuj<jou<xi  1.  8.  Le  sujet  devient  par  suite  oî  8avet<r[àfAevot], 
et  il  faut  écrire  «  eipi  y.r^  |  [7tpdTep]ov  PouXwvtou  ot  8av«<r[à[ievot].  Quant 
à  a[uT©V)  restitué  par  M.  Homolle  à  la  fin  de  la  ligne  9,  il  n'y  a  sur 
la  pierre  ni  trace  de  l'alpha,  ni  place  pour  le  mot.  La  clause  est 
dès  lors  tout  à  fait  rationnelle.  Au  droit  des  prêteurs  d'exiger  le 
remboursement  quand  bon  leur  semble,  correspond  pour  les 
emprunteurs  celui  de  se  libérer  à  leur  gré.  Nous  rentrons  ainsi 
dans  le  droit  commun.  On  pourrait  aussi,  il  est  vrai,  rapporter 
c&p.  ulyi  |  [7icoTep]ov  pouXùJVTat  ot  8avsi[<iàiJL£voi]  au  membre  de  phrase 
itp[oenravTeç  Tpi«r]î  {xr^î  7rpÔTepov,  et  entendre  que  faculté  est  donnée 
aux  emprunteurs  de  ne  pas  attendre  l'expiration  des  trois  mois 
pour  se  libérer.  Mais  ces  délais  sont  évidemment  stipulés  dans 
l'intérêt  de  ceux-ci,  afin  de  leur  laisser  le  loisir  de  se  procurer 
les  fonds  nécessaires.  La  première  interprétation  me  semble  donc 
préférable.  Comme  il  s'agit,  en  réalité,  de  deux  règles  de  droit 
commun  \  il  était  beaucoup  plus  important  pour  les  emprunteurs 
que  leur  droit  absolu  de  rembourser  fût  bien  spécifié2. 

1.  Dans  notre  droit  actuel,  par  exemple,  le  terme  est  toujours  présumé  stipulé  au 
profit  du  débiteur,  à  moins  de  convention  contraire. 

2.  Ce  n'était  pas  là  d'ailleurs  une  précaution  inutile,  à  en  juger  par  un  contrat  d'Or- 
chomène  {Inscr.  jur.  gr.,  ï,  p.  2^6,  1.  159)  :  Mei  iÔéUt  xou,i56[e)|<r6T)  Nixapéta  tb 
àpyoûpiov  x.  t.  )..,  encore  bien  que  les  circonstances  soient  ici  di (Te rentes. 
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L.  10 à-jt]o8(i)<rou[at  Se  ottou  ïy  xeXeuo>fft[v] 

[ot  Sxvet<rx]vTeç  itpoetiravTeç  xpuil  (&>)v[i  Ttpojrepov  àpytiptov  bXoff^epéç,  So- 
[xijjlov  àv]éiracpov,  xTeXèç  Tcavccofv,  fité^rpiç  ou]  xv  Çwatv  oî  Sxvefexvreç, 
[xùroîç,  e]t  Se  [xiq,  toîç  xX7ipovo|xo[tç,  xXXa>]t  Se  ou[Sev]('  cl  Se  p/q,  MEhEh 
[ ocp]eiXôvT<»>v  tx  ypTqjJixTX  txQtx.  , 

La  clause  des  lignes  13-14  a  été  rattachée  par  les  éditeurs  des 
Inscriptions  juridiques  grecques  à  celle  que  nous  venons  d'étu- 
dier. «  Sans  tenter,  écrivent-ils  dans  leur  commentaire  (p.  340), 

la  restitution  de  la  fin  du  paragraphe  (et  Sa  ^ oçeiXoVrcov  xi 

yp^uara),  nous  croyons  que  le  sens  général  est  le  suivant  :  «  Si  les 
prêteurs  ne  réclament  pas  leur  paiement,  les  emprunteurs  reste- 
ront indéfiniment  obligés.  »  Ils  ont  été  conduits  à  cette  interpré- 
tation par  la  mauvaise  leçon  [jco^aacjôat,  corrigée  plus  haut.  Elle 
n'est  donc  plus  possible  maintenant.  Elle  était  d'ailleurs  peu 
vraisemblable.  L'impossibilité  de  rembourser  n'aurait  pu  résulter 
que  d'une  interdiction  formelle.  En  tout  cas  la  clause  eût  été 
insérée  plus  haut.  Il  n'est  guère  douteux  que  la  formule  et  Se  ^ 
n'introduise  ici  la  sanction  des  obligations  qui  précèdent.  Gomme 
le  non-paiement  des  intérêts  et  du  principal  fait  plus  loin  l'objet 
de  pénalités  spéciales,  il  ne  saurait  s'agir  que  des  conditions 
relatives  au  lieu  du  paiement,  à  la  nature  des  espèces,  etc.,  et  à 
la  remise  des  fonds.  Mais,  dans  les  deux  premiers  cas,  si  les 
emprunteurs  ne  se  conformaient  pas  au  contrat,  les  prêteurs 
avaient  naturellement  la  faculté  de  ne  pas  recevoir.  Il  n'était  pas 
besoin  de  sanction  particulière.  Les  pénalités  prévues  pour  le 
non-paiement  se  trouvaient  applicables,  et  il  n'y  avait  nulle  diffi- 
culté à  prévoir  de  ce  chef.  Dans  le  cas,  au  contraire,  d'un  verse- 
ment fait  à  d'autres  qu'aux  prêteurs  ou  à  leurs  héritiers,  par 
exemple  à  des  tiers  se  disant  autorisés  à  recevoir,  les  emprunteurs 
auraient  pu  refuser  de  payer  à  nouveau,  en  excipant  de  leur 
bonne  foi.  Il  y  avait  là  matière  à  procès.  Il  importait  donc  de  parer 
à  cette  éventualité  et  de  bien  spécifier  que  ceux-ci  resteraient 
tenus  de  la  dette.  Or  les  mots  conservés  :  ocpjetXdvrwv  tx  yp-quxTx 
ne  s'expliquent  précisément  que  dans  cette  hypothèse.  Le  sens 
de  notre  clause  e3t  dès  lors  nettement  fixé,  et  on  en  peut  tenter 
la  restitution  intégrale.  J'ai  lu  comme  M.  Homolle  M  après  et  Si  «r^, 
mais  au  lieu  du  premier  epsilon  j'ai  noté  sur  ma  copie  deux  traits 
verticaux.  Du  signe  suivant  h  je  n'ai  pas  vu  la  moindre  trace  ; 
mais,  après,  EN  est  tout  à  fait  certain  et  semble  terminer  la  ligne. 
Au  commencement  de  la  ligne  suivante,  il  n'y  a  place  que  pour 
1  à  8  lettres.  Les  lettres  M  II.  EN  appellent  la  restitution  (i.faSJév, 
et  il  faut  écrire  :    et  Se  fx-q,   (4"nS]èv  |  [^7<iov   o<p]etXovT<ov  tx  ^p-rçjxxrx. 

Quant  à  la  lacune  où  M.  Homolle  a  restitué  [txQtx],  elle  n'existe 
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pas  sur  la  pierre,  et  il  d  y  a  place  que  pour  les  huit  lettres  du 
début  de  la  clause  suivante  dont  la  restitution  est  certaine. 

L.  14 eàv  8«  jjtTj  à]iro[8i]8[<3]fftv  xbv  Tdxov 

[xarà  xi  Y^Yp]*^^*  8t[itXa]aiov  [o^petXdvTcov  xal  toOtov  evr]o[x]ov  xaôa- 

[itep  J)CpXTjX<jT6Ç  8tx7|]v. 

A  la  Gn  de  la  ligne  14,  il  ne  pourrait  guère  tenir  que  trois  lettres. 
Mais  la  ligne  est  complète  avec  rdxov,  et  s'arrête  au  même  point 
que  les  deux  précédentes.  A  la  ligne  suivante,  le  supplément 
Ivt]o[x]ov  que  n'ont  pas  adopté  les  éditeurs  des  Inscriptions  juri- 
diques, est  certain,  et  j'ai  lu  toute  la  seconde  partie  du  mot.  Mais 
les  suppléments  précédents  excèdent  la  lacune  d'environ  cinq 
lettres.  On  pourrait  dès  lors  écrire  8i(ttXà]<nov  [auxbv  oçetXôVrwv 
Sv]toxov.  Quant  à  la  restitution  xaô<x[wep  (o^xotcç  oixtj]v,  elle  n'est 
pas  possible.  Tout  d'abord  on  n'a  pas  pris  garde  en  l'empruntant 
aux  clauses  analogues  des  contrats  d'Alexandros  et  de  Praxiklès, 
que  cette  expression  y  est  toujours  précédée  de  la  formule  d'exé- 
cution TrpaxToi  e<rra>v,  sans  laquelle  elle  ne  s'expliquerait  guère. 
D'au  Ire  part,  la  lacune  du  commencement  de  la  ligne  16  comporte 
à  peine  une  dizaine  de  lettres.  Nous  sommes  dès  lors  amené  à  la 
restitution  plus  simple  et  plus  naturelle  x<xô»[rcep  to  ipx«to]v.  J'ai 
cru  distinguer  sur  la  pierre  une  légère  trace  du  second  omikron. 
Mais  la  restitution  est  d'autant  plus  certaine  que  nous  retrouvons 
la  même  formule  dans  la  clause  relative  au  remboursement  du 
principal. 

L.  16 êiv  8à  to  àp^aïov  [fjL-fj  àito8i8c5ffi  xaxi  t]x  YCYpa(i.|xé[va] 

to  àp^atov  oyctXôvTwv  [toi;  8t$av£tx<fat  8i]i?Xa[fftov  xat] 

[toutou  toû  àpyupiou  tôxou  xaô]»it£p  toO  àpyatou. 

Le  texte  a  été  amélioré  par  les  éditeurs  des  Inscriptions  juri- 
diques, qui  écrivent,  1.  17  :  [SinXàciov]  to  àp^atov  ocpciXoVnov  [xotl  tov 
to*xov  àwo8ioo'vT(i>v  toû"  8i]7rXa[fffou  |  x»t'  «viauTov  exacrov  xaôjircep  tou" 
ipyaî'ou.  Mais,  après  o^etXôvxwv,  la  lacune  est  à  peine  d'uue 
vingtaine  de  lettres.  Je  proposerais  donc  de  restituer  :  [xa\  tôxo; 
Yivé<rôo>  toû*  8i]wXa[>tou.  Ensuite  il  n'y  a  place  que  pour  [xa|T* 
evtauTov,  xaô]àitep  tou  àpyatou.  Enflu,  1.  16,  au  lieu  de  à*o8i$<3at,  il  est 
préférable  de  restituer  le  subjonctif  aoriste,  puisqu'il  s'agit  ici  du 
remboursement  du  principal. 

Pour  plus  de  clarté,  je  crois  utile,  après  les  discussions  de 
détail  qui  précèdent,  de  donner  en  terminant  le  texte  complet  de 
ce  contrat. 

['Aya^Ofii  TÙ^ijt.  'Eoavetwro  ^  woXtç  [tj  'Apxeaijvéwv  xai  ^  ttôXiç  ^  AiyiaXcwv  xit 
[tj  rcd]Xiç  7)  MtvoTjToiv  àpyuptou  'Atti[xow 


T<xxi<x£tX(aç  [. . .  ax]o<y(aç  8p[a/|iàç],  SaveurraW  iXôôvTa>v  il  'Apxe[*tJ- 
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5[vtjç  ...Javopoç  tou  S[o)]fft[^pd>?]vToç,  ky  S[e  AlytiXoij  [M]c[v]àvo*pou  tou  IIoXu5wpo[u,  iyBè] 
[Mrva>«xç]  $avo8-rç[Aou  toO  4>avoxpà[xouç,  èrc]i  T<5[x]a>i  Spa^n^i  TtjfA  (xvav  é[xà<y]- 
[ttjv  t]ou  (ivjvbc  exaTrou  *  tov  tcJxov  [àwooa>]aou<yi  [t6v  xar'  evtaujxbv  Ytv6[j.evov, 
[xit*  êv]tauTov  exaarov  ,  to  oè  àp/aî[ov  orav  à]7catT[Tqffo>ff]iv  [ot]  BaveteavTtç  [tj] 
[ïutoI  yj]  01  xX7ipov6|xot  aÙTuiv  itpfoenravTeç  xpto-]!  (i.r,ai  rcpoTepov,  eajji  jxtj 

10  [irpôrcpjov  poùXwvrat  ol  8av6iff[à[xevot  *  àicoJ5ciaou[<it]  oe  feou  ay  x6XeùWi[v] 
[ot  &avcfe]otvTeç,  TrpoefaavTcç  xpta[i  jai|*1  xpdJTepov,  i[p]Y[^p[iov  oXoff)re[p]Éç,  ^" 
[xtfjtov,  àvjéiraçov,  àrcXàç  7iavTco[v  (xé^piç  ou  a]v  Çw<y[iv]  ot  BavefeavTfiç, 
[aùroîç,  e]t  81  jjurç,  toÎç  xX7|povo|io[tç,  àXXtut]  oc  oû8[ev]t  *  et  8è  fjnq,  [i-foSjèv 
[tJotov  o^pcJtXo'vTOJv  ri  ^p-^pLaxa  •  [exv  8è  [xtj  à]iço[8t]8wai  tov  toxov 

15  [xcrci  ta  yeYp]alJL[JL^va>  8[iit]Xao'iov  [aùriv  o^petXô'vTwv  ev]toxov  xaôx- 
[zcp  to  ip^atojv  *  eàv  ol  to  àp^atov  [jjlyj  dnroBtÔaiv  xar]i  xi  yeYpajJLfilvfa] 
[oixXifftov  to  à]p^atov  o^petXoVrcov  [xat  toxoç  yivcaôù)  toO  $i]7cXa[o*fou  xa]- 
[t'  cvizutov  xaô]xit6p  toO  àp^afeu1 , . . . . 


3.  —  La  stèle  sur  laquelle  sont  gravés  les  deux  contrats  publiés 
par  Koumanoudis  dans  le  Bulletin  de  Correspondance  hellénique1 
(emprunts  consentis  à  la  ville  d'Arkésiné  par  Praxiklès  de  Naxos 
et  par  des  préteurs  d'Astypalée),  est  entrée  au  musée  national 
d'Athènes  en  1888.  Depuis  ou  ne  l'a  plus  jamais  revue.  Je  ne 
parlerai  pas  de  mes  longues  enquêtes*.  Elles  étaient  condamnées 
d'avance  à  l'insuccès.  Dès  le  principe,  en  effet,  l'éditeur  lui-môme, 
et  plus  tard  Lolling  et  Wilhelm  l'avaient  longtemps  cherchée  en 
vain.  C'est  dire  assez  que  tout  espoir  de  la  retrouver  semble 
perdu4.  Le  texte  du  contrat  passé  entre  Aïkésiné  et  des  prêteurs 
d'Astypalée  est  si  fragmentaire  qu'il  serait  sans  intérêt  de  dis- 
cuter ici  les  nombreuses  corrections  qu'il  appelle.  Le  contrat  de 
Praxiklès  ne  nous  retiendra  guère  non  plus.  L'inscription,  en  très 
bon  état  de  conservation,  paraît  bien  publiée.  Je  me  bornerai 
aux  quelques  observations  suivantes. 

1.  Je  me  borne  à  signaler  ici  les  petites  divergences  sur  lesquelles  il  eût  été  sans 
intérêt  de  nous  arrêter.  L.  4.  .•*•'  £  \  TAKISXIAIAS  Homolle.  Je  n'ai  pu  voir  la 
moindre  trace  des  trois  premières  lettres  sur  la  pierre.  ||  L.  5.  2....X.  .T02  Homolle. 
Le  X  n'existe  pas.  La  lecture  E[u>j<xt...  d'autre  part  est  certaine,  et  je  ne  vois  guère, 
dés  lors,  d'autre  restitution  que  2[w](ti[ç6>]vtoç,  encore  bien  que  le  nom  paraisse  nou- 
veau. ||  Plus  loin  j'ai  écrit  AtytdtXou  d'après  le  décret  de  Minoa  {Bull  de.  Corr.  hell., 
XXIII,  1899,  p.  392,  1.  35)  où  se  trouve  le  plus  ancien  témoignage  sur  l'orthographe  de 
ce  nom.  ||  Même  ligne,  M.  Homolle  lit  j  \",  \\  ANAPOY  et  restitue  [FUpijàvftpou. 
Ma  lecture  /*E  ne  permet  guère  de  rétablir  que  [Mje[v]âv8pou.  ||  L.  6.  A.  AMNAN 
Homolle,  qui  restitue  avà  u.vâv.  La  pierre  porte  très  nettement  THM. 

2.  VIII,  1884,  p.  23  (=  Inscr.  jur.  gr„  I,  p.  313  ;  Dittbjibbrobr,  Sylloge*,  517). 

3.  Je  veux  cependant  remercier  MM.  Léonardos  et  Kastriotis,  épbores  des  antiquités, 
du  concours  qu'ils  m'ont  prêté. 

4.  M.  Biller  de  Gaerlringen  qui  a  eu  l'aimable  obligeance  de  s'occuper  à  son  tour  de 
cette  question,  au  cours  d'un  récent  séjour  à  Athènes,  n'a  pas  été  plus  heureux. 


Digitized  by 


Google 


94  J.    DELAMARRE. 

Pour  la  date,  la  paléographie  seule  aurait  pu  nous  fournir 
quelques  indices.  L'éditeur  s'est  contenté  de  nous  dire  que  les 
formes  des  lettres,  identiques  dans  les  deux  inscriptions,  sem- 
blaient du  ue  siècle  av.  J.  G.  Cependant  les  quelques  majuscules 
disséminées  dans  le  petit  texte,  si  elles  correspondent  exactement 
aux  formes  de  l'original,  indiqueraient  une  époque  antérieure. 
Bien  que  le  sigma  ait  tantôt  les  branches  extérieures  parallèles, 
tantôt  légèrement  obliques,  les  autres  lettres,  de  très  bon  style, 
semblent  permettre  de  remonter  assez  haut  dans  le  m6  siècle1. 

L.  28  :  xaOcwiep  B(xy)v  dxpX-rçxÔTcov  ev  T7)t  IxxXtqtwi  xaxà  xb  oujjl^oXov  to 
Na[Jt(o]v  xoà  'Apxeatveiov  xéXoç  eyoô<rv|ç.  La  même  leçon  fautive  kyov<rr\ç 
se  retrouve  un  peu  plus  loin,  1.  37.  Les  éditeurs  des  Inscriptions 
juridiques  ont  écrit  dans  ces  deux  passages  e/oû^i  qui  ne  s'expli- 
que pas  davantage.  M.  Dittenberger,  prenant  cette  dernière  leçon 
pour  celle  du  premier  éditeur,  l'a  maintenue  tout  en  faisant  ob- 
server très  justement  que  le  sens  demande  ici  eyou<i<xv.  La  correc- 
tion doit  être  introduite  sans  hésitation  dans  le  texte.  Le  génitif 
e/ou<n|ç  est  dû  évidemment  à  une  réminiscence  de  la  formule 
è-y  SCx-rç;  xéXoç  e/outr/j;  employée  plus  haut  (1.  13).  Il  s'agit  d'une 
simple  inadvertance  du  lapicide  ou  de  l'éditeur. 

L.  32  [à]Ç7j(i.touç  SI  àcpvjxav  xat  àvu7r<$[7cr]ouç  x.  t.  X.  Les  autres  édi- 
teurs ont  corrigé  en  àv[ejA]ico[8iW)ouç  d'après  la  leçon  du  contrat 
d'Alexandros  (I.  33).  Mais  nous  avons  vu  que  cette  leçon  est 
elle-même  fautive,  pour  àvuTtooYxouç2  qui  doit  par  conséquent  être 
rétabli  ici. 

L.  46 u>fAoXoY^<ra[v] 

[8è]  'ApxeffivÊtç  àvaYÊYpa^^vriv  [7cjap^eiv  rrçvoe  ttjç  cruYYpacpV 

[év]  'Apxe^vYjt  ev  Te. an  At^.  . .   Ûç. . . .  MEPOY. . .  epaç  e<x  (rr^XTji  X[t"|- 

[0(v>,i  x.r.X.]. 

J'ai  placé  un  point  au-dessous  des  lettres  qui  sont  suivies  dans 
le  texte  de  Koumanoudis  d'un  point  d'interrogation.  M.  Wachs- 
muth  a  écrit  ev  tw](i  O6?!01)  [^d  CH)paç3.  Les  autres  éditeurs  ont 
écarté  cette  correction  trop  violente  et  se  sont  abstenus  de  tout 
essai  de  restitution.  Il  ne  peut  être  question  ici  que  du  sanctuaire 
de  Héra,  où  il  était  d'usage  d'exposer  les  actes  publics  de  la  cité, 


1 .  M.  Homolle  (Bull,  de  Corr.  hell^  art.  cité,  p.  269)  a  identifié  l'archonte  Ktésipbon 
(1.  3  du  contrat  de  Praxiklès)  avec  le  personnage  de  même  nom  mentionné  dans  deux 
autres  textes  d'Arkésiné  (Dittbnbbroer,  Sylloge*,  827, 1.  12,  831, 1.5).  Mais  avec  des 
données  paléographiques  aussi  incertaines  pour  le  contrat  de  Praxiklès,  (les  deux  autres 
inscriptions,  d'après  les  formes  des  lettres,  semblent  dater  du  commencement  du 
m*  siècle  av.  J.  C.)  et,  en  l'absence  de  patronymique,  une  telle  identification  ne  peut 
guère  être  prise  en  considération. 

2.  P.  88. 

3.  Rhcin.  Mus.  XL  (1885),  p.  292,  note  20. 
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et  où  les  deux  contrats  précédents  avaient  été  en  effet  exposés. 
Mais  les  éléments  conservés  nous  obligent  à  restituer  le  génitif  : 
toû  t]epoO  [*rifjç  "H]paç.  Nous  sommes  dès  lors  amené  à  écrire  : 
£vt[ùh  eitJt^JTjfjLfoTîtTjcoti  T<$7tan  tou  tjepoS  [ttJç  "H]paç.  Cette  restitution 
excède,  il  est  vrai,  d'environ  trois  lettres  l'étendue  de  la  lacune. 
Mais  dans  ces  longues  lignes  où  les  lettres  souvent  très  serrées 
sont  loin  d'être  régulièrement  espacées  —  à  en  juger  du  moins 
par  le  contrat  d'Alexandros  —  l'indication  des  lacunes  est  néces- 
sairement très  approximative.  L'écart  est  d'ailleurs  insignifiant. 
On  comprend  aisément  l'intérêt  de  cette  clause.  Il  importait  d'as- 
surer la  plus  grande  publicité  possible  à  un  contrat  qui  conférait 
au  prêteur  une  hypothèque  générale  sur  les  biens  de  la  ville 
d'Arkésiué,  et  sur  ceux  des  citoyens  et  des  métèques.  La  stèle 
devait  tenir  lieu,  en  quelque  sorte,  de  l'opoç  qu'il  était  impossible 
de  placer  sur  toutes  les  propriétés  hypothéquées. 

Iy.  50  peut-être  pourrait-on  restituer  [o]<pe(Xetv  [t]»[X]<x(v)to[v 
IlpaïixXcî] . 

L.  53  ['AjvTfaotxîtoç  o  x[ai  'ApKyrttôTijAoç.  La  formule  ô  xa(  ne  se  ren- 
contre jamais  dans  les  inscriptions  d'Amorg03  avant  l'époque 
impériale.  Étant  donné  d'autre  part  que  le  kappa  est  indiqué 
comme  douteux  par  l'éditeur,  il  faut,  je  crois,  rétablir  un  nom 
de  quatre  lettres,  0[écav]  par  exemple. 

L.  53-54  ...oç  EûàXxou  ..  |  [®]s<S7ro|/.7to;.  Si  la  lacune  de  deux 
lettres  indiquée  à  la  fin  de  la  ligne  53  est  exacte,  celles-ci  ne 
peuvent  appartenir  qu'au  dernier  nom  qui,  par  conséquent,  serait 
mal  lu.  En  tout  cas  le  génitif  est  très  suspect.  Tous  les  autres 
noms  conservés  —  et  parmi  ceux-ci  plusieurs  se  faisant  suite  — 
se  trouvent  en  effet  au  nominatif.  Ce  serait  le  seul  patronymique 
de  la  liste.  Une  telle  exception  ne  semble  pas  admissible.  Dans  le 
contrat  d'Alexandros,  où  nous  avons  la  liste  complète  des 
témoins,  les  patronymiques  sont  également  omis.  C'est  une  ana- 
logie de  plus  entre  ces  deux  contrats  dont  les  formules  sont  en 
général  identiques.  Il  en  faut  conclure  qu'ils  ont  été  rédigés  à  peu 
de  temps  d'intervalle,  et  que  le  contrat  de  Praxiklès  ne  peut  guère 
être  postérieur  à  la  première  moitié  du  111e  siècle  av.  J.-C. 


II 

Le  contrat  dont  nous  nous  sommes  occupé  en  second  lieu  pré- 
sente un  caractère  particulier  auquel  on  ne  semble  pas  jusqu'ici 
avoir  assez  prêté  attention.  Tandis  que  dans  les  autres  l'emprunt 
est  contracté  par  la  ville  d'Arkésiné  seule,  dans  celui-ci,  il  est 
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contracté  en  commun  par  les  trois  cités  de  l'île  :  Arkésiné, 
Aegialé  et  Minoa,  représentées  chacune  par  un  mandataire  spé- 
cial. C'est  la  seule  inscription  d'Amorgos  qui  nous  ait  été  con- 
servée où  les  trois  cités  de  l'île  soient  ainsi  associées.  Mais  nous 
les  trouvons  réunies  sous  le  nom  de  'Ajxdpyiot  dans  deux  inscrip- 
tions attiques  bien  connues  :  les  comptes  des  logistes  de  Tannée 
436  av.  J.-C,  relatifs  au  soixantième  prélevé  sur  le  tribut  des 
alliés  au  profit  d'Athéna1,  et  le  décret  (TAristolélès  de  378/7  orga- 
nisant la  seconde  confédération  attico-délienne  *.  Il  faut  citer  en 
outre  une  inscription  très  mutilée,  gravée  au  revers  de  la  stèle 
de  Nikouria,  où  Ton  peut  reconnaître  les  mots  irpéoGetç  et 
' AfxdpYtot  *.  11  s'agit  dans  ces  trois  cas  d'affaires  extérieures.  Or,  en 
ce  qui  concerne  la  politique  intérieure,  les  décrets  d'Arkésiné, 
d* Aegialé  et  de  Minoa,  que  nous  possédons  en  assez  grand 
nombre,  témoignent  d'une  autonomie  complète.  Les  trois  cités  de 
l'île  ne  formaient  donc  une  sympolitie  que  pour  le  règlement  des 
questions  extérieures4.  11  s'ensuit  qu'un  emprunt  contracté  en 
commun  devait  se  rapporter  nécessairement  à  une  question  de 
ce  genre.  Les  hypothèses  sont  dès  lors  très  restreintes.  La  plus 
plausible  semble  le  paiement  d'un  tribut  au  profit  de  la  puissance 
qui  se  trouvait  alors  maîtresse  de  la  mer8. 

Mais,  d'autre  part,  si  une  telle  forme  d'emprunt  ne  s'explique 
qu'en  pareille  circonstance,  il  va  de  soi  qu'elle  ne  s'imposait 
nullement  en  raison  de  la  sympolitie  que  formaient  les  trois  villes. 


1.  Ch.  Michel,  Recwil,  559,  I.  75. 

2.  Dittbnbrrgbr,  Sylloge*,  80,  I.  121. 

3.  Revue  de  Philologie,  XX  (1896),  p.  105. 

4.  Les  villes  de  l'île  de  Kéos,  jusqu'au  commencement  du  iv«  siècle  av.  J.-C,  forment 
également  une  sympolitie,  et  seulement  pour  le  règlement  des  questions  extérieures. 
Cf.  A.  Pridik,  De  Cei  insulae  rébus,  p.  69. 

5.  A  la  fin  du  iv«  siècle  av.  J.-C,  époque  à  laquelle  nous  avons  été  amené  à  placer 
celte  inscription,  les  Cyclades  changent  plnsieurs  fois  de  maître.  La  bataille  d'Amorgoa 
323/2  (I.  ins.  mar.  Aeg.t  V,  444,  1.  109)  y  avait  raffermi  l'autorité  royale,  mais  la 
victoire  de  Nikanor  dans  l'Hellespont  (317)  assure  à  Kassandre  la  domination  de  T Ar- 
chipel. C'est  évidemment  comme  allié  de  Kassandre  que  Timocharès  d'Athènes  reprend, 
eu  315,  Kythnos,  enlevée  par  Glaukétès  (Dittbnbbbokr,  Sylloge*,  213,  I.  10  et  suiv., 
où,  soit  dit  en  passant,  le  mot  icXoîot  ne  saurait  impliquer  nécessairement,  comme  le 
veut  Dittenberger,  que  Glaukétès  était  un  chef  de  pirates  :  cf.  iOid.,  265,  I.  5  :  tûv 
TiXottov  xtâv  vr,<ri<i>Tixcôv  ;  Xénophon,  An..  1,  3,  17  :  ifio  fàp  ôxvofyv  uiv  àv  ele  *à 
nXoîa  êu.6afoeiv,  à  f,u.îv  îo(rj,  y.r\  f,(xâ;  xaï;  Tpnfjpeai  xaT*ôv<nj).  En  313,  la  flotte 
d'Antigone  a  la  prépondérance  dans  la  mer  Eçée,  et  cVst  très  vraisemblablement  du 
joug  de  celui-ci  que  Ptolémée  I  délivre  les  Cyclailes  en  308  (Diodorc,  XX.  37).  Enfiu, 
comme  nous  l'avons  vu  plus  haut,  (p.  83),  la  bataille  de  Salamine  fait  passer  à  Déraé- 
trios  l'empire  de  la  mer.  On  ne  peut  guère,  dans  ces  conditions,  essayer  de  préciser 
davantage  la  date  de  notre  texte.  Cependant,  étant  donné  que  la  domination  de  Démé- 
trios  est  de  beaucoup  la  plus  longue  et  la  mieux  établie,  et  que  les  Cyclades  payaient 
alors  certainement  tribut  (voir  ci-après,  p.  97),  les  présomptions  semblent  plutôt  en 
faveur  de  cette  période. 


Digitized  by 


Google 


LES  CONTRATS   DE  PRÊT  D'àMORGOS.  97 

Leur  quote-part  dans  le  paiement  du  tribut  se  trouvait  naturel- 
lement déterminée  suivant  leur  importance  respective.  Chacune 
demeurait  donc  libre  de  recourir  séparément  à  des  emprunts,  s'il 
y  avait  lieu,  pour  se  procurer  les  fonds  nécessaires.  Ce  devait 
être  de  beaucoup  le  cas  le  plus  fréquent.  Il  pourrait  sembler 
maintenant  très  téméraire  de  supposer  que  les  emprunts  particu- 
liers auxquels  se  rapportent  nos  contrats,  avaient  pour  but  de 
faire  face  à  de  tels  paiements..  Il  faut  considérer  cependant  que  le 
contrat  passé  entre  la  ville  d'Arkésiné  et  Alexandros  date  de  la 
domination  de  Démétrios  Poliorcète,  et  nous  savons  par  l'inscrip- 
tion de  Nikouria  que  les  Nésiotes  payaient  alors  un  lourd  tribut1. 
Il  n'est  donc  guère  vraisemblable  qu'une  petite  cité  comme  Arké- 
siné  ait  pu  consacrer  à  des  dépenses  intérieures  des  sommes  rela- 
tivement considérables,  et  recourir  à  des  emprunts  pour  se  les 
procurer,  alors  qu'elle  devait  avoir  peine  à  payer  la  part  qui  lui 
incombait  dans  le  tribut  imposé  à  l'île.  De  plus,  ces  emprunts 
paraissent  avoir  été  très  fréquents,  à  en  juger  par  le  nombre  de 
ceux  qui  ont  été  conservés.  Ils  correspondaient  donc  vraisem- 
blablement à  des  paiements  périodiques  qui  ne  s'expliquent 
guère  que  dans  l'hypothèse  précédente.  Enfin  nous  savons  que  la 
plupart  des  îles  avaient  alors  recours  à  de  semblables  emprunts. 
Le  décret  de  Délos  en  l'honneur  de  Philoklès,  roi  de  Sidou  (vers 
280  av.  J.-C.)  nous  en  fournit  un  témoignage  précis   (Ditten- 

berger,  SyllOge1,  209,  1.  2)  :  citeiS^  éBa<TiXeùç  EtBcovuov  ^iXoxXtjç  sv  tc  toîç 
[l]a[icpoff]Ô|«v  ypovotç  7taaav  euvotav  xai  ^iXoTijifev  iv$e$e[tY]|Ji[£]|voç  SteTcXet 
acpl  rè  tcpov  xotl  ATrjXtou;,  xai  vOv  irp6ffêc[taç  à]|7coffTaXctff7|ç  itpbç  ocutov  itept 
Taiv  £p7)[ircto>v  <I>v  [<ucpsi]|Xov  ot  vr|fftà>Tat  AijXcotç  Tcaaav  âwijxéXeiav  cTroifaaTO 
S|ihiK  AtjXioi  xo(x(<ya>vTai  -cà  Bctveta  [xaôducep  ô  potfftXtùç  n];ToXe|iatoç  ffuve- 
t*Uv,  xal  yA\  y[éva>vTat  ôtarptêal  xori  |  |xeXX^<r]etç  ttjç  à7uo5<tae<oç  Ay|X(oiç  x. 
t.XA 


1.  DrnEKBRRGEft,  Sylloge*,  202,  I.  16  et  J.  Beloch,  art.  cité,  Beitrâge  zur  ait. 
Gesch.,  II,  p.  33,  note  1. 

2.  Tout  récemment,  M.  Bouché-Leclercq  a  donné  de  ce  passage  l'interprétation 
suivante  :  «  Philoklès,  amiral  de  la  (lotte  égyptienne,  avait  la  police  des  Cyclades,  et 
il  était  chargé,  en  ce  moment  même,  de  restaurer  les  finances  de  la  confédération,  en 
ftis&at  rentrer  par  ordre  du  roi  Ptolémée  les  contributions  dues  par  les  Insulaires  au 
saoctuaire  de  Délos  »  (Histoire  des  Lagides,  I.  p.  157).  Mais  le  mot  oaveta  ne  peut 
désigner  ici  que  les  prêts  faits  aux  Nésiotes  par  les  Déliens,  sur  le  trésor  sacré.  Les 
Nésiotes  n'avaient  aucune  contribution  à  payer  aux  Déliens.  L'administration  du  saoc- 
tuaire, d'autre  part,  était  entièrement  indépendante  de  la  confédération.  —  M.  Homolle 
a  pensé  que  ces  prêts  avaient  été  faits  au  xoivdv  des  Nésiotes  [Bull,  de  Corr.  hell.% 
IV  (1880),  p.  332).  Mais  nous  savons  maintenant  par  les  inscriptions  de  Nikouria 
(DirnuBERGEa,  Sylloge\  202,  1.  59)  et  d'Hérakleia  (Rev.  de  PhiloL,  XXVI  (1902), 
p.  292, 1. 10)  qu'à  cette  époque  les  dépenses  votées  par  le  xoivév  étaient  payées  directe- 
ment par  les  cités,  suivant  leur  quote-part.  Il  n'y  avait  donc  pas  lieu  pour  le  xoivdv 
de  recourir  à  des  emprunts.  Il  ne  peut  s'agir  ici  que  des  cités  de  la  confédération. 

REVO*  db  philolooib  :  Avril  1904.  XXVIII.  —  7 
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Il  faut  rapprocher,  je  crois,  de  ce  décret,  un  fragment  d'inscrip- 
tion très  mutilé,  provenant  d'Arkésiné,  et  publié  par  M.  Homolle 
Bulletin  de  Correspondance  hellénique  à  la  suite  de  nos  contrats 
(p.  272  n.  3). 


• evtavr&v • 

...... àv[ay]p^[at  8e  S]ao[v 

o^eCXexat 

5 x]oùç  SeSavetxdxaç 

p[a<JtXet  IItoX]  étalon  ê^Tj^footTo 

&c<i>ç  8e  aï  re  xpteetç.  • 

xal  [ia]v  xi  aXXo  Béirjt  t<3v  ŒU|i^p[ep^vT(ov . 

vizb  t<j>(a  7c4Xeci>v 

10   xat  napetval  aûxouç  ev  t 

etç  ecpcîotov  exàa[Ta>t 

• 8pa]^(xaç  Tpetç  etç 

• toc  ivafxata • 

xi  Sctveta 

15   etç  crr^Xirjv  Xtô[fvr)v 

etç  xh  É]epov  erct|ÀeX[Y|ô9jvat  Se 

• èxaarrj  tyi\ • 

Y|Y  xal..... 


M.  Homolle  a  pensé  que  ce  fragment  devait  être  rapporté  à  un 
contrat  passé  en  commun  par  les  trois  cités  de  nie  :  «  La  mention, 
écril-il,  de  plusieurs  villes  engagées  par  le  même  contrat  (1.  9), 
semble  rattacher  ce  fragment  au  précédent  ;  cependant  on  peut 
imaginer  aussi  que  ces  villes  sont  entre  elles  dans  la  situation 
réciproque  de  débitrice  et  de  créancière.  »  Ni  Tune  ni  l'autre  de 
ces  interprétations  ne  paraît  admissible.  Tout  d'abord  ma  lecture 
un  peu  plus  complète  de  la  ligne  2  :  àva[Yp]dty[ou  Se  *]<ro[v  et  le  verbe 
fyetXetat,  à  la  ligne  suivante,  indiquent  qu'il  ne  s'agit  pas  ici  d'un 
contrat,  mais  d'un  relevé  des  emprunts  contractés  par  les  villes 
dont  il  est  question  1.  9  et  de  leur  remboursement.  D'autre  part, 
après  les  lignes  15  et  16,  relatives  à  la  gravure  du  document, 
M.  Homolle  restitue  (1.  18)  exà<mr}  <j*Y|[ft<rji<xTa. . .  et  interprète  : 
«  chaque  ville  fera  le  dépôt  dans  le  lieu  où  elle  a  coutume  de 
déposer  les  actes  publics.  »  Mais  la  liaison  ex<£<mr|  ^[«p^aaxa  est 
inexplicable,  et  le  mot  ^«pfejjLaTa,  quel  que  soit  le  contexte  qu'on 
suppose,  devrait  être  ici  accompagné  de  l'article.  Il  faut  donc 
rétablir  le  verbe  ^(Çetv  et  admettre  que  chaque  ville  est  appelée 
à  ratifier  les  dispositions  qui  précèdent.  On  est  ainsi  amené  à 
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écrire  :  [t<3v  $6  rcdXeoJv  èxàffrrj  ij/7j[^taàaôa)  xaxi  xaùri  x6Zt  to  ^cptG[/.a 
x.  t.  X.]  Or  une  telle  clause  se  retrouve,  on  le  sait,  à  la  fin  des 
décrets  du  xoivov  des  Nésiotes1.  Le  nom  du  roi  Ptolémée,  1.  6',  les 
ambassades  mentionnées  1.  10-12,  ne  permettent  guère  de  douter 
que  *<$Xeo>v  (1.  9)  ne  désigne  précisément  ici  les  États  de  cette 
confédération.  C'est  en  effet  le  nom  ordinairement  usité  dans  les 
documents3,  et  il  remonte  à  la  domination  altique.  Enfin  le  îepo'v 
où  il  est  prescrit  d'exposer  la  stèle  (1.  16),  étant  donnée  l'absence 
de  toute  détermination  spéciale,  ne  saurait  être  qu'un  sanctuaire 
commun,  et,  dans  l'espèce,  celui  de  Délos  est  le  seul  qui  vienne 
en  question.  Nous  avons  donc  affaire  à  un  décret  des  synèdres  du 
xotvbv  twv  v7i<Tta)Tâ>v,  rendu  vraisemblablement  à  l'instigation  d'un 
Ptolémée.  Si  celui-ci  est  intervenu,  ce  n'a  pu  être  qu'à  la  requête 
des  prêteurs.  La  plupart,  sinon  tous  les  États  du  xoivdv  se  trouvant 
débiteurs,  il  n'y  a  guère  que  la  banque  sacrée  de  Délos  qui  ait  pu 
faire  face  à  ces  avances.  L'intervention  de  Ptolémée  ne  s'explique 
d'ailleurs  que  dans  cette  hypothèse.  Comme  la  paléographie  de  ce 
document,  de  très  bon  style,  présente  la  plus  grande  analogie 
avec  l'inscription  de  Nikouria,  il  n'est  guère  douteux  qu'il  ne  date 
du  commencement  du  règne  de  Ptolémée  II.  Dès  lors  il  ne  serait 
pas  impossible  que  nous  ayons  là  les  restes  du  décret  réglant  le 
remboursement  des  emprunts  auxquels  fait  allusion  le  décret  de 
Délos,  en  l'honneur  de  Philoklès.  En  tout  cas,  il  s'agit  d'une  ques- 
tion identique.  Si  la  plupart  des  îles  ont  dû,  à  la  même  époque, 
recourir  à  des  emprunts,  il  est  bien  à  supposer  qu'elles  y  ont  été 
déterminées  par  la  même  nécessité.  Cette  fois  encore,  l'hypothèse 
d'un  tribut  à  payer  semble  la  plus  naturelle,  sinon  la  seule,  à 
laquelle  on  puisse  s'arrêter4. 

1.  Dîttenberobr,  Sylloge*,  202,  I.  49  et  suiv. 

2.  M-  Homolle  avait  déjà  écrit  [(Ja<n]X[ct  IlToX]eu.afau.  La  restitution  est  d'autant 
plus  certaine  que  devant  EMAIQI,  lu  par  M.  Homolle,  on  voit  sur  la  pierre  le  second 
jambage  d'un  lambda. 

3.  Dittbnbbager,  Sylloge*,  202,  1.  3,8.  II  n'est  pas  nécessaire,  il  est  vrai,  d'entendre 
*6Xw>v  au  sens  absolu,  et  Ton  pourrait  restituer  :  èxjv  xi  «XXo  8ér)i  tuv  <rvu.9fep6vTu>v 
|  *pé<r6eiç  àTtoffrlXXeJ^Ooti    ùrcb  t<5u.  ndXetov    [tûv    u.eTe|xov<nov   tov   <rvveSptov]    xal 

xapeivai  avtoù;  èv  T[otç  yz\ypai\L\Liv oiç  yp6voi;1 . 

4.  Ou  pourrait,  supposer  aussi  que  ce9  empruols  avaient  pour  but  de  faire  face 
aux  dépenses  du  xoivtfv,  qui,  nous  l'avons  vu  (p.  97  note  2),  étaient  payées  directe- 
ment par  les  Étals  particuliers.  Mais  les  frais  ordinaires  occasionnés  par  la  célé- 
bration des  panégyries,  ceux  qu'entraînaient  les  attributions  judiciaires  du  xotvdv 
(cf.  Rev.  de  PhiloL,  XXVI  (1902),  p.  292)  les  frais  extraordinaires  de  couronnes,  sta- 
tues, etc.,  ne  pouvaient  atteindre  un  chiffre  bien  élevé,  et  ne  correspondaient  certai- 
nement pas  à  l'importance  de  ces  emprunts.  Il  faudrait  donc  admettre  que  le  xotvrfv 
trait  également  à  supporter  l'entretien  d'une  flottille  chargée  d'assurer  la  défense  exté- 
rieure, et  destinée  surtout  à  renforcer  la  flotte  de  la  puissance  prolectrice  et  alliée. 
La  mention  des  vYiatuvrtxà  nXoIa  dans  un  décret  de  Délos,  du  commencement  du  u« 
siècle  av.  J.-C.  (Dittenberoer,  Sylloge*,  265,  I.  5),  semblerait  bien  tout  d'abord  justifier 
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Si  nos  textes  datent,  comme  il  est  probable,  du  début  du  règne 
de  Philadelphe,  ces  emprunts  remonteraient  vraisemblablement 
à  l'époque  de  la  domination  de  Démétrius  Poliorcète.  C'est,  nous 
l'avons  vu,  le  temps  où  le  tribut  a  pesé  le  plus  lourdement  sur 
les  Nésiotes.  Pour  la  période  qui  suit  immédiatement,  nous 
n'avons,  relativement  au  tribut,  d'autre  témoignage  que  le  pas- 
sage déjà  cité  de  l'inscription  de  Nikouria,  où  sont  énumérés  les 
bienfaits  de  Soter  (1. 16)  :  xal  tgW  e'«T<popù>v  xouyfoaç.  J'avais  entendu 
autrefois  l'allégement  des  contributions.  M.  Dittenberger  a  pensé 
au  contraire  qu'il  s'agissait  d'une  suppression  totale1.  Depuis, 
M.  Beloch  a  vivement  défendu  mon  interprétation*.  Cependant  je 
crois  qu'on  peut  opposer  aux  exemples  dont  il  l'appuie  d'autres 
textes  où  le  verbe  xoucptÇetv  semble  bien  pris  dans  un  sens  absolu*. 
En  tout  cas,  si  Soter,  dès  le  principe,  a  supprimé  ces  contribu- 
tions, la  mesure  ne  peut  avoir  été  de  longue  durée.  Nous  savons 
assez  ce  que  valaient  de  tels  engagements,  et  comment  ils  étaient 
éludés.  La  contribution  était,  sinon  la  raison  d'êlre,  du  moins  la 
condition  nécessaire  d'une  telle  domination.  En  fait,  une  inscrip- 
tion de  Kéos  (/.  ins.  mar.  Aeg.,  V,  533),  ne  permet  guère  de 
douter  que  les  Nésiotes  aient  payé  tribut  à  l'Egypte  \  Boeckh 

cette  hypothèse.  Je  ne  crois  pas  cependant  qu'il  faille  s'y  arrêter.  Du  moins,  il  convient 
de  distinguer  1res  nettement  l'époque  à  laquelle  appartient  ce  décret  de  celle  qui  nous 
occupe  et  qui  n'est  pas  postérieure  à  la  première  moitié  du  in*  siècle  av.  J.-C.  Dans 
celle-ci,  en  effet,  les  puissances  qui  se  disputent  la  domination  de  l'Archipel  disposent 
de  forces  considérables,  et  l'appoint  de  quelques  vaisseaux  fournis  par  les  Nésiotes 
aurait  été  sans  grande  importance.  D'ailleurs  il  est  établi  que  ceux-ci  payaient  tribut 
sous  Démétrios  I,  et  nous  allons  voir  qu'il  en  était  de  même  sous  les  premiers  Ptolé- 
mées.  On  ne  saurait,  dans  ces  conditions,  admettre  qu'ils  aient  été  en  même  temps 
astreints  à  fournir  des  vaisseaux.  Ils  pouvaient  prétendre,  de  plus,  à  ce  que  leurs 
alliés  leur  assurent,  à  ce  prix,  une  protection  efficace.  En  fait,  lors  de  l'expédition  de 
Démétrios  de  Pharos  dans  l'Archipel  (Polybe,  V,  35,  11,  en  220  av.  J.  C.,)  la  flottille 
insulaire  ne  semble  pas  exister  encore,  et  ce  sont  les  Rbodiens  qui  mettent  les  pirates 
en  fuite.  Mais,  dès  l'intervention  romaine,  ou,  plutôt,  lors  de  l'alliance  de  Rhodes  avec 
les  Romains  et  Attale,  la  situation  est  très  différente,  et  les  contingents  fournis  par  les 
Cyclades,  si  modestes  qu'ils  aient  été,  le  moindre  renfort  en  un  mot,  était  pour  les  flottes 
alliées  un  précieux  appoint,  peut-être  même  une  condition  du  succès.  Je  ne  crois  donc 
pas  qu'il  faille  placer  beaucoup  avant  le  début  du  u*  siècle  av.  J.  C.  les  premiers 
armements  des  Nésiotes. 

1.  Sylloge*,  202,  note  9. 

2.  Beitrtïge  zur  ait.  Gesch.t  II,  p.  33,  note  1. 

3.  Cf.  Ch.  Michel,  Recueil,  363,  1.  10  :  'AKvTmàVrpw  *ràp  âwitàÇavTOÇ  xpV)(iaTa  cîç 
tou,  iz6\t\LOv  etaçéprjv,  7tàvTwv  xâiv  aXXcu\v  EÊafepdvtcDv,  0ép<nmroç  icaporrevdiuvolç 
«poç  tolç  paoïXfjaç  xai  'AvthraTpov  èxo|[v?]ia<7£  xàu.  7c6Xiv.  Diodorb.  XIII,  64  :  xat 
xotvyj  7coXXt|v  ayrrç;  (tt,ç  x^Pa?)  itopÔ^o-avTe;  tovç  «  arpocciouTa;  èvéïtXrjaav  <a>çeXe{ac 
xal  avxoi  xp^u-***  <tvvtJy«yov  ex  tô>v  Xaçupwv  PouX6m,evoi  x ou 9 (a ai  tôv  3vju.ov  t»v 
ecaçopoW. 

4.  L.  1  :  èmiàr\  4>iXdlÔT)poç  'Avttçàvou;  'AXieù;  (?)  ô  \ttx]ay\Lhoç  urcb  tov  ftootXia 
IlToXejxatov  Trapayiv^u-cvoç  rcXetovàxt;  elç  ttjv  «6Xiv  (ttjv)  Kap[6atéa>v]  è«l  ttjv  xou,i8t)v 
tûv  [xpt)u.â]TO)v  èv  toÛ[toi];  te  «ruviupt^épeToci  [Sixaîco;]  x.t.X.  M.  Hiller  von  Gaer- 
tringen  est  revenu  avec  raison  à  la  restitution  de  Boeckh,  1.4:  in\  ttjv  xou.i6y^v   t«ûv 
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avait  pensé  que  le  Ptolémée  qui  s'y  trouve  mentionné  n'était 
autre  que  Philadelphe.  Le  fait  que  la  plupart  des  textes  ptolé- 
maïques  retrouvés  dans  les  Cyclades  se  rapportent  à  ce  dernier 
ne  peut  que  confirmer  cette  conjecture.  La  première  moitié  du 
règne  de  Ptolémée  II  a  été  à  beaucoup  près  l'époque  la  plus  floris- 
sante de  la  domination  égyptienne  dans  l'Archipel.  S'il  est  acquis 
que  les  Nésiotes  ont  payé  tribut  à  l'Egypte,  il  faut  supposer 
que  ce  fut  surtout  pendant  cette  période.  Ainsi,  quelle  que 
soit  la  date  de  nos  décrets,  elle  ne  saurait  infirmer  notre  hypo- 
thèse. Celle-ci  nous  ferait  comprendre,  de  plus,  l'intérêt  que 
l'Egypte  avait  à  veiller  au  remboursement  des  emprunts  arriérés 
dus  par  les  Nésiotes  au  trésor  d'Apollon.  Le  crédit  qui  leur  était 
ouvert  à  Délos  était  en  effet  la  condition  indispensable  du  paiement 
régulier  du  tribut.  Le  trésor  d'Apollon  nous  apparaîtrait  ainsi,  à 
certains  égards,  comme  une  sorte  de  banque  d'État,  au  service 
de  la  puissance  qui  exerçait  l'hégémonie  des  Cyclades,  servant 
d'intermédiaire  entre  celle-ci  et  les  cités  alliées,  et  permettant  de 
prévenir  ou  d'atténuer  les  difficultés  et  les  conflits  que  les  ques- 
tions financières  ne  pouvaient  manquer  d'entraîner. 

On  objectera  sans  doute  que  si  cette  hypothèse  était  juste,  elle 
devrait  également  s'appliquer  aux  emprunts  dus  par  la  plupart 
des  Cyclades  à  la  banque  sacrée  de  Délos,  dès  le  début  de  la 
seconde  confédération  attico-délienne,  emprunts  que  nous  font 
connaître  les  comptes  d'intérêts  du  marbre  Sandwich1.  Or  les 
Kéiens  figurent  dans  ces  comptes  pour  les  intérêts  des  années 
377/6-374/3,  et  il  est  établi  que  les  villes  de  Kéos  n'accédèrent  à 
la  nouvelle  ligue  qu'en  376  et  375  *.  Ces  emprunts  ne  sauraient 
donc  correspondre  aux  «xuvTdîÇeiç  payées  par  les  alliés  aux  Athé- 
niens. L'argument  est  décisif  en  effet  pour  cette  période.  Mais  il 
faut  remarquer  que  les  intérêts  sont  portés  ici  au  compte  des 
Kéiens,  et  que,  d'autre  part,  les  villes  de  Kéos  sont  inscrites 
séparément  sur  la  liste  des  alliés  gravée  à  la  suite  du  décret, d'A- 


[-/pr.tiâJTtDv,  qui  avait  été  abandonnée  sous  prétexte  que  la  copie  de  Brônsted  portait 
tept  poiots  à  l'endroit  de  la  lacune.  Cette  indication  a  d'autant  moins  d'importance  que, 
à  la  ligne  précédente,  l'espace  correspondant  à  cette  lacune  ne  comprend  précisément 
que  cinq  lettres.  Tout  le  contexte  indique  que  c'était  bien  là  la  restitution  nécessaire 
(Cf.  Dittesberobr,  Sylloge*,  111,  I.  16  :  et<nrp5£ai  fie  xoti  xà  èy  v[t;<t<dv  xp^ju-octa, 
Md.,  I.  13  :  tlvKpix[x]t^  Ta  dçeiXdu-eva  ypr((iaTa  Ttapjà  tcôv  vrjatcoTcôv,  où  il  s'agit 
éridemmeot  des  owrdtf-ei;).  Sur  le  tribut  payé  aux  Ploie  mées  en  dehors  des  tyclades, 
cf.  GmRmL-HuNT,  Tebtunis,  I  pap.,  8  col..  I.  6  :  xp7)u.âTwv  xai  aîtov  |  xaù  t<uv 
SUwv  çrf(pcdv)  xtav  vitapgdtvTuw  êv  totç  xatà  Aéaêov  xal  QpatxTjv  |  t6tcoi;  8ia<râ9Tj(<rov) 
"  lUîiftnçtv.  Hollbaux,  Bev.  des  et.  gr.t  X  (1897),  p.  24  (Samos)  (=  Dittksberoer, 
lue.  Or.  Gr.t  41). 

1.  Dittenberoer,  Sylloge*,  86. 

2.  Cf.  Pridii,  De  Cei  insulae  rébus,  p.  35. 
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ristotélès  !.  Celles-ci  ne  formaient  donc  plus  une  sympolitie  lors 
de  la  fondation  de  la  confédération.  L'emprunt  des  Kéiens  est  par 
conséquent  antérieur.  M.  Pridik  me  paraît  avoir  démontré  que 
cette  sympolitie  cessa  lors  de  la  paix  du  Roi 2.  L'emprunt  ne  serait 
donc  pas  postérieur  à  386  av.  J.  C.  Il  ne  peut  s'expliquer  d'autre 
part  que  par  des  raisons  de  politique  extérieure.  Nous  sommes 
ainsi  ramené  à  l'hypothèse  d'un  tribut  à  payer.  Or,  très  peu  de 
temps  après  la  bataille  de  Knide  (394/3),  nous  savons  qu'Athènes 
avait  commencé  à  reformer  son  empire  maritime  *.  Il  n'y  a  donc 
pas  impossibilité  à  ce  que  ces  emprunts  aient  servi  à  payer  les 
contributions  qui  étaient  la  conséquence  nécessaire  de  cette  res- 
tauration4. Si,  enfin,  les  intérêts  portés  au  compte  des  Kéiens, 
calculés  au  taux  de  10  0/o,  représentent  un  capital  exactement 
égal  au  montant  du  tribut  payé  par  eux  en  436  av.  J.  G.,  la  coïn- 
cidence n'est  peut-être  pas  tout  à  fait  fortuite.  Ainsi,  loin  d'infir- 
mer notre  hypothèse  le  marbre  Sandwich  la  rendrait  plus  sédui- 
sante encore,  et  éprendrait  lui-même  ainsi  interprété  une  valeur 
toute  nouvelle. 

J.  Delamarre. 

Paris,  janvier  1904. 


1.  Dittbnbbrqer,  Sylloge*,  80,  1.  82  et  120. 

2.  Ouvr,  cité,  p.  36. 

3.  Diodore,  XIV,  84,  4  :  ol  ôè  irspl  tbv  Kdvwva  <mv  wavxi  t$  ot6Xo>  xpfvavTeç  itXttv 
lia  tt,v  'AtTtXTjv  àvlÇevIev  xai  ta;  KuxXdtôaç  v^<tov;  irpodaYcrydlievoi  xaTé7rXevaav 
é7ci  KvÔrjpa  ttjv  vfjaov.  Ahdocidb,  De  pace,  15.  (Cf.  P.  Foucart,  Mélanges  d'épigr aphte 
grecque,  1878,  p.  21).  C.  /.  A.,  IV,  2,  813  h.  Dittbnbbrqer,  Sylloge*,  73.  (Cf.  Swoboda, 
Athen.  Mitth.%  Vil  (1882),  p.  174  et  suiv.  ;  Kôhlbr,  lôttf .,  p.  313). 

4.  Diodore,  XIV,  94,  2  :  ovxo;  (0pa<xv6ouXo;)  lï  uXevaa;  eiç  'lumav  xai  -/p^para 
Xa6u>v  Trapà  tùv  <jupi|iàx(,)V  «vé^euÇev  (Cf.  Ji'dbich,  Kleinas.  Stud.,  p.  94).  Dittek  berger, 
Sylloge*,  73,  1.  6  OiroTelXovvlTaç  KXasOu,ev(ovç  xr^v  iitl  0pa<ru6ouXou  eîxoorrjv  x.  t.  X. 
Si  les  alliés  d'Asie  étaieut  soumis  à  de  telles  contributions,  on  devine  quelles  charges 
devaient  peser  sur  les  tyésiotes. 
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Dans  la  première  élégie  du  second  livre  des  Amours,  Ovide 
confesse  qu'il  renonce  à  des  essais  de  poésie  épique  pour  revenir 
à  ses  vers  légers  : 

Mon  audace,  il  m'en  souvient,  avait  entrepris  de  dire  les  guerres  du  ciel, 
de  chanter  Gjgès  aux  cent  bras,  et  —  ma  voix  était  assez  forte  —  la  ter- 
rible vengeance  de  la  Terre  et  l'Ossa  élevé  qui,  pour  se  dresser  vers  l'O- 
lympe, supporta  le  poids  du  Pélion  placé  sur  lui.  Je  tenais  en  main  les 
nuages  ;  avec  Jupiter  je  tenais  la  foudre  qu'il  pouvait  efficacement  lancer 
du  haut  de  son  ciel  pour  le  défendre*  Mon  amie  me  ferma  sa  porte  et  je 
laissai  Jupiter  avec  sa  foudre1. 

Ce  passage,  très  important,  n'a  pas  été  assez  remarqué  ;  on  peut 
y  trouver  l'indication  d'une  œuvre  de  jeunesse,  commencée  par 
Ovide  à  ses  débuts,  avant  qu'il  ne  songeât  à  écrire  des  poèmes 
erotiques.  Jean  Masson  (1680-1750),  auteur  d'une  utile  Publii  Ovi- 
dki  Nasonis  vita  ordine  chronologico  digesta  (1708),  croit  qu'Ovide 
fait  allusion  à  des  tragédies,  «  tragica  carmina  quae  ante  hoc  tem- 
pus  coeperat  quidem,  sed  ob  amatoria  non  persolverat  »2.  Masson 
fonde  cette  opinion  sur  le  v.  4  de  la  pièce  :  Non  estisteneris  apta, 
theatra,  modis.  Mais,  dans  ce  vers,  le  poète  ne  parle  ni  de  ses 
œuvres  de  jeunesse,  ni  du  théâtre.  Le  mot  theatra  signifie  public, 
auditoire: Ovide  donne  à  entendre  que  les  poésies  erotiques,  aux- 
quelles il  revient,  ne  s'adressent  en  rien  à  un  public,  à  un  audi- 
toire austère.  L'œuvre  de  jeunesse  dont  il  parle  n'était  pas  une 
tragédie,  mais  bien  une  épopée  sur  la  Gigantomachie.  Le  combat 
des  Dieux  et  des  Géants  pouvait  être  le  sujet  d'une  épopée  mytho- 
logique; mais  il  était  fort  difficile  de  mettre  au  théâtre,  dans  le 
cadre  d'une  tragédie,  ces  luttes  fantastiques  et  merveilleuses. 


i.  Ovide,  Amours,  II,  i,  v.  11-17. 

2.  P.  Ovidii  vita.,.  per  J.  Masson.  Ovide-Lemaire,  vol.  VIII,  p.  164. 
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I. 


Que  devait  être  l'œuvre  de  jeunesse  où  Ovide  faisait  un  récit 
épique  de  la  Gigantomachie  ? 

«  La  Gigantomachie,  dont  on  ne  trouve  pas  de  traces  avant  le  vi* 
siècle,  est  une  imitation  de  la  Titanomachie,  taodis  que  la  concep- 
tion même  des  Géants  paraît  plus  ancienne  que  le  mythe  des  Ti- 
tans1. »  En  effet,  Y  Odyssée1  mentionne  les  sauvages  tribus  des 
Géants,  àypia  cpOXa  TtYavTwv,  t  personnifications  des  phénomènes 
de  la  mer  et  de  ses  violentes  fureurs  »*.  Le  mythe  du  combat  des 
Titans,  divinités  de  la  première  génération,  contre  Zeus  et  les 
Olympiens,  divinités  plus  récentes,  ne  se  trouve  que  plus  tard 
dans  la  Théogonie  hésiodique,  qui  fait  de  la  victoire  de  Zeus  le 
symbole  du  triomphe  de  Tordre  harmonieux  de  l'univers  sur  les 
forces  brutales  et  désordonnées  de  la  nature.  Réduits  à  l'impuis- 
sance, les  vaincus,  Kronos,  père  de  Zeus,  et  les  dieux  Titans, 
frères  de  Kronos,  sont  enfermés  dans  le  Tartare. 

Des  traditions  postérieures  faisaient  des  Géants  les  fils  mons- 
trueux que  Gaia  aurait  mis  au  monde  dans  sa  colère  de  voir  les 
Titans,  qu'elle  avait  eus  d'Ouranos,  domptés  et  emprisonnés. 

L'épisode  principal  de  la  légende  des  Géants  est  leur  lutte  contre 
les  divinités  olympiennes  ;  ils  entassent  les  montagnes  pour  s'é- 
lever jusqu'à  l'Olympe.  Tous  les  dieux  aident  Zeus  à  repousser 
leur  assaut  furieux  :  définitivement  vaincus,  soit  dans  la  presqu'île 
de  Palléné,  en  Macédoine,  soit  dans  les  champs  dePhlégra,  plaine 
volcanique  de  la  côte  d'Italie,  entre  Cumes  et  Naples,  et  frappés 
de  la  foudre,  les  fils  de  Gaia  sont  enfermés  sous  la  terre.  Les 
scènes  de  la  Gigantomachie,  thèmes  de  nombreux  poèmes  grecs, 
aujourd'hui  disparus,  ont  été  très  souvent  reproduites  dans  les 
monuments  de  l'art  hellénique4. 

A  l'époque  attique,  la  Gigantomachie  est  devenue  une  matière 
de  poèmes  rebattue,  justiciable  de  la  parodie. 

Dans  les  Oiseaux  d'Aristophane  (v.  824),  Peithétairos  fait  une 
allusion  ironique  à  la  plaine  de  Phlégra  où  les  dieux  écrasèrent  les 


1.  Décharné,  Revue  Critique,  30  juillet  1888,  article  sur  l'ouvrage  de  Maximilieo 
Meyer,  Die  Giganten  und  Titanen  in  der  antihen  Sage  und  Kunst  (Berlin,  Weid- 
manu,  1887). 

2.  Odyssée,  VII,  v.  201  et  suiv. 

3.  Dbcharme,  Mythologie  de  la  Grèce  antique,  2e  «dit.,  Paris,  1886,  p.  342. 

4.  Voir  F.  Kobpp,  De  Gigantomachiae  in  poeseos  artisque  monumentis  usu.  Disser- 
Utio...  Bonoae,  1883. 
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Géants.  Au  dire  d'Athénée  |,  une  Oigantomachie  du  poète  Hégémon 
était  représentée  au  théâtre  le  jour  même  où  Ton  apprit  à  Athènes  le 
mauvais  succès  de  l'expédition  de  Sicile.  Patin  hésite  à  voir  dans 
cette  œuvre  un  drame  satyrique*.  M.  Groiset,  qui  place  Hégémon 
au  nombre  des  auteurs  de  parodie  (la  poésie  moqueuse),  dit  avec 
raison  qu'Hégémon  semble  avoir  récité  la  Gigantomachie  >  son 
œuvre  principale,  à  Athènes,  devant  le  peuple,  à  la  façon  des 
rhapsodes3. 

Pas  plus  que  la  Gigantomachie  d'Ovide,  celle  d'Hégémon  ne 
pouvait  être  une  pièce  de  théâtre.  Mais  une  profonde  différence 
(levait  séparer  le  poème  plaisant  du  contemporain  de  Périclès  et 
l'épopée  du  poète  du  siècle  d'Auguste.  En  effet,  entre  l'époque  de 
la  puissance  d'Athènes  et  le  commencement  de  l'Empire  romain, 
une  transformation  complète  s'était  produite  dans  le  caractère  des 
poèmes  qui  racontaient  l'épopée  des  Géants,  c  Après  les  conquê- 
tes d'Alexandre  et  sous  l'influence  des  pratiques  de  l'apothéose,  la 
Oigantomachie  avait  pris  un  caractère  politique4.  »  La  littérature 
Alexandrine  assimilait  les  luttes  de  l'hellénisme  contre  la  barbarie 
avec  celles  des  Dieux  contre  les  Géants,  et  les  victoires  des  Ptolé- 
raées  avec  celles  de  Zeus.  Dans  Y  Hymne  à  Délos,  où  il  fait  prédire 
par  Apollon  la  naissance  de  Ptolémée  Philadelphe,  qui  extermi- 
nera, eu  Egypte,  les  débris  des  Gaulois,  chassés  de  la  Grèce  où 
ils  ont  essayé  de  piller  le  temple  de  Delphes,  Callimaque,qui  con- 
fond les  Titans  et  les  Géants,  donne  à  ces  Gaulois  le  nom  de  Ti- 
tans nés  plus  tard,  de  Titans  cadets  (v.  174  :  'OJ/^vot  TittJveç)  : 
Ptolémée,  vainqueur  de  quelques  Gaulois  dans  les  plaines  voisines 
du  Nil,  devient  donc  l'émule  de  Zeus,  vainqueur  des  Géants  dans 
les  champs  de  Phlégra5. 

Cette  adulât io  passa  vite  du  monde  hellénique  dans  le  monde 
romain.  On  place  la  victoire  de  Ptolémée  sur  les  Gaulois  aux  envi- 
rons de  l'an  274.  M.  Collignon  fixe  au  règne  d'Eumène  II  (197-159), 
successeur  d'Attaie  I,  qui  avait  été  l'allié  des  Romains  et  le  vain- 
queur des  Gaulois,  la  date  du  grand  autel  de  Pergame  dédié  à 
Zeus  et  à  Athéné.  En  commémoration  de  la  victoire  remportée  par 
Attale  sur  les  hordes  gauloises,  qui  avaient  envahi  l'Asie,  la  frise 
du  monument  représentait  le  combat   des   Dieux    contre    les 


1.  Athénée,  Deipnos  ,  XV,  p.  699. 

2.  Patih,  Études  sur  les  Tragiques  grecs,  tome  IV,  p.  306,  note  5. 

3.  M.  Cnoisrr,  Histoire  de  la  Littérature  grecque^  tome  111,  chapitre  XIV,  p.  656. 

4.  Hild,  article  Gigantomachie  dans  le  Dictionnaire  des  Antiquités  de  Daremberq 
et  Saqlio. 

5.  F.  Kospp,  ouvr,  cité,  p.  13.  —  Couat,    La  Poésie  alexandrine  sous  les  trois 
premiers  Ptolémée  s  t  Paria,  1882,  p.  212. 
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Géants1.  D'autre  part,  en  l'an  190,  L.  Cornélius  Scipio  Àsiati- 
cus  était  vainqueur  du  roi  de  Syrie,  Àntiochus  III,  auprès  de  Ma- 
gnésie, ville  de  Lydie  :  et  le  souvenir  de  cette  victoire  était  con- 
servé par  un  denier  de  la  gens  Cornelia,  où  le  général  romain, 
vainqueur  des  Syriens,  est  représenté  avec  les  attributs  de  Zetis. 
vainqueur  des  Géants2. 

Les  monuments  figurés,  la  médaille  romaine,  comme  la  frise 
de  Pergame,  divinisent  le  roi  hellénique  et  le  consul  romain,  qui 
ont  triomphé  des  barbares  assimilés  aux  Géants.  Au  moment  où 
l'influence  des  cultes  orientaux  introduisait  dans  Rome  impé- 
riale l'apothéose  du  souverain,  la  poésie  allait-elle  identifier  Au- 
guste àZeus,  vainqueur  des  Géants,  comme  le  lyrisme  de  Calli- 
maque  l'avait  fait  pour  le  roi  Ptolémée  Philadelphe  ? 


II 


Peu  de  temps  après  la  victoire  d'Actium,  en  724-30  ou  en  725-29, 
Horace  donne,  dans  une  de  ses  Odes,  le  plan  d'une  Giganioma- 
chie,  ou  plutôt  d'une  Titanomacbie  (la  confusiom  des  deux  thè- 
mes d'épopée  est  depuis  longtemps,  un  fait  accompli)  : 

Nous  savons  comment,  sous  les  coups  de  la  foudre  qu'il  lançait» il  écrasa 
la  monstrueuse  armée  des  Titans  impies,  celui  qui  gouverne  seul  dant 
son  équité  la  terre  immobile,  qui  calme  la  mer  agitée  par  tes  vents,  qui 
administre  les  villes  des  hommes,  les  tristes  royaumes  des  enfers,  les 
dieux  et  les  foules  mortelles.  Elle  avait  inspiré  a  Jupiter  une  grande  ter- 
reur, cette  farouche  jeunesse,  confiante  dans  la  force  de  ses  bras,  ces  frères 
Aloades  qui  s'efforçaient  d'entasser  le  Pélion  sur  l'Os  sa  que  des  forêts  om- 
bragent. Mais  que  pouvaient  Typhoeus  et  le  robuste  Mimas,  que  pouvaient 
Porphyrion  à  l'attitude  menaçante,  Rhoetus  et  Encelade,  l'audacieux  qui 
lançait  des  troncs  déracinés,  que  pouvaient  leurs  assauts  contre  l'égide  re- 
tentissante de  Pal  las  ?  En  face  d'eux  se  tenaient  Vulcain  qui  dévore  tout, 
Junou,  la  matrone  vénérable,  et  le  dieu  dont  les  épaules  ne  déposeront 
jamais  le  carquois,  le  dieu  qui  baigne  sa  chevelure  dénouée  dans  l'eau  pure 
de  Castalie,  le  dieu  qui  fréquente  les  forêts  de  Lycie  et  les  bosquets  où  il 
est  né,  Apollon  de  Délos  et  de  Patara.  La  force  privée  de  sagesse  croule 
sous  son  propre  poids;  mais  les  dieux  font  progresser  la  force  que  l'esprit 
dirige;  ils  n'ont  que  de  l'aversion  pour  la  violence  capable  de  méditer 
tous  les  forfaits.  Témoin  de  la  pensée  que  j'exprime,  Gygès  aux  cent  bras  ; 

1.  Collionon  et  Pontoemoli,  Pergame,  Paris,  1900.  —  Les  fouilles  à  la  suite  des- 
quelles ou  a  découvert  la  frise  où  se  trouve  la  Gigantomachie  ont  fait  l'objet  de 
toute  une  «  littérature  »  .  M.  Colligoon  en  donne  la  bibliographie  dans  son  Histoire  de 
la  Sculpture  grecque,  tome  II,  p.  517  et  suiv. 

2.  Pour  la  description  de  ce  denarius,  voir  H.  Cohen,  Description  générale  des 
monnaies  de  la  République  romaine,  communément  appelées  médailles  consulaires. 
Paris,  1854,  p.  110.  —  Cf.  J.  H.  Eckhbl,  Doclrina  nummorum  veterum  (8  vol.,  1792- 
1798),  vol.  V,  p.  189. 
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témoin  Orion  '  qui  essaya  de  violer  la  chaste  Diaoe  et  qui  fut  dompté  par 
les  flèches  de  la  déesse  vierge.  La  Terre  se  désole  de  recouvrir  des  monstres 
qui  sont  nés  d'elle  ;  la  Terre  pleure  ses  fils  précipités  par  la  foudre  dans  le 
sombre  Orcus.  Le  feu  rapide  vomi  par  Encelade  ne  peut  dévorer  l'Etna  qui 
écrase  le  Géant,  et  le  foie  de  l'impudique  Tityos  n'est  Jamais  abandonné  par 
l'aigle  imposé  comme  bourreau  à  sa  scélératesse  *• 

Ce  tableau  de  la  victoire  de  Jupiter  et  des  Dieux  sur  les  forces 
de  la  nature,  du  triomphe  de  l'esprit  sur  la  matière,  est  une  flat- 
teuse allusion  à  la  bataille  d'Actium  où  les  monstres  d'Egypte 
furent  défaits  par  la  sagesse  romainç.  Mais  ce  n'est  qu'une  allu- 
sion. 

Le  souvenir  de  la  Gigantomachie  préoccupe  Horace.  Ici,  il  cé- 
lèbre la  gloire  conquise  par  Bacchus  qui,  métamorphosé  en  lion, 
mit  Rhœtus  en  lambeaux3.  Ailleurs,  passant  en  revue  tous  les 
dieux  et  tous  les  héros  dignes  d'être  chantés,  il  associe  l'éloge 
d'Auguste  à  celui  de  Jupiter.  L'empereur  est  sur  la  terre  ce  que 
le  maître  des  dieux  est  dans  le  ciel.  Auguste  réduira  les  Parthes 
et  les  peuples  de  l'Extrême-Orient,  comme  Jupiter  a  vaincu  les 
Géants,  alors  qu'il  lançait  contre  eux  les  traits  de  sa  foudre  venge- 
resse*. 

Mais  le  poète  ne  songe  pas  à  tirer  de  la  légende  des  Géants  une 
épopée  en  l'honneur  d'Auguste  :  il  se  défend  modestement  de 
pouvoir  atteindre  aux  hauteurs  du  poème  épique.  11  s'excuse  au- 
près de  M.  Vipsanius  Agrippa,  gendre  d'Auguste  :  il  n'a  pas  le  gé- 
nie nécessaire  pour  composer  une  épopée  ;  la  faiblesse  de  son 
inspiration  serait  funeste  à  la  gloire  de  l'illustre  soldat  d'Actium 
et  de  l'empereur,  son  beau-père,  s'il  prétendait  la  célébrer*.  Il 
s'excuse  auprès  de  Mécène,  qui  lui  demandait  de  chanter  les  ex- 
ploits d'Auguste  :  il  est  également  incapable  de  dire  les  victoires 
de  César-Auguste  et  la  défaite  des  Géants,  fils  de  la  Terre,  domp- 
tés par  le  bras  d'Hercule e. 

Cette  épopée  où  les  récits  des  victoires  des  Dieux  sur  les  Géants 
et  d'Auguste  sur  les  ennemis  de  Rome  pourraient  être  combinés, 
Horace  évite  de  l'essayer.  11  se  contente  de  comparer  Auguste,  le 
vainqueur  d'Actium,  à  Jupiter,  le  vainqueur  de  Phlégra,  et  de 

1.  Les  frères  Aloades,  Otos  et  Ephialtès,  Typheus,  Mimas,  Porphyrion,  Rhoetus, 
Encelade,  Gygès  et  Orion  sont  des  Géants  et  non  des  Titans.  Tityos  est  considéré 
comme  un  Géant  ;  il  n'a  aucun  titre  au  nom  de  Titao.  —  Horace  s'inquiète  peu  de  con- 
fondre des  légendes  bien  distinctes  dans  la  mythologie  orthodoxe. 

2.  Horace,  Odes,  III,  rv,  v.  42-79. 

3.  Horace,  Odes,  II,  xix,  v.  21-24. 

4.  Horace,  Odes,  I,  xu,  v.  56-60. 

5.  Horace,  Odes,  I,  vi. 

6.  Horacb,  Odes,  II,  xn,  y.  6.. .  domitosque  Herculea  manu 

Telluris  juvenes. 
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montrer  là  future  apothéose  de  l'empereur,  buvant  le  nectar  au 
banquet  des  dieux1,  à  côté  du  vagus  Hercules  et  du  pater  Bac- 
chus,  qui  doivent,  l'un  et  l'autre,  leur  admission  définitive  parmi 
les  Olympiens  à  leur  intervention  victorieuse  dans  la  lutte  contre 
les  Géants2. 

Comme  Horace,  et  pour  les  mêmes  raisons  de  modestie  que  le 
célèbre  poète  lyrique,  l'élégiaque  Properce  se  montre  rebelle  aux 
sollicitations  de  Mécène.  Il  place  parmi  les  plus  nobles  sujets 
d'épopée  la  Gigantomachie,  au  môme  rang  que  l'Iliade  et  la  Thé- 
baîde.  Mais  ce  ne  serait  pas  sur  de  tels  sujets  qu'il  composerait 
un  poème,  s'il  avait  l'inspiration  épique  : 

O  Mécène,  si  la  destinée  m'eût  donné  la  puissance  de  conduire  aux  ba- 
tailles des  armées  de  héros,  ce  n'est  pas  les  Titans  Que  je  chanterais  et 
rOssa  entassé  sur  l'Olympe,  pour  que  le  Pélion  servit  de  route  vers  le 
ciel',  ce  n'est  pas  l'antique  Thèbes  et  Pergame,  gloire  d'Homère4. 

Il  laisserait  aussi  de  côté  les  légendes  nationales  de  Rémus  et 
de  Romulus,  les  guerres  puniques, les  menaces  des  Cimbres  et  les 
exploits  de  Marius,  pour  ne  dire  que  les  victoires  d'Auguste,  à 
Modène,  à  Philippes,  en  Sicile,  à  Aclium,  en  Égypte.C'est  un  poème 
purement  historique,  sans  allusions  à  la  guerre  des  Géants,  qu'il 
aurait  l'ambition,  mais  qu'il  n'a  pas  la  force  d'entreprendre.  Pro- 
perce aime  à  se  comparer  à  Gallimaque  ;  il  se  donne  le  nom  de 
Romanus  Callimachus*,  et  il  s'autorise  de  l'exemple  du  poète 
Alexandrin  pour  répéter  qu'il  n'est  pas  capable  de  chanter  la  lutte 
des  Olympiens  et  des  Géants. 

La  faible  voix  de  Callimaque  peut-elle  tonner  assez  fort  pour  célébrer  la 
lutte  tumultueuse  de  Jupiter  et  d'Encélade  dans  les  champs  de  Phlégra6? 

L'émule  romain  du  poète  de  Cyrène  n'ignore  pas  que  Y  Hymne 
à  Délos  assimile  le  succès  de  Ptolémée  Philadelphe  sur  les  Gau- 
lois à  la  victoire  de  Zeus  sur  les  Géants.  Mais  Properce  ne  veut 
pas,  suivant  l'exemple  qui  lui  a  été  donné  par  son  modèle,  com- 
parer la  victoire  d'Auguste  à  celle  de  Jupiter.  Pour  lui,  comme 


1.  Horace,  Odes,  III,  m,  v.  11  ;  Quos  inter  Auguslus  recumbens 

Purpureo  bibet  ore  nectar. 

2.  Cf.  D ech arme,  MythoL,  p.  151*.  —  Hild,  article  Géants  daos  la  Grande  Encyclo- 
pédie. 

3.  On  voit  que,  comme  Horace,    Properos    confond    la   Tilanomachie  et   la   Gigan- 
tomachie. 

4.  Properce,  11,  i,  v.  17-21. 

5.  Propercb,  IV  (éd.  Mueller,  V),  i,  v.  61  :  Umbria,  Romani  palria  Callimacbi. 

6.  Properci,  II,  i,  v.  39-40. 
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pour  tous  les  poêles  contemporains,  la  composition  heureuse 
d'une  Oigantomachie  semble  donner  la  mesure  de  la  puissance 
épique.  Pour  faire  comprendre  qu'il  ne  s'attaque  pas  à  la  grande 
épopée,  l'auteur  du  Culex,  dont  la  modeste  ambition  se  borne  à 
chanter  un  moucheron,  dit  qu'il  ne  va  pas  raconter  la  lutte  de 
Jupiter  et  de  Rhoetus  et  montrer  la  plaine  de  Phlégra  inondée  du 
sang  des  Géants4. 

Les  poèmes  nationaux  de  Virgile  ne  font  que  de  simples  allu- 
sions à  la  Oigantomachie  et  à  la  Titanomachie  :  il  n'y  est  pas 
question  d'Auguste.  Les  Qéorgiques  rappellent  l'assaut  furieux 
des  Géants  qui,  trois  fois,  s'efforcèrent  d'entasser  TOssa  sur 
le  Pélion  et  de  rouler  l'Olympe  sur  l'Ossa,  et  qui,  trois  fois, 
furent  renversés  par  la  foudre  de  Jupiter*.  La  Sibylle  de  VÉnéide 
dit  à  Énée  qu'elle  a  vu  au  fond  du  Tartare  le  châtiment  des  Titans 
et  des  Aloades,  ces  Géants  monstrueux  qui  avaient  essayé  de 
prendre  d'assaut  le  vaste  ciel  et  de  renverser  Jupiter  du  haut  de 
son  trône1.  Virgile  est  aussi  discret  qu'Horace  quand  il  s'agit  de 
parler  de  l'apothéose  de  l'empereur  :  c'est  un  titre  honorifique 
assez  banal  que  le  Tityre  des  Bucoliques  donne  à  Octave  en  le 
qualifiant  de  deus 4;  dans  le  passage  connu  des  Géorgiques,  où  il 
demande  à  Auguste  parmi  quelle  catégorie  de  divinités  l'empereur 
désire  prendre  place,  le  poète  voit  déjà  le  brûlant  Scorpion  ra- 
mener ses  bras  et  laisser  disponible  au  nouvel  astre  impérial  un 
espace  plus  considérable  que  celui  qui  est  attribué  à  chaque 
constellation5.  Simple  apothéose  poétique,  comme  celle  où  Horace 
voit  Auguste  au  banquet  des  dieux.  Ce  n'est  qu'une  formule  qui 
<  fait  partie  de  la  politesse  littéraire  et  entre  dans  les  compliments 
bien  tournés...  Le  catastérisme,  ou  translation  dans  les  astres, 
devient  la  conclusion  normale  de  quantité  de  légendes  et  la  forme 
ordinaire  de  l'immortalité  promise  aux  grands  hommes0.  »  Ce 
catastérisme  n'aura  lieu  qu'après  la  mort  d'Auguste  :  tant  qu'il 
est  vivant,  la  poésie  se  garde  bien  d'assimiler  l'empereur  au  sou- 
verain des  Olympiens,  et  de  faire  de  lui  un  dieu  égal  à  Jupiter. 

Parmi  les  poètes  épiques  du  siècle  d'Auguste  dont  les  œuvres 
sont  perdues,  nous  n'en  connaissons  aucun  qui  soit  cité  pour 
avoir  composé  une  Giganlomachie1 '.  Il  se  peut  que,  dans  son 

1.  Culex,  v.  27:  Triste  Jovis  Rhoetiqoe  canit  non  pagina  bellum, 

Phlegiu  Giganteo  quo  sparsa  est  sanguine  tell  us. 

2.  Géorgiques,  I,  v.  280-283. 

3.  Enéide,  VI,  v.  579-583. 

4.  Bucoliques,  I,  v.  6  :  0  Meliboee,  deus  nobis  baec  otia  fecit. 

5.  Géorgiques,  1,  v.  24-39. 

6.  Boucbé-Leclrrcq,  L'Astrologie  grecque,  Paris,  1899,  p.  551  et  note  1  de  cette  page. 

7.  Voir  0.  Haobe,  De  Carminibus  epicis  saeculi  Augusti,  Vratislaviae,  1870. 
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Bellum  Siculutn,  où  il  racontait  la  lutte  entre  les  armées  de 
Sextus  Pompée  et  d'Octave,  Cornélius  Severus  qui,  au  dire  de 
Sénèque,  faisait  une  très  belle  description  de  l'Etna1,  ait  utilisé 
la  tradition  d'après  laquelle  les  Géants  Typhoeus  et  Briarée,  fou- 
droyés par  Jupiter,  sont  enfermés  sous  la  masse  du  mont  Etna, 
pour  comparer  Octave,  vainqueur  des  Pompéiens,  à  Jupiter, 
vainqueur  des  Géants.  Vadulatio  de  cette  comparaison  aurait 
permis  à  l'auteur  du  Bellum  Siculum  l'éloge  de  Cicéron  que  le 
poète  de  Y  Enéide  (prabunt  causas  melivs)  n'a  pas  osé  placer  dans 
son  épopée2.  Il  se  peut  que  Rabirius,  auteur  d'une  épopée  sur  le 
Bellum  Actiacum,  ait  comparé  la  victoire  d'Auguste  sur  les  bar- 
bares d'Egypte  avec  la  victoire  de  Jupiter  sur  les  Géants8.  Il  se 
peut  que  YHéracléide  de  Carus  ait  fait  allusion  à  la  lutte  des  Géants 
et  des  Dieux,  puisque  Hercule  fut  le  plus  puissant  des  auxiliaires 
des  Olympiens  dans  la  bataille  des  champs  de  Phlégra. 

Mais  nous  ne  savons  qu'une  seule  épopée  qui  ait  traité  spéciale- 
ment le  sujet  :  c'est  la  Olganlomachie  d'Ovide. 


III 


Le  livre  XV  des  Métamorphoses  se  termine  par  une  apothéose 
de  l'empereur  :  Auguste,  qui  est  vivant,  est  placé  par  le  poète 
au-dessus  de  César,  héros  déjà  divinisé,  et  à  côté  de  Jupiter,  le 
dieu  souverain  : 

Du  haut  du  ciel,  César,  témoin  des  belles  actions  de  son  fils,  confesse 
qu'elles  sont  plus  grandes  que  les  siennes  propres  et  se  réjouit  d'être  sur- 
passé par  lui.  Auguste  ne  veut  pas  que  ses  actes  soient  préférés  à  ceux  de 
son  père.  Mais  la  libre  Renommée  ne  se  laisse  soumettre  à  aucune  injonc- 
tion ;  elle  s'obstine  à  placer  Auguste  au-dessus  de  César  :  c'est  le  seul  point 
où  elle  lui  résiste.  C'est  ainsi  que  les  titres  d'Atrée  le  cèdent  à  ceux  du 
grand  Agamemnon  ;  c'est  ainsi  que  Thésée  a  surpassé  Egée  ;  et  Achille, 
Pelée.  Eufln,  pour  prendre  des  exemples  plus  dignes  de  ceux  que  je  célèbre, 
Saturne  est  moins  grand  que  Jupiter.  Jupiter  gouverne  les  palais  célestes 
et  les  royaumes  du  triple  univers.  La  terre  est  sous  la  domination  d'Au- 
guste. Jupiter  et  Auguste  sont  l'un  et  l'autre  le  père  et  le  souverain  de 
leur  empire4. 


1.  SéirèQus,  Epis  t.  ad  Lucilium,  lxxix,  5. 

2.  Sénèque  le  Rhéteur  (Suasor,  vi,  26)  nous  a  conservé  25  hexamètres  de  ce  poème 
élégants  et  harmonieux.  Il  en  fait  précéder  la  citation  de  cette  phrase  :  Nemo  ex  lot 
disertissimis  viris  raelius  Ciceronis  mortera  deploravil  quam  Severus  Cornélius. 

3.  Ce  qui  reste  de  ce  poème  a  été  publié  d'après  des  papyrus  d'Herculanum  par 
Baehrens  {Pottae  La  Uni  Minores,  vol.  I,  1879,  p.  212-220). 

4.  UéUt  XV,  v.  850-860. 


Digitized  by 


Google 


LA.  GIGANTOBIACHIB  D'OVIDE.  111 

Le  ton  de  cette  adulatio  n'exagère  en  rieu  les  formes  de  flat- 
terie dont  la  poésie  contemporaine  des  Odes  ou  des  Oéorgiques 
usait  avec  Auguste.  Ovide  ne  fait  que  développer  l'idée  contenue 
dans  un  distique  attribué  à  Virgile,  où  il  est  dit  que  Vimperlum 
est  exercé  en  communauté  par  Jupiter  et  par  Auguste1. 

Dans  une  des  pièces  suppliantes  qu'Ovide  exilé  adressait  à  l'em- 
pereur pou  ressayer  de  le  fléchir,  il  le  conjure  de  jeter  les  yeux  sur 
les  éloges  qui  lui  sont  décernés  dans  les  Métamorphoses  et  qui 
doivent  être  pour  lui  un  gage  de  la  fidèle  loyauté  du  poète  à  la 
famille  des  Césars. 

Examine  mon  ouvrage  le  plus  important,  cet  ouvrage  que  j'ai  laissé  en- 
core inachevé,  où  Ton  voit  les  incroyables  métamorphoses  des  êtres.  LA  tu 
trouveras  des  panégyriques  du  nom  des  Césars,  des  gages  nombreux  de  mon 
dévouement.  Les  poèmes  ne  sauraient  grandir  ta  gloire;  elle  est  parvenue 
à  un  degré  où  elle  ne  peut  plus  s'accroître.  Elle  aussi,  la  renommée  de 
Jupiter  est  au-dessus  de  tout,  et,  cependant,  il  se  plaît  à  entendre  rapporter 
ses  exploits,  à  se  voir  le  sujet  d'une  épopée.  Et,  lorsqu'on  célèbre  les  combats 
de  la  guerre  des  Géants,  il  est  à  croire  qu'il  se  réjouit  des  louanges  qui  lui 
sont  données.  D'autres  te  chantent  avec  le  ton  qui  convient  ;  d'autres,  avec 
une  inspiration  plus  féconde  que  la  mienne,  disent  ta  gloire 2. 

Plus  loin,  dans  la  même  Élégie,  Ovide  dit  combien  il  se  repent 
des  œuvres  légères  qui  ont  été  la  cause  de  son  exil,  combien  il 
regrette  de  ne  pas  avoir  chanté  en  quelque  épopée  les  guerres  de 
Troie  et  de  Thèbes,  ou  les  grands  sujets  nationaux  de  l'histoire 
romaine.  Il  aurait  dû,  avant  tout,  chanter  les  exploits  de  César- 
Auguste,  mais  il  n'a  pas  osé. 

Une  barque  ne  doit  pas  se  confier  à  l'Océan,  parce  qu'elle  ose  se  jouer 
dans  un  lac  de  faible  étendue.  Peut-être,  dois-je  même  douter  si  je  suis 
assez  apte  à  la  poésie  légère,  si  je  suffis  à  des  chants  d'inspiration  modeste. 
Mais  si  tu  m'ordonnes  de  dire  les  Géants  domptés  par  la  foudre  de  Jupiter, 
à  un  tel  essai  je  ruinerai  en  vain  mes  forces.  Il  faut  un  génie  fécond  pour 
chanter  les  actes  immenses  de  César,  en  évitant  que  l'œuvre  ne  soit  au- 
dessous  du  sujet.  Et,  cependant,  j'avais  eu  cette  audace  :  mais  je  craignais 
de  commettre  un  sacrilège,  de  compromettre  ta  majesté.  Aussi,  je  suis  re- 
venu à  mes  œuvres  légères,  à  mes  poèmes  de  jeunesse,  et  j'ai  ému  en  mon 
cœur,  des  passions  factices*. 

11  est  intéressant  de  comparer  à  ces  deux  passages  des  Tristes 
celui  de  Ja  première  Elégie  du  livre  II  des  Amours,  qui  a  déjà  été 


1.  BAtBRUfg,  Poetae  Latini  Minores,  vol.  IV,  p.  156.  Carmina  Vergiliana. 

Nocte  pluit  tota  ;  redeunt  at  maue  aereoa. 
Commune  imperium  cum  love,  Caesar,  agis. 
Rapprocher  aussi  les  vers  56-60  de  l'Ode  I,  xn,  d'Horace  qui  ont  déjà  été  cités. 

2.  Trist,  II,  v.  63-74. 

3.  Trist.%  II,  v.  329-340. 
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cité  :  dans  les  Amours,  le  poète  dit  que  c'est  son  amie  qui  Ta  dé- 
tourné du  poème  commencé  sur  la  Giganlomachie,  et  ramené  aux 
petits  vers  erotiques  ;  dans  les  Tristes,  eu  même  temp3  qu'il  af- 
firme que  Jupiter  se  réjouit  de  voir  consacrer  à  la  guerre  contre 
les  Géants  des  épopées  dont  il  est  le  héros,  il  donne  à  entendre 
qu'Auguste  n'aime  pas  à  être  mis  en  scène  dans  de  semblables 
poèmes  épiques.  S'il  a  renoncé  à  terminer  sa  Qigantomachie,  ce 
n'est  plus,  comme  il  le  disait  dans  les  Amours,  pour  obéir  aux 
sollicitations  d'une  amie  :  c'est  parce  qu'il  craignait  de  commettre 
un  sacrilège,  de  compromettre  la  majesté  de  l'empereur.  En 
somme,  Auguste  ne  tolère  pas  ce  que  Jupiter  permet  ;  un  poème 
où  se  trouverait  développée  tout  au  long  la  comparaison  entre  Ju- 
piter et  Auguste,  indiquée  à  la  (in  des  Métamorphoses,  plairait 
sans  doute  à  Jupiter,  mais  déplairait  certainement  à  Auguste  ;  et 
lç  César  du  Palatin  ferait  entendre  ses  plaintes  impérieuses. 

Il  semble  très  probable  que  cette  épopée,  cette  Gigantomachie, 
où,  suivant  les  procédés  de  l'apothéose  alexandrine,  Auguste, 
vainqueur  de  ses  ennemis,  était  représenté  sous  les  traits  de  Ju- 
piter, vainqueur  des  Géants,  a  été,  sinon  terminée,  du  moins  en- 
treprise par  Ovide  et  qu'un  ordre  impérial  a  forcé  le  poète  mala- 
droit à  détruire  une  œuvre  qui  ne  plaisait  pas. 

Koepp1  remarque  à  bon  droit  les  comparaisons  entre  Auguste  et 
Jupiter  qui  sont  établies  dans  Y  Élégie  du  livre  11  des  Tristes.  Le 
poète  identifie  l'épopée  sur  Jupiter  vainqueur  des  Géants  (v.  333  :... 
domitos  Jovis  igné  Gigantas  Dicere)  et  Pépopée  sur  les  actions 
prodigieuses  d'Auguste  (v.  335:...  immania  Caesaris  acta  Con- 
dere).  Dans  la  plupart  des  poèmes  écrits  en  exil,  Auguste  n'est 
pas  seulement  comparé  à  Jupiter  ;  Auguste  est  Jupiter  lui-même. 

Ovide  a  été  banni  :  c'est  la  foudre  de  Jupiter  qui  Ta  frappé; 
depuis  qu'il  en  a  senti  le  poids,  il  se  croit  menacé  du  feu  du  ciel 
chaque  fois  qu'il  entend  gronder  le  tonnerre2.  Plus  malheureux 
qu'Ulysse,  accablé  par  la  colère  de  Neptune,  il  est  accablé  lui- 
même  par  la  colère  du  tout-puissant  Jupiter3.  Sa  disgrâce  est 
terrible  :  qui  s'en  étonnerait  ?  Elles  ne  sont  pas  légères  les  bles- 
sures de  celui  qui  a  été  foudroyé  par  Jupiter*.  On  l'abandonne 
dans  son  malheur  :  c'est  tout  naturel  :  on  s'éloigne  d'une  maison 
frappée  par  la  foudre5.  S'il  se  trouve  un  ami  courageux  qui  n'hé- 
site pas  à  lui  prêter  son  aide,  ce  sont  de  chaleureux  remercie- 


1 .  F.  Kobpp,  ouvr.  cité,  p.  17-18. 

2.  Trist.,  I,  i,  v.  81-82. 

3.  Trist.,  I,  v,  v.  77-78. 

4.  Pont.,  I,  vu,  v.  49-50. 

5.  Trist.,  I,  ix,  v.  21-22. 
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mente  à  Celui  qui  ne  craint  pas  d'ouvrir  un  port  fidèle  où  puisse  se 
réfugier  la  barque  frappée  par  la  foudre1.  Quand  le  poète  adresse 
ses  supplication»  à  l'empereur,  il  ne  s'exprime  pas  autrement  que 
ne  ferait  un  Géant  foudroyé  et  repentant,  qui  implorerait  la  clé- 
mence de  Jupiter,  maître  du  tonnerre  :  «  Grâce,  je  t'en  conjure  ; 
dépose  ta  foudre  et  tes  traits.  Ces  traits  de  foudre,  hélas4  malheu- 
reux que  je  suis,  je  ne  les  connais  que  trop  1...  Pitié,  je  t'en  con- 
jure ;  épargne-moi  quelques  traits  de  ta  foudre 2  !  » 

En  faisant  sans  cesse  de  l'empereur  le  Jupiter  qui  lance  la 
foudre,  l'auteur  des  Tristes  et  des  Pontiques  ne  réussit  pas  mieux 
à  désarmer  la  colère  d'Auguste  qu'il  n'avait  réussi  à  conquérir  sa 
faveur  en  faisant  de  lui  le  héros  d'une  Oigantomachie.  Toutes  ces 
identifications  avec  le  dieu  du  tonnerre,  qui  se  trouvent  presque 
à  chaque  page  des  poèmes  de  l'exil,  permettent  de  conjecturer  ce 
qu'avaient  dû  être  les  parties  achevées  de  cette  épopée  de  jeu- 
nesse, déclamées,  sans  doute,  dans  les  lectures  publiques,  dont 
l'ordre  de  l'empereur,  plus  que  les  sollicitations  d'une  amie,  avait 
interrompu  la  composition. 

Dans  les  poèmes  de  l'exil,  à  côté  et  au-dessous  d'Auguste,  toute 
la  famille  impériale  est  divinisée.  Les  véritables  divinités  aux- 
quelles le  poète  relégué  à  Tomes  rend  un  culte,  ce  sont  l'empereur, 
sa  femme  Livie,  et  ses  héritiers,  en  particulier  Tibère  et  Germa- 
nicus, le  fils  de  Drusus,  frère  de  Tibère.  Ovide  a  pour  Auguste, 
dieu  du  Palatin,  une  vénération  plus  attentive  que  pour  Jupiter, 
le  dieu  qui  tonne  en  haut  du  Gap i tôle.  Le  Palatin  est  le  seul 
temple  dont  l'auteur  des  Métamorphoses  soit  le  prêtre  dévot3.  La 
mort  du  Djeu  Auguste  n'arrête  pas  les  manifestations  de  ce  culte; 
et  Ovide  écrit  encore  au  dieu  Germanicus,  sur  l'appui  duquel  il 
compte  pour  être  rappelé  d'exil,  une  élégie  où  il  cite  à  la  fois 
somme  exemple  des  mérites  de  la  poésie  qui  célèbre  la  majes- 
tueuse grandeur  des  dieux,  les  poèmes  sur  les  Géants  précipités 
dans  le  Styx  par  la  foudre  que  Jupiter  vengeur  fit  sortir  de  la 
nuée  et  l'apothéose  d'Auguste,  qui,  par  ses  mérites,  est  venu 
prendre  place  parmi  les  astres,  —  apothéose  que  l'œuvre  du  poète 
a  consacrée4.  Cette  œuvre  n'est  pas  la  Oigantomachie,  qui  n'a  pas 


1.  Trist.,  IV,  v,  v.  5-6. 

2.  Trist.,  H,  v.  179-180  ;  V,  o,  v.  53-54.  —  Koepp  (ouïr,  cité,  notes,  p.  57-58)  a 
donné  le  catalogue  de  tous  les  passages  où  Ovide  identifie  Auguste  avec  Jupiter 
tonnant. 

3.  Voir  dans  Vouvr.  cité  de  Kobpp  (ootes,  p.  58-59)  la  liste  des  passages  des  Tristes 
et  des  Pontiques  où  le  poète  cite  comme  des  divinités,  Livie,  Tibère  et  Germanicus. 

4.  Pont,,  IV,  vm,  v.  55  et  suiv.  —  Cf.  ▼.  63  :  Et  modo,  Caesar,  avum,  quem  virtus 
addidit  astris,  Sacrarunt  aliqua  carminé  parte  Uium. 

rbvue  db  philologie  :  Avril  1904.  XXVIII.  —  8 
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été  terminée,  mais  le  poème  des  Métamorphoses  dont  l'épilogue 
montre  Auguste  entré  vivant  dans  le  monde  des  dieux.  L'É- 
légie vm  du  livre  IV  des  Politiques  est  une  des  dernières  pièces  de 
l'exilé  de  Tomes  :  jusqu'à  la  fin,  il  tient  à  unir  dans  un  même 
rapprochement  poétique  l'empereur  romain  et  le  roi  des  dieux  de 
l'Olympe. 

Ovide,  cependant,  aurait  dû  comprendre  qu'Auguste  détestait 
cet  abus  de  l'apothéose  alexandrine.  On  Ta  remarqué  avec  raison, 
c  il  semble  que  l'empereur  se  soit  efforcé  de  ne  prendre  de  divi- 
nité que  l'indispensable,  si  Ton  peut  parler  ainsi*  >.  Il  était  bien 
forcé  de  laisser  répéter  qu'il  était  fils  d'Apollon  ;  il  ne  pouvait 
empêcher  qu'on  plaçât  dans  la  bibliothèque  du  Palatin  une  statue 
où  il  était  représenté  sous  les  traits  tfActius  Apollo,  mais  il  ne 
permit  jamais  aux  Romains  de  rappeler  Dieu  et  de  lui  dédier  des 
temples1.  «  L'Italie  eut  plus  de  liberté  que  Rome.  Aussi  voyons- 
nous,  surtout  dans  l'Italie  du  Sud,  les  traces  d'un  culte  adressé  à 
Auguste,  de  son  vivant  même  '.  »  Quant  à  Rome,  la  ville  fron- 
deuse dont  il  craignait  les  inscriptions  ironiques  et  les  mordantes 
chansons,  il  ne  consentit  jamais  à  s'y  laisser  diviniser  :  libre  à  la 
province  de  lui  décerner  de  son  vivant  les  honneurs  de  l'apo- 
théose4 :  c'était  article  d'exportation  que  les  fonctionnaires  pou- 
vaient extraire  de  leurs  bagages,  une  fois  le  pomoerium  franchi. 

Les  poètes,  qui  étaient  admis  dans  l'intimité  de  l'empereur,  sa- 
vaient les  ménagements  qu'il  convenait  de  garder.  Auguste  ne 
trouvait  dans  les  Oéorgiques  et  dans  Y  Enéide,  dans  les  Odes  d'Ho- 
race et  dans  les  poèmes  de  Properce  que  de  délicates  allusions, 
que  des  formules  littéraires  d'apothéose  dont  sa  vanité,  amie  de 
la  louange,  pouvait  être  satisfaite,  mais  dont  sa  susceptibilité, 
craintive  du  ridicule,  n'avait  pas  lieu  de  s'inquiéter. 

Le  jeune  Ovide,  qui  succédait  dans  la  faveur  des  lettrés,  à  Pro- 
perce, à  Virgile,  à  Horace,  aurait  bien  voulu  leur  succéder  aussi 
dans  l'amitié  d'Auguste.  Sa  candeur  naïve  et  maladroite  espérait 
charmer  le  maître  par  une  Oigantomachie  qui  ferait  du  héros  d'Ac- 
tium  l'égal  du  dieu  vainqueur  des  Géants.  Il  ne  se  rappelait  pas 
cet  apologue  d'Ésope  que  Phèdre  négligera  de  mettre  en  iambiques 
latins  et  dont  La  Fontaine  devait  faire  la  fable  de  l'âne  et  du  petit 
chien  : 

Peu  de  gens  que  le  ciel  chérit  et  gratifie 
Oui  le  don  d'agréer  infus  avec  la  vie. 


i.  BtoRUtn,  Estai  sur  le  culte  rendu  aux  Empereurs  Romains,  Paris,  1890,  p.  16. 

2.  Soiroitt,  Auguste,  ld,  lxx  ;  Dion  Cassius,  ML,  u. 

3.  Beuruia,  ouvr.  cité,  p.  17. 

4.  Duroy,  Bist.  des  Hom.t  vol.  III,  p.  315  (édtt.  de  1877). 
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Ovide  n'était  pas  au  nombre  de  ces  pauci  quos  aequus  amavit 
Jupiter.  Si  Apollon,  dieu  duCynthos,  avertit  amicalement  le  poète 
des  Bucoliques,  en  lui  tirant  l'oreille,  que  ce  n'est  pas  son  affaire 
de  chanter  les  rois  et  les  combats,  Auguste  doit  donner  sévère- 
ment à  entendre  à  Fauteur  mondain,  enivré  par  les  applaudisse- 
ments que  lui  prodiguent  les  auditeurs  de  ces  lectures  publiques 
auxquelles  l'empereur  assistait  parfois  ',  et  où  il  a  peut-être  en- 
tendu avec  indignation  quelque  morceau  de  la  Gigantomachie, 
qu'il  n'est  pas  permis  à  un  et  lourdaud  »  de  mettre  en  scène,  mal- 
gré lui,  à  côté  de  Jupiter,  le  prince  divinisé  du  Palatin.  Ovide  se 
le  tint  pour  dit.  L'avertissement  ne  fut  pas  perdu  pour  les  poètes 
épiques  contemporains,  dont  aucun  n'eut  la  témérité  d'essayer  un 
poème  sur  le  sujet  qui  avait  porté  malheur  au  trop  ingénieux  au-  , 
teur  des  Amours. 


IV 


En  l'an  42,  pendant  la  guerre  contre  les  tyrannicides  Brutus  et 
Cassius,  entreprise  pro  uliione  patenta,  Octave  avait  voué  au 
dieu  Mars,  pour  qui  César  manifestait  une  dévotion  particulière  et  à 
qui  il  projetait  d'élever  un  sanctuaire  plus  beau  que  tous  ceux  qui 
existaient1,  un  temple  qui  devait  être  le  temple  de  Mars  UUor. 
Après  que  les  Parthes  eurent  restitué,  en  Tan  20,  les  armes  jadis  con- 
quises sur  Crassus,  l'empereur,  pour  célébrer  ce  succès,  fitélever 
sur  le  Capitole  un  temple  de  Mars  UUor,  qui  devait  servir  de  pen- 
dant au  temple  restauré  de  Jupiter  Fereirius.  C'est  seulement  en 
l'an  2,  quarante  ans  après  avoir  été  voué,  que  le  grand  temple  de 
Mars  UUor,  édifié  sur  le  Forum  Augustum,  fut  consacré.  Ce 
temple  devait  être  le  lieu  de  réunion  du  Sénat,  convoqué  pour  dé- 
libérer sur  les  guerres  à  entreprendre  et  sur  les  triomphes  à  dé- 
cerner; de  ce  temple  devait  partir  le  cortège  des  gouverneurs  se 
rendant  avec  Yimperium  dans  leurs  provinces;  dans  ce  temple, 
enfin,  les  chefs  d'armée,  revenus  vainqueurs,  devaient  déposer 
les  insignes  de  leurs  triomphes3. 

Ovide  parle  longuement,  dans  les  Fastes*,  des  fêtes  de  Mars 
UUor,  célébrées  le  12  mai  de  l'an  2,  en  l'honneur  de  Mars  et  de 
la  consécration  du  temple  dédié  au  dieu  qui  avait  doublement 


1.  Suétone,  Auguste,  lxxxix. 

2.  SoÉrojti,  Jules  César,  xuv. 

3.  SorroNi,  Auguste,  xxix    Vrlleios  Patbrculus,  Hist.,  II,  c,  2. 
i  Postes,  V,  v.  545-598. 
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vengé  Rome  (deo...  bis  ttlto)  et  du  meurtre  de  César  et  de  la  dé- 
faite de  Crassus  :  les  enseignes  romaines,   reconquises  sur  les 
Parthes,  étaient  transférées  du  temple  du  Capitole,  où  elles  avaient 
été  placées  provisoirement,  dans  le  grand  temple  du  Forum  Au- 
gustum  où  elles  devaient  être  conservées  éternellement.  Le  poète 
décrit  les  monuments  artistiques  qui  ornent  ce  temple  dont  le 
fw*nt,oa  porte  le  nom  d'Auguste,  qui  Ta  voué  et  dédié.  Ce  sont, 
e  faîte,  les  statues  des  dieux  invaincus  ;  à  l'intérieur,  les  sta- 
des illustres  ancêtres  de  la  famille  des  Jules,  à  commencer  par 
:.  «  Mars  ne  devait  pas  avoir  une  autre  demeure  dans  la  ville 
>n  fils.  C'est  un  sanctuaire  digne  des  trophées  remportés  sur 
éants*.  »  On  a  souvent  admis,  d'après  ce  dernier  vers,  qu'il  y 
une  représentation  de  la  Gigantomachie  sur  les  anaglyphes 
mple1.  Auguste  lui-même  rappelle  bien  qu'il  a  consacré  dans 
nple  de  Mars  Ultor  des  dons  provenant  du  butin  fait  sur  l'en- 
*.  Pline  l'Ancien  a  vu  des  statues  ayant  appartenu  à  Alexan- 
e  Grand,  et  des  coupes  de  fer  consacrées  dans  le  temple  de 
?  Ultor*. 

is  est-il  croyable  que,  dans  le  butin  fait  sur  l'ennemi,  Au- 
'  ait  choisi  une  Gigantomachie  semblable  à  celle  qui  était  fi- 
5  sur  le  bas-relief  de  l'autel  de  Zeus  à  Pergame  —  c'est-à-dire 
Lhéose  de  quelque  roi  d'origine  hellénique  —  pour  la  consa- 
dans  le  temple  qu'il  faisait  édifier  en  l'honneur  de  Mars? 
re  part,  est-il  vraisemblable  qu'Auguste,  qui  évitait  toute 
téose  à  Rome,  qui  interdisait  tout  poème  où  il  eût  été  assi- 
à  Jupiter  vainqueur  des  Géants,  ait  fait  sculpter  lui-même 
i  les  œuvres  originales  dont  il  ornait  le  temple,  une  Giganto- 
ie  où  la  malveillance  se  serait  empressée  de  découvrir  les 
ss  intentions  que  celles  qui  avaient  inspiré  le  monument  de 
une? 

crois  qu'Ovide,  toujours  hanté  par  les  souvenirs  de  son 
ie  sur  la  guerre  des  Géants,  dit  simplement  que  le  temple 
gne  du  dieu  qui  a  remporté  un  illustre  trophée  en  tuant  de 
ain  le  géant  Mimas,  sur  le  champ  de  bataille  de  Phlégra. 
être  aussi  exprime-t-il  discrètement  le  regret  que   Mars 


ut  es,  V,  v.  553  : 

. . .  debebat  in  urbe 
Non  aliter  nati  Mars  habitare  sui. 
Digna  Giganteis  haec  sunt  delubra  tropaeis 
elle  supposition  se  trouve  encore  mentionnée  daos  l'édition  d'Horace  de  Plessis 
y,  Paris,  Hachette,  1903,  p.  132,  note  4  de  l'Ode  iv  du  Livre  III. 
onument  d'Ancyre,  xxi.  —  Ddruy,  Hist.  des  Rom.,  vol.  IU,  p.  563. 
linb,  N.  //.,  XXXIV,  xvm,  8  :...  statuae  ...  ante  Martis  Ultoris  aedem  dicatae  ; 
Videmus  Romae  scyphos  e  ferro  dicatos  in  templo  Martis  Ultoris. 
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Uttor  ne  possède  pas,  en  même  temps  que  ce  temple  élevé  par 
Auguste,  le  poème  dont  il  était  digne,  cette  épopée  où  les  héros  de 
Phlégra  et  d'Actium  auraient  été  associés  dans  une  même  adu- 
latio. 


Le  cadre  très  vaste  des  Métamorphoses  pouvait  admettre  facile- 
ment un  tableau  de  la  lutte  des  Dieux  et  des  Géants.  Ovide  se 
borne  à  des  indications  sommaires  qui  permettent  cependant  de 
se  faire  une  idée  de  ce  que  devaient  être  quelques  parties  de  son 
poème  inachevé. 

Il  rappelle,  sans  y  insister,  l'assaut  de  l'Olympe  tenté  par  les 
Géants  qui  entassent  Pélion  sur  Ossa  et  qui  sont  foudroyés  par 
Jupiter4.  Les  Fastes  ajoutent  quelques  détails  : 

La  Terre  mit  au  jour  des  enfants  féroces,  monstres  énormes,  les  Géants, 
qui  devaient  oser  attaquer  la  demeure  même  de  Jupiter.  Elle  leur  donna 
mille  bras  et  des  serpents  en  place  de  jambes.  Puis  elle  leur  dit  :  c  Faites 
la  guerre  aux  grands  dieux.  »  Les  Géants  se  disposaient  à  entasser  des 
montagnes  jusqu'aux  astres  du  ciel  et  à  provoquer  au  combat  le  grand 
Jupiter,  quand  Jupiter,  lançant  la  foudre  du  haut  de  la  citadelle  céleste, 
renversa  les  masses  immenses  des  montagnes  sur  ceux-là  mêmes  qui  les 
avaient  accumulées'. 

C'est  quand  il  s'en  servit  contre  les  Géants  que  Jupiter  se  serait, 
pour  la  première  fois,  armé  de  la  foudre3  :  d'après  la  tradition 
orthodoxe,  les  Titans  furent  foudroyés  avant  les  Géants.  Mais 
Ovide  confond,  comme  Horace,  Properce  et  Virgile,  la  Titanoma- 
chie  et  la  Gigantomachie.  Dans  le  livre  Ier  des  Métamorphoses, 
il  s'écarte  aussi  de  la  légende  reçue  :  après  avoir  rappelé  la 
défaite  des  Géants,  il  dit  que  de  leur  sang  naquit  une  race  d'hommes 
impies,  qui  méprisait  les  dieux  et  qui  se  plaisait  au  meurtre4. 
C'est  une  imagination  personnelle,  en  désaccord  avec  les  opinions 
ordinaires  sur  l'origine  de  l'humanité,  qui  ont  d'ailleurs  été  expo- 
sées,avec  quelque  confusion,  au  commencement  du  poème8.  Peut- 
être  l'auteur  des  Métamorphoses  oublie-t-il  ce  qu'il  vient  de  dire  et 

i.  Met.,  I,  v.  152-156. 

2.  Fastes,  V,  v.  35-42. 

3.  Faites,  III,  v.  439-442. 

4.  Met.,  1,  v.  160.  . . .  propago 

Cootemptrix  Soperum  saevaeqoe  avidissima  caedis 
Et  violenta  fuit. . . 

5.  Met,  i,  v.  Tft-Sô. 
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se  laisse-t-il  entraîner  par  le  souvenir  d'une  légende  qui  lui  appar- 
tient et  qui  avait  son  utilité  dans  l'économie  de  la  Qigantomachie . 

Plus  loin,  on  trouve  une  parodie  de  la  guerre  des  Dieux  et  des 
Géants,  qui  doit  être  dans  le  goût  de  cette  c  poésie  moqueuse  », 
dont  Hégémon  s'inspirait  apparemment  lorsqu'il  racontait  à  sa 
manière  la  vieille  épopée. 

Au  livre  V  des  Métamorphoses,  les  Muses  apprennent  à  Mi- 
nerve, qui  est  venue  leur  rendre  visite,  la  lutte  qu'elles  ont  sou- 
tenue contre  les  Piérides,  ces  filles  orgueilleuses  de  Piérus,  roi 
d'Émathie,  qui  osaient  disputer  le  prix  du  chant  aux  filles  de 
Jupiter.  Le  conflit  soulevé  par  les  Piérides  et  le  châtiment  des 
mortelles  qui  ne  craignaient  pas  de  lutter  avec  les  déesses  font 
l'objet  d'un  des  récits  de  Nicandre1.  Ovide  emprunte  à  un  autre 
récit  de  Nicandre  le  thème  du  chant  injurieux  pour  les  divinités 
olympiennes  que  les  Piérides  ont  choisi  comme  morceau  de 
concours1  :  c'est  le  récit  de  la  fuite  de  Jupiter  et  des  autres  dieux 
de  l'Olympe,  qui,  effrayés  par  le  géant  Typhoeus,  se  réfugient  en 
Egypte,  cachés  sous  de  grotesques  déguisements  d'animaux.  Ju- 
piter est  un  bélier,  qui  conduit  le  troupeau  des  fuyards  ;  Apollon, 
un  corbeau;  Bacchus,  un  bouc;  Diane,  une  chatte;  Junon,  une 
vache  ;  Vénus,  un  poisson  ;  Mercure,  un  ibis1. 

On  reconnaît  facilement  dans  ces  quelques  vers  des  Métamor- 
phoses une  contaminatio  de  mythologie  égyptienne  et  de  tradi- 
tions grecques  sur  les  animaux  consacrés  aux  diverses  divinités. 
Le  corbeau  est  l'oiseau  d'Apollon  et  le  bouc  est  sacrifié  à  Diony- 
sos. D'autre  part,  on  assimile  Zeus  au  dieu  local  de  Thèbes,  en 
Egypte,  Ammon,  représenté  avec  des  cornes  de  bélier;  Héra,  à  la 
déesse  égyptienne  Isis,  honorée  sous  la  forme  d'une  vache  ;  Arté- 
mis  et  Hermès,  aux  deux  divinités  égyptiennes,  Bastit  et  Tholh, 
auxquelles  le  chat  et  l'ibis  étaient  consacrés.  Enfin,  l'Aphrodite 
syrienne  (il  ne  s'agit  plus  d'une  divinité  d'Egypte),  Dercétô- 
Astarté,  est  représentée  sur  les  monuments  comme  la  figure 
monstrueuse  dont  parle  Horace  :  Desinit  in  piscem  mulier  for- 
mosa  superne.  Et  le  mauvais  génie  des  Égyptiens,  Sit  ou  Typhon, 
a  été  identifié  avec  le  Géant  de  la  mythologie  grecque,  Typhoeus 
ou  Typhaon. 

Ovide,  il  faut  le  remarquer,  ne  suit  pas  absolument  le  récit  de 
Nicandre.  D'après  l'auteur  grec,  Zeus  et  Athéné  n'avaient  pas  pris 

1.  Antonio U8  Liberalis,  tx,  p.  80,  edit.  E.  Martini  (Mythographi  Graeci  de  Teubner, 
vol.  II,  fasc.  I). 

2.  Mét.%  V,  v.  320  :...  exténuât  magnorum  facta  deorum. 
Voir  Anton  in  us  Liberalis,  xxvui. 

3.  Met.,  V,  ▼.  327-331. 
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part  à  la  fuite  des  dieux  en  Egypte  :  dans  les  Métamorphoses, 
Minerve  ne  peut  pas  avoir  été  au  nombre  des  divinités  ridicule- 
ment déguisées,  puisque  c'est  à  elle-même  que  les  Muses  font  le 
résumé  du  chant  des  Piérides;  mais  l'introduction  du  maître  des 
dieux,  travesti  en  bélier,  dans  la  c  poésie  moqueuse  >  des  filles  de 
Piérus,  est  une  nouvelle  preuve  de  l'irrévérence  impie  avec  la- 
quelle elles  traitent  les  Olympiens.  Le  récit  grec  faisait  d'Apollon 
un  faucon  (tepag);  d'Hermès,  un  ibis;  d'Ares,  un  poisson  couvert 
d'écaillés  (XeittSuTÔc  tx^ç1);  d'Artémis,  une  chatte;  de  Dionysos, 
un  bouc;  d'Héraclès,  un  faon  (IXXdt);  d'Héphaistos,  un  bœuf;  de 
Léto,  une  musaraigne  ((xuYoXij).  11  n'y  était  pas  question  d'Héra  et 
d'Aphrodite  :  c  Chacune  des  autres  divinités  se  métamorphosa, 
suivant  l'occasion.  »  Le  poète  latin  indique  les  métamorphoses  de 
Junon  et  de  Vénus  en  vache  et  en  poisson,  parce  que  la  diffusion 
des  cultes  orientaux  a  rendu  populaire  chez  ses  contemporains 
r assimilation  de  ces  deux  déesses  avec  Isis  et  Astarté.  Par  contre, 
il  ne  parle  pas  des  métamorphoses  de  Mars,  d'Hercule,  de  Vulcain 
et  de  Latooe,  qui  semblent  ne  correspondre  à  aucune  tradition 
romaine,  et  il  admet  qu'Apollon  se  déguise  sous  la  forme  du  cor- 
beau, l'oiseau  prophétique  consacré  dans  la  mythologie  gréco- 
romaine  au  dieu  des  oracles.  On  reconnaît,  en  somme,  dans 
l'adaptation  du  récit  grec,  l'ingénieuse  habileté  d'un  poète  mon- 
dain du  siècle  d'Auguste,  qui  tient  à  se  mettre  à  la  portée  de  son 
public  ordinaire. 

Le  chaut  des  Muses  venge,  comme  il  convient,  la  gloire  des 
grands  dieux  que  les  Piérides  s'étaient  évertuées  à  rabaisser,  en 
même  temps  qu'elles  exaltaient  les  exploits  des  Géants  et  de 
Typhoeus  :  Galliope  célèbre  la  victoire  définitive  des  Olympiens 
et  la  défaite  honteuse  de  Typhoeus,  qni  se  débat  sous  la  masse 
énorme  de  l'Ile  de  Trinacrie  dont  les  souterrains  le  gardent  pri- 
sonnier; il  ne  peut,  dans  sa  vaine  colère,  que  vomir  des  torrents 
de  flammes  par  le  cratère  de  l'Etna,  montagne  qui  pèse  sur  sa 
tête*. 

Au  livre  X  des  Métamorphoses,  avant  de  célébrer  la  passion  de 
Jupiter  pour  Ganymède,  Orphée  commence  son  chant  en  ces 
termes  : 

Souvent,  autrefois,  j'ai  dit  la  puissance  4e  Jupiter.  Sur  un  ton  plus 
grave,  j'ai  chanté  les  Géants  et  la  foudre  victorieuse  qui  s'abattait  par 


1 .  Hérodote  (II,  lzxii)  doooe  le  nom  de  Xtirttottfc  à  un  gros  poitsoo  du  Nil,  qui  est 
pour  les  Égyptiens  nn  animal  secré. 

2.  Met.,  Vv  ▼.  346-355. 
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toute  la  plaine  de  Phlégra.  Il  faut  maintenant  que  je  chante  sur  une  lyre 
plus  légère...1. 

Il  y  a  grande  apparence  qu'Ovide,  contraint  de  renoncer  à  sa 
Qigantomachie  et  de  revenir  à  la  poésie  erotique,  se  désigne  lui- 
même,  dans  ce  passage,  sous  le  nom  d'Orphée. 


VI 


A  côté  des  divers  morceaux  des  poèmes  antérieurs  à  l'exil  où 
l'auteur  des  Métamorphoses  et  des  Fastes  donne  sur  la  guerre 
des  Géants  et  des  Olympiens  quelques  indications  conformes  à  la 
légende  traditionnelle,  il  semble  que  ce  qui  est  dit  de  la  lutte  poé- 
tique des  Piérides  et  des  Muses  mérite  une  attention  particulière. 

Je  ne  serais  pas  éloigné  de  voir  dans  ce  sommaire  du  chant  des 
Piérides  un  souvenir  précis  de  la  Qigantomachie,  inachevée  ou 
détruite  par  ordre,  le  résumé  d'un  développement  applaudi  dans 
quelque  recitatio,  que  le  poète  n'a  pas  eu  le  courage  de  sacrifier 
tout  à  fait. 

Souvent  érudite,  la  muse  d'Ovide  n'est  jamais  sérieuse  ;  la  môme 
inspiration  d'où  procèdent  les  Amours  et  Y  Art  d'aimer  se  retrouve 
dans  les  Métamorphoses  et  dans  les  Fastes.  C'est  partout  la  môme 
inclination  vers  la  parodie  dans  les  sujets  les  plus  graves,  vers  le 
détail  plaisant  au  milieu  des  conceptions  les  plus  austères.  Lia 
Qigantomachie  devait  admettre,  en  même  temps  que  la  légende 
traditionnelle  indiquée  au  livre  I  des  Métamorphoses  et  dans  les 
Fastes,  le  récit  de  la  fuite  grotesque  en  Egypte  que  chantent  les 
Piérides;  et  les  allusions  des  Tristes  et  des  Pontiques  permettent 
de  supposer  qu'Auguste  était  toujours  et  partout  identifié,  à  la  ma- 
nière alexandrine,  avec  Jupiter  vainqueur  des  Géants. 

Le  roi  des  Olympiens  est  souvent  traité  sans  le  moindre  res- 
pect dans  les  poèmes  d'Ovide;  il  en  était  apparemment  de  môme 
dans  quelques  endroits  de  la  Qigantomachie.  Auguste  devait  être 
fort  peu  satisfait  de  se  voir  à  la  fois  adoré  et  tourné  en  ridicule 
dans  l'épopée  mêlée  de  traditions  mythologiques,  de  parodies  et 
d'adulations,  dont  on  le  faisait  le  héros  allégorique.  On  sait  que, 
malgré  tous  ses  efforts,  l'auteur  de  Y  Art  d'aimer  n'a  jamais  pu 
prendre  place  dans  l'intimité  de  l'empereur.  M.  Boissier  a  nette- 
ment indiqué  les  raisons  de  c  cette  sorte  d'éloignement  systéma- 

1.  Met.,  X,  ?.  149  152. 
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tique  d'un  prince  ami  des  lettres  pour  un  si  grand  poète1  ».  En  se 

faisant,  avec  beaucoup  de  charme  et  d'esprit,  le  panégyriste  amusé 

des  mauvaises  mœurs  et  l'historien  au  moins  léger  des  ♦»«^îh^««» 

mythologiques  et  des  cultes  romains,  le  poète  allait  à 

des  projets  de  l'empereur  qui  voulait  ranimer  le  goût  c 

d'autrefois  et  le  respect  de  l'antique  religion  :  «  Lespoési 

ont  été  la  cause  véritable  de  son  exil  et  le  reste  n'en  fu 

casion1.  »  On  a  prétendu  démontrer  qu'il  fut  banni  p 

n'avait  pas  voulu  être  le  poète  officiel  de  l'empereur,  ] 

n'avait  pas  consenti  à  lui  donner  assez  d'éloges s.  Il  semb 

traire,  que  l'abus  des  louanges  maladroites  a  fortement 

le  protecteur  d'Horace  et  de  Virgile  contre  le  bel  espr 

truisait  dans  Y  Art  d'Aimer  et  dans  les  Métamorphoses  ï 

Odes  et  de  Y  Enéide.  On  peut  supposer  que  la  publicatic 

gantomachie,  déjà  lue  en  partie  dans  les  recitationes,U 

à  cause  du  mélange  d'adulations  alexandrines  et  de  pan 

ou  moins  involontaires,  qui  déplaisaient  également  à  Y 

Oq  est  en  droit  d'admettre  que  les  flatteries  qui  encon 

Tristes  et  les  Pontiques  devaient  confirmer  dans  sa  i 

prince  qui  avait  horreur  du  ridicule,  qui  proscrivait  toi 

zèle  dans  son  apothéose  obligatoire  et  qui  se  voyait  id< 

les  éloges  du  poète  exilé  avec  Jupiter,  maître  de  lafoud 

queur  des  Géants. 

H.  de  la  Ville  de  Mii 


1.  Bousier,  V opposition  sous  les  Césars,  p.  129. 

2.  Boissibr,  ouvr.  cité,  p.  144. 

3.  M.    Hkitler,   Ovids    Verbannung.  —  Voir,    sur  la  thèse   soutenu! 
l'article  de  R.  Eawald,  dans  les  Jahresberichte  d'Iwan  Mùller  (1901). 
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DE  SOPHOGLIS  ANTIGONAE  vv.  48  et  46 


Verba  quae  sunt  To\  y*  ouv  ipbv  xal  tov  <x6v,  jjv  *ù  ^  OcX^ic,  | 
dtèaX<p<W  ab  ea  una  solaque  femina  dici  possuat  quae  neque  cum 
sorore  nec  uno  de  fratre  loquatur.  Hic  murus  aeneus  esto,  Sequi- 
tur  continuo  ut  locus  sit  corruptus  ;  atque  per  scholia  antiqua 
certiores  facti  sumus  Didymum  dixisse  a  commentatoribus  (û*o 
t<5v  u7rop.vri(xaTi(rrô5v)  versum  46um  spurium  indicatum  esse  (v«vo6eO<xÔou) 
At  eo  deleto  versu  quo  modo  intellegi  potest  versus  45°*  ?  Nam 
uomen  ôubstantivum  masculini  generis  subauditur,  neque  tamen 
id  fratris  nomen  potest  esse.  De  uno  vocabulo  to?ov  supplendo 
videtur  cogitari  posse,  quod  eodem  esset  accipiendum  sensu  atque 
toO  roupou  jiipoç,  sepulturae  partem,  ut  plena  sit  sententia  t<Jv  y' 
ouv  ipov  <T<£<pov  vo<o  OdEircciv  o*ç«>  —  xal  tov  a<Jv,  tJv  <xù  (Iyj  0£Xt|iç.  Atque 
sic  eos  locum  interpretari  solitos  esse  qui  versum  46nm  damnarunt, 
e  priore  de  duabus  quae  in  scholiis  antiquis  sunt  ex'plicationibus 
apparet,  quae  explicatio  haec  est  :  et  ^  *ù  ôIXetç  ôdwrretv,  èy<î>  toOto 
woiVjaw  poVi).  Dixerit  hic  quispiam  :  At  inauditam  inculcatum  is 
ellipsis  genus  graecaeque  linguae  indoli  vix  congruens.  Audio 
atque  inusitatissimam  esse  talem  ellipsim  do  et  concedo  —  nisi 
forte  El.  1075  tov  àel  pro  tov  àel  xp^v<>v  sanum  est.  Sed  quid  facerem  ? 
Nam  versus  45ui  per  se  spectatus  optime  constructus  videtur  ; 
neque  umquam  quisquam  homo  versum  46am  addidisset,  nisi  tov 
éfAbv  in  versu  45°  legisset.  Traditae  scripturae  vestigia  premere 
studui,  quo  facto,  si  nihil  aliud  effeci,  at  clarius  quam  fieri  soiet 
huius  loci  rationem  exposuisse  mihi  videor. 

Mortimer  Lamsou  Earle. 
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AD  CICERONIS  CATONEM  MAIOREM 


2,  6.  Scribendum  est  fortasse  :  Volumus  sane,  aisi  molestum 
est,  Cato,  taraquam  longam  aliquam  viam  confeceris  quam  nobis 
quoque  ingrediundum  sit,  istuc  quû  pervenisti  <  tu  >  videre 
quale  sit. 

3,  8,  a  Cicérone  scriptum  videtur  esse  :  Nec,  Hercule,  inquit, 
ego,  si  Seriphius  essem,  nec  tu,  si  Atheniensis,  clarus  umquam 
fuisses.  Traditum  est  :  si  ego  Seriphius  essem.  Graeca  suut  (Plat, 
rp.  330  A)  :  OHcexplvaxo  on  out'  av  aùxbç  Septçptoç  ôv  àvop.a<rrbç  lyévtTO 
out*  èxtïvoç  'AÔYivaïoç..  Verum  vidit  cum  aliis  Reid,  sed  in  editionibus 
adhuc  propagatur  error. 

5, 14,  traditum  est  :  Sua  enim]vitia  insipientes  et  suam  culpam 
in  senectutem  conferunt,  quod  non  faciebat  is  cuius  modo  men- 
tionem  feci,  Ennius  : 

sic  ut  fortis  equus  spatio  qui  saepe  supremo 
yicit  Olympia,  nunc  senio  coufectus  quiescit. 

Equi  fortis  et  victoris  senectuti  comparât  suam  cet.  In  altero  e 
versibus  Ennii  correxerunt  iam  quidam  quiesco,  id  quod  procul 
dubio  ipse  dédit  ;  sed  equidem  plus  quam  propensus  sum  ad 
credendum  ipsos  Ennii  versus  a  Cicérone  non  esse  perscriptos, 
sed  laudatam  tantum  eorum  sententiam.  Quanto  melius  sese 
habeat  totua  locus  hune  in  modum  constitutus  :  Sua  enim  vitia... 
is  cuius  modo  mentionem  feci  poeta,  <  qui  >  equi  fortis  et  vic- 
toris senectuti  comparât  suam  cet. 

8, 26.  Scribendum  esse  censeo  :  ut  et  Soionem  <in>  versibus 
gloriantem  videmus.  Infra  autem  equidem  non  dubito  quin 
iegeodum  sit  :  quod  cum  fecisse  Socraten  in  fidibus  audierim 
(pro  :  audirem),  vellem  equidem  etiam  illud  cet. 

11,  38,  exspectarim  :  quae  si  exsequi  nequirem,  tamen  me 
lectulus  meus  oblectaret  ea  ipsa  cogitantem  quae  iam  agere  non 
po88em  ;  sed  ut  queam  (pro  :  possim)facit  acta  vita  cet.  Non  enim 
ioter  sese  opposita  sunt  non  possem  et  ea  quae  continue*  insecun- 
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tur,  sed  si  exsequi  nequirem  et  ut  possim  (pro  quo  ut  quearn  modo 
reponebam).  Illud  ut  quearn  idem  valeat  atque  ut  exsequi  queam. 
23,  84.  Traditum  est  :  commorandi  enim  Natura  deversoriura 
habitandi  ?  Tanquam  interpretamentum  expellendum  esse  censeo 
illud  deversorium,  ut  rescribantur  verba  tradita  huuc  in  modum  : 
commorandi  enim  Natura  locum  nobis,  non  habitandi   dédit. 

Mortimer  Lamson  Earle. 


ERRATA  in  scripto  Revue  de  Philologie,  XX VII,  octobre  1903,  inserto  ab 
operis  admissa  : 

P.  269,7  (ab  ima  margine)  opposite  pro  oppositio 
—    3  —  —       ob*ervata  pro  obversata 

P.  270,18  quaero  pro  quaeto 

P.  271,11  (ab  ima  margine)  post  :  solum  omissum  :  verum 
P.  272,1  praeferam  pro  praefer  [a  verbo  praefari]. 

(felicium  Pelei  imitatio  infelix  evasit  !) 

M.  L.  E. 
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AVSONIVS. 

Technopaegnion  12,25. 


Haec  comcis  effigies  Palamedica  porrigitur  *. 

M.  Weil,  Rev.  de  ph.il.  1885  p.  103,  a  moutré  qu'au  lieu  du  * 
terminal,  —  lequel  doit  être  substitué  au  6  du  v.  23,  —  il  faut 
mettre  un  F  et  prononcer  Ftô.  Il  admettait  dans  son  article  la 
vieille  leçon  Haec  gruis  effigies,  laquelle  n'est  qu'une  conjecture 
d'Accorso,  et  il  expliquait  qu'il  faut  mettre  quelque  bonne  volonté 
pour  retrouver  dans  le  F  l'image  d'un  oiseau  au  long  bec. 

En  réalité,  la  correction  de  M.  Weil  pour  la  fin  du  vers  met  sur 
la  voie  de  la  correction  exigée  par  le  commencement.  Haeccoru- 
cis,  issu  sans  doute  de  Haeccorucis,  représente  Haec  crucis.  La 
lettre  F  a  la  forme  d'une  crux,  c'est-à-dire  d'une  potence.  On  sait 
que  crux  désigne  tout  poteau  servant  à  un  supplice,  sans  spécifi- 
cation de  la  forme  consacrée  par  la  tradition  chrétienne.  Le  dérivé 
latin  cruciare  atteste  le  sens  ancien,  comme  le  dérivé  français 
croiser  atteste  le  sens  récent. 

Le  FaO  figure- t-il  bien  une  potence  ?  Oui,  si  on  relève  oblique- 
ment le  petit  trait  horizontal,  de  façon  qu'il  soutienne  le  grand. 
Le  Tappa  aurait-il  avec  la  potence  une  ressemblance  plus  exacte  ? 
en  tout  cas  ce  nom  disyllabique  est  exclu  du  Technopaegnion. 
Les  archéologues  devront  joindre  le  vers  d'Ausone  au  dossier  du 
mot  crux. 

Louis  Havet. 
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ÉTUDES  LATINES 


V.   LA  CONJONCTION  UT  DANS  TÉRENCE,  HÉC.,   378 
ET  HORACE,  SAT.,  I,  4,  43. 


Héc.,  378  :  Mater  consequitur  :  jam  ut  limen  exirem,  ad  genua  accidit 
Lacrumans  misera. 

On  n'est  guère  d'accord  sur  le  rôle  qu'il  faut  attribuer  à  ut  dans 
ce  passage.  D'aucuns,  comme  par  exemple  Hoitze  (Synt.  prisco- 
rum...  II,  p.  486),  P.  Thomas  (édition  de  Héc.  au  vers  cité),  voient 
dans  cette  conjonction  l'équivalent  de  cum  narratif  :  «  alors  que 
je  franchissais  déjà  le  seuil,  etc.  *;  mais  ils  sont  contraints 
d'avouer  qu'une  telle  construction  est  uuique  dans  la  langue  la- 
tine. Riemann,  suivi  par  Goelzer  (Synt.,  p. 451 ,  n. 2)  et  Lejay  (p. 273, 
n.  1),  rejette  cette  explication.  Il  juge  inadmissible  que  *jam  ut 
limen  exirem  signifie  «  comme  je  franchissais  déjà  le  seuil  »,  ut 
étant  une  conjonction  de  temps».  Selon  lui,  il  y  a  là  une  façon 
de  parler  elliptique,  comme  on  en  rencontre  beaucoup  en  latin, 
dans  le  style  familier  :  Mater  consequitur  ;  jam  (in  eo  res  erat) 
ut  limen  exirem  :  ad  genua  accidit.  Enfin  d'autres  commentateurs, 
en  désespoir  de  cause,  ont  proposé  de  lire  exieram*. 

Dirai-je  qu'aucune  de  ces  solutions  ne  me  paraît  acceptable  ?  ut 
suivi  du  subjonctif  avec  le  sens  de  cum  est  absolument  anormal, 
de  l'aveu  de  tous;  l'ellipse  de  in  eo  res  erat,  on  le  reconnaîtra,  est 
d'une  singulière  hardiesse;  quant  à  la  correction  du  texte,  c'est 
un  pis-aller,  et  rien  de  plus.  Voici  une  autre  explication  du  pas- 
sage que  je  demande  la  permission  de  soumettre  au  lecteur.  Elle 
consiste  à  donner  à  ut  la  valeur  consécutive  et  à  sous-entendre 
cum  après  exirem.  Le  sens  est  alors  :  «  La  mère  me  suit,  en  sorte 
que  j'étais  déjà  en  train  de  franchir  (eooirem)  le  seuil,  quand  elle 
se  jette  à  mes  genoux  » .  C'est  le  tour  bien  connu  de  cum  dit  inver- 
sum;  mais  la  conjonction  cum  n'est  pas  exprimée;  le  poète  brise 


1.  [Oo  pourrait  corriger  aussi  :  «  jam  ut  limeo  ne  exirem  »,  la  mère  se  jetant  aux 
genoux  de  Paraphile  pour  l'empêcher  de  sortir.  E.  Ch.J 


Digitized  by 


Google 


LA  CONJONCTION    UT  DANS  TÊRBNCE  ET   HORACE.  127 

brusquement  la  construction.  Cette  suppression  de  cum  est-elle 
pour  choquer  ?  L'ellipse,  on  l'a  suffisamment  remarqué,  constitue 
ud  des  traits  caractéristiques  de  la  langue  familière  ;  elle  est  donc 
à  sa  place  ici.  Ajoutons  qu'elle  y  produit  un  effet  particulièrement 
heureux,  car  elle  concourt  à  donner  de  la  vérité  et  du  naturel 
aux  paroles  du  personnage.  Pamphile  est  sous  le  coup  de  l'émo- 
tion ;  déjà,  quelques  vers  plus  haut  (v.  366),  il  n'achève  pas  une 
phrase  commencée.  Son  trouble  donc  se  trahit  dans  le  désordre 
de  son  langage.  Le  français,  du  reste,  peut  respecter  l'anacoluthe 
sans  aucune  difficulté  :  c  La  mère  me  suit,  en  sorte  que  j'étais 
déjà  en  train  de  franchir  le  seuil...  elle  se  jette  à  mes  genoux  ». 
Si  Ton  adopte  cette  interprétation,  il  suffit  de  mettre  une  virgule 
après  consequitur  et  des  points  de  suspension  après  exirem. 

Hob.,  Sa/.,  1, 4, 13  :  ...  Garrulus  atque  piger  scribendi  ferre  laborem, 
Scribendi  recte,  nam,  ut  multum,  nil  moror. 

L'explication  courante  consiste  à  sous-entendre  scripserit  ou 
scribat  et  à  faire  de  ut  scripserit  ou  ut  scribat  une  dépendance  de 
nil  moror  :  «  qu'il  ait  écrit  (qu'il  écrive)  beaucoup,  je  ue  m'en 
soucie  pas.  »  M.  Lejay  dans  une  récente  édition  d'Horace  (Hachette, 
1903)  constate  en  note,  et  à  bon  droit,  que  cet  emploi  de  ut  est 
unique. 

11  me  semble  que  cette  explication  n'est  pas  bonne.  A  mon  sens, 
il  n'est  besoin  de  rien  sous-entendre  et  la  construction  est  nor- 
male. Ut  est  ici  l'équivalent  de  Aç  grec  construit  avec  une  propo- 
sition participiale  :  il  signifie  «  dans  la  pensée  que  ».  Voici  la 
madère  dont  je  fais  le  mot-à-mot  :  a  ...  le  labeur  d'écrire,  j'entends 
d'écrire  bien,  car  je  n'ai  en  considération  (moror)  rien  (nil),  dans 
Tidée  que  (ut)  c'est  abondant  (multum)  »  ;  c'est-à-dire  «...  car  pour 
la  quantité,  je  m'en  moque  ».  La  pensée  affecte  la  forme  d'une 
sentence  générale  ;  c'est  comme  une  sorte  de  maxime  littéraire 
—  bien  conforme  aux  idées  artistiques  d'Horace  —  qui  vient  tout 
naturellement  conclure  le  jugement  particulier  du  poète  sur  Luci- 
lius.  Notons  que  dans  ce  mot-à-mot  il  faut  se  garder  de  prendre 
ml  moror  pour  l'expression  toute  faite  synonyme  de  non  moror; 
cette  expression  est  très  ordinaire,  sans  doute,  mais  ici  moror  se 
tient  avec  sa  valeur  indépendante,  comme  dans  ce  vers  de  Virgile  : 
En.,  V,  400  :  née  dona  moror. 
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VI.  LE  PROLOGUE  DE  L'HEAUTONTIMOROUMENOS 
ET  LA  QUESTION  DE  LA  CONTAMINATION. 

L'Heautontimoroumenos  de  Térence  donne  lieu  à  un  problème 
littéraire  qui  ne  manque  pas  d'intérêt  :  il  s'agit  de  savoir  si  la 
pièce  est  le  fruit  d'une  contaminatio.  Là- dessus,  comme  on  peut 
s'y  attendre,  deux  théories  se  heurtent  et  croisent  leurs  argu. 
ments,  sans  qu'une  solution  définitive  ait  été  encore  apportée  au 
débat.  Cette  solution,  je  ne  prétends  pas  moi-même  la  donner  ici. 
Je  me  propose  simplement  d'étudier  le  prologue  de  la  comédie  et 
de  faire  voir,  comme  conclusion,  qu'il  ne  fournit  aucun  rensei- 
gnement ni  pour  ni  contre  la  contaminatio.  Je  servirai  ainsi,  d'une 
façon  indirecte,  la  cause  que  M.  Legrand  vient  de  défendre  récem- 
ment contre  M.  Skutsch1.  11  soutient  en  effet,  au  début  d'une 
ingénieuse  et  bien  séduisante  étude  en  faveur  de  la  non-contami- 
nation, que  M.  Skutsch  a  tort  de  vouloir  découvrir  dans  le  prolo- 
gue des  preuves  de  la  contamination.  On  m'excusera  si  je  ne 
discute  pas  les  diverses  opinions  qui  se  sont  produites  sur  la  ma- 
nière d'interpréter  ce  prologue;  cela  m'en  traînerait  trop  loin.  Mon 
exposé  par  lui-même  en  comportera  d'ailleurs  la  réfutation. 

I.  —  Tout  d'abord  il  importe  de  fixer  le  texte  du  morceau,  car  le 
début,  du  vers  4  au  vers  10,  a  été  l'objet  de  nombreuses  hypothè- 
ses. Pour  des  raisons  diverses,  beaucoup  de  commentateurs 
suspectent  les  données  des  manuscrits,  partant,  proposent  des 
suppressions,  des  corrections,  des  additions,  qu'il  serait  trop 
long  d'énumérer.  Je  vais  essayer  de  montrer  que  le  texte  doit  être 
maintenu  intact  et  qu'il  offre  partout  un  sens  satisfaisant.  La  dif- 
ficulté porte  sur  deux  points  :  {•  d'où  vient  que  le  vers  3  :  id  primum 
dicam,  deinde  quod  veni  eloquar,  annonce  un  développement  qui 
commence  seulement  au  vers  10?;  2°  le  vers  6  n'est-il  pas  une 
interpolation?  —  A.  Sur  le  premier  point  la  logique,  sans  doute, 
semble  pâtir,  mais  ce  n'est  qu'une  apparence.  Que  représente  le 
groupe  des  6  vers  qui  suspendent  l'exposition?  Il  représente 
l'obligatoire  annonce  que  l'on  retrouve  dans  tous  les  prologues, 
sous  une  forme  ou  sous  une  autre,  avec  plus  ou  moins  de  détails 
suivant  les  circonstances.  Il  devait  donc  nécessairement  prendre 
place  dans  notre  prologue.  Mais  où?  Au  début?  L'apparition  du 
vieillard  Ambivius  Turpio  en  Prologus  était  si  anormale,  qu'elle 

1.  Revue  de$  Étudei  grecques,  1908,  p.  349.  —  Pour  l'histoire  de  la  comédie  nouvelle. 
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exigeait  une  explication  immédiate.  A  la  fin?  Il  eût  risqué  gau- 
chement d'affaiblir  l'impression  que  le  poète  voulait  laisser  dans 
l'esprit  de  son  public.  C'est  un  véritable  plaidoyer,  en  effet,  qu'il 
se  propose  de  faire  devant  lui  ;  C'est  pour  présenter  ce  plaidoyer 
qu'il  demande  exceptionnellement  à  Ambivius  de  tenir  le  rôle  de 
Prologus;  c'est  ce  plaidoyer  qui  constitue  non  pas  la  partie  essen- 
tielle du  prologue,  mais  pour  bien  dire,  tout  le  prologue.  Il  ne 
fallait  donc  pas  que  rien  d'étranger  vînt,  le  plaidoyer  fini,  rompre 
en  quelque  sorte  le  charme,  en  détournant  les  idées  du  cours 
qu'on  venait  de  leur  faire  prendre.  Était-il  possible  de  glisser  l'an- 
nonce dans  le  développement  une  fois  commencé  ?  Encore  moins. 
Conclusions?  La  meilleure  place  qu'elle  pouvait  occuper  est  préci- 
sément celle  qu'elle  occupe,  après  le  vers  3.  Ambivius  tient  à  com- 
battre, dès  son  entrée,  l'étonnement  très  naturel  des  spectateurs. 
Il  annonce  donc  qu'il  expliquera  d'abord  pourquoi  il  joue  ce  rôle 
par  extraordinaire,  ensuite  il  exposera  sa  mission  spéciale.  Mais 
que  deviendrait  dans  ce  programme,  la  mission  ordinaire  du  Pro- 
logus? Il  faut  s'en  acquitter  aussi.  Alors  il  se  dépèche  de  s'en  ac- 
quitter. 11  donne  l'annonce  sans  autre  formalité  et  dans  la  teneur 
la  plus  brève  possible.  Comme  il  va  au  plus  pressé,  il  ne  cherche 
pas  de  transition,  et  ne  s'attarde  pas  aux  détails.  Il  fournit  les 
indications  essentielles,  indispensables,  puis  passe.  On  donnait 
d'ordinaire  le  nom  de  l'auteur;  il  ne  le  donne  pas,  la  salle  doit  le 
connaître.  On  ajoutait  celui  du  modèle  grec  ;  il  ne  l'ajoute  pas,  la 
salle  doit  le  connaître  également.  Qu'importe,  en  effet?  l'impor- 
tant n'est-il  pas  d'arriver  bien  vite  à  ce  précisément  qui  justifie  sa 
présence  anormale,  au  plaidoyer?  Et  de  fait,  il  le  commence  aus- 
sitôt ce  plaidoyer,  suivant  le  plan  qu'il  a,  pour  ainsi  dire,   établi 
dans  les  trois  vers  du  début.  Car  le  primum,  le  deinde  du  vers  3, 
ne  doivent  pas  faire  illusion  :  la  réponse  à  quor  partis  seni  poeta 
dederit  ne  s'isole  pas  du  développement  annoncé  dans  deinde 
quod  veni  eloquar.  Si  celui-ci  constitue  le  plaidoyer  proprement 
dit,  celle-là  en  constitue  l'exorde  tout  naturel.  Quand  Ambivius 
explique  pourquoi  il  paraît  sous  les  espèces  de  Prologus,  il  aver- 
tit nécessairement  de  sa  mission  spéciale,  oratorem  esse  voluit 
me  non  prologumy  et,  par  conséquent,  il  ouvre  là  les  voies  à  l'es- 
pèce de  discours  qu'il  va  prononcer.  Ainsi,  en  résumé,  le  prologue, 
tel  que  les  manuscrits  nous  l'offrent  a  bien  une  logique  intérieure 
qui  justifie  sa  composition,  quelque  défectueuse  qu'on  la  juge  de 
prime  abord.  —  B.  Quant  au  vers  6,  suspecté  par  tant  de  com- 
mentateurs, il  est  indispensable.   Comme  l'a  très  bien  vu  M. 
Skutech,  il  répond  kquae  esset  du  vers  suivant.  Ambivius  a  beau 
être  pressé,  il  connaît  son  public,  il  sait  qu'il  faut  lui  mâcher  tout, 
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Il  vient  de  lui  fournir  deux  indications  :  ex  intégra  graeca  inté- 
grant comoediam...  et  duplex  quae  ex  argumente  fada  est  sim- 
plici.  Ces  indications  à  peine  fournies,  il  insiste  sur  la  valeur  et 
l'importance  de  chacune  d'elles,  pour  que  son  auditoire  en  soit 
pénétré.  Novam  esse  ostetidi  et  quae  esset,  «  Je  viens  de  vous 
montrer  que  la  pièce  était  nouvelle  »,  premier  avertissement  qui 
correspond  à  la  première  indication,  t  et  de  quelle  nature  elle 
est  »,  deuxième  avertissement  qui  correspond  à  la  deuxième.  De 
cette  manière,  rien  n'est  laissé  au  hasard. 

II.  —  Nous  voilà  donc  conduits  à  admettre  intégralement  le 
texte  du  prologue.  Reste  la  question  de  la  contaminaiio.  M.  Skutsch 
trouve  dans  ce  même  texte  deux  raisons  de  prétendre  que  la  pièce 
est  contaminée.  Une  raison  morale  :  si  la  pièce  était  tirée  d'un 
original  unique,  le  poète  ne  manquerait  pas  de  le  proclamer  hau- 
tement pour  fermer  la  bouche  à  ses  ennemis  ;  il  confesse  la  conta- 
mlnatio  en  ne  s'en  défendaut  point.  Une  raison  directe  :  le  vers  6 
signifie:  «  d'une  pièce  simple,  j'en  ai  fait  une  double  »,  c'est- 
à-dire  une  pièce  contaminée.  M.  Skutsch,  à  mon  sens,  s'abuse. 
Voyons  d'abord  ce  vers  6.  Le  mot  capital  est  le  mot  t  duptex  ». 
Gomment  l'interpréter?  Gomme  M.  Legrand,  après  Léo.  Une/fc- 
bula  duplex  est  c  une  pièce  dans  laquelle  l'intrigue  est  double,  où 
deux  questions  se  posent,  où  l'intérêt  se  partage  entre  deux  entra- 
prises  ».  Qu  est-ce  qui  le  prouve?  A  défaut  de  l'usage  latin,  qui 
n'apporte  sur  ce  point  aucune  lumière,  c'est  l'étude  attentive  du 
contexte*  Le  vers  6  fait  partie  de  Yanno>ice;  dans  cette  annonce, 
en  général,  Prologusdoit  donner  les  indications  utiles  au  public, 
au  mieux  des  intérêts  et  du  poète  et  de  la  pièce.  Ici,  par  suite 
d'un  concours  particulier  de  circonstances,  Prologus  est  pressé  ; 
il  n'a  pas  le  temps  d'insister.  À  quoi  servirait  d'annoncer  que  la 
pièce  est  contaminée?  C'est  un  détail  qui  n'offre  pas  un  intérêt 
immédiat.  Au  contraire,  n'est-il  pas  utile  au  premier  chef  de  pré- 
venir l'auditoire  que  la  pièce  est  d'une  nature  un  peu  spéciale  ? 
qu'il  faut  s'attendre  à  une  intrigue  double  et  non  plus  à  une  in- 
trigue simple?  Pour  un  public  encore  passablement  grossier,  c'est 
là  une  cause  de  trouble,  de  méprises,  de  confusions  ;  donc  c'est  un 
danger  que  court  la  pièce.  Peut-être  même  —  nous  sommes  en 
droit  de  le  supposer  —  la  représentation  de  l'Andrienne  qui  est 
aussi  une  fabula  duplex,  avait-elle  servi  de  leçon  au  poète,  soit 
que  vraiment  le  public  ait  eu  quelques  hésitations,  soit  que  ses 
ennemis  lui  aient  là-dessus  cherché  noise.  En  tout  cas,  on  com- 
prend que  ce  renseignement  fourni  par  l'annonce  ait  eu  une 
grande  importance.  Le  poète,  sachant  que  son  public  veut  à  tout 
prix  du  nouveau,  lui  déclare  d'abord  :  ex  intégra  graeca  itite- 
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gram,  etc.;  puis,  comme  il  conuaît  son  intelligence,  il  ajoute  : 
duplex  quae  ex  argumento  facta  est  simplici.  Ce  sont  les  deux, 
renseignements  essentiels;  ce  sont  aussi  les  seuls  qu'il  produise; 
pour  le  reste,  comme  je  l'ai  déjà  dit,  il  passe  outre. 

Si  le  vers  &  ne  démoutre  pas  la  contaminatio,  y  a-t-il  au  moins 
une  présomption  morale  qui  mène  à  l'admettre?  Pas  davantage. 
Les  vers  (d  à  21)  d'où  M.  Skutsch  tire  cette  présomption  sont  loin 
d'autoriser  rien  de  semblable.  Le  poète,  c'est  vrai,  les  consacre  à 
répondre  au  reproche  de  contamination.  Mais  sa  réponse  révèle 
un  état  d'esprit  tout  différent  4e  celui  qu'infère  M.  Skutsch. 
D'abord  elle  a  une  portée  générale  et  ne  vise  d'aucune  façon  le 
cas  particulier  de  l'Heautontimoroumenos;  les  vers  18  et  19  en 
font  foi  :  «  le  poète  a  usé  du  procédé,  oui  ;  il  déclare  même  qu'il 
n'en  conçoit  nul  remords  et  qu'il  recommencera.  11  a  pour  lui  de 
bons  exemples,  etc.  »  Puis,  par  sa  brièveté,  et,  pour  dire  le  mot, 
par  sa  sérénité,  elle  montre  clairement  que  le  grief  n'atteint  plus 
Térence  et  le  laisse  froid.  Aussi  le  mentionne-t-il  tout  de  suite, 
dès  le  début  du  plaidoyer,  comme  une  chose  sans  grande  impor- 
tance, dont  il  a  hâte  de  se  débarrasser  pour  en  venir  aux  ques- 
tions sérieuses,  aux  questions  qui  lui  tiennent  à  cœur.  Bref,  on 
sent  qu'il  veut  en  finir.  Et  de  fait,  après  l'Heautontimoroumenos, 
on  ne  trouve  plus  trace  de  cette  question  dans  les  prologues  sui- 
vants-Comment  prétendre  alors  que  cette  critique  le  préoccupait, 
et  <jue,  en  ne  se  défendant  pas  d'une  manière  formelle  d'avoir 
contaminé  l'Heautontimoroumenos,  il  avoue  implicitement  l'avoir 
contaminé? 

En  vérité,  il  n'y  a  rien  dans  le  prologue  qui  permette  de  con- 
clure à  la  contamination,  mais  il  n'y  a  rien  non  plus  qui  autorise 
à  la  nier.  Le  seul  vers  dont  quelques-uns  aient  voulu  faire  un 
argument  pour  la  non-contamination,  le  vers  4  :  ex  intégra  graeca 
intégrant,  etc.,  ne  peut  se  prêter  à  une  telle  hypothèse.  Gomme 
Ta  montré  excellemment  M.  Skutsch,  après  plusieurs  savants  du 
reste,  il  signale  la  nouveauté  de  la  pièce  et,  comme  nous  l'avons 
vu  plus  haut,  il  fournit  ainsi  un  des  renseignements  essentiels  de 
l'annonce.  Je  n'insisterai  donc  pas.  Aussi  bien,  si  je  ne  me  trompe, 
les  partisans  de  la  non-contamination  ne  songent-ils  guère  à 
fonder  leur  doctrine  sur  le  prologue. 

Pour  conclure  donc,  la  présente  étude. semble  tenir  la  balance 
égale  entre  les  deux  partis  rivaux,  défenseurs  delà  contamina- 
tion, détenseurs  de  la  non-contamination.  Mais,  au  vrai,  elle 
appuie  ceux-ci  de  tout  ce  qu'elle  enlève  à  l'argumentation  de 

ceux-là. 

•    Félix  Gaffiot, 
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À  peu  près  tous  les  commentateurs  et  les  grammairiens  croient 
qu'il  faut  presque  toujours  omettre  le  verbe  clvou  avec  troque, 
surtout  à  la  première  et  à  la  deuxième  personne.  M.  Wecklein 
dans  son  édition  du  Prométhée,  publiée  à  Athènes  (1896)  dit  :  tô 
TrpûTGv  xocl  Seurcpov  7rpo<ru)7rov  toO  tl\ù  TrapotXeforETou  <T7tavta>Tepov,  jxdvov  £t 
êv  tu>  etoijxoç  elvai  Yj  rcapxX£i*]/iç  auv^ÔTjÇ  xal  8yj  xal  àvtu  toO  lyu>  xori  au,  et 
il  continue  à  citer  les  exemples  bien  connus  (Soph.  Ai.  813, 
0.  T.  92,  Eur.  Afed.  612).  Or,  en  vérité,  l'omission  d'elvou  dans 
beaucoup  de  cas  appartient  au  langage  élevé.  Dans  les  pro- 
verbes elvat  manque  presque  toujours  ;  Pindare  en  fait  rare- 
ment usage,  et  Eschyle  l'omet  souvent  à  la  première  et  à  la 
deuxième  ainsi  qu'à  la  troisième  personne.  Au  v.  42  du  Promé- 
thée le  verbe  n'est  pas  exprimé  (vi^ç  ou)  ;  il  manque  daus 
Platon,  Politicus  277  E  (ou  y«  eToipç  àxoXouôefv).  C'est  que  le  sujet 
pronominal  et  l'adjectif  sont  juxtaposés  comme  dans  le  passage 
du  Prométhée.  Mais  dans  le  Protagore  313  B,  nous  lisons  Itoi|io; 
el  àvaXfexeiv.  Cp.  Aristophane,  Plutus  499  kyù  toutou  jxqLptuç.  Quand 
le  complément  et  le  sujet  se  suivent,  ils  peuvent  bien  se  passer 
du  verbe,  car  il  n'est  pas  du  tout  nécessaire.  Dans  Prométhée  475 
on  ne  trouve  qu'cxaiu-o;,  et  étant  sous-entendu.  Le  texte  est  juste, 
malgré  les  émendations  nombreuses  et  bien  que  Hartung  se 
moque  du  Graeculus  qui  trouve  qu'eupetv  ôrcofoiç  cpapaàxot;  îaaijxoç  est 
du  bon  grec.  Il  ne  faut  pas  changer  (avec  van  Herwerden)  en 
caToç  et.  La  personne  est  assez  clairement  indiquée  par  ccxutov  oûx 
I^eic,  qui  précède.  En  vérité,  le  vers  entier  (475)  n'est  qu'une 
circonlocution  pour  Ocpaucefoat.  Ainsi  dans  Sophocle  0.  C.  461 
E7tàÇtoç  |jlcv,  Otèfaouç,  xaTotxT^ai,  c'est  la  deuxième  personne  qu'il 
faut  sous-entendre,  et  non  pas  la  troisième,  car  ceci  est  suffi- 
samment indiqué  par  le  vocatif  Otftfcouç  après  l'adjectif. 

Le  verbe  elvai  n'est  pas  généralement  omis  avec  ïtotjioç,  et  cela 
est  vrai,  non  seulement  de  la  troisième  personne,  mais  aussi  de  la 
première.  Nous  avons  déjà  vu  que  le  verbe  est  aussi  exprimé  avec 
la  deuxième  personne;  pourtant  les  occasions  où  on  pourrait 
employer  la  deuxième  personne  ne  sont  pas  si  fréquentes.  Dans 
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Hérodote  9.46  nous  trouvons  îxox^oi  cîjxev  wnéciv.  Cp.  Platon,  Prota- 
gore  312  D  eroipoi  k<iô\L%fa  reXiiv.  Dans  la  première  personne  du 
singulier,  où  l'usage  de  l'adjectif  est  habituel,  l'emploi  du  verbe 
est  beaucoup  plus  fréquent  que  l'omission.  C'est  le  contraire  de 
ce  que  M.  Weckiein  a  dit  sur  ce  sujet  qui  est  vrai.  Cp.  Hérodote 
7.  158,  Platon,  Gorgias  510  B,  Resp.  335  E,  Legg.  646  B,  Antis- 
thenes,  Odysseus,  Isaeu s  12.10,  Dinarchus  1.51,  Euripide,  Bec. 
302, 985,  Phoen.  484,  Hel.  1058,  Soph.  Ant.  264,  Phil.  y0,  Aristo- 
phane, Ran.  860,  Démosthène,  53.23,  18.177.  A  la  troisième  per- 
sonne, cependant,  où  l'omission  est  naturellement  beaucoup  plus 
habituelle,  il  y  a  au  moins  une  centaine  d'exemples  de  l'emploi 
du  verbe,  et  bien  peu  d'exemples  de  l'omission.  Dans  le  langage 
plus  ancien  la  suppression  n'est  pas  reconnue  comme  ellipse, 
comme  plus  tard.  Le  substantif  et  l'adjectif  sont  Ijuxtaposés,  et  le 
verbe  est  considéré  comme  superflu.  Cf.  Eschyle,  Prorn.  47, 506, 
178,  320,  987,  Eur.  Suppl.  187,  Thuc.  3.38.4.  Il  n'est  pas  rare  que 
le  verbe  soit  supprimé  môme  dans  les  clauses  .subordonnées,  e.  g. 
Eur.  Suppl.  41,  /.  A.  875  (3ç  xaxtfv  tûvo'  aïxtoç),  Soph.  AU  886,  890, 
710.  Dans  Ajax  886-890  le  verbe  est  omis  trois  fois  dans  cinq  vers. 
Au  v.  924  nous  trouvons  àÇtoç  sans  au  et  sans  et,  comme  dans  813 
etot(ioç  se  trouve  sans  tlpl  :  le  verbe  Se&o,  qui  suit  immédiatement, 
iodique  la  personne  d'une  façon  assez  claire.  Ainsi  dans  1071  on 
trouve  xaxoû  Ttpbç  àv&pdç  avec  ellipse  d'fari.  Même  dans  la  prose  le 
verbe  ne  s'emploie  pas  avec  certains  adjectifs,  comme  àveitt<pôovov 
dans  Thucydide. 

Dans  Lucien  il  y  a  plusieurs  exemples  de  l'omission  d'elvott  avec 
rrotpoç.  Mais  bien  que  Lucien  écrive  dans  une  langue  très  pure, 
nous  ne  pouvons  le  considérer  comme  un  attique  et  ce  n'est  pas 
à  lui  (puisqu'il  ne  le  cite  pas)  que  pense  M.  Krûger  quand  il  dit 
(Spr.  62.1.5):  «  Die  erste  und  zweite  Person  der  Kopula  fehlt 
ûberhaupt  selten...  ôfterjedoch  bei  etoijxoç,  das  selbst  ohne  èya> 
von  der  ersten  Person  gebraucht  wird  ».  A  tout  prendre  il  ne  faut 
voir  là  qu'une  tradition  qui  nous  a  été  transmise  et  qui  semble  être 
peu  fondée,  et  voilà  pourquoi  M.  Krûger  ne  manque  pas  d'ajouter: 
«  Doch  wird  auch  dem  ctoiiaoç  oft  c'tpf  beigefûgt  ».  Jebb,  dans  sa 
note  sur  Ajax  813  n'y  apporte  pas  tant  de  réserve  :  t  e-roifioç 
without  the  verb  ccpt,  as  in  O.  T.  92  :  Eur.  El.  796  :  Dem.  or.  9. 4  : 
Plat.  Polit.  277  E,  and  ofteu  ».  Pourtant,  à  l'exception  des  pas- 
sages cités,  Il  n'y  a  que  très  peu  d'exemples  même  dans  la  poésie 
(Àuacreon  43,  Solon  4.7,  Eur.  Heracl.  502),  tandis  qu'il  y  a  plus 
de  cent  exemples  de  l'emploi  d'cîjxi  avec  eToijxoç.  Il  y  a  bien  des 
écrivaius,  comme  Isée,  Lysias  et  Hérodote,  qui  n'omettent  jamais 
le  verbe. 
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Dans  Homère  exotaoç  ne  se  rapporte  qu'à  des  objets.  Dans  les 
poètes  lyriques  il  n'y  a,  à  vrai  dire,  aucun  exemple.  Eschyle  en 
fournit  deux  (Ag.  791,  Cfio.  1025),  tous  deux  avec  l'ellipse  d'clvsi. 
Dans  Sophocle  il  y  a  'deux  (exemples  de  l'omission  du  verbe  (Ai. 
813  eroifioç  x<*>p«ns  0.  T.  92  eTotjjLoç  eÎ7tetv)  et  trois  de  l'insertion  (Ant. 
264,  Phil.  90,  569).  Dans  Ant.  217,  comme  Ag.  842,  le  verbe  est 
exprimé,  mais  on  a  affaire  à  des  cas  tout  à  fait  différents  de  ceux  que 
nous  venons  de  considérer.  Euripide  omet  etvai  quatre  tois[(Phoen. 
969,  Med.  612,  Rhes.  959,  HeracL  501).  Le  verbe  est  exprimé  trois 
fois  aussi  (ffec.  302)  985,  Phoen.  484,  HeL  205),  et  dans  une  phrase 
subordonnée.  Les  dix  exemples  qui  nous  restent  de  Ïtoijjloç 
n'entrent  ni  dans  Tune  ni  dans  l'autre  de  ces  catégories.  Dans 
Aristophane,  le  verbe  est  toujours  exprimé  (Vesp.  341,  Ran.  860, 
Nul).  807).  Laseule  exception  est  Thesm.  59,  ou  U  et  etotjjioç  sont 
juxtaposés;  l'infinitif  se  trouve  seize  mots  plus  loin. 

Les  prosateurs  omettent  rarement  le  verbe  avec  Itoiuoç.  Héro- 
dote a  quatorze  exemples  et  tous  avec  elvai  exprimé,  e.  g.  1.42 

icoiétiv  ctp.1  frotjxoç,  1.113,  4.22  xleaOat  6Toî{&4<  «rrt,  7.148  éxot|i.o(  etffi 
'Apyeîoi  7toiénv  t<x<3t«.  Thucydide  emploie  toujours  le  verbe,  e.  g. 
1.28.5,  4.110.1,  5.41.2,  7.3.17,  7.83.2,  8.5.4,  9.92.6.  L'exemple  dans 
3.82  est  assez  curieux.  Smith  dans  son  édition  dit  :  c  for  omission 
of  ovTcov  cf.  v.  64.  18,  and  see  on  c.  69.4  »  (où  «ropiSeç  =  orropaoe; 
yevdfuvot.  Ceci  n'est  dû  qu'à  la  concision  de  Thucydide.  D'ailleurs, 
le  participe  ey<Wro>v  semble  résonner  à  l'oreille,  —  ce  n'est  pas 
seulement  le  sens  du  participe  qu'il  nous  donne,  mais  aussi  le  son 

d'SvTCDV. 

Dans  Platon  le  verbe  est  plus  souvent  omis  que  dans  les  histo- 
riens. (Parm.  137  C,  Polit.  277  E,  308  E,  Lâches  180  A,  194  A, 
EryxiasWàQ  E).  Dans  la  plupart  de  ces  exemples  le  verbe  auraitpu 
être  omis  avec  d'autres  adjectifs.  Dans  Crito  45  B  (Çcvoi  en  evôdtèt 
eToi^oi  àvxXfoxeiv)  le  verbe  est  omis  après  Uvoi  evôx8«  plutôt  qu'avec 
l'adjectif.  Mais  le  verbe  est  plus  souvent  exprimé  qu'omis,  même 
dans  Platon,  e.  g.  Theaet.  151  C,  ApoL  32  B,  Phaedr.  231  C, 
Euthyd.  274  G,  Protag.  312  D,  313  B,  Oorg.  86  B,  Resp.  391  B,  Legg. 
6'i6A,  831  C.  Cf.  200  D. 

Les  orateurs  omettent  rarement  le  verbe  avec  etot^oç.  Autiph. 
6.23,  6.26,  Cf.  Alcidamas  itepl  (ro^urraW  5,  Isocrate  14.29,  17.16, 
Eschine  2.133,  3.240.  Dinarque  1.20,  1.51.  Idée  a  quatorze 
exemples,  tous  avec  elvou,  Démosthène  vingt-sept,  et  tous  avec  le 
verbe,  excepté  quatre  (4.29,  9.4, 18.  320,  24,  15).  Le  premier  a  non 
seulement  le  pronom  de  la  première  personne  exprimé,  mais 

aussi  un  nom  et  un  participe  (iyi  ffuprX&ov   eôeXovrrjç  Tri^eiv  ÔTtouv 

eromoç).  Xénophon  n'omet  jamais  le  verbe,  excepté  An.  7.8.11,  et 
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môme  dans  ce  passage  se  trouvent  le  génitif  et  8^  (cï>;  éro^wv  B-^). 
La  soi-disant  règle  n'est  nullement  obligatoire  ;  elle  n'est  même 
pas  facultative.  Si  nous  disons  qu'il  y  a  une  tendance  à  omettre 
dvai  avec  eToifjwç,  nous  voulons  dire  par  là  que  cet  adjectif  appar- 
tient à  un  certain  groupe  de  mots  qu'on  emploie  souvent  dans  des 
phrases  qui  doivent  être  aussi  brèves  que  possible.  Et  cela  n'est 
pas  moins  vrai  de  l'anglais,  du  français,  de  l'allemand  et  de  l'ita- 
lien que  du  grec  ancien.  Car  dans  ces  langues  on  trouve  bien  des 
expressions  telle  que  t  En  garde  !  »,  «  Place  !  *  L'officier  dit  :  «  En 
garde  !  Visez  !  Tirez  !  »  c  Ready  1  »  c  Pronto  !  »  «  Fire  !  %  Autant 
vaut  citer  des  mots  tels  que  c  Murder  !»  ou  «  Police  !  »  tirés  des 
romans  de  Dickens,  pour  affirmer  ensuite  que  le  verbe  est 
toujours  omis  avec  certains  mots,  que  de  faire  une  règle  comme 
celle  que  nous  venons  de  montrer  et  qui  n'est  fondée  que  sur 
quelques  exemples  isolés  de  l'omission  du  verbe  avec  Itoi^oç. 
tirés  de  Sophocle,  Euripide  et  Démosthène. 

E.  Harry. 

Université  de  Cincinnati, 
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As.  100  (P). 

Iubeas  una  opéra  me  piscari  in  aère, 
100  Venari  autem  rete  (oro.  E)  iaculo  in  medio  mari. 

Rete  iaculo  (un  épervier)  est  intangible  à  cause  de  Truc.  35  ss. 
Cette  expression,  qui  n'a  pas  de  pendant  dans  99,  doit  être  casée 
dans  100  de  façon  que  l'asymétrie  ne  choque  pas.  —  Medio  non 
plus  n'a  pas  de  pendant,  mais  il  a  sa  raison  d'être,  quoiqu'il  ait 
étonné  M.  Kakridis,  Rev.  de  phil.  1901  p.  93.  Jamais  un  poisson 
ne  peut  être  capturé  dans  l'air.  Un  quadrupède,  au  contraire, 
pourrait  être  capturé  dans  la  mer,  si  par  hasard  il  fuyait  là  la  pour- 
suite du  chasseur.  Le  cas  n'est  pas  banal,  mais  qui  sait?  enfin,  si 
cela  arrive,  c'est  au  bord  de  l'eau  qu'on  atteindra  la  bête  ;  c'est 
du  bord  qu'un  épervier  pourra  ramener  un  lièvre  ou  un  chevreuil. 
La  chose  n'est  rigoureusement  impossible  qu'au  large  ;  de  là  l'ex- 
pression complétée  in  medio  mari,  qui  répond  au  simple  in  aère 
mieux  qu'il  ne  semble. 

Le  v.  100  contient  un  mot  suspect  pour  le  sens,  c'est  autem. 
D'antre  part  le  sens  requiert  un  aut,  et  cet  aut  doit  être  présumé 
le  mot  initial  du  vers,  si  quelque  motif  spécial  ne  conduit  pas  à 
lui  supposer  une  autre  place. 

A  part  l'invraisemblance  intrinsèque  i'aulem,  l'interversion 
compliquée  Reti  autem  iaculo  uenari  n'a  aucune  vraisemblance. 
11  est  plausible,  au  contraire,  que  uenari  ait  été  omis  au  contact 
de  mari,  à  cause  de  l'analogie  graphique,  et  ensuite  restitué  en 
marge,  d'où  l'erreur  qui  lui  a  fait  usurper  la  place  initiale  due  à 
aut,  et  qui,  une  fois  aut  devenu  le  second  mot,  a  pu  entraîner 
l'altération  autem. 

La  restitution  du  v.  100  me  paraît  donc  un  problème  nettement 
déterminé,  et  qui  par  suite  se  résout  sans  peine,  surtout  avec 
l'aide  que  fournit  la  métrique  : 

Aut  rete  iaculo  in  medio  uenari  mari. 
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Bacch.  487  (AP). 

Quid  opust  uerbis?  si  opperiri  uellem  paulisper  modo 
487  Vt  opinor  iliius  inspectandi  mi  esset  maior  copia, 
Plus  uidi8sem  quam  deceret. 

Bûcheler,  Aospach,  Lindsay  corrigent  opinor  en  opéra.  Si 
j'avais  voulu  patienter  un  moment  pour  le  voir  à  l'œuvre  plus 
à  loisir,  j'en  aurais  trop  vu. . .  Cette  conjecture  améliore  sensible- 
ment le  texte.  Mais  opéra  est-il  bien  en  situation?  pourquoi  un 
mot  si  banal  a-t-il  été  corrompu  (dès  ^antiquité,  car  opinor  est 
une  faute  commune  à  AP)?  pourquoi  ittius  n'a-t-il  pas  ici  sa 
prosodie  normale1  ? 

Le  vieil  esclave  qui  parle  ici  a  vu  sou  jeune  maître  prendre  de 
grandes  familiarités  avec  une  courtisane.  Tu  t'es  trompé,  lui  dit 
l'amoureux  de  cette  fille;  il  s'acquitte  d'une  commission,  rem 
mandatant  exsequitur.  Une  commission  !  répond  l'esclave  avec 
stupeur  ;  Itane  oportet  rem  mandatant  gerere  amici  seduto 
Vt...?  NuUon  pacto  res  mandata  potest  agi,  nisi...1  Après  un 
tel  dialogue  (476  ss.),  on  attend  un  mot  qui  exprime,  mieux  que 
opéra,  l'idée  ironique  des  «  bons  offices  »  rendus  par  le  prétendu 
commissionnaire.  Opérant  déjà  approcherait  du  sens.  Je  conjec- 
ture opemt  qui  serait  plus  exact,  qui  nous  permettrait  de  scander 
Uiïus,  et  qui  enfin  expliquerait  mieux  la  corruption  en  opinor.  Car 
ops  au  singulier  est  un  mot  peu  fréquent,  et,  surtout,  un  mot  qui 
ne  se  rencontre  guère  que  dans  quelques  formules,  ope  meay  ferre 
opem,  etc.  Plaute  a  quelques  traces  d'un  emploi  plus  libre,  aliqua 
o/tfEp.  152,  arripe  opem  auxiliumque  Mil.  220...  II.  est  naturel 
(\\ïops  n'ait  pas  été  bien  reconnu  par  un  copiste,  et  il  est  très 
croyable  qu'un  comique  Tait  employé  dans  un  sens  archaïque  un 
peu  insolite. 

Ce  comique  est-il  Plaute  lui-même?  Il  semble  que  non.  Car 
la  répétition  quid  opusl  uerbis  {quid  uerbis  opust  483)  et  le  mou- 
vement défectueux  du  passage  ont  donné  à  penser  que  les  v.  486- 
488  proviennent  d'un  remaniement. 

Je  ne  parlerais  pas  du  v.  488,  où  je  n'ai  rien  de  nouveau  à  pro- 
poser, si  Léo  n'y  avait  adopté  la  mauvaise  conjecture  uiderem 
de  Guyet.  Studemund  a  cru  entrevoir  dans  A  uideerem  (ce  qui  ne 

i.  J'avais  pensé  à  corriger  iliius  en  tï/ï,  adverbe.  Je  me  trouvais  me  rencontrer  pour 
celte  conjecture  avec  M.  Vahlen,  Hermès  XV  p.  260.  Mais  elle  est  plus  hardie  qu'elle  ne 
léserait  si  on  n'avait  affaire  qu'à  des  mss.  carolingiens,  où  us  serait  représenté  par  une 
abréviation.  Et  je  ne  trouve  pas  qu'elle  donne  un  sens  assez  satisfaisant. 
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serait  pas  uideremî),  maïs  il  considère  uidissem  comme  possible, 
et  en  tout  cas  c'est  uidissem  qu'il  faut.  Car,  pour  juger  ces  ques- 
tions de  temps  conditionnels,  il  faut  compléter  logiquement  la 
phrase  :  si  uellem  uidissem.  <sed  quia  nolebam  non  uidi>.  La 
différence  des  temps  nolebam,  uidi,  a  sa  corrélation  normale  dans 
ueUem,  uidissem;  et  si  uellem  uiderem  ne  pourrait  correspondre 
qu'à  un  <quia  nolebam  non  ttidebam>,  qui  ne  conviendrait 
pas  ici. 


Bpcch.  492  (A.P). 

492         Viden  ut  aegre  patttur  gnatum  esse  corruptum  tuum, 
Suum  sodalem  ? 

Le  vers  n'est  scandable  qu'avec  un  hiatus  à  la  coupe.  Or  il  y 
manque  un  mot  essentiel,  à  savoir  hic,  sujet  de  patitur  (cf.  hic 
457,  460).  Quand  on  fait  remarquer  l'attitude  ou  l'action  d'un  tiers 
présent,  il  est  de  rigueur  qu'on  le  nomme  ou  qu'on  le  désigne 
d'une  façon  quelconque,  à  moins  que  l'interlocuteur  ne  soit  sup- 
posé déjà  en  observation  à  l'égard  du  tiers.  Ce  qui  n'est  pas  le 
cas  ici  ;  depuis  26  vers»  le  personnage  n'a  pas  adressé  la  parole  à 
son  interlocuteur  actuel;  c'est  avec  le  tiers  qu'il  a  dialogué  de 
467  à  488. 

Hic  est  d'autant  plus  indispensable  qu'il  y  a  virtuellement 
opposition  de  personnes.  Si  l'esclave  signale  le  déplaisir  de  l'ami 
de  son  jeune  maître,  c'est  pour  faire  honte  au  père  trop  indulgent 
(cf.  464  Stultus  es,  qui,  etc.).  De  là  l'antithèse  entre  gnatum  tuum 
et  suum  sodalem  (pour  toi  c'est  un  fils,  mais  pour  lui  ce  n'est 
qu'un  camarade)  ;  bien  que  souvent  les  possessifs  soient  rejetés  à 
la  fin  du  vers  sans  cause  évidente,  il  me  semble  que  la  mise  en 
relief  de  gnatum  par  la  disjonction  de  tuum  n'est  pas  chose  for- 
tuite. 

La  métrique  indique  d'insérer  hic  après  patitur,  dont  il  est  le 
sujet,  ou  après  gnatum*  C'est  la  première  place  qui  est  la  bonne  ; 
une  disjonction  de  patilur  hic  qui  mettrait  en  relief  patitur  serait 
injustifiée. 


Bacch.  495-499  (AP). 

495  (Sun bx)  ijrua  tibi  sodalem,  et  mi  fllium.  Advl.  Factum  uolo. 
4W  Sbnbx.  In  te  ego  (ergo  P)  hoc  onus  omne  împoao  (-ne  P).  Lyde,  sequere 
hac  me.  Sbrvvs.  Sequor. 
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496  Melius  multo  (M-  essetP)  me  quoque  una  si  cum  hoc  (illo  P)  reliqueris 

(relinqueres  P). 
Sbnbx.  Adratim  est  (om.  A).  <Ssi\vvs.  >  Mnesiloche,  cura,  eîf  con- 

castiga  hominem  probe, 
498  Qui  dedecorat  te,  me  amicot  (-cum  À)  atque  altos  flagitiis  suis. 

I.  Les  numéros  indiquent  Tordre  des  vers  dans  A.  J'ai  donné  ici 
Tordre  de  P,  qui  me  paraît  incontestablement  meilleur.  D'abord, 
ou  comprend  Terreur  qui  a  fait  placer  sequere  hac  me  et  sequor 
en  fin  de  scène;  on  ne  pourrait  expliquer  Terreur  contraire. 
Ensuite,  in  te...  impono  n'a  de  sens  qu'aussitôt  après  un  dia- 
logue entre  le  vieillard  et  le  camarade  de  son  fils  ;  si  l'esclave 
avait  eu  le  temps  de  se  mêler  à  la  conversation,  il  faudrait  un 
nouveau  vocatif  :  in  te,  <  Mnesiloche  >  ;  d'ailleurs  in  te... 
impono  a  pour  objet  d'ajouter  au  pathétique  de  la  supplication,  et 
non,  —  ce  que  supposerait  Tordre  de  A,  —  de  notifier  au  jeune 
ami  que  le  vieillard  écarte  l'intervention  de  son  esclave.  Enfin 
Tordre  de  P  est  plaisant;  tout  ensuivant  son  maître  à  contrecœur, 
le  vieux  paedagogus  ne  peut  se  tenir  de  se  retourner  vers  le 
jeune  homme  et  de  l'exhorter  eu  rabâchant  ce  qu'il  vient  de  dire 
dans  la  même  scène  (484  Mihi  discipulus,  tibi  sodalis  periit,  hitïc 
filins)  et  ce  qu'il  s'était  déjà  dit  à  lui-même  en  monologue  (380  s. 
Quibus  tuum  patrem  meque  una,  amicos,  adfinis  tuos  Tua 
infamia  fecisti  gerulifigulos  flagiti;  ou  bien  377  s.  Quibus  patrem 
et  me  teque  amicosque  omnes  affectas  tuos  Ad  probrum,  dam- 
mm,  ftagitxum  appellere  una  etperdere).  Le  sel  de  cette  insis- 
tance échappe,  si  l'esclave  disserte  à  son  aise  avant  que  son 
maître  l'appelle. 

II.  La  comparaison  de  380  (ou  377)  fait  voir,  —  aussi  bien  que 
le  bon  sens,  —  que  dans  498  il  manque  un  accusatif  désignant  le 
vieillard.  Il  ne  peut  donc  suffire  d'une  retouche  purement  gram- 
maticale comme  amicosque  pour  amic{os)  atque  (que  signifierait 
d'ailleurs  Tordre  te  me  amicosque  alios?  l'esclave  n'est  pas  un 
amicus  pour  son  jeune  maître).  Alios  a  d'ailleurs  tout  l'air  d'une 
variante  de  amicos.  Si  en  effet  un  ms.  antique,  comme  celui  qu'il 
faut  supposer  pour  expliquer  une  faute  commune  à  AP,  portait 
ATQVEAAÀEICOS  =  atque  ameicos,  il  était  aisé  de  lire  atquem 
(puis  atque)  alios.  Alios  est  donc  la  mauvaise  leçon,  écrite  à  la 
place  vraie,  et  amicos  la  bonne  leçon,  fourvoyée  à  la  place  du 
mot  qui  désignait  le  vieillard.  Lisons  par  conséquent  : 

Qui  dedecorat  te,  me,  hune  atque  amicos  flngiiiis  suis. 

La  variante  amicum,  dans  A,  conserve  probablement  la  tra< 
de  la  fusion  entre  la  surcharge  amicos  et  le  hune  primitif.  C 
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remarquera  que  le  groupe  des  lettres  mehu  diffère  peu  du  groupe 
ameicu  (AAEKV,  AAAEIGV). 

III.  Pour  496,  Léo  propose  d'adopter  la  leçon  de  A  avec  la  modi- 
icatiou  5i<mt</>  cum  illo.  Il  a,  je  crois,  raison  pour  l'essentiel, 
lais,  d'abord,  il  faut  garder  l'hiatus  cum  hoc  (Lindsay  ad  Capt. 
95  et  241)  ;  hoc  est  le  démonstratif  propre  et  illo  n'est  qu'une 
nauvaise  cheville  prosodique.  Ensuite,  la  mutilation  de  simul  est 
ans  vraisemblance. 

Je  lis  :  si<c>  cum  hoc.  Sic  «  comme  nous  voilà  »,  c'est-à-dire, 
misque  nous  sommes  ensemble.  On  s'explique  que  cette  tournure 
amilière  ait  dérouté  un  copiste.  —  Sic  explique  pourquoi  le  vieil 
jsclave  ose  dire  reliqueris,  qui  démeut  sou  sequor.  Il  espère 
mcore  que  son  maître  l'autorisera  à  rester  :  ce  sera  si  simple  !  — 
1  y  a  là  une  jolie  nuance  que  le  relinqueres  de  P  détruit. 

IV.  Au  v.  495,  la  leçon  fautive  et  est  commune  aux  deux 
ources  ;  la  faute  est  donc  très  ancienne.  Je  pense  que  Plaute 
ivait  écrit  sodalem  item,  que  l'homéotéleute  a  fait  sauter  le 
tecond  mot,  et  que  et  est  issu  d'une  surcharge  mal  comprise 

EMIT     \ 
SODALEMMIHIA 


Bacch.  518  (AP). 


Igitur  mihi  inani  atque  inopl  subblandlbitur 
518    Tum  quom  <  mihi  P  >  nihilo  plurls  <  mihi  blandiri  À  > 
referet  (refert  A) 
Quam  si  ad  sepulcrum  mortuo  narres  logos  (dicat  iocum  P). 

On  corrige  quom  blandiri  nihilo  pluris  referet,  mais  pourquoi 
e  blandiri  qu'on  emprunte  à  A  y  est-il  déplacé  et  accompagné 
l'un  mihi?  pourquoi  bla)idiri  sans  préfixe  après  subblandibitur? 
pourquoi  un  mihi  figure-t-il  dans  P  aune  autre  place  que  dans  A, 
ît  sans  que  rien  semble  justifier  ni  le  choix  de  la  place  ni  le  fait 
ui-même?  Je  propose  : 

Tum  quom  mihi  nihilo  pluris  <  fieri  >  referet2. 

Au  lieu  de  fieri  il  faudrait  lire  à  l'actif  facere,  si  la  leçon  de  A 
était  narrety  car  narres  n'est  pas  sûr.  Fieri  referet  aura  été  con- 
Iraté  en  flerefwet,  puis  fie  laissé  en  blanc,  et  ce  blanc,  dans  le 

1.  Lindsay  lui-même  a  choisi  ici  la  leçon  illo. 

2.  Lindsay  semble  avoir  compris  les  choses  comme  moi,  car  il  écrit  mihi  nihilo 
pluris  [blandiri]. 
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modèle  de  A,  aura  été  glosé  eu  rnihi  blandiri.  Ainsi  s'expliquerait 
assez  simplement  tout  le  détail  des  leçons.  —  Comme  faute  ini- 
tiale, on  pourrait  aussi  imaginer  PLVRISF1EREI  devenu  PLV- 
RISPLEREI,  ou  quelque  chose  d'analogue.  L'essentiel  est  de 
rendre  compte  de  la  place  de  la  glose  dans  A,  de  la  place  du 
mihi  authentique  dans  P. 

Ce  mihi,  séparé  de  fleri  par  un  corps  étranger,  est  par  là  mis  en 
relief,  comme  il  convient.  Si  la  comparaison  avait  lieu  non  entre 
des  datifs,  mais  entre  des  nominatifs,  il  y  aurait  dans  519  un 
mortuus,  et  dans  518  il  faudrait  que  ego  fût  exprimé. 


Bacch.  ;>19«-519C  (P). 

Sed  autera  quam  illa  umquam  <« >  meis  opulentiis 

Ramenta  flat  grauior  aut  propensior, 

Mori  me  <  multo  >  malim  pxcruciatum  inopia. 

Ces  vers  sont-ils  une  autre  rédaction  de  512-514?  sont-ils  un 
passage  parallèle,  tiré  d'une  autre  pièce  et  cité  en  marge?  En  tout 
cas  ils  ont  été,  à  l'origine,  des  sénaires  récités  sur  un  théâtre,  et 
par  conséquent  des  sénaires  scandables. 

J'ai  indiqué  ci-dessus  les  corrections  qui  me  paraissent  les  plus 
probables.  Dans  519*,  <e>  semble  exigé  par  le  mètre  (question 
de  coupe),  par  le  sens,  enfin  par  la  comparaison  de  512,  Verum 
quam  illa  umquam  de  meapecunia  Ramenta  flat... 

Au  vers  519e,  est  écartée  la  conjecture  Mori  <  mata  >  me 
malim...  En  intercalant  un  corps  étranger  entre  mata  et  inopia, 
elle  mettrait  illégitimement  mata  en  relief.  Vu  d'ailleurs  les  fré- 
quents échanges  entre  u  et  a  d'une  part,  entre  i  et  t  d'autre  part, 
la  chute  de  mult-  devant  mali-  offre  peut-être  un  maximum  de 
vraisemblance  paléographique. 


Bacch.  530  (AP). 

530   Reddidi  patri  omno  aurum.  Nunc  ego  (om.  A.)  illam  me  uelim 
Conuenire,  postquam  inanis  sum,  contemptricem  meam. 

Il  est  difficile  de  toucher  aux  quatre  premiers  mots;  cf.  520 
Profecto  stabilest  me  patri  aurum  reddere,  608  Qui  iratus  renu- 
merauit  omne  aurum  patri,  622  Qui  patri  reddidi  omne  aurum 
amans %  684  s.  ob  eam  rem  omne  aurum  iratus  reddidi  Meo  patri. 
Le  dernier  passage  justifierait  le  patri  <  meo  >  de  Ritschl,  mais 
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.-uarquoi  l'omission  du  copiste  a-t-elle  porté  sur  un  mot  inutile? 
I-c  iam  >  omne  de  Reiz  est  une  pure  cheville,  et  cette  conjecture 
.■•\eiile  eu  moi  des  remords,  en  me  rappelant  comment  je  faisais 
!•-»  vers  latins,  en  1864,  au  lycée  Saint-Louis.  L'interversion  Au- 
>  um  reddidi  palri  omney  proposée  en  note  par  Léo,  est  de  la  plus 
grande  invraisemblance,  car,  de  tous  les  mots  transposables,  le 
plus  a  l'abri  des  interversions  est  à  coup  sûr  le  mot  initial  du 
vers.  D'ailleurs,  le  raisonnement  porte  sur  omne>  non  suvaurwn; 
m  donc  cette  forme  de  correction  était  légitime,  c'est  Ornne  red- 
didi patri  aururn  qu'il  faudrait  supposer. 

Dr,  il  y  a  un  meilleur  moyen  de  mettre  omne  en  relief,  c'est  de 
le  répéter,  en  lui  douuant  la  seconde  fois  une  valeur  adjective 
(omne  aurum),  mais  la  première  fois  une  valeur  substantive.  Cf. 
(Sso  s.  quia  patri  omne  cum  ramento  reddidi.  —  ReddidisM  — 
Reddidi.  —  Omnene?  —  Oppido.  Je  lis  donc  :  Reddidi  patri 
<  :  omne,  >  omne  aurum.  La  faute  antique,  commune  à  AP,  s'ex- 
plique d'elle-même.  Cf.  les  fautes  semblables  de  P,  révélées  par 
A,  Cas.  556,  600,  Ep.  679... 


Bacch.  535-536  (AP). 

Pi.  Eatne  hic  meua  sodalis?  Mn.  Estne  hic  bostis  quem  aspicio  meus? 
WM\  Pi.  c«rle  iseat.  MN.Isest;  adiboconlra  etcontollam  (loilam  P)gradum. 
l»i .  Suluus  ai8,  Mneailoche.  Mn.  Salue. 

Comparer  Aul.  812  s.  :  Erumne  ego  aspicio  meum?  —  Video 
ego  nunc  (1.  Videon  <h>unc  ego  [Strobilum]  seruum  meum? — 
Jpsus  est.  -  Haud  atiud  (1.  -us)  est.  —  Congrediar.  —  Conlollam 
graduai.  Même  sans  ce  rapprochement,  on  s'apercevrait  que  le 
texte  des  Bacchides  a  dû  perdre  une  ou  plusieurs  sigle*  d'iuter- 
locuteur  dans  A,  il  n'est  pas  toutli  fait  sûr  qu'il  y  ait  eu  une 
tikjle  avant  is  est  plutôt  qu'après). 

Acidalius  ajoute  deux  sigles  :  <Pi.>  Adibo  contra.  <Mn.> 
Contollam  gradum.  Il  me  semble  qu'il  faut  simplifier  Phypothèse, 
car  c'est  possible.  On  gardera  la  substitution  d'une  sigle  à  la  con- 
jonction parasite  éi,  visiblement  issue  d'une  surcharge  (ce  qui,  dans 
\\  l'a  fait  subatituer  au  préfixe  de  cohtollam);  de  cette  façon,  entre 
les  mots  allit^rants  contra  et  contoltam,  on  rend  toutes  les  ques- 
tions de  détail  connexes  et  solidaires,  et  on  kles  fait  toutes  naître 
d'un  oubli  initial  du  rubricator.  Au  v.  536,  il  n'y  aura  aucune 
témérité  à  rayer  la  sigle  Pi.,  qui  n'est  (et  ne  peut  être)  attestée  que 
par  l\  et  dont  l'addition,  une  fois  la  vraie  sigle  méconnue,  était 
(utalti  entre  Mn.  535  et  le  vocatif  Mnesitoche  536. 
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On  obtient  ainsi,  avec  un  minimum  de  hardiesse,  et  avec  un 
maximum  de  logique  quant  au  développement  de  Tunique  faute 
primitive,  un  dialogue  qui  me  paraît  convenir  à  la  situation. 
Pistoclère,  souriant  :  Bien  sûr,  c'est  lui.  Mnésiloque,  bougon  : 
C'est  lui  ;  je  m'en  vais  l'aborder  en  face  !  Pistoclère,  souriant  : 
Je  vais  le  joindre.  —  Bien  le  bonjour,  Mnésiloque.  Mnésiloque, 
sèchement  :  Bonjour. 


Bacch.   558  (-AP). 

Nequam  homoat,  uerum  hercle  arnicas  est  tibi.  —  Tanto  magis 
558  Die  quis  est  ;  nequam  hominis  ego  parui  pendo  gratiam. 

La  métrique  avertit  qu'il  y  a  faute.  Levers  présente  en  effçt 
deux  points  difficultueux.  D'abord  la  disjonction  nequam  homi- 
nis... gratiam  met  en  relief  non  fiequam,  qui  est  le  mot  essentiel, 
mais  le  mot  indifférent  hominis.  Ensuite  gratiam  avec  un  génitif 
signifie  la  reconnaissance  que  quelqu'uu  éprouve,  non  l'amitié 
réciproque  qui  le  lie  avec  une  autre  personne. 

La  première  considération  invite  à  lire  hominis  nequam,  la 
seconde  à  ajouter  un  mecum.  En  les  réunissant,  on  est  conduit  i 
Hypothèse  mecum  hominis  nequam.  11  y  aura  eu  confusion  entre 
nequam  et  mecum.  Ce  dernier  était  sans  doute  écrit  mequom, 
puis  mequam  ;  cf.  Men.  SWjiuoquam  (ou  quiquam)  pour  quicum 
dans  le  palimpseste,  qui  a  plusieurs  exemples  de  quom  préposi- 
tion. Le  copiste  qui  a  eu  sous  les  yeux  mequam  hominis  nequam, 
et  qui  a  cru  voir  deux  fois  le  même  mot,  a  supprimé  le  second 
nequam  plutôt  que  le  premier,  parce  qu'il  se  guidait  sans  doute 
sur  Tordre  nequam  homo  du  vers  précédent. 

11  y  a  quelque  analogie  entre  ma  correction  de  ce  passage  et 
celle  que  j'ai  proposée  pour  Amph.475,  Rediget  antiquam  in  con- 
cordiam  coniugis.  En  expulsant,  comme  conjecture  marginale,  le 
mot  non  plautinien  coniugis,  j'ai  corrigé  Rediget  antiquam  cum 
uiro  in  concordiam.  Cf.  H 41  s.  Tu  cum  Alcumena  uxore  anti- 
quam in  gratiam  Redi. 
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Bacch.  932  (AP). 

932    Nunc  prius  quam  hue  s  en  ex  ueoit, 

libet  lamentari  dum  exeat. 
O   Troia,  o  patria,  o  Pcrgamum  ! 

o  Pria  me  periisti  senex, 
Qui  misère  maie  mulcabere 

quadringentis  PhUippis  aureis. 

Le  <noster>  senex  de  Brachraann,  le  senex  <noster>  de 
Wilamowitz,  l'interversion  hue  prius  quam  de  Kiessling,  le 
<re>ue<ne>ril  de  Léo,  ne  sont  que  des  expédients  métriques, 
où  rien  n'explique  la  faute  supposée  (laquelle  est  commune  à 
AP),  et  qui  laissent  dans  le  texte  une  obscurité.  Car,  dans  les 
vers  précédents,  on  a  bien  entendu  l'esclave  comparer  ses  exploits 
à  la  conquête  de  Troie,  et  parler  de  la  prise  d'assaut  de  son  vieux 
maître  (erum  expugnàbo  meum),  mais  rieu  n'a  indiqué  l'identifi- 
cation du  vieillard  avec  la  personne  de  Priam.  Il  résulte  de  là  que 
le  premier  hémistiche  de  933  est  clair,  tandis  que  le  second  a 
quelque  chose  d'une  devinette. 

Je  lis  :  Nunc  PrKamus  prt>us  quam  hue  senex  uenit. 


Cas.  47-50  (AP). 

47  Postquam  ea  (om.  P)  adoleuit  ad  eam  aetatem  ut  uiris 

Placere  posset,  (at  add.  P)  eam  puellam  hic  senex 

Amat  efflictim,  et  item  contra  tilius. 
30  Nunc  ||  sibi  uterque  contra  legiones  parât 

Pater  que  flliusque  (que  om.  P,  po$t  alterum  hab.  VEJ)  clam  alter  allerum; 

Pater  adlegauit  uilicum. . . 

Des  morceaux  conservés  par  le  palimpseste,  celui-ci  est  un  de 
ceux  qui  présentent  le  plus  de  vers  inscandables  contigus,  attes- 
tant une  série  de  fautes  très  anciennes.  De  ces  fautes  paraissent 
indépendantes  les  fautes  nouvelles  propres  à  P,  à  savoir  au  v.  47 
l'omission  de  ea,  au  v.  48  le  at  eam  (dérivant  du  ad  eam  de  47),  au 
v.  51  l'omission  et  le  déplacement  de  que.  Quant  aux  fautes 
anciennes,  elles  se  ramènent,  si  je  ne  me  trompe,  à  trois  erreurs 
distinctes. 

I.  Au  v.  47,  iam  doit  être  restitué  non  après  ut,  comme  le  pro- 
pose Léo,  mais  après  eam  qui  en  diffère  à  peine.  Le  style  y  gagne 
aussi  bien  que  la  vraisemblance,  car  l'idée  exprimée  par  tam 
cadre  plus  exactement  avec  la  notion  de  l'âge  de  la  allé  qu'avec 


Digitized  by 


Google 


PLAVTVS.  145 

celle  des  désirs  dont  elle  est  l'objet  ;  de  plus  la  disjonction  eam. . . 
aetatem  met  en  relief  le  démonstratif,  ce  qui  aide  à  joindre  eam 
ut;  rien  de  plus  fréquent  que  ces  corrélations  avec  mise  en  relief 
du  premier  terme. 

IL  Si  ea  suffit  47,  eam  48  doit  suffire  sans  puellam,  et  il  est 
probable,  a  priori,  que  le  substantif  vient  d'une  glose  complétive. 
D'autre  part  hic  senex  n'en  dit  pas  assez  ;  de  même  qu'au  v.  35 
où  a  Senex  hic  maritus  habitat,  le  mot  maritus,  au  v.  48,  serait 
au  moins  extrêmement  utile.  Il  faut  donc  se  représenter,  dans  un 
très  ancien  exemplaire, 

PVELLAM 
EAMMAR1TVSHICSF.NEX. 

III.  Non  seulement  49  et  50  sont  faux  aussi  bien  que  47  et  48, 
non  seulement  contra  est  un  peu  obscur  dans  50  et  complètement 
suspect  dans  49,  mais  les  idées  exprimées  sont  à  l'étroit  dans  ces 
deux  vers;  de  l'idée  de  deux  personnages  amoureux  on  saute 
trop  vite  à  l'idée  de  deux  armées  en  présence.  Je  pense  donc  que 
49-50  représentent  au  moins  trois  vers  plus  ou  moins  bizarrement 
contractés.  Entre  la  passion  amoureuse  {amat  efflictim)  et  les 
deux  armées  (legiones)  il  devait  être  question  d'une  lutte  ;  c'est 
dans  cette  partie  intermédiaire  que  devait  figurer  le  premier 
contra.  Cette  même  partie  intermédiaire  devait  contenir  deux 
mots  (tels  que  hinc9  illinc)  indiquant  une  antithèse  de  lieu  et  pré- 
parant l'autre  contra.  A  titre  d'exemple,  je  proposerai  un  arran- 
gement qui  ne  prétend  pas  à  être  une  restitution,  mais  à  bien 
traduire  ma  pensée  : 

Amat  efflictim,  et  item  <  deamat  tandem  flUu$.  > 
Nunc  sibi  <  eam  patei-  hinc,  sibi  illim  >  contra  fllius 
<  Rapiunt;  sibi  >  uterque  contra  legionem  parât. 

Par  le  eandem  du  premier  vers,  par  tout  le  second  vers,  j'ai 
cherché  à  marquer  fortement  l'idée  essentielle  qui,  dans  le  texte 
des  mss.,  reste  implicite. 


Cas.  58  (AP). 

58  Senis  uxor  sensit  uirum  amori  operam  dare  ; 
Propter<ea>  ea  una  consentit  eu  m  filio. 
Ule  autem,  postquam  ûlium  sensit  suum 
Eandem  illam  amare. . . 

Amoureux  tous  deux  de  Casina,  le  père  et  le  fils  ont  chacun 
aposté  un  esclave,  qui  la  demandera  pour  femme  ostensiblement, 
mais  qui  en  secret  se  prêtera  à  la  galanterie  de  l'amoureux  libre. 
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Cette  arrière-pensée  étant  inavouée  de  part  et  d'autre,  le  père  la 
devine  chez  son  fils  (60)  ;  la  mère,  d'après  le  texte  de  AP,  ne  la 
devinerait  que  chez  son  mari  (uirum),  et  pourtant  elle  seconde- 
rait les  desseins  de  son  fils  (59).  Cela  est  incohérent.  Il  est  donc 
clair  que  la  correction  du  v.  faux  58  consiste  à  changer  VIRVM 
en  VTRVM<Q.> 


Cas.  126-129  (AP). 

126    Post  autem  rurt,  Disi  (nisi  ruri  VE)  tu  ac<erbum>  eruom  cderis 
Aut  quasi  lumbricus  terrain,  quod  te  postules 
Gustare  quicquam...  Numquam  edepol  Ieiunium 
Ieiunumst  aeque,  atque  ego  te  rurt  reddibo. 

I.  J'adopte  avec  empressement  le  ac^erbum}  eruom  (c'est-à- 
dire  à  un  moment  donné  ACERVVMERVOM)  de  Seyffert.  qui 
donne  un  sens  excellent  et  explique  très  bien  la  faute  de  AP. 
Reste  la  petite  difficulté  du  double  ruri,  qui  a  embarrassé  Léo. 

En  y  regardant  bien,  il  me  semble  que  cette  difficulté  porte  non 
sur  la  redite  en  particulier,  mais  sur  l'ensemble  de  la  phrase,  qui 
est  d'une  syntaxe  confuse.  Imaginons,  par  exemple,  qu'on  rem- 
place le  premier  ruri  par  hoc  anno,  qui  ferait  le  vers  et  ne  déran- 
gerait rien  aux  constructions;  il  n'y  aurait  plus  redite,  mais  la 
phrase  resterait  très  mal  bâtie. 

Elle  est  mal  bâtie  comme  l'est  dans  l'Enéide  la  fameuse  phrase 
du  quos  ego...  C'est  que  dans  Plaute  comme  dans  Virgile  il  y  a 
suspension,  ce  que  j'ai  indiqué  ci-dessus  par  des  points  placés 
après  quicquam.  Les  cinq  premiers  hémistiches  constituent  une 
protase  sans  apodose,  ou  du  moins  n'ayant  de  l'apodose  que  l'a- 
morce initiale  post  autem  ruri.  Cette  amorce  est  oubliée,  donc  le 
mot  ruri  est  oublié  aussi,  donc  il  est  naturel  de  le  répéter  dans  la 
proposition  suivante. 

Cette  dernière  est  complète  grammaticalement,  c'est  pour  cela 
qu'elle  présente  au  début  un  edepol.  Si  elle  était  à  lier  avec  le 
v.  126,  c'est  dans  celui-ci  que  le  edepol  devrait  être  placé  :  Post 
edepol  ruri... 

II.  J'ai  indiqué,  par  une  majuscule,  que  Plaute  personnifie 
Ieiunium,  comme  St.  155  il  personnifie  Famés.  Pour  la  figure 
numquam  Ieiunium  ieiunumst...,  cf.  par  exemple  Most.  351  nec 
Sains  noUs  saluti... 
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Cas.  872  (AP). 

Nain  meo  quidtm  animo  qui  aduocatos  aduocet 
Rogttare  oportet  prius  et  <  per  >contarier 
572    Adsitoe  et  animus  necne  adsit,  quem  aduocet. 

Necne  <£f>  me  paraît  une  conjecture  invraisemblable  au  point 
de  vue  du  sens  comme  au  point  de  vue  de  l'explication  de  la  faute 
(celle-ci  est  commune  à  AP).  A  tous  les  points  de  vue,  je  préfère 
lire  <  quem  >  quem. 

On  pourrait  aussi  songer  à  quem<que>  et  appuyer  cette  hypo- 
thèse sur  plusieurs  exemples  plautiniens.  Mais  <quem>quem 
est  en  soi  une  faute  bien  plus  naturelle,  et,  vu  l'antiquité  qu'il 
faut  attribuer  à  cette  faute,  notre  passage  me  semble  pouvoir 
être  invoqué  en  faveur  du  c  plautinisme  »  de  quemquemet  du  ca- 
ractère récent  de  quemque. 


Cas.  617  (AP). 

Qua  ego  hune  amorem  mi  esse  aui  dicam  datum 
617   Aut  quod  ego  umquam  erga  Venerem  inique  fecerim, 
Cui  sic  tôt  amant i  mi  obuiam  eueniunt  (-ant  P)  morae  ? 

Schoell  suppose  dans  AP  une  lacune  d'un  vers,  hypothèse 
qu'on  ne  peut  guère  réfuter,  mais  qui  ne  s'impose  pas.  Léo  em- 
prunte à  Gronove  la  correction  quid,  mais  admet  un  illogisme  de 
construction  ;  il  y  a  là  un  procédé  qui  m'inquiète  a  priori,  car, 
semble-t-il,  il  faut  tendre  ou  à  régulariser  ou  à  conserver,  mais 
non  à  cumuler  l'irrégularité  et  le  raccommodage. 

Pour  ma  part,  je  garderais  le  texte  de  AP1  en  admettant  une 
brachylogie.  Je  comprends  :  aut<quam  ob  rem  ego  hune  amorem 
mi  dicam  datum  >,  quam  rem  ego  umquam  ergo  Venerem  inique 
fecerim?  A  quoi  attribuer  mes  mésaventures  amoureuses?  à  la 
fatalité  d'un  mauvais  présage?  ou  encore,  à  une  offense  que  j'au- 
rais faite  à  Vénus  ?  L'idée  de  cause  est  implicite  dans  616  (car 
l'ablatif  double  qua  aui  n'exprime  qu'une  concomitance)  ;  toute 
latente  qu'elle  est  au  point  de  vue  de  la  grammaire,  elle  hante  la 
pensée,  et  par  suite  elle  se  sous-entend  dans  617. 

Ici  comme  dans  beaucoup  de  tournures,  le  recours  à  l'illogisme 

1.  Je  fois  dans  Liodsay  que  tel  est  l'avis  de  Thulio,  De  coniuncliuo  p.  137. 


Digitized  by^VjOOi?  1C 


148  LOUIS   HAVET. 

s'explique  par  le  peu  de  maniabilité  des  pronoms  neutres.  On  ne 
peut  pas  dire  metus  eiiis  pour  la  c  crainte  de  cela  »,  c'est  pourquoi 
on  dit  illogiquement  is  metus.  De  même  je  pense  que  Plaute  au- 
rait fait  une  phrase  rigoureuse,  s'il  avait  pu  commencer  son  vers 
par  Aut  ob  quid  quod  ego. 


Cas.  781-782  (AP). 

Si  8apitis,  uxor,  uos  tamen  cenabitis, 
781  Gêna  ubi  erit  cocta.  Ego  ruri  cenauero  ; 

Nam  nouum  mari  tu  m  et  nouam  nu  p  ta  m  uolo 
Rus  prosequi. 

I.  Tamen  semble  faire  allusion  à  la  déception  du  vieillard,  qui 
était  impatient  de  souper  (764  ss.),  mais  que  sa  femme  laisse  à  jeun 
exprès.  Cenat  par  conséquent,  n'est  pas  «le  souper  »,  absolument, 
c'est  un  certain  souper  en  particulier,  que  le  vieillard  n'a  pas 
réussi  à  obtenir.  Dans  sa  pensée,  d'ailleurs,  ce  souper  déterminé 
s'oppose  à  un  autre,  celui  qu'il  mangera  à  la  campagne.  Je  croi- 
rais donc  que  la  leçon  primitive,  corrompue  dans  AP,  était  cocta 
<haec;>ego.  —  On  peut  conjecturer  que  HAECEGO  aura  été 
contracté  en  HA  EGO  à  cause  de  la  ressemblance  entre  les  groupes 
EC,  EG,  puis  HAEGO  corrigé  en  EGO. 

II.  Le  vieillard  pense  à  la  noua  nupta,  mais  affecte  de  parler  du 
nouus  maritus.  Plus  il  marquera  d'intérêt  pour  celui-ci  et  plus  il 
sera  dans  son  rôle.  Faudrait-il  corriger  Nam  no<strum 
no>uum  ? 


Cas.  786  (AP). 

Sed  properate  istum  atque  istam  actutum  emittere  (mitt-  A), 
786  Tandem  ut  ueniamus  luci  ego  cras  hic  ero  ; 
Cras  habuero,  uxor,  ego  tamen  conuiuium. 

A  paraît  avoir  eu  la  même  leçon  que  P  ;  on  y  discerne  encore 
uen]IA[mi«]LVCIEGOCRA[tfW]CERO.  Il  semble  indispensable  de 
rapporter  luci  à  ueniamus,  *  afin  que  nous  finissions  par  arriver  à 
la  campagne  avant  la  nuit  ».  Il  semble  non  moins  indispensable  de 
rapporter  <cum>  iuci  à  cras  hic  ero,  «  je  serai  de  retour  de  bonne 
heure  ».  Conclusion  :  la  correction  consiste  à  garder  luci  et  à  insé- 
rer un  autre  adverbe  de  sens  voisin  ;  ainsi  chaque  proposition 
aura  l'adverbe  de  temps  qui  lui  est  nécessaire.  Je  lis  :  Tandem  ut 
ueniamus  luci.  Ego  cras  <mane>  hic  ero. 
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Il  est  à  remarquer  que  Studemund  marque  douteuses  les  quatre 
dernières  lettres  déchiffrées,  CERO.  Au  lieu  de  CRA[>«]CERO, 
faudrait-il  deviner  CRk[sma]NEKiC[ero  ? 


Cas.  U63  (AP). 

Vbi  tu  es,  qui  colère  mores  Massilienses  postulas  ? 

Leçon  inscandable  de  AP.  On  ne  peut  guère  tenter  de  correc- 
tion qu'autour  de  qui  ;  Geppert  propose  <hic>  qui.  Conjecture  qui 
n'aurait  pas  dû  rencontrer  tant  d'approbation,  car  elle  implique- 
rait que  les  mœurs  en  question  deviennent  correctes  pour  peu 
qu'on  aille  les  pratiquer  k  Marseille.  On  ne  voit  pas»  d'ailleurs, 
pourquoi  hic  aurait  été  omis. 

L'avmiger  Chalinus  parle  ici  au  vieillard,  père  de  son  jeune 
maître;  c'est-à-dire,  en  droit,  au  maître  dont  il  est  l'esclave.  On  se 
rappelle  quel  reproche  il  est  fondé  à  faire  au  galant  vieillard,  non 
au  nom  de  la  morale  générale,  ce  qui  ne  conviendrait  guère  à  un 
esclave  et  à  un  jeune,  mais  à  titre  personnel  et  comme  pseudo- 
victime. La  considération  des  personnes  suffit  à  montrer  que  le 
sujet  logique  de  colère  ne  doit  pas  être  le  maître,  mais  bien  l'es- 
clave. De  sorte  qu'un  <  me  >  qui  vaudrait  mieux  que  le  <  hic  > 
qui  de  Geppert. 

Toutefois,  pas  plus  que  hic,  un  me  n'aurait  eu  de  raison  de  dis- 
paraître. Je  propose  tuos,  qui  a  l'avantage  de  donner  au  grief 
individuel  une  tertaiue  ampleur  apparente,  et  qui  a  pu  tomber 
aisément  après  tu  es. 


Cas.  1004  (AP). 
Censeo  ecastor  ueuiam  hanc  dandam  faciam  ut  iubes. 

Ceci  est  la  leçon  de  P.  Entre  dandam  et  faciam,  A  ajoute  un 
changement  d'interlocuteur,  et  en  effet  il  y  a  d'abord  un  conseil 
donné  par  la  voisine  à  la  femme  trompée,  ensuite  un  acquiesce- 
ment à  ce  conseil.  Il  est  clair  qu'il  faut,  —  au  rebours  de  ce  qu'ont 
fait  Scboell,  Léo  et  Lindsay  par  exemple,  —  partir  de  la  leçon 
de  P,  où  la  faute  n'a  pas  encore  reçu  de  rectification  partielle.  Je 
propose  : 

Censeo  ecastor  ueniam  hanc  <  dandam.—  Aint>  dandam?  faciam  ut  iubes. 
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Ct  par  exemple  le  passage  à  trois  interlocuteurs  Phorm.  510  s. 
PamphUam  meam  uendidit.  —  Quid  ?  uendidit  I  —  Ain  ?  uerididit  : 
—  Vendidit.  Ici»  pour  la  forme,  la  situation  veut  que  la  femme 
offensée  se  récrie  avant  de  faire  grâce. 


Cist.  508  (AP). 

Non  remissura  es  mihi  iliam  ?  —  Pro  me  responsas  tibl. — 
508  Non  remitteê  f  —  Sein  iam  dudum  omnem  meam  sententiam. 

Le  vers  cloche  par  une  irrégularité,  soit  un  hiatus,  soit  un  che- 
vauchement de  omnem  sur  les  deux  hémistiches.  Le  siège  de  la 
faute  est  remittes,  qui  ne  fait  que  répéter  platement  remissuraes. 

Je  conjecture  :  Non  remittes,  <si. . .  >.  Le  jeune  homme  essaie 
de  prévoir  un  cas  favorable,  mais  son  interlocutrice  lqi  coupe  la 
parole.  Il  n'y  a  plus  ni  platitude  ni  licence.  Et  la  faute  s'explique, 
car  REMITTESSI,  devant  une  sigle,  avait  l'air  d'un  barbarisme 
sans  intérêt. 

Louis  Havet. 
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A.  Meillbt.  Introduction  à  Vétude  comparée  des  langues  indo-européennes. 
Paris,  Hachette,  1903.  In-8°,  434  p. 

Le  livre  de  M.  Meillet  est  dédié  à  M.  F.  de  Saussure  à  l'occasion  des 
25  ans  écoulés  depuis  la  publication  du  Mémoire  sur  le  système  primitif  des 
voyelles  dans  les  langues  indo-européennes.  Le  nom  de  M.  F.  de  Saussure  est 
parfaitement  à  sa  place  à  la  première  page  du  livre  de  M.  Meillet.  L'Intro- 
duction à  Vétude  comparée  des  langues  indo-européennes  en  évoque  naturelle- 
ment le  souvenir.  Le  Mémoire  résumait  toutes  les  découvertes  antérieures 
sur  le  vocalisme.  Déplus,  par  une  innovation  capitale  et  vraiment  décisive,  il 
apportait  un  système  cohérent  qui  embrassait  tous  les  faits,  mettait  &  leur 
véritable  place  ceux  qui  étaient  connus,  et  en  révélait  une  foule  de  nou- 
veaux. C'est  le  même  travail  qu'a  tenté  M.  Meillet,  en  l'étendant  au 
domaine  tout  entier  de  la  grammaire  comparée.  Les  progrès  accomplis 
depuis  vingt-cinq  ans  lui  fournissaient  une  riche  matière.  Les  résultats 
acquis  par  le  travail  de  toute  une  génération  de  linguistes  attendaient 
cette  mise  au  point,  et  rendaient  possible  une  vue  d'ensemble  à  laquelle 
M.  de  Saussure  ne  pouvait  songer  en  1878. 

Avec  une  méthode  d'une  régularité  quasi  mathématique,  M.  Meillet 
essaye  donc  d'indiquer  dans  le  fouillis  des  particularités  de  phonétique, 
de  morphologie  et  de  vocabulaire,  le  parallélisme  de  l'évolution  des  diffé- 
rentes langues.  Malgré  la  parfaite  indépendance  de  leurs  développements 
respectifs,  il  s'efforce  de  marquer  les  traits  généraux  qui  leur  sont  com- 
muns. La  quantité  de  faits  qu'embrasse  cette  étude  des  langues  indo-euro- 
péennes depuis  la  période  d'ancienne  unité  jusqu'à  aujourd'hui,  est  natu- 
rellement considérable.  On  ne  peut  qu'admirer  la  sûreté  avec  laquelle 
M.  Meillet  en  domine  tout  l'ensemble.  11  en  arrive  ainsi  à  constituer  à  côté 
de  l'histoire  empirique  des  ditférents  idiomes,  une  science  véritable  du 
langage,  faite  d'un  ensemble  de  doctrines  cohérentes  et  systématiques. 

La  seule  réalité  à  laquelle  la  grammaire  comparée  ait  affaire  étant  les 
correspondances  entre  les  langues  attestées,  M.  Meillet  rapproche  les  uns 
des  autres  les  faits  fournis  par  les  grammaires  des  différentes  langues, 
et  note  les  rapports  constants  qui  s'établissent  entre  eux.  Malgré  les  irré- 
gularités apparentes  souvent  nombreuses,  la  tâche  était  relativement 
simple  pour  la  phonétique,  où  les  mouvements  élémentaires  qui  produisent 
les  sons  sont  déterminés  par  des  conditions  générales,  anatomiques,  physi- 
ques ou  psychiques.  Elle  se  complique  au  contraire  à  l'infini  pour  la  mor- 
phologie, où  les  combinaisons  d'articulation  sont  chose  particulière  à 
chaque  langue.  L'effort  le  plus  original  est  l'étude  comparée  de  la  syntaxe 
et  du  vocabulaire  des  langues  indo-européennes.  M.  Meillet  reconnaît  d'ail- 
leurs que  l'on  sait  assez  peu  de  choses  sur  le  détail  de  la  structure  de  la 
phrase  indo-européenne.  L'esquisse  qu'il  en  trace  n'en  abonde  pas  moins 
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en  aperçus  ingénieux,  points  de  repère  fort  utiles  dans  le  labyrinthe  des 
syntaxes  particulières  de  chaque  langue. 

Un  caractère  qui  vaut  la  peine  d'être  signalé  dans  ce  livre  de  linguistique, 
c'est  le  ton  profondément  philosophique  auquel  atteint  parfois  M.  Meiîlet. 
Tels  sont,  par  exemple,  dans  l'Introduction,  les  deux  chapitres  sur  la  conti- 
nuité linguistique  et  sur  la  régularité  du  développement  des  langues.  Une  langue, 
dit-il,  est  une  réalité  sociale,  qui  s'impose  à  chaque  individu,  mais  que 
chaque  enfant  doit  se  constituer  à  lui-même  par  un  système  d'associations 
et  de  mouvements,  pareil  à  celui  des  personnes  qui  l'entourent.  C'est  là 
l'explication  du  caractère  de  constance  des  lois  phonétiques,  en  môme  temps 
que  des  transformations  du  langage.  Le  sentiment  très  vif  de  la  réalité 
vivante  qu'expriment  les  faits  linguistiques  soutient  et  anime  tout  l'exposé 
de  M.  Meillet.  Il  fait  la  grande  originalité  de  ce  livre  où  l'auteur  se  défend 
d'apporter  aucune  idée  ni  aucun  fait  nouveau. 

L'Introduction  à  l'étude  comparée  des  langues  indo-européennes  est  destinée 
tout  spécialement,  nous  dit  la  Préface,  aux  personnes  qui  ne  savent  pas  la 
grammaire  comparée.  Elle  doit  être  lue  d'un  bout  à  l'autre.  Lourde  tâche 
pour  un  débutant  !  Les  faits  sont  toujours  présentés  avec  une  grande  clarté 
et  en  un  style  fort  net.  Mais  ils  sont  par  eux-mêmes  très  complexes.  L'ex- 
posé rapide  qui  en  est  fait  suppose  des  connaissances  grammaticales  déjà 
développées.  C'est  surtout  pour  les  linguistes  trop  souvent  tentés  peut-être  de 
s'enfermer,  chacun  de  leur  côté,  dans  le  domaine  qu'ils  se  sont  choisi,  que 
l'ouvrage  de  M.  Meillet  sera  un  livre  de  lecture  courante  du  plus  haut  intérêt. 
11  leur  mettra  sous  les  yeux  l'ensemble  des  résultats  acquis  par  l'étude 
particulière  de  chaque  langue,  et  les  forcera  à  considérer  les  grandes  lignes 
de  la  science  dont  ils  approfondissent  les  détails.  Le  livre  de  M.  Meillet 
nous  semble  en  effet  un  résumé,  méthodique,  précis,  et  toujours  très 
complet  des  connaissances  actuelles  touchant  les  langues  indo-européennes, 
plutôt  qu'une  Introduction  proprement  dite  aux  études  linguistiques.  Du 
moins  est-ce  une  Introduction  à  laquelle  même  des  connaissances  linguis- 
tiques développées  ne  sauraient  enlever  son  intérêt,  et  qui  garde  une  haute 
valeur  scientifique.  À.  Grbnibr. 

Poetarum  graecorum  fragmenta  auctore  U.  de  Wilamowitz-MoellendorlT 
collecta  et  édita.  Voluminis  111  fasc.  prior.  Poetarum  philosophorum  fragmenta 
edidit  Ilermannus  Dibls.  Berlin,  Weidmann,  1901.  Un  vol.  iu-8°  de  270  p. 
—  Prix  :  10  m. 

Dans  la  collection  des  fragments  des  poètes  grecs  entreprise  par 
M.  U.  de  Wilamowitz-Mœilendorff,  il  y  a  un  volume  qui  revenait  de  plein 
droit  à  M.  II.  Diels,  c'est  le  volume  consacré  aux  fragments  des  philosophes 
poètes.  Nul  mieux  que  l'auteur  des  Doxographi  graeci  et  de  tant  d'autres 
excellents  travaux  sur  les  philosophes  grecs  n'était  désigné  pour  composer 
le  recueil  de  ces  fragments  et  pour  les  expliquer.  Nous  n'avons  pas  besoin 
d'ajouter  qu'il  s'est  acquitté  de  sa  tâche  avec  le  soin  et  la  science  qu'on 
pouvait  attendre  de  lui.  Dans  la  préface,  M.  D.  rappelle  avec  émotion  le 
souvenir  du  regretté  6.  Kaibel,  un  ami  des  jeunes  années,  qui  avait  inau- 
guré la  présente  collection  par  son  excellent  livre  sur  les  Fragments  de  la 
comédie  dorienne,  qui  avait  ouvert  la  voie  et  tracé  le  cadre  de  la  nouvelle 
publication.  M.  D.  donne  ensuite  quelques  explications  sur  la  méthode  qu'il 
a  suivie  pour  composer  son  volume.  M.  D.  comprenait  très  bien  que,  dans 
une  collection  de  fragments  de  poètes  grecs,  Xénophane,  Parménide, 
Empédocle  devaient  être  édités,  non  pas  comme  des  philosophes,  mais 
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comme  des  poètes  ;  mais  bientôt  il  se  rendait  compte  que,  puisque  tous 
ces  fragments  étaient  des  textes  philosophiques,  il  était  d'une  absolue 
nécessité  d'accompagner  ces  textes  d'un  commentaire.  Le  volume  contient 
les  fragments  de  onze  philosophes-poètes  :  Thaïes,  Cléostrate,  Xénophane, 
Parmenide,  Empédocle,  Scythinus,  Ménécrate,  Sminthés,  Timon,  Cratès, 
Démëtrius.  Voici  la  disposition  adoptée  par  M.  D.  11  y  a  deux  parties  dans 
chacun  des  onze  chapitres  du  volume.  La  première  comprend  les  Testi- 
monia  vitae,  carminum,  doctrinae.  Les  Testimonia  vitae  comprennent  en 
première  ligne  les  notices  empruntées  à  Diogène  Laerce  ;  quelques-unes 
sont  très  longues,  par  exemple  celles  qui  sont  consacrées  à  Thaïes,  à  Em- 
pédocle. Suidas  a  fourni  aussi  quelques  notices  toujours  très  courtes.  Ces 
Testimonia  sont  accompagnés  de  notes  qui  constituent  un  véritable  com- 
mentaire. Ces  notes  contiennent  surtout  des  citations,  d'autres  Testimonia, 
mais  à  l'état  isolé  et  fragmentaire.  Des  explications  sont  naturellement 
ajoutées  quand  c'est  nécessaire  ;  souvent  M.  D.  n'a  qu'à  renvoyer  à  quelques- 
uns  de  ses  travaux  antérieurs  ;  il  en  est  ainsi,  par  exemple,  pour  la  date 
de  la  naissance  de  Thaïes  et  de  Xénophane  ;  je  dois  ajouter  que  les  correc- 
tions qu'il  a  proposées  sur  ces  deux  points  au  texte  de  Diogèue  Laerce 
sont  acceptées  par  tout  le  monde.  Les  Testimonia  doctrinae  ne  sont  pas 
moins  importants  ;  c'est  une  revue  de  tous  les  auteurs  philosophes  de  l'an- 
tiquité, grecque  et  latine,  que  M.  D.  a  dû  'faire  pour  les  constituer. 
Viennent  enfin  les  fragments.  Une  notice  souvent  assez  développée 
indique  les  sources  de  ces  divers  morceaux  et  contient  souvent  des  expli- 
cations relatives  à  ces  sources.  Le  commentaire  critique  mentionne  les 
rariantes  des  manuscrits  et  les  conjectures  qui  méritent  d'être  signalées. 
On  sait  combien  est  difficile  la  constitution  de  ces  textes  presque  toujours 
courts,  isolés,  mutilés.  Assez  souvent  M.  D.  a  essayé  de  retrouver  la  leçon 
primitive  altérée  par  les  copistes.  Nous  citerons  quelques-unes  des  correc- 
tions qui  nous  paraissent  bonnes.  Emptd.  fr.  2,  v.  3,  Ça>r,ç  \Uov  au  lieu  de 
Cwf.ai  pfou  ;  Le  fr.  3  nous  était  parvenu  sous  cette  forme  :  oxrftâtrai  çpevo; 
iU'  oirep  èXa<T<ro>.  M.  D.,  complétant  une  correction  de  Wyttenbach,  restitue 
9.  9.  tfttouoç  efoco.  Fr.  21,  V.  4,  W  fôet  Te  au  lieu  de  o<r<re  8é  Te  OU  099'  Jtèetou- 
Fr.  22,  9,  Yévvav  (topyev  au  lieu  de  y.  6pY«.  La  correction  à  Timon,  f.  29  oyxov 
au  lieu  de  X*rov,  est  tout  à  fait  excellente  ;  on  peut  encore  signaler  pour 
Timon  les  corrections  des  fragments  34,  4  ;  38,  3  ;  60,  2,  etc. 

Albert  Martin. 

Bibliotheca  Gothana.  G.  Sallusti  Crispi  de  Bello  Jugurthino  liber.  Fur  den 
Schulgebrauch  erklart  von  J.  H.  Schmalz.  Sechste  verbesserte  Aufiage. 
Gotha.  F.  Andréas  Perthes  1904. 

Cette  édition  de  classe  est  excellente,  et,  quoique  destinée  spécialement 
aux  élèves,  elle  peut,  par  l'abondance  et  la  sûreté  du  commentaire  gram- 
matical, rendre  à  tous  de  précieux  services.  Le  nombre  des  éditions  du 
reste,  et  surtout  le  nom  de  l'éditeur,  sont  des  garants  de  son  mérite. 

Félix  Gaffiot. 

Œuvres  d'Horace  publiées  avec  une  introduction  philologique  et  littéraire 
et  des  notes.  Frédéric  Plbssis  et  Paul  Lbjay.  Paris,  Hachette,  1903. 

Voilà  une  excellente  édition,  dont  la  valeur  dépasse  la  portée  ordinaire 
des  livres  classiques  :  elle  n'est  pas  seulement  scolaire,  elle  est  scienti- 
fique, et,  en  attendant  l'édition  savante  promise  par  les  éditeurs,  on  ne 
pourra  se  dispenser  de  la  consulter. 
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La  partie  antérieure  au  texte  comprend,  une  biographie  charmante,  où 
revit  bien  aimablement  l'aimable  poète  ;  une  étude  littéraire,  qui  dégage 
avec  beaucoup  de  netteté  et  de  précision  le  mérite  propre  d'Horace  dans 
les  odes  et  les  sermones  ;  une  notice  bibliographique  qui  donne  les  indica- 
tions essentielles  sur  les  éditions  et  les  manuscrits  ;  des  notes  critiques 
précieuses  ;  enfin  un  aperçu  sur  la  métrique  et  la  prosodie  concernant  les 
odes  et  les  épodes.  A  la  fin  du  volume  se  trouve  un  index  de»  noms 
propres. 

Le  commentaire  est  abondant,  sans  vains  détails,  savant,  attentif  aux 
difficultés,  dont  il  n'escamote  aucune,  ce  qui  n'est  pas  un  rare  mérite  dans 
un  texte  aussi  plein  de  pièges  que  celui  d'Horace  ;  on  peut  n'avoir  pas  la 
même  interprétation  parfois  que  les  éditeurs,  mais  on  voit  qu'ils  ne 
cherchent  pas  à  se  dérober.  Sur  les  questions  de  langue,  en  particulier,  et 
de  grammaire,  ils  nous  olfrent  d'excellentes  remarques.  Ce  ne  sont  plus 
ces  clichés  vagues,  ces  erreurs  traditionnelles,  comme  en  cachent,  par 
exemple,  les  étiquettes  si  commodes  de  €  hellénisme  »,  «  tour  grec  »,  etc., 
et  que  se  transmettent  pieusement  les  éditeurs  pour  classes.  Ce  sont  les 
données  de  la  science,  et  je  ne  sache  pas  que  l'élève  puisse  s'en  trouver 
mal. 

Voici  quelques  petites  remarques  que  j'ai  faites  çà  et  là  et  qui  portent 
sur  des  détails  de  rédaction.  Page  2,  n.  7,  certat  tollere;  p.  2,  n.  It,  gaudentem 
findere  ;  p.  9,  n.  3,  patient  vocari,  etc.  11  ne  semble  pas  suffisant  de  dire  que 
la  construction  de  l'infinitif  complément  d'un  verbe,  complément  d'un 
participe  est  poétique.  Est-ce  vrai  de  tous  les  verbes,  de  tous  les  parti- 
cipes? De  même  p.  6,  n.  4;  p.  49,  n.  3,  etc.,  est-ce  assez  dire  que  l'infinitif 
est  employé  comme  régime  d'un  verbe  au  lieu  du  supin  ?  —  De  même 
p.  3,  n.  8  indocilis  pâli,  p.  48,  n.  6,  etc.,  adjectif  avec  un  complément  à  l'in- 
finitif. —  P.  103,  n.  5  :  crepuit  sonum,  la  remarque  n'est  pas  suffisamment 
explicite,  elle  gagnait  à  être  rapprochée  des  remarques  analogues  (Sat.  I, 
5,  63  :  êaliare  Cyelopa  ;  Ep.  I,  I,  50  :  coronari  Olympia  ;  Art  p.  429  '  sliUare 
rorem,  etc.)*  —  P.  133  (Odes  111,  4,  52)  il  manque  une  remarque  sur  l'infi- 
nitif parfait  impo$uis$e  ;  il  y  en  a  d'ailleurs  une,  Ch.  Séc.  v.  95,  qui  renvoie 
précisément  à  celui-ci.  Pour  tous  deux,  un  renvoi  serait  bon  par  exemple 
à  Art  p.  98,  où  la  note  est  plus  développée.  —  P.  185  (Odes  III,  29,  50) 
l'expression  ludum  ludcre  aurait  pu  être  soulignée  avec  renvoi  aux  expres- 
sions analogues,  très  bien  expliquées,  saltare  Cyelopa,  etc.  —  P.  334,  n.  6, 
suspensi  loculos,  p.  436,  n.  4  ;  p.  613,  n.  1  (pwgor  bilein),  cet  emploi  de  verbes 
moyens  est  très  bien  caractérisé  ;  mais  p.  610,  n.  5  (peruncti  faeeibus  ora), 
ora  est  donné  comme  accusatif  de  relation,  et  p.  3,  n.  12  membra  stratus  qui 
est  semblable  à  nasum  supinor  (Sat.  II,  7,  38)  est  donné  simplement  comme 
une  construction  poétique.  —  P.  483,  n.  5;  p.  514,  n.  7,  références 
inexactes. 

Il  est  quelques  points  sur  lesquels  personnellement  je  ne  partage  pas  la 
manière  do  voir  des  commentateurs.  Je  citerai  seulement  ceux-ci.  P.  142 
(Odes  III,  6,  41)  sol  ubi  mutarct  etc.  Je  crois  que  ubi,  avec  le  subjonctif,  dégage 
l'idée  concessive  impliquée  dans  le  passage,  comme  l'aurait  fait  cum  :  «  ils 
allaient  faire  des  fagots  de  bois,  ces  Sabins,  à  Vheure  où  pourtant  le  soleil 
changeait  l'ombre  des  monts  et  débarrassait  du  joug  les  bœufs  fatigués,  eu 
amenant  les  doux  instants  du  repos  ».  Ce  trait  expressif  complète  le  por- 
trait esquissé  au  début,  rvsticorum  mascula  militum  proies,  etc.  —  P.  335, 
n.  5  (Sat.  1,  6,  85).  C'est  le  fameux  passage  où  Horace  parle  des  soins  dont 
son  père  entoura  son  enfance.  J'entends  ainsi,  le  nec  timuit  etc.  :  il  ne  crai- 
gnit pas  qu'on  lui  adressât  des  reproches  (qu'on  lui  fit  un  crime  de  m  avoir 
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si  bien  élevé),  au  cas  où  plus  tard  (o/tm)  je  serais  devenu  simple  crieur  pu- 
blic, ou  collecteur  comme  lui  ;  pour  moi,  même  si  telle  avait  été  ma  des- 
tinée, je  ne  m'en  serais  pas  plaint.  En  tout  cas  (at)  c'est  là  une  raison  que 
j'ai  de  lui  être  plus  reconnaissant  encore.  —  Ne  sachant  pas  si  je  dépasse- 
rais jamais  sa  modeste  condition,  il  m'a  néanmoins  donné  une  éducation 
supérieure,  sans  craindre  les  critiques.  —  P.  472,  n.  7  (Ep.  I,  5,  12)  quomihi 
fortunam,  si  non  conceditur  uti  ?  Je  crois  que  quo  est  ici  l'adverbe  de  mou- 
vement, et  qu'il  est  dû  à  l'ellipse  d'un  verbe  comme  perimere,  de  la 
même  façon  que  quorsum  dans  les  expressions  analogues,  quorsum  haec 
omnia,  etc.  Quant  à  l'accusatif  forlunam  il  s'explique  aisément  :  c'est  la  pro- 
position infinitive  «  quo  mini  fortunam  esse  »,  de  môme  que  dans  le  passage 
cité  de  Sénèque  de  tr.  anim.  9,  4  :  quo  innumerabiles  libros  etc. 

Félix  Gaffiot. 

R.  PlCHON.  De  germone  amatorio  apud  latinos  elegiarum  scriplores.  Paris, 
1902.  (Thèse  latine). 

La  composition  d'un  index  des  termes  erotiques  employés  par  les  élégia- 
ques  latins  a  été  pour  M.  Pichon  l'occasion  d'une  étude  très  originale  de 
ces  poètes  eux-mômes.  Les  idées  et  les  sentiments  exprimés  n'ont,  en 
effet,  dans  l'élégie,  qu'une  importance  secondaire.  C'est  par  le  tour  donné 
à  des  pensées  nécessairement  un  peu  uniformes,  par  conséquent  par  la 
langue  qu'il  emploie,  que  se  révèlent  la  personnalité  et  le  talent  de  l'auteur. 
Les  remarques  préliminaires  de  M.  Pichon  sur  le  vocabulaire  de  Catulle,  de 
Tibulle,  de- Properce  et  d'Ovide,  sur  l'usage  qu'ils  font  des  différents  mots 
et  des  différentes  catégories  de  termes,  sur  les  effets  qu'ils  en  tirent  de 
préférence,  apportent  donc  une  intéressante  contribution  à  l'étude  de 
chacun  de  ces  poètes. 

D'autre  part,  les  modifications  de  sens  que  fait  subir  le  sermo  amaioriut 
aux  termes  de  la  langue  ordinaire,  soulèvent  d'intéressantes  questions  de 
sémantique.  La  langue  de  l'amour  n'a  en  effet  que  très  peu  de  mots  qui  lui 
soient  absolument  particuliers,  très  peu  de  xe^vcxà  ôvd^ata.  Elle  est  une 
sorte  de  transposition  continue  du  vocabulaire  courant.  La  métaphore  et 
toutes  ses  variétés  en  fait  l'âme.  La  fantaisie  du  poète  par  suite  s'y  donne 
libre  carrière  et  attribue  au  même  mot  des  sens  souvent  assez  différents. 
Elle  est  également  une  langue  savante  et  raffinée.  Il  s'y  rencontre  à  chaque 
instant  des  souvenirs  de  la  vieille  poésie  latine  et  surtout  des  lyriques 
grecs.  Elle  constitue  une  sorte  de  répertoire  de  souvenirs  mythologiques, 
d'images  traditionnelles,  auxquels  viennent  s'ajouter  les  inventions  de 
chaque  poète. 

Tous  ces  caractères  sont  indiqués  dans  les  chapitres  qui  forment  comme 
une  introduction  à  l'Index.  On  ne  saurait  que  louer  la  précision  et  la  netteté 
avec  laquelle,  dans  la  seconde  partie  du  livre,  M.  Pichon  distingue  les  sens  de 
chaque  mot  et  en  classe  les  emplois  variés.  L'explication  des  changements 
de  signification  ressort  du  classement  des  différentes  acceptions  et  des 
exemples  qui  les  illustrent.  Ce  vocabulaire  très  complet  représente  un 
travail  considérable.  Il  est  un  instrument  précieux,  indispensable  désor- 
mais pour  l'étude  des  œuvres  des  élégiaques  latins.  A.  Grbnibr. 

Nonii  Marcblli  De  conpendiosa  doctrina  libros  XX  Onionsianis  copiis  usus 
edidit  Wallace  M.  Lindsay.  Tomes  I  et  II.  Leipzig,  Teubner,  1903. 

Nul  plus  que  M.  Lindsay  n'était  désigné  pour  éditer  Nonius  Marcellus. 
Sa  parfaite  connaissance  des  auteurs  archaïques,  son  érudition  paléogra- 
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pbique,  sa  science  grammaticale,  et  surtout  la  probité  scrupuleuse  dont 
témoignent  tous  ses  travaux,  le  rendaient  apte  entre  tous  à  cette  besogne 
aussi  ingrate  que  difficile  :  désormais  nous  savons  dans  qui  lire  Nonius. 
L'édition  de  Lucien  Millier,  très  en  progrès  sur  celle  de  Quicherat,  était 
encore  loin  d'être  parfaite,  unions  lui  reprochait  de  manquer  d'une  connais- 
sance personnelle  des  manuscrits  ;  Keil,  d'avoir  introduit  dans  le  texte  des 
changements  arbitraires  ;  un  autre,  de  déconcerter  le  lecteur  par  des  polé- 
miques agressives.  La  valeur  d'un  ms.  comme  P  par  exemple  lui  avait  tout 
à  fait  échappé  :  «  Parisinum  7667,  ut  ex  Harleiano  descriptum  praetereo.. . 
rarissime  a  nobis  injecta  huius  libri  mentio  ».  De  F  (Laurentianus  pi. 
XL  VIII,  1)  L.  M.  disait  :  «  apparet  eu  m  non  esse  malum  nec  multum  dissi- 
milem  Harleiani  ».  A  cette  indication  vague,  Lindsay,  aidé  par  unions, 
substitue  cette  donnée  précise  que  P  est  une  copie  de  L  sur  laquelle  à  son 
tour  a  été  copié  l'Harleianus.  Un  tel  exemple  suffit  à  démontrer  que 
désormais  est  rendu  moins  nécessaire,  sinon  inutile,  l'usage  des  collations 
d'Unions  et  de  Meylau. 

Après  l'index  siglorum,  l'ouvrage  débute  par  une  préface  qui  résume 
brièvement  le  peu  que  Ton  sait  sur  les  origines  et  la  vie  de  Nonius,  et  qui 
indique  le  but  et  le  mode  de  composition  de  l'ouvrage.  Puis  vient  une  dis- 
cussion critique  des  mss.,  fondée  sur  les  collations  et  les  études  antérieures 
de  M.  Lindsay  lui-même  et  de  son  regretté  collègue  Unions.  Les  curieux 
de  Nonius  ont  déjà  suivi  ces  discussions  dans  la  Qlassical  Review  ou  dans 
le  Journal  of  Philology.  M.  Lindsay  distingue  dans  les  mss.  de  Nonius 
3  familles  :  l'une  présentant  le  texte  complet  et  intact  ;  l'autre,  le  texte 
complet  mais  remanié  ;  la  troisième,  un  texte  abrégé  et  fragmentaire,  Leur 
archétype  commun  ayant  été  divisé  en  3  volumina,  le  premier  contenant 
les  livres  1  à  III,  le  second  le  livre  IV,  le  troisième  les  livres  V  à  XX, 
M.  Lindsay  a  étudié  les  3  familles  suivant  cette  triple  division.  Une  discus- 
sion critique,  que  résume  et  qu'illustre  un  triple  arbre  généalogique, 
permet  de  déduire  les  relations  de  ces  mss.  entre  eux,  et  leur  situation 
respective  vis-à-vis  de  l'archétype  commun.  Les  mss.  de  la  3°  famille, 
déformés  et  mutilés,  sont  pour  ainsi  dire  sans  valeur  ;  de  peu  de  prix  sont 
ceux  de  la  seconde,  encombrés  de  corrections  hasardeuses  et  qui  donnent 
un  texte  rarement  exact  ;  il  faut  donc  avant  tout  recourir  aux  mss.  de  la 
ir«  famille  (principal  représentant  L),  qui  représentent  le  texte  de  l'arché- 
type «  sans  omisskms,  sans  interpolations,  sans  corrections  »,  et  dont  les 
leçons,  surtout  celles  de  L1,  ont  été  religieusement  signalées  par  l'éditeur. 
Par  une  innovation  heureuse,  et  pour  ne  pas  surcharger  un  apparat  critique 
déjà  considérable,  la  leçon  de  la  source  commune  des  mss.  de  même  origine, 
et  non  la  leçon  de  ces  différents  mss.,  a  seule  été  indiquée.  C'est  ainsi  que 
la  sigle  BA  désigne  la  source  commune  de  G  (et  peut-être  de  P,  E)  et  des 
corrections  112  et  L*  ;  GA,  celle  des  mss.  Paris.  766fi,  Lugd.,  Bamb.,  Turic.  ; 
DA,  la  source  des  mss.  Paris.  7663,  Montep.,  Oxon.  Partout  où  concordent 
les  mss.  provenant  de  Tune  quelconque  de  ces  sources,  il  a  suffi  de  donner 
leur  leçon  commune  en  regard  de  la  «igle  correspondante,  pour  éviter  des 
encombrements  inutiles.  Je  renvoie  le  lecteur  aux  pages  xix-xxxv  de  la 
préface  du  premier  volume. 

Cette  édition,  basée  sur  une  étude  des  mss.  poursuivie  durant  plus  de 
vingt  ans,  préparée  avec  amour  par  On  ions,  mise  au  poiut  et  terminée  par 
M.  Lindsay  avec  tout  le  zèle  patient  et  l'attention  scrupuleuse  qu'on  lui 
connaît,  mérite  la  reconnaissance  de  tous  les  latinistes.  Je  veux  pourtant 
y  signaler  un  petit  défaut.  Parfois  la  prudence  de  M.  Lindsay  est  telle  que 
l'audace  lui  manque  pour  prendre  un  parti.  Déjà  dans  «  the  latin  Lan- 
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guage  »  comme  dans  son  édition  des  Captifs,  M.  Lindsay  avait  montré  les 
mêmes  hésitations.  Dans  les  points  controversés  de  l'histoire  de  la  langue 
latine,  ou  du  texte  de  PJaute,  il  osait  rarement  se  prononcer.  Ici  de  même. 
Des  conjectures  qui  semblaient  évidentes  avant  lui,  n'ont  pas  passé  dans 
le  texte,  et  sont  restées  reléguées  dans  l'apparat  critique.  Par  ex.  p.  176 
(122.  8  M.)  cocus  si  lumbum  adussit,  fiagris  caedilur.  Il  semble  bien  que 
caeditor  de  Millier  s'impose,  P.  212  (145.  21  M.)  nex  pro  nece.  Cet  ablatif 
n'apprend  rien  sur  la  forme  du  nominatif  que  veut  citer  Nonius  ;  il  faut 
donc  lire  avec  M.  neces,  d'autant  plus  que  ÎJ  à  la  leçon  necessi  «t,  avec 
ncees,  plus  la  syllabe  si  du  mot  suivant  redoublée.  Ceci  est  d'autant  plus 
étonnant  que,  à  d'autres  endroits,  M.  Lindsay  a  conservé  pro  avec  le  nomi- 
natif ou  l'accusatif  :  p.  199  (136.  27  M.)  macellum  dictum  pro  macilentum  ; 
p.  251  (171.  12.  15  M.)  salulUm  pro  saturem^  singulum  pro  singulare  ;  p.  255 
(174. 26)  sanctitudo  pro  snnclitas,  etc.  Pages  254-255  (173,  9.  22)  pourquoi 
laisser  l'ablatif  sorditudine  pro  sorde,  solitate  pro  solitudine,  alors  que  les 
exemples  cités  donnent  sorditudinem  et  solitaUm  à  l'accusatif?  Nonius  cite 
les  mots  suivant  le  cas  où  ils  sont  dans  le  premier  exemple  qu'il  cite 
{cf.  p.  251  (173.  7);  256  (p.  174.  11.  16),  etc.).  Le  môme  scrupule  fait  adopter  a 
M.  Lindsay  deux  graphies  différentes  dans  le  lemme  et  dans  l'exemple  ; 
cf.  p.  174  (121.  12.  13.)  hilaresco  et  hilarisco  ;  p.  668  (414.  17.  18)  trasmittere  et 
iranimiltcrc.  Ces  vulgarismes  attribués  à  Nonius  semblent  plutôt  être  le 
fait  des  copistes.  Page  413   (270.  17)  «  M.  Tullius  de  O/f.  lib.  III  (4)  :  ex  quo 

intellegi  débet  illum  mentis  agitatione  investigationeque   rerum »  Le 

qw  est  suspect,  et  la  construction  amphibologique  ;  p.  482  (309.  14)  «  ut 
hirundines  in  culinis  »,  j'aurais  voulu  au  moins  voir  figurer  dans  l'apparat 
la  conjecture  de  Quicberat  :  «  ut  hirundines  pigulinaS  oblitae  luto  legulas 
finçcbant  ».  Dans  le  livre  IV  —  ceci  est  moins  une  critique  qu'un  désir  — 
certains  groupes  d'importance  et  de  longueur  variables  ont  été  arbitrai- 
rement interpolés  par  les  copistes,  puis  rétablis  à  leur  place  par  différents 
éditeurs.  Dans  l'apparat  critique  (je  cite  d'après  la  pagination  Mercier, 
u.  dans  Lindsay)  on  trouve  par  ex.  p.  256.  36.  37  pou  257.  10  ;  hue  irai.  éd. 
princeps,  p.  256.  38.  39  post  258.  16  hue  irai.  éd.  pr.  ;  p.  258.  30  post  259.  17 
hue.  irai.  Quicherat%  etc.,  etc.  Une  grande  partie  du  livre  IV  est  infectée  de 
ces  transpositions  (cf.  p.  256-279).  11  aurait  été  souhaitable  qu'un  artifice 
typographique  quelconque  avertit  le  lecteur  de  ces  transpositions,  et  les 
rendit  immédiatement  visibles;  peut-être  l'explication  par  là  en  serait-elle 
derenue  plus  aisée.  Parfois  aussi,  on  aurait  désiré  une  indication  plus 
précise  des  endroits  où  sont  discutées  les  conjectures  de  l'éditeur.  Mais 
tout  ceci  est  en  somme  peu  de  chose.  M.  Thewrewk  de  Ponor  nous  avait 
donné  Festus,  nous  avons  maintenant  un  Nonius.  Pourquoi  sur  la  couver- 
ture du  tome  II  M.  Lindsay  a-t-il  laissé  subsister  cette  superbe  coquille  : 
lirbos  au  lieu  de  libros  ?  A.  Ernout. 

Nomi  Mabcblli  De  conpendiosa  doctrina  libros  xx,...  edidit  Wallace 
M.  Linos*t.  Tome  III.  Leipzig,  B.  G.  Teubner,  1903. 

J'avais  écrit  le  compte-rendu  de  l'édition  de  M.  Lindsay,  avant  d'avoir 
reçu  son  troisième  et  dernier  volume.  Celui-ci  contient  les  livres  V  à  XX 
et  les  indices.  Le  texte  est  établi  avec  la  même  conscience  que  dans  les 
deux  précédents  tomes.  Les  index,  très  importants  sont  au  nombre  de  trois. 
Le  premier  comprend  les  lemmes  et  les  mots  traités  incidemment  par 
Nonius  (la  pagination  est  celle  de  Mercier)  ;  le  second»  de  beaucoup  le  plus 
considérable,  donne  les  noms  d'auteurs,  et  classe  méthodiquement  les  pas- 
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sages  de  leurs  œuvres  extraits  par  Nonius;  le  troisième  est  un  index  rerum. 
Une  liste  de  eorrigenda  et  addenda  termine  ce  volume,  qui  achève  digne- 
ment cette  excellente  édition.  A.  E. 

Lactance.  Étude  sur  le  mouvement  philosophique  et  religieux  sous  le  règne  de 
Constantin,  par  René  Pichon.  Paris,  Hachette,  1901. 

La  thèse  de  M.  Pichon,  soutenue  dans  le  courant  de  Tannée  dernière,  était 
imprimée  depuis  1901.  M.  Pichon  était  du  reste  depuis  longtemps  connu 
par  son  excellent  Précis  de  la  Littérature  latine.  Son  livre  était  attendu.  Il  a 
pleinement  répondu  à  l'attente. 

Sans  doute,  comme  le  reconnaît  M.  Pichon,  Lactance  est  un  médiocre  — 
au  sens  latin  du  mot  —  et  aussi  un  peu  au  sens  français.  Celte  médiocrité 
ne  faisait  que  le  rendre  plus  digne  d'être  observé,  sinon  pour  lui-même,  du 
moins  pour  tout  ce  qu'il  représente.  Une  époque  est  toujours  aussi  inté- 
ressante qu'un  homme,  fût-il  de  génie.  Le  règne  de  Constantin  allie  pré- 
cisément l'intérêt  qui  s'attache  au  dernier  éclat  jeté  par  les  lettres  latines, 
à  celui  que  suscite  le  premier  triomphe  des  idées  chrétiennes.  L'union  chez 
Lactance,  de  la  culture  classique  et  de  la  foi  chrétienne,  fait  toute  son 
originalité.  Brillant  disciple  de  la  pensée  antique,  il  est  le  premier  qui  ait 
mis  la  philosophie  au  service  de  la  foi.  Des  leçons  de  ses  maîtres  il  s'est 
appliqué  à  tirer  tout  un  arsenal  d'arguments  en  faveur  de  la  doctrine  du 
Christ.  Ce  procédé  n'était  d'ailleurs  qu'une  application  nouvelle  des  prin- 
cipes de  la  sophistique  grecque,  ou  plutôt  de  la  dialectique  cicéronienne. 
Avec  une  précision  pleine  de  finesse,  M.  Pichon  analyse  cette  longue  plai- 
doirie. Il  montre  Lactance  faisant  successivement  appel  à  la  Nouvelle 
Académie  pour  réfuter  le  stoïcisme,  et  au  stoïcisme  contre  la  Nouvelle 
Académie,  employant  tantôt  Platon  et  Épicure  à  prouver  contre  Aristote 
que  le  monde  a  eu  un  commencement,  et  tantôt  Épicure  à  prouver  contre 
Platon  et  Aristote  qu'il  aura  une  fin,  reprenant  contre  les  dieux  tous  les 
sarcasmes  d'Épicure  et  de  Lucrèce,  dont  cependant  le  matérialisme  lui  fait 
horreur.  Cet  éclectisme  nécessairement  superficiel  n'en  représente  pas 
moins  la  dernière  renaissance  de  la  philosophie  antique,  avant  sa  dispa- 
rition devant  la  théologie. 

Sur  le  principe  qui  inspire  toute  cette  critique,  c'est-à-dire  sur  les  théories 
religieuses  de  Lactance,'  M.  Pichon  passe  un  peu  rapidement  peut-être. 
Lactance  vient  trop  tard,  nous  dit-il,  pour  ajouter  quoi  ce  soit  à  la  théolo- 
gie déjà  toute  fixée.  11  s'agit  en  effet,  dans  son  œuvre,  d'apologétique 
beaucoup  plus  que  de  théologie.  Il  ne  pouvait  ignorer,  comme  semble  le 
supposer  M.  Pichon,  les  efforts  déjà  tentés  en  cette  voie  par  les  premiers 
Pères  de  l'Église  grecque.  C'est  chez  eux  notamment  qu'il  trouva  l'exemple 
d'une  alliance  étroite  entre  la  philosophie  et  la  foi.  Il  eût  été  indispensable 
de  préciser  ce  qu'il  leur  emprunta.  —  D'autre  part  la  tentative  de  Lactance, 
de  faire  dans  le  christianisme  sa  place  à  la  philosophie  latine  et  cicéro- 
nienne, ne  fut  pas  sans  effet  sur  le  développement  même  du  christia- 
nisme. Elle  eut  une  large  part  dans  la  constitution  de  cette  doctrine, 
empreinte  à  un  si  haut  point  des  idées  de  la  sagesse  antique  qu'est  devenue 
la  fol  chrétienne  au  iv«  s.  L'analyse  de  cette  influence  exercée  par  Lac- 
tance relevait  sans  doute  surtout  de  l'histoire  religieuse.  Elle  eût  été 
indispensable  cependant  pour  bien  préciser  le  rôle  joué  par  l'apologiste 
latin,  et  expliquer  l'autorité  qu'il  exerça  sur  la  pensée  chrétienne  jusqu'à 
l'époque  de  Pascal  et  de  Bossuet. 

L'étude  proprement  littéraire,  que  fait  M.  Pichon,  de  Lactance  écrivain 
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classique,  est  de  tous  points  excellente.  Il  s'attache  non  seulement  à  définir 
la  pensée  qui  anime  l'œuvre  de  Lac  tance,  mais  surtout  à  en  saisir  la  ge- 
nèse. L'analyse  qu'il  en  fait  est  un  modèle  de  méthode,  précise  et  à  la  fois 
érudite.  Elle  lui  fait  reconnaître  chez  les  différents  écrivains  classiques, 
l'origine  de  chacune  des  idées  de  Lactance.  Ses  procédés  de  composition 
et  de  style,  sa  syntaxe,  son  vocabulaire,  l'usage  qu'il  fait  de  la  prose  mé- 
trique sont  soumis  à  la  même  enquête.  Tout  montre  en  lui  un  disciple 
fidèle  de  Cicéron. 

Une  étude  aussi  approfondie  fournit  à  M.  Pichon  une  base  solide  pour 
discuter  les  questions  d'authenticité  que  soulève  notamment  le  De  Mortibus 
Penecutorum.  Reprenant  toute  l'argumentation  de  Brandt,  le  savant  éditeur 
de  Lactance,  il  en  arrive  à  des  conclusions  opposées.  Il  établit  que,  étant 
donnés  ses  caractères  intrinsèques,  le  traité  ne  saurait  être  que  de  Lac- 
tance, et  que  d'autre  part,  aucune  circonstance  de  fait  n'empêche  d'ad- 
mettre qu'il  ne  soit  réellement  de  lui.  Il  décide  également  en  faveur  de 
l'authenticité  des  dédicaces  si  importantes  des  livres  I  et  VU  des  Institu- 
tions, et  de  quelques  dissertations  théologiques  qui  manquent  dans  les 
manuscrits  généralement  suivis.  Ces  m  s  s.,  croit-il,  ne  sont  pas  très  supé- 
rieurs aux  Parisini  qui  nous  ont  conservé  ces  passages.  Il  cite  comme 
preure  quelques  variantes  des  Parisini,  et  les  trouve  préférables  au  texte 
adopte.  Une  critique  plus  approfondie  lui  eût  fait  voir  le  contraire,  au 
moins  pour  quelques-unes.  Inst.  II,  3,  7.  Sed  Ubenier  errant  etiam  qui  errare 
x  sentiunt.  Il  préfère  la  leçon  errari  sentiunt.  Le  texte  errare  se  est  au  con- 
traire infiniment  plus  probable.  On  aperçoit  très  nettement  l'origine  de  la 
faute.  Le  copiste  qui  vient  d'écrire  IV  final  de  errare,  saute  le  pronom  se 
qui  se  termine  par  la  même  lettre  ;  il  écrit  errare  sentiunt,  corrigé  ensuite 
en  errari.  La  corruption  de  errari  sentiunt  en  errare  se  s'expliquerait  beaucoup 
plus  difficilement.  —  H,  13,  10.  Et  quia  neque  domiciliis  tegebantur  propler 
teris  qualitatem,  nec  utlis  in  ea  regione  nubibus  subtexitur  caelum.  Les  deux 
idées  ne  sont  pas  coordonnées,  la  seconde  est  l'explication  de  la  première. 
11  préfère  donc  la  leçon  :  et  quia  domiciliis  non  tegebantur...  nec  ullis...  etc. 
Le  texte  est  évidemment  fautif,  mais  la  seconde  leçon  ne  saurait  être  la 
bonne.  Comment  admettre  que  nec  qui  se  trouve  au  second  membre  de  la 
phrase  ait  entraîné  :  1°  le  changement  de  non  en  neque  au  l*r  membre  ; 
2»  une  interversion  dans  l'ordre  des  termes.  Cet  oubli  des  règles  précises 
de  la  critique  verbale  n'entame  pas  d'ailleurs  l'ensemble  de  l'argumenta- 
tion de  M.  Pichon.  A  lui  revient  l'honneur  d'avoir  tiré  des  travaux  alle- 
mands îles  conclusions  tout  à  fait  originales  et  qui  semblent  définitives. 
Il  joint  à  la  connaissance  approfondie  des  méthodes  modernes  une  grande 
finesse  littéraire.  Lactance  a  été  pour  lui  l'occasion  d'une  étude  très  pré- 
cise, à  la  fois  de  l'art  classique  et  de  l'effort  philosophique  tenté  par  le 
christianisme  au  début  du  iv*  s.  L'intérêt  de  son  livre  en  somme  dépasse 
de  beaucoup  Lactance  lui-même  et  son  œuvre.  A.  Grbnibr. 

Hildroardis  causae  et  curae,  edidit  Paulus  Kaisbr.  Leipzig,  Teubner,  1903. 

M.  Paul  Kaiser  vient  de  publier  chez  Teubner  le  texte,  en  grande  partie 
inédit,  des  Causae  et  Curae  de  l'abbesse  Hildegarde,  qui  intéressera  à  titre 
égal  les  latinistes  et  les  historiens  de  la  médecine.  Malheurement  l'intro- 
duction trop  brève  ne  nous  renseigne  que  sommairement  sur  la  valeur  du 
manuscrit  unique,  et  sur  le  mode  de  constitution  du  texte.  Toutefois,  avec 
quelque  fidélité  que  M.  Kaiser  prétende  avoir  suivi  le  manuscrit,  il  semble 
t'étre  glissé  dans  son  texte  d'assez  nombreuses  fautes,  qui  ne  doivent  pas 
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être  imputables  à  Hildegarde  ou  à  son  copiste.  Ce  sont  donc  en  majeure 
partie  des  corrections  plutôt  que  des  conjectures  que  je  propose  ici. 

p.  5,  1.  2,  haerebant;  lire  haereant  (construction  constante  de  quatinus 
•    avec  le  subjonctif  chez  Hildegarde). 

p.  15,  1.  2,  eorum  ;  lire  earum(stellarum). 

p.  15,  1.  34,  emittunt;  lire  emittent  (cf.  contexte). 

p.  20,  1.  3,  illam  ;  tire  illa  (t.  e.  nubes). 

p.  23, 1.  16,  comprehendat  ;  lire  comprehendit  (cf.  tegit). 

p.  25,  1.  21,  sint  :  lire  sunt  (quoniam  construit  avec  l'indicatif,  cf.  p.  26»  1. 8). 

p.  27, 1.  36,  si  ad  opus...  :  lire  niai  ad  opus... 

p.  34,  1.  7  sqq,  Sed  et  sicut  animal  ia  ad  servi  tu  te  m  hominis  creata  sunt 

4    et  adiutorium  illl  subministrant  etc La  comparaison  introduite  par 

sicut  manque  de  son  second  terme  ;  après  subministrant  il  faut  intro- 
duire un  supplément  comme  :  ita  et  Termes  terrae  adiutorium  prae- 
bent  etc. 

p.  38,  1.  33,  pertinet;  mieux  vaudrait  pertineat. 

p.  43, 1.  22,  demonstrant  ;  lire  demonstrat  (sujet  ignis). 

p.  46,  1.  28,  trangred lentes  est  incompréhensible  ;  lire  trangressi  sunt 
cf.  p.  46, 1.  22  :  dum  lucem  saeculi  vidit,  gaudebat. 

p.  48,  1.  30,  fuerunt;  lire  fuerant. 

p.  50, 1.  8,  interiret;  lire  in  te  rirent. 

p.  51, 1. 12,  Et  in  quocumque  homme  etc...  ;  lire  Et  si  in  quocumque  etc 

p.  52, 1.  2,  at tracta  ;  lire  attractus  et  supprimer  la  virgule;  cf.  p.  54,  1. 4. 

p.  56, 1.  16,  sientia  ;  lire  scientia. 

p.  67,  1. 35,  36,  ac  ideo  sic  est  mulier  una  caro  cum  viro  de  viro;  lire  cum 
carne  de  viro  (cf.  contexte). 

p.  75,  1.  14,  opinione  ;  lire  opinionem. 

p.  79, 1. 18,  ea  caries  ;  lire  eas  (i.  e.  arbores). 

p.  82,  1.  12,  ducunt  ;  lire  ducit  (sujet  succus). 

p.  83,  1.  18,  vivunt;  lire  vivant  (cf.  vigilet,  1. 17). 

p.  93,  1.  10,  nocivum  ;  lire  nocivus  (sujet  fulgor). 

p.  93,  1.  25,  turbilentos  ;  lire  turbulentos. 

p.  97, 1. 13,  rovelatur  ;  lire  relevatur. 

p.  99,  1.  4,  sauciunt  ;  lire  sauciant  (Cf.  p.  95,  1.  18,  sauciatur). 

p.  100, 1.  33,  involuti  ;  (ire  involutae  (sujet  duae  vires). 

p.  105, 1.  4,  sanguine  ;  lire  sanguinem. 

p.  105,  1.  6,  solvuntur;  lire  solvitur  (i.  e.  femina). 

p.  111,  1. 13,  excistit;  lire  existit. 

p.  113,  1.  20,  affectant  ;  lire  affectât. 

p.  115,  1.  36,  comedat  ;  lire  comedit  (cf.  1.  32). 

p.  118,  1.  33  sqq.  :  Sed  tamen  omni  te  m  pore  tam  aestatis  quam  hiemis 
homo  caveat,  ne  supra  modum  bibat,  quoniam  nimia  pluvia  terram 
infundeudo  laedit  ;  sic  etiam  ille. . .  Il  manque  une  première  conjonction 
introduisant  la  première  comparaison  et  répondant  à  sic  etiam.  Je  pense 
qu'il  faut  suppléer  :  quoniam  <quemadmodum>  cf.  p.  120,  1.  4. 

p.  125,  1.  18,  deleas  est  (temperata  et...  existens). 

p.  127,  1. 13  sq.,  lire  :  non  oportet,  ut  se  a  claritate  solis  aut  ignis  aut  <a> 
cibis  tam  caute  observent,  etc... 

p.  129,  1.  13,  reddet  ;  lire  reddit. 

p.  130,  1.  27,  après  ita,  deltas  quod. 

p.  132, 1.  17,  prohibetur  ;  lire  prohiberetur. 

p.  135,  1.  17,  sanentur;  lire  sanantur. 

p.  138,  L  23,  spumam  ;  lire  spuma  (cf.  p.  139, 1.  9  et  10). 
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p.  140,  1.  9,  ex  tin  guet  ur  ;  lire  extinguitur. 

i6td.,  1.  14,  vi  ;  lire  vis. 

p.  141, 1. 12,  calidos  ;  lire  calidas  (cf.  1.  16  et  aussi  p.  159, 1.  37,  diversis  cibis 
et  delicatis). 

p.  143,  1.  23,  facit  ;  lire  fecit. 

p.  146,  1. 18.  Le  passage  marqué  de  deux  astérisques  n'est  pas  incompré- 
hensible ;  il  sufllt  de  considérer  comme  sujet  de  faciunt,  la  nigerrima 
nebula  émise  par  la  melancolia,  unie  à  l'amarissimus  fumus  qu'elle 
fait  sortir  du  foie. 

p.  148,  1.  19,  callos  ;  lire  callus, 

p.  151,  1.  37,  rétablir  le  c  omis  de  corpus.  ** 

p.  154,  1.  17,  lire  auferunt. 

p.  157,  ].  34,  ut  lens  in  carne  ;  lire  in  capite  (comme  un  pou  dans  la  tête). 

p.  159,  1.  14,  au  lieu  de  <qui> habent,  lire  simplement  habentes  (cf. 

p.  161,  1.  2). 

p.  159, 1. 28  :  La  virgule  qui  se  trouve  après  nescientes  doit  être  transposée 
après  dolent. 

p.  162,  1.  1,  prohibet  ;  lire  prohiberet. 

ibid.t  1,  19,  surrexerit  ;  lire  surrexit. 

p.  163,  1.  23,  le  second  interius  est  à  supprimer. 

p.  167,  1.  15,  alleviant  ;  lire  alleviabit. 

p.  170, 1.  9,  madefacies  ;  lire  madefaciet. 

p.  171,  1. 1,  fugat;  lire  fugant. 

p.  174,  1.  12,  die  ;  lire  die. 

p.  175,  1. 1,  mitigat  ;  lire  mitigant  (cf.  même  construction,  1.  4  sqq.) 

p.  176,  1.  5,  oblivione  ;  lire  oblivionem. 

p.  179,  1.  35,  collât  ;  lire  colet. 

p.  182,  1.  7,  colat  ;  lire  colet. 

p.  189, 1.  5  et  6,  superat...  dissipât  ;  lire  superant. ..  dissipant  (cf.  p.  175, 
1.  1). 

p.  190,1.  8,  circumponentur  ;  lire  circumponantur. 

p.  191, 1.  5,  potent  ;  lire  potes  t. 

ibid.,  1.  13,  poterit  ;  lire  potuerit. 

p.  193,  1.  34,  lire  :  Et  circa  medlam  noctem  <ba.m>  auferat... 

p.  19*>,  1.  2,  utetur  ;  lire  utatur. 

p.  197,  1.  22,  poterit  ;  lire  potuerit. 

p.  198,  I.  21,  humectât  ;  lire  humectant. 

ibid.,  l.  31,  sedant  ;  lire  sedat. 

p.  199, 1. 14,  rénovât  ;  lire  rénovant. 

p.  200,  1.  22,  23.  Il  semble  qu'il  y  ait  eu  ici  contamination  de  deux  rédac- 
tions différentes.  On  attendrait  plutôt  :  et,  postquam  modicum  corne- 
derit,  manducet. 

p.  202,  1.  25,  fecerunt  ;  lire  fecerfnt. 

ibid.t  1.  32,  ceperit  ;  lire  coeperit. 

p.  205,  1.  19,  temperatur...  fugat  ;  lire  temperantur,  fugant. 

p.  206, 1.  34,  sedat;  lire  sedant. 

p.  208, 1.  33,  deprimlt;  lire  deprimunt. 

p.  209, 1.  16,  tritam  ;  lire  trita. 

p.  211,  l.  4  et  5.  Le  passage  marqué  de  deux  astérisques  peut  se  rétablir 
ainsi  :  <et  haec>  in  jejuno  el  pranso  sumpta  pediculos  extinguunt... 

i'Wd.,  I.  31,  habentem  ;  lire  habente. 

p.  216, 1. 1,  colat  ;  lire  colet  (cf.  1.  12). 
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p.  224,  1.  10,  sinistro  ;  lire  sinistra. 

ibid.,  1.  11,  In  ipsa;  deleat  in. 

t&irf.,  1.  17,  eorundem  ;  lire  earundem. 

ibid.,  1.  22,  bibet  ;  lire  bibit  (ou  peut-être  bibat,  cf.  1.  25  de  quocumque 
potu  procédât). 

p.  227,  1.  14,  tabe  ;  lire  tabo  (cf.  1.  24). 

p.  229, 1.  $,  eisdem  ;  tire  eiusdem. 

p.  230,  1.  23,  recipiat;  lire  recipiet. 

p.  231,  1.  36,  homines;  lire  hominis. 

Quelques-unes  de  ces  fautes  sont  de  simples  coquilles  typographiques. 
La  plupart  des  corrections  se  justifient  par  le  contexte  ou  par  les  habi- 
tudes de  style  d'Hildegarde,  et  leur  évidence  s'imposera  au  lecteur.  Il  a 
donc  semble  inutile  de  les  justifier  dans  un  commentaire.  Néanmoins,  si 
simples  soient*elles,  en  raison  même  de  leur  grand  nombre,  elles  pourront 
rendre  service  aux  latinistes.  A.  Ernout. 

Hermann  Rbigh.  Der  Mimus,  ein  liUerar-entwickelungsgeschichtlicher 
Versuch.  Berlin,  Weidmann,  1903,  2  vol.  in-8%  xn  et  900  pp. 

Ces  deux  volumes  ne  sont  que  la  première  partie  d'un  grand  travail  dont 
la  seconde  partie  paraîtra  d'ici  peu.  On  trouvera  peut-être  surprenant  que 
le  mime  ait  fourni  la  matière  d'un  ouvrage  aussi  considérable.  C'est  que 
M.  Reich  n'étudie  pas  seulement  les  productions  de  la  littérature  antique 
que  nous  sommes  habitués  à  appeler  des  mimes.  Il  poursuit  et  relève  en 
dehors  d'elles  les  manifestations  de  l'esprit  réaliste  dont  elles  sont  ins- 
pirées :  le  Tome  II  en  particulier  étudiera  l'influence  du  mime  sur  les  genres 
non  dramatiques,  satire,  roman,  nouvelle,  etc.  D'autre  part,  l'auteur  ne 
s'enferme  pas  dans  les  limites  de  l'antiquité  classique;  il  suit  la  fortune  du 
mime  à  travers  les  pays  et  les  âges,  curieux  de  retrouver  chez  les  Turcs  et 
chez  les  Hindous,  dans  l'Europe  du  moyen-âge  et  dans  les  littératures 
modernes,  la  postérité  des  mimes  grecs  et  romains.  Cet  agrandissement  du 
sujet  fait  que  plusieurs  chapitres  (Karagos,  le  Mime  dans  l'Inde,  te  Mime  en 
Occident  pendant  le  Moyen-âge,  Shakespeare)  sont  eu  dehors  de  notre  compé- 
tence. Nous  restreindrons  notre  analyse  et  nos  observations  à  ce  qui  con- 
cerne le  mime  antique. 

M.  Reich  examine  d'abord,  dans  le  chapitre  H,  ce  que  les  anciens  pen- 
sèrent du  mime.  La  majeure  partie  de  ce  chapitre  expose,  non  sans 
quelques  longueurs,  l'antagonisme  du  mime  et  de  l'Église  chrétienne  ;  à  la 
place  qui  leur  est  assignée  dans  l'économie  de  l'ouvrage,  ces  développe- 
ments, quelque  intérêt  qu'ils  offrent,  risquent  de  sembler  prématurés. 

Les  trois  chapitres  qui  suivent  (III  IV  V)  sont  des  plus  attachants. 
L'auteur  y  reconstitue  avec  une  heureuse  sagacité  la  théorie  du  mime  telle 
qu'ont  dû  la  donner  les  péripatéticiens,  A  ris  to  te,  Aristoxène  de  Tarente, 
Théophraste.  Au  premier  de  ces  philosophes,  il  rapporte  la  division  du  genre 
dramatique  en  quatre  espèces  dont  Tune  est  appelée  (rîpoç  (traité  Coislin 
itepl  xcopw&otc,  Diomède)  et  embrasse,  en  plus  du  pipo;  sicilien,  des  produc- 
tions d'allure  et  d'origine  diverses  :  dikélon,  phlyax,  hilarodie  ou  simodie, 
magodie  ou  lysiodie,  cinaidologie,  etc.  ;  Aristoxène  imagina  peut-être,  pour 
distinguer  les  mimes  lyriques  et  non  lyriques,  les  expressions  générales 
liim>8o(  et  ju|ioX*r^  ;  Théophraste  donna  du  mime  la  définition  transcrite 
par  Diomède  {^i^mç  pîou  xâ  te  <3\i^%txtû?ri^<x  ***  àwfx^p*)73  7ttpté-/wv),  et 
paraît  avoir  fait  une  place  aux  mimographes  dans  l'histoire  de  la  littérature. 
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Cette  sollicitude  des  péripatéticiens  pour  les  productions  mimiques,  qui 
jusqu'au  début  du  ni*  siècle  consistaient  surtout  en  improvisations,  est 
une  expression,  entre  autres,  de  l'intérêt  qu'ils  portaient  à  la  poésie  popu- 
laire. M.  Reich  en  recherche  les  origines  et  les  conséquences.  Les  origines, 
chez  Platon,  dont  la  prétendue  dépendance  vis-à-vis  de  Sophron  est 
ramenée  à  sa  juste  valeur;  et,  dès  avant  Platon,  chez  Socrate.  Les  consé- 
quences, dans  la  littérature,  où.  dès  le  commencement  de  l'âge  hellé- 
nistique, de  nombreux  écrivains,  Théocritc,  Hérondas,  Sotadès,  Alexandre, 
Pyrrhès,  etc.,  encouragés  par  les  théoriciens,  s'empressent  sur  les  traces 
des  improvisateurs,  où  la  comédie,  à  partir  de  Ménandre,  admet  de  plus  en 
plus  d'éléments  mimiques  ;  et  aussi  daus  la  critique  littéraire,  dont  un 
monument  maintes  fois  discuté,  le  canon  de  Volcacius  Sedigitus,  reçoit  une 
interprétation  nouvelle  et  séduisante. 

Le  programme  de  l'ouvrage  ne  comportait  pas  des  enquêtes  spéciales  et 
minutieuses  sur  chacune  des  espèces  de  productions  mimiques  cultivées 
dans  l'antiquité,  non  plus  que  sur  les  hommes  qui  s'y  illustrèrent.  M.  Reich 
n'a  voulu  tracer  du  mime  et  de  son  évolution  chez  les  Grecs  qu'un  large 
tableau  d'ensemble  ;  mais  dans  ce  tableau  plus  d'un  trait  mérite  l'attention, 
soit  par  son  originalité,  soit  en  raison  du  choix  que  l'auteur  en  a  fait  au 
milieu  d'opinions  contradictoires.  D'abord  sont  mis  hors  de  cause  les  chants 
des  çattoçdpot,  lôvçaXXoi,  aùxoxàêôaXot,  nommés  par  Athénée  (p.  621-622)  au- 
près des  |upwi>8oi  ;  M.  Reich  montre  bien  qu'ils  n'ont  rien  à  voir  avec  le  mime, 
et  il  explique  la  mention  qui  est  faite  d'eux  à  cette  place,  sous  la  rubrique 
ttOtotiéç  ti;  Tpdrcoç  xw|Aixfiç  rcarôiSç,  par  leur  parenté  avec  un  autre  élément 
primitif  de  la  comédie,  l'élément  iambique  ou  phallikon.  Au  point  de  vue 
des  moyens  d'exécution,  les  mimes  de  tout  genre  cités  chez  Athénée  p.  620 
suiv.,  ceux  que  Plutarque  appelle  du  nom  générique  de  rcaf-pua,  sont  tenus 
par  M.  Reich  pour  des  soli  que  prononçait  un  seul  exécutant,  récitant  ou 
chanteur,  alors  même  que  le  texte  en  était  partagé  entre  plusieurs  person- 
nages ;  cette  opinion  me  semble  très  plausible  ;  je  regrette  seulement  que 
l'auteur  n'ait  pas  dit  son  avis  sur  une  phrase  difficile  d'Athénée  (621  d)  où 
il  est  affirmé  des  magodes  qu'ils  reprenaient  parfois  à  leur  manière  des 
(ncoôé<j«;  xwptxccc  ;  et  aussi  qu'il  n'ait  pas  donné  plus  d'attention  à  la  diffé- 
rence d'accoutrement  signalée  par  des  auteurs  anciens  d'une  part  entre 
Uapu&o(  et  paymàoi  (ceux-là  seuls  ayant  le  costume  des  rhapsodes),  d'autre 
part,  &  ce  qu'il  me  semble,  entre  iiaycofiot  proprement  dits  et  Xuauoâof.  Parmi 
les  sujets  de  rcdtfvta,  M.  Reich  en  distingue  de  deux  sortes,  les  uns  tirés  de 
la  mythologie,  les  autres  de  la  vie  quotidienne  ;  sans  doute  cela  est  juste  ; 
mais  je  ne  crois  pas  qu'Aristoxène  fasse  allusion  à  cette  diversité  lorsqu'il 
dit  que  l'hilarodie,  étant  aeuvyj,  est  ««pà  ù(v  Tpaywôtav,  tandis  que  la  magodie 
est  xapi  ttjv  xw{io)ô(av  (Ath.,  621  c)  :  l'épithète  œpiv^  conviendrait  assez  mal 
à  des  parodies  de  la  fable. 

En  plus  des  rcafyvta  cités  chez  Athénée,  les  Grecs  ont-ils  connu  des  mimes 
dramatiques,  comportant  une  intrigue  vraiment  digne  de  ce  nom  et  joués 
par  plusieurs  acteurs?  Si  l'on  refuse  le  nom  de  comédie  à  toute  pièce  qui 
n'est  pas  issue  d'un  xôjaoc,  qui  ne  possède  pas  de  chœur,  et  d'où  la  satire 
est  absente,  les  farces  péloponnésienues,  les  œuvres  d'Épicharme,  celles 
de  Rhinthon,  de  Blaisos,  de  Skiras,  —  pour  ne  rien  dire  des  pièces  impro- 
visées que  durent  exécuter  à  toute  époque  des  pitres  ambulants,  —  méri- 
teront d'être  appelées  des  mimes  ;  et  la  véa  elle-même  sera  presque  aussi 
près  du  mime  que  de  la  comédie.  Mais,  quand  il  parle  de  mimes  dramati- 
ques, M.  Reich  songe  tout  spécialement  à  des  compositions  d'une  certaine 


Digitized  by 


Google 


164  BULLETIN    BIBLIOGRAPHIQUE. 

sorte,  dont  il  rappelle,  dans  un  très  substantiel  paragraphe  (p.  563-615),  les 
particularités  distinctives  :  caractère  romanesque  et  volontiers  fantastique 
de  Pintrigue,  violation  de  l'unité  de  lieu,  de  l'unité  de  temps  et  parfois 
même  de  l'unité  d'action,  multiplicité  des  rôles  et  des  figurants,  alternance 
de  la  prose  et  des  vers,  du  débit  parlé  et  du  chant,  admission  parmi  les 
acteurs  de  femmes  et  d'enfants,  suppression  des  masques,  accoutrement 
singulier  de  quelques  personnages,  etc.  Les  compositions  de  cette  rspèce, 
celles  que  Plutarque  nommait  ùiroOéaetc,  firent  les  délices  des  Romains  et 
des  Byzantins.  Jusqu'à  ces  derniers  temps  on  a  admis  qu'elles  étaient  nées 
&  Rome.  M.  Reich  veut  en  faire  remonter  l'origine  au  début  de  la  période 
alexandrine.  C'est,  dit-il,  durant  le  m*  siècle  que  le  genre  nouveau  se  cons- 
titua ;  ses  éléments  furent  l'ancienne  mimodie  ionienne  et  la  mimologie  des 
Doriens;  ce  qui  détermina  sa  naissance,  ce  fut  la  rencontre  dans  les  grandes 
villes  hellénistiques,  surtout  dans  l'entourage  des  Êpigones,  de  mimes  pro- 
fessionnels des  deux  espèces,  mi  modes  et  mimologues.  Ainsi,  dans  le 
domaine  du  mime  comme  dans  celui  de  la  comédie,  les  Romains  ne  se- 
raient que  des  imitateurs.  Cette  thèse  est  soutenue  par  M.  Reich  avec 
beaucoup  de  chaleur  et  de  science.  J'avoue  qu'il  ne  m'a  pas  entièrement 
converti.  Jusqu'à  présent  rien  (si  ce  n'est,  peut-être,  la  phrase  d'Athénée 
sur  les  magodes,  signalée  plus  haut)  n'atteste  directement  que  la  grande 
hypothèse  mimique  exista  chez  les  Grecs  dès  la  période  alexandrine  :  les 
111(10X6701  qu'une  lampe  athénienne  du  m*  siècle  représente  engages  dans 
une  action  commune  pouvaient  exécuter  de  simples  farces  ;  étant  donné 
leur  nom,  il  est  peu  vraisemblable  que  leur  répertoire  ait  compris  des 
parties  chantées.  D'autre  part,  n'est-il  pas  arbitraire  et  excessif  de  dénier 
aux  dramatiques  romains  toute  originalité  ?  Si  Plaute  et  Cécilius,  dit 
M.  Reich  (p.  536),  ont  intercalé  dans  leurs  comédies  des  cantiea,  c'est  qu'ils 
en  voyaient  intercalés  dans  les  mimes  dramatiques  des  Grecs  ;  d'eux-mêmes 
ils  n'auraient  pas  eu  cette  idée.  Pourquoi  pas  ?  Le  mimographe  grec  le  plus 
célèbre,  celui  qui  le  premier  éleva  rûittf6e?iç  à  la  dignité  d'un  vrai  genre 
littéraire  en  en  rédigeant  toutes  les  parties,  Philistion,  vécut  et  écrivit  à 
Rome,  après  Labérius  et  Syrus  ;  c'est  là  un  fait  dont  je  veux  bien  admettre 
qu'on  ait  exagéré  l'importance,  dont  on  a  même  faussé  la  signification  en 
faisant  de  Philistion  un  écrivain  latin  ;  il  n'en  dispose  pas  moins  à  attri- 
buer au  goût  romain  et  au  génie  romain,  dans  la  formation  du  drame 
mimique,  une  part  plus  grande  que  ne  veut  M.  Reich.  Au  reste,  malgré 
ces  quelques  réserves  que  je  crois  devoir  formuler,  le  VI*  chapitre  de  l'ou- 
vrage, consacré  au  «  développement  de  Vhypothèse  mimique  »,  me  paraît, 
dans  l'ensemble,  excellent  :  il  est  et  restera  un  travail  capital  sur  la  ques- 
tion du  mime  ;  en  particulier  les  pages  où  l'auteur  s'applique  à  faire  revivre 
la  figure  de  Philistion,  pendant  si  longtemps  méconnue,  ne  peuvent  man- 
quer de  plaire  par  leur  nouveauté.  Ph.-E.  Lborand. 

Traveli  in  Southern  Europe  and  the  Levant,  1840-4847.  The  Journal  of  C.  R. 
Cockerell,  R.  A.  Edited  by   his   son  Samuel   Pepys   Cockerell.    London, 
Longmans,  1903. 

Tous  les  archéologues  et  tous  les  architectes  au  courant  des  choses  de  la 
Grèce  connaissent  le  nom  de  C.  R.  Cockerell,  qui  reste  attaché  à  deux  des 
plus  importantes  découvertes  de  la  première  partie  du  siècle  dernier,  celles 
des  marbres  d'Êgine  et  des  marbres  de  Phigalie.  Son  livre  sur  les  temples 
d'Êgine  et  de  Bass®  est  un  ouvrage  classique,  qui  lui  fait  le  plus  grand 
honneur. 
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Mais  nous  connaissions  surtout  l'architecte.  Du  voyageur  nous  savions 
peu  de  chose,  si  ce  n'est  qu'il  avait  pris  la  peine  de  copier  un  certain 
nombre  d'inscriptions  que  M.  Ernest  A.  Gardner  a  publiées  en  1885  dans 
le  Journal  of  hellenic  Studict.  Son  fils  nous  donne  aujourd'hui  son  journal, 
ses  notes  de  voyage  et  nous  regrettons  en  vérité  qu'il  ait  tant  tardé.  Pour 
ma  part,  je  me  serais  fait  un  devoir  de  citer  son  père  dans  mon  dernier 
ouvrage  sur  Didyraes  :  G.  R.  Cockerell  avait  sa  place  tout  indiquée  dans 
celle  «  période  anglaise  »  si  brillante  et  si  féconde,  à  laquelle  j'ai  rendu 
pleine  justice.  Quoi  qu'il  en  soit  de  ce  regret,  j'ai  pris  à  la  lecture  de  ce 
journal  un  très  vif  plaisir.  Il  est  doublement  intéressant,  non  seulement 
par  les  renseignements  qu'il  nous  fournit  sur  la  Grèce  et  la  Turquie  d'alors, 
mais  par  l'image  même  qu'il  nous  laisse  de  l'auteur.  Cockerell  avait  vingt- 
deux  ans  quand  il  se  mit  en  route  en  1810  et  le  délicieux  crayon  d'Ingres, 
(ait  à  Rome  en  1817  et  placé  en  tête  du  volume,  nous  dit  assez  la  distinction 
et  le  charme  du  jeune  homme  :  on  en  rapprochera  son  signalement  donné 
par  Stratford  Canning  à  Constantinople  (p.  39)!  Aussi  bien  l'homme  du 
monde  attendra  quelques  années  avant  de  tirer  parti  de  ses  avantages  dans 
la  brillante  société  de  Rome  et  de  Florence,  où  ses  succès  datent  de  1815 
(p.  269  suiv.).  Entre  temps  il  avait  beaucoup  vu,  beaucoup  travaillé, 
beaucoup  dessiné.  Nous  ne  le  suivrons  pas  dans  toutes  ses  pérégrinations. 
Notons  seulement  qu'au  sortir  de  Constantinople,  où  il  était  chargé  de 
remettre  des  dépêches  à  l'ambassadeur  d'Angleterre,  il  vint  à  Troie  et  fit, 
à  sa  façon,  un  sacrifice  aux  souvenirs  classiques  ;  parvenu  à  la  tombe  de 
Patrocle,  il  mit  bas  ses  vêtements  et,  nu,  fit  trois  fois  en  courant  le  tour 
du  tumulus  !  Je  ne  saurais  mieux  montrer  l'intérêt  de  ces  notes  qu'en  citant 
les  noms  des  personnages,  voyageurs  ou  autres,  qu'a  rencontrés  Cockerell. 
Sans  parler  de  Haller  von  Hallerstein,  de  Stackelberg  et  de  Bronstedt,  il 
voit  Byron  à  Athènes.  Le  poète  s'embarque  sur  un  transport  chargé  des 
marbres  de  Lord  Elgin  et  Cockerell  prend  congé  de  lui  en  chantant  le  long 
du  vaisseau  une  de  ses  chansons  favorites  (p.  48-50).  A  Smyrne  i}  rencontre 
le  capitaine  Beaufort,  le  cartographe  bien  connu,  qu'il  aceco  in  pagne  sur  la 
côte  sud  de  l'Asie  Mineure,  puis  vient  à  Malte,  passe  en  Sicile,  retourne 
à  Athènes  et  après  bien  des  détours  rend  visite,  à  Janina,  au  célèbre  Ali 
pacha  et  à  Pouqueville.  Il  passe  en  Thessalie,  revient  encore  à  Athènes  et 
débarque  à  Naples  en  1815.  Dans  cette  dernière  ville  il  rencontre  Gell  et  il 
bit  avec  lui  l'excursion  de  Pompéi.  On  devine  quel  accueil  il  reçut  à  Rome, 
où  vivait  alors  une  nombreuse  colonie  d'artistes  de  tous  pays  :  Cockerell 
fut  recherché  des  plus  grands,  et  nous  n'en  sommes  pas  surpris. 

Remercions  donc  M.  Samuel  Pepys  Cockerell  de  nous  avoir  aidés  à  mieux 
connaître  l'homme  éminent  que  fut  son  père.  En  terminant,  qu'il  me  soit 
permis  d'exprimer  un  regret  de  plus.  Je  regrette  que  M.  Samuel  Pepys 
Cockerell  n'ait  pas  revu  ou  fait  revoir  de  plus  près  les  noms  de  lieux  anciens 
ou  modernes  cités  dans  le  Journal  :  beaucoup  sont  défigurés  et  c'étaient 
là  des  taches  faciles  à  effacer.  B.  Haussoullibr. 

PaulCAUBR,  Palaestra  Vitat,  1902.  Berlin,  Weidmann,  in-8°,  156  p.  3  m.  40. 

Cet  ouvrage,  dont  le  litre  étonne  d'abord,  est  une  défense  de  l'enseigne- 
ment classique.  M.  Cauer,  qui  appartient  à  une  lamille  de  philologues  bien 
connus,  prétend  montrer  que  l'enseignement  classique  n'offre  pas  seulement 
une  utilité  théorique  pour  la  formation  de  l'esprit,  mais  qu'il  sert  aussi 
pour  la  vie  pratique  :  c'est  ce  qu'il  essaie  de  montrer  dans  un  certain  nombre 
de  chapitres  sur  les  sciences  exactes,  l'astronomie,  la  géographie,  etc. 
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Réussit-il  à  nous  faire  partager  ses  idées?  Je  n'irai  pas  jusque-là,  tout 
latiniste  que  je  sois.  Mais  le  livre  est  intéressant  dans  sa  thèse  ;  il  n'est 
pas  ennuyeux  à  lire,  au  contraire  ;  et,  s'il  n'emporte  pas  toujours  la  con- 
viction, du  moins  il  instruit  souvent,  et,  encore  plus  souvent,  fait  réfléchir. 

Henri  Bobnbcqub. 


Franz  Skutsch,  Aus  VirgiU  Fruhseit,  1901.  Leipzig,  in-8%  170  pp. 

Le  livre  de  M.  Skutsch  a  fait  un  tel  bruit  dans  le  monde  philologique, 
qu'il  est  à  peine  besoin  de  résumer  la  thèse  qu'il  soutient  dans  cet  ouvrage 
plein  d'esprit,  de  goût,  de  science  (quelquefois  un  peu  indiscrètement  étalée), 
et  composé  avec  tant  d'art  et  d'habileté  que,  d'abord,  on  est  entraîné  et 
convaincu  :  la  réflexion  seule  montre,  d'ailleurs  assez  vite,  que  l'on  peut 
continuer  à  s'en  tenir  aux  idées  reçues. 

M.  Skutsch  prétend  démontrer  que  dans  la  plus  grande  partie  des 
Eglogues  VI  et  X.  Virgile  s'est  borné  à  résumer  une  série  de  poèmes  de 
son  ami  et  protecteur  Cornélius  Gallus.  S'appuyant  sur  cette  démonstration 
et  ajoutant  un  certain  nombre  de  preuves,  d'où  il  ressort  que  la  Cirù  est 
antérieure  à  Virgile,  il  affirme  que  ce  petit  poème  a  été  composé  par  Gallus. 
Gomme  la  Cirù  et  les  œuvres  de  Virgile  présentent  un  grand  nombre  de  vers 
communs,  il  nous  faut  bien  admettre  que  l'imitateur  est  Virgile,  ce  qui 
conduit  à  modifier  encore  l'estime  que  l'on  doit  faire  de  l'auteur  de  VÊnèidf, 
singulièrement  rabaissé  en  ces  dernières  années. 

Les  arguments  de  Skutsch  ont  été  repris  et  examinés  surtout  par  Léo 
dans  le  Rheinùches  Muséum,  par  Eskuche  dans  la  Wochenêchrift  f.  klau. 
Philologie  et  par  Helm  dans  la  Derliner  philologùche  Wochenschrifi  ;  un  petit 
nombre  ont  résisté  à  la  critique  et  il  semble  que  M.  Skutsch,  s'il  a  intéressé 
tous  ses  lecteurs,  en  ait  persuadé  bien  peu.  J'avoue  que  je  ne  saurais  non 
plus  le  suivre,  pour  toutes  les  raisons  données,  et  quelques  autres  encore. 
Il  y  a,  dans  PEglogue  X,  une  difficulté,  à  laquelle  on  ne  me  semble  pas 
avoir  suffisamment  fait  attention.  Ou  admet  généralement  que  Virgile 
a  écrit  la  pièce  pour  consoler  Gallus,  que  Lycoris  avait  quitté  pour  un  autre. 
Mais,  dans  cette  hypothèse,  comment  s'expliquent  un  certain  nombre  de  vers 
et,  en  particulier,  les  suivants  (46  sqq.)  ? 

Tu  procul  a  patria. . . . 
Alpinas...  nives  et  frigora  Rheni 
Me  sine  sola  vides  ? 

Si  ces  vers  sont  de  Gallus,  la  contradiction  est  encore  plus  choquante 
entre  la  pièce  et  les  raisons  qui  ont  poussé  Virgile  à  la  composer;  dans 
tous  les  cas,  M.  Skutsch  ne  la  résout  pas.  D'autre  part,  en  ce  qui  touche 
la  Cirù,  lors  même  que  M.  Skutsch  réussirait,  ce  qui  n'est  pas,  &  prouver 
que  l'ouvrage  ne  peut  pas  être  postérieur  à  Virgile,  il  n'aurait  rien  prouvé, 
puisque  l'auteur  prend  soin  de  nous  avertir  que  c'est  une  œuvre  de  jeunesse 
qu'il  remanie,  avant  de  se  donner  tout  entier  à  la  poésie  philosophique 
{/•1  sqq.). 

Il  reste  donc  à  l'actif  de  M.  Skutsch  d'avoir  montré  que  les  Allemands 
sont  capables  d'écrire  des  ouvrages  dont  la  science  n'exclut  pas  le  charme 
littéraire  ;  il  n'a  pas  prouvé  qu'ils  fussent  toujours  justes  à  l'égard  de  leurs 
devanciers  ou  qu'ils  les  connussent,  car  il  existe  une  thèse  latine  de  Paris, 
soutenue  en  1881  par  M.  Waltz,  et  qui,  sous  le  titre  de  :  de  Carminé  CtVw, 
traite  un  certain  nombre  de  questions  que  Ganzenmuller  et  M.  Skutsch 
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lui-môme  n'ont  fait  que  reprendre.  De  l'autre  côté  du  Rhin,  on  nous  à  assez 
souvent,  assez  longtemps  et  assez  amèrement  reproché  de  n'être  pas  au 
courant,  pour  que  nous  ne  saisissions  pas  l'occasion  de  rendre  la  pareille 
à  dos  collègues  allemands. 

Cette  remarque  n'enlève  rien  aux  mérites  de  M.  Skutsch,  dont  l'ouvrage, 
pour  ses  qualités  de  compositioa  et  de  forme  et  pour  les  notions  qu'il 
ajoute,  mérite  d'être  lu,  couservé  et  consulté  pour  toutes  les  explications 
des  Eglogueë  VI,  X  et  surtout  de  la  CirU*.  Henri  Bornbcqub. 

Calpurnius  Flaccus,  Deelamaliones,  edd.  G.  Lbhnbrt,  1003.  Bibliotheca 
Teubneriana. 

Cette  édition,  qui  donne  un  texte  moderne  des  débris  de  Calpurnius 
Flaccus,  était  attendue  par  tous  ceux  qui  comprennent  l'importance  de 
l'étude  des  déclamateurs  pour  la  connaissance  exacte  de  la  littérature  latine. 
Le  travail  avait  été  commencé  par  Hugo  Dessauer,  malheureusement 
enlevé  à  la  science  ;  mais  ses  notes  ont  été  utilisées  par  l'éditeur  actuel. 
Les  manuscrits  que  nous  possé  Ions  sont  classés  par  lui,  et  avec  raison, 
dans  l'ordre  suivant  :  Ms.  de  Montpellier  (A),  ms.  de  la  famille  Chigi  (G), 
ms.  de  Munich  309  (B),  enfin  ms.  de  Munich  316  et  ms.  de  Berne  (S).  Le  texte 
est  très  judicieusement  établi  :  j'aurais  seulement  souhaité,  je  l'avoue,  que 
M.  Lebnert  distinguât  par  des  tirets  les  sententiae  sans  rapport  logique  les 
unes  avec  les  autres  que  Calpurnius  Flaccus  a  conservées.  L'ouvrage  se  ter- 
mine par  un  index  complet  des  lois  citées  et  des  mots  employés.  Cette 
édition  nous  fait  bien  augurer  de  celle  des  grandes* déclamations  de  Quin- 
tilien,  que  prépare  M.  Lehnert.  H.  B. 

A.  Gbllh,  Noclium  atticarum  libri  XX  post  Martinum  Herz  edidit  Carolus 
Hosics,  1903.  Leipzig,  Bibliotheca  Teubneriana,  2  voll.,  lxiv-378  et  372  pp 
•  « 

Cette  édition  est  infiniment  supérieure  a  celle  qu'elle  remplace.  D'abord 
la  préface  donne  des  renseignements  détaillés  sur  les  manuscrits  d'Aulu- 
Gelle  (pp.  i-xxi)  et  sur  les  passages  empruntés  par  l'écrivain  à  ses  prédé- 
cesseurs (pp.  xxi-lx);  on  regrette  seulement  que  M.  Hosius  ne  se  soit  pas 
demandé  si  son  auteur  termiuait  ses  phrases  métriquement  ou  non.  Après 
une  bibliographie  des  ouvrages  utilisés  pour  l'apparat  critique,  vient  le 
texte,  soit  les  dix  premiers  livres  dans  le  tome  1*'  et  les  dix  autres  dans  le 
deuxième  volume.  Ici  trois  perfectionnements  ont  été  introduits  :  les  ren- 
vois aux  auteurs  cités  sont  indiqués,  entre  paYenthèses,  avant  la  citation 
même;  au  bas  de  la  page,  une  place  a  été  réservée  aux  comparaisons  avec 
des  passages  d'autres  auteurs,  et  l'on  trouve  un  apparat  critique  complet. 
A  la  fin  de  l'ouvrage,  deux  index,  l'un  des  auteurs  cités,  avec  l'indication 
de  l'édition  à  laquelle  on  renvoie,  si  c'est  nécessaire  ;  l'autre  des  noms 
propres  et  des  choses,  les  mots  grecs  étant  réunis  à  part  ;  cette  séparation 
des  mots  latins  et  grecs  est  peut-être  plus  scientifique  ;  elle  me  semble 
moins  commode  Dans  tous  les  cas,  on  voit  qu'on  a,  désormais,  pour  cet 
auteur  souvent  consulté,  un  autre  instrument  de  travail  parfaitement 
maniable  et  auquel  on  peut  se  fier.  Henri  Bornbcqub. 


1.  Le  corps  du  développement  ne  comprend  que  122  pages  ;  puis  viennent  4  excursus 
(jusqu'à  la  page  160)  ;  la  fin  est  occupée  par  trois  index  (choses,  passages  cités,  mots). 
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Monûmenta  Ecclesiae  lUurgica  ediderunt  et  curaverunt  F.  CabrOL,  H.  Lb- 
clbrq,  presbyteri  et  monachi  benedictini  ex  monasterio  Sancti  Michaelis 
de  Farnborougb.  Vol.  I.  Relliquiae  liturgiae  vetustissimae.  Sectio  prima.  1  vol. 
gr.  in-4»  de  ccxv-276-204»  pp.  Paris,  F.  Didot,  1902. 

Tout  en  poursuivant  activement  la  publication  de  leur  excellent  Diction- 
naire cC Archéologie  chrétienne  (cf.  Rev.  de  Philol.,  1903,  p.  109  s.)  Dom  F.  Ca- 
brol  et  Dom  H.  Leclercq  ont  commencé  une  autre  entreprise  aussi  vaste 
et  d'une  utilité  non  moins  incontestable.  Ils  ont  fait  le  projet  d'éditer  les 
Monuments  liturgiques  de  l'Église,  en  les  accompagnant  des  commentaires 
critiques  et  des  observations  historiques  qui  pourront  être  nécessaires  à 
leur  parfaite  intelligence.  Le  premier  volume  que  nous  avons  sous  les  yeux 
donne  une  idée  de  l'ampleur  de  la  tache  conçue  par  les  savants  bénédictins, 
ainsi  que  du  soin  minutieux  et  de  la  haute  compétence  avec  lesquels  ils 
l'accomplissent. 

La  longue  introduction  de  215  pages  groupe  et  compare  entre  eux  les 
textes  relatifs  aux  origines  de  la  liturgie  chrétienne;  elle  contient  ensuite 
une  dissertation  sur  les  inscriptions  liturgiques  qui  est  tout  un  traité 
d'épigraphie  chrétienne,  très  clair,  très  précis  et  admirablement  informé,  et 
elle  se  termine  par  une  intéressante  reconstruction  du  Liber  psalmorum 
antenicaenus. 

Le  corps  même  de  l'ouvrage  comprend  un  dépouillement  complet  de  tous 
les  textes  liturgiques  contenus  dans  les  écrits  des  Pères  antérieurs  au 
Concile  de  Nicée,  puis  une  collection,  complète  aussi,  des  inscriptions 
liturgiques.  Celles-ci  sont  disposées  dans  Tordre  géographique,  reproduites 
en  caractères  épigraphiques,  traduites  et  commentées,  s'il  y  a  lieu,  et 
accompagnées  d'une  bibliographie  abondante,  donnant  toujours  tout  l'es- 
sentiel. A  elle  seule,  cette  partie  épigraphique  constitue  une  œuvre  consi- 
dérable, c'est  un  véritable  Corpus  inscriptionum  christianarum  antenicaenarum 
qui  rendra  les  plus  grands  services  et  qui  est  exécuté  avec  toute  la  rigueur 
scientifique  qu'on  demande  maintenant  à  des  travaux  de  ce  genre. 

Le  volume  tout  entier  donne  la  même  impression  de  méthode  rigoureuse 
d'àxptëita  philologique  et  d'absolue  objectivité  :  il  faut  en  féliciter  les 
éminents  auteurs,  et  plus  encore  la  science  ecclésiastique  à  laquelle  cette 
œuvre  de  bénédictin  fournit  un  instrument  de  travail  de  tout  premier  ordre. 

Disons  en  terminant  qu'à  ce  vaste  dépouillement  des  documents  litur- 
giques, dont  ils  donnent  la  liste  pp.  vm-ix,  les  éditeurs  se  proposent  de 
joindre  non  seulement  des  index  très  développés,  mais  encore  un  Orbis 
liturgicus,  un  Qlossarium  liturgicumt  un  Lexicon  liturgicum  et  des  Annale* 
Ulurgici.  »  Ch.  MlGHBL. 


Le  Gérant  :  C.  KLINCKSIBCK. 


Imprimerie  polyglotte  Fn.  Sinon,  Hennés. 
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Epid.  153-154  (AP),  299  (P). 

153  Est  Euboicus  miles  locuples,  multo  auro  potens, 

Qui  ubi  tlbi  istam  emptam  esse  scibit  atque  hanc  adductam  aUeram, 
Contiuuo  te  orabit  ultro  ut  illam  tramittas  tibi. 
Sed  ubi  Ula  est  quam  tu  adduxisti  tecum  ? 

2W  Quia  enim  mulierem  illam  alhu  adulescens  dépérit, 

Auro  opulentus  magnus  miles  Rhodius,  raptor  hostium, 
Gloriosus;  hic  (J.  is)emet  illam  de  te. 

I.  Le  miles  ne  peut  être  à  la  fois  Rhodien  (300)  et  Eubéen 
(453).  Des  hypothèses  faites  pour  expliquer  la  contradiction,  la 
seule  qui  semble  plausible  est  celle  qui  admet  la  fusion  en  une 
pièce  latine  de  deux  originaux  grecs  (encore  la  contradiction 
serait-elle  bien  forte  à  147  vers  de  distance).  Mais  je  ne  crois  pas 
à  la  contradiction. 

La  scène  est  à  Athènes  (306,  502).  Pour  les  Athéniens,  Rhodes 
est  un  État  étranger,  d'autant  plus  un,  pour  l'imagination,  qu'il 
n'est  ni  vaste  ni  proche.  L'Eubée  est  une  possession  athénienne, 
voisine,  et  plus  étendue  que  l'Attique  même.  Dans  ces  conditions, 
il  est  naturel  qu'un  comique  grec  ait  qualifié  un  miles  de  Rhodien , 
mais  non  d'Eubéen;  eût-il  eu  dans  l'esprit  un  Eubéen,  il  eût 
précisé  et  dit  Chalcidien,  Érétrien,  Carystien...  Il  est  donc  proba- 
ble qu  Euboicus  est  un  nom  d'homme,  analogue  à  EîtëooXoç, 
mal  à  propos  travesti  en  nom  géographique  (dans  l'antiquité,  car 
la  faute  présumée  Euboicus  est  commune  à  AP).  Matériellement, 
l'hypothèse  la  plus  simple  serait  Euboiius  =  EWoioç  ;  toutefois, 
comme  il  s'agit  d'un  vert-galant  riche,  on  peut  songera  Eubiotus. 

II.  —  Au  v.  154,  la  valeur  des  pronoms  doit  être  examinée  de 
près.  Ils  présentent  une  fausse  symétrie;  istam  désigne  une 
personne  dont  il  a  été  question  expressément  et  avec  insistance, 
et  à  propos  de  laquelle  l'interlocuteur  vient  de  poser  une  question 
précise  (151  Quid  Ula  fiet  fidicina  igitur)?;  hanc,  au  contraire,  s'ap- 

ritui  db  philologie  :  Juillet  1904.  XXVlli.  —  12 
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plique  à  une  personne  vague,  dont  l'existence  résulte  de  ce  que 
le  cœur  du  jeune  homme  est  en  proie  à  une  alla  cura  (135),  et  dont 
l'arrivée  à  Athènes  se  laisse  déduire  de  ce  que  ce  même  jeune 
homme  est  devenu  le  débiteur  d'un  danista  (142).  Il  ne  semble  pas 
admissible  qu'il  y  ait  comme  une  antithèse  entre  la  istaec  si  positive 
et  la  haec  encore  si  peu  définie.  L'antithèse  d'ailleurs,  en  appuyant 
sur  chacun  des  deux  pronoms,  rendrait  difficile  que  le  islam  du 
v.  153  et  le  illam  in  v.  154  s'appliquassent  à  une  même  femme. 

Je  pense  que  hanc,  leçon  commune  à  AP,  est  une  très  vieille 
faute  pour  hue.  L'adverbe  rétabli  (et  il  est  utile  à  la  clarté),  il  n'est 
plus  question  de  «  cette  autre-ci  »  mais  bien  d'  «  une  autre  »,  et  la 
nouvelle  esclave  n'est  plus  désignée  que  par  rapport  à  la 
première.  La  première  seule  compte  ;  on  peut  même  enfermer 
entre  parenthèses  les  mots  atque  hue  adductam  altérant.  Et,  la 
parenthèse  fermée,  l'esprit  revient  tout  naturellement  à  la  pre- 
mière esclave  et  la  reconnaît  dans  illam. 

Après  alieram  «  une  »  autre,  la  question  du  v.  156  se  comprend 
beaucoup  mieux.  Épidicus,  qui  savait  tout  d'avance,  mais  qui  est 
obligé  de  faire  semblant  de  tout  apprendre,  dit  alieram  au  v.  154 
presque  à  titre  d'hypothèse,  comme  un  homme  qui  est  en  train  de 
deviner  la  vérité,  puis,  au  v.  156,  il  affecte  de  marquer  comme  un 
nouveau  pas  de  sa  réflexion.  Là  est  la  seule  utilité  du  v.  156; 
Épidicus  ne  tire  rien  de  la  réponse  qu'il  s'est  fait  faire.  Si  donc  il 
avait  parlé  dès  le  v.  154  avec  la  netteté  d'un  homme  qui  voit  clair, 
il  se  serait  dispensé  de  poser  ensuite  une  question  devenue  oiseuse. 

Islam  signifie  proprement  :  c  dont  tu  me  parles  »,  et  je  ne 
crois  pas  justifié  l'embarras  que  ce  mot  cause  à  M.  Ramain,  Rev. 
de  phil.  1903  p.  14;  cf.  par  exemple  Eun.  160.  Quant  à  hanc,  dont 
M.  Ramain  s'est  peut-être  exagéré  l'impropriété  (car  hic 
semble  pouvoir  désigner  l'objet  nouveau  quand  on  veut  l'opposer 
à  l'objet  ancien),  ma  correction  dispense  de  l'examiner  à  ce  point 
de  vue  spécial. 

III.  —  Au  v.  299,  pour  le  mètre,  on  fait  passer  illam  après 
alius.  Cela  n'est  pas  admissible,  car  la  disjonction  de  illam  met- 
trait mulierem  daus  un  relief  injustifié1.  C'est  alius  qui  doit  être 
transposé,  et  placé  après  adulescens. 


1.  Sur  cette  théorie  de  la  mise  en  relief  par  disjonction,  voir  ci-dessous  Ep.  399. 
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Epid.  243  (AP). 
Qu&m  facile  et  quam  fort u Date  eueoit  illi,  obsecro...! 

L'hiatus  annonce  une  faute.  Facile  euenit  n'a  pas  de  sens.  Je 
remplace  facile  et  par  le  vieil  adverbe  faculter,  que  Festus  n'a 
sans  doute  pas  inventé  et  qu'on  ne  retrouve  plus. 

Dans  les  locutions  facilius  ou  facUlimeuiuerey  agere,  agitâre, 
je  reconnais  le  comparatif  et  le  superlatif  de  faculter,  non  de 
facile.  Faculiei\  pour  le  sens,  diffère  de  facile  à  peu  près  comme 
facultas  de  facilitas.  Il  y  a  là  une  simple  question  de  chronologie  ; 
le  sens  des  vieilles  formations  a  évolué,  les  nouvelles  en  ont  un 
conforme  à  leur  étymologie  encore  fraîche. 

Epid.  251  (AP). 

Quia  id  dixit  tibi  ?  — 
251     Quin  eliam  adlatae  sunt  (om.  A)  tabelJae  ad  eam  a  Stratippocle. 

Ce  vers  faux  doit  évidemment  être  remis  sur  ses  pieds  par  inter- 
version ;  la  place,  dans  P,  du  sunt  omis  par  A.,  indique  qu'il  y  a 
eu  omission,  puis  correction  mal  faite.  Bentley  place  simplement 
sunt  après  tabellae,  mais  pourquoi  sunt  est-il  tombé  là  ?  Et  puis- 
qu'il y  a  antithèse  entre  le  renseignement  oral  (dixit)  et  le  rensei- 
gnement écrit  (tabellae),  comment  tabellae  n'est-il  pas  en  vedette  ? 
Gomment  ce  tabellae,  en  disjoignant  sunt,  met-il  en  relief  le  mot 
sans  intérêt  adlatae  ? 

Je  lis:  Quin  etiam  tabellae  adlatae  sunt  ad  eam...  Ceci  suppose 
une  faute  initiale  très  plausible,  l'omission  de  AJ)LATAESVNT 
devant  ADEA... 

Epid.  293-295  (P). 

287   Ep.  Opus  est  homine  qui  illo  argent am  déférât  pro  fldicina. 

291    Pb.  Quem  hominem  inueniemus  ad  eam  rem   utilem?  Ep.  Hic  erit 

Hic  poterit  cauere  recte,  iura  qui  et  leges  tenet.  [optimus, 

Pb.  (om.BŒ)  Epidice  habeas  gratiam.  Ep.  Sed  ego  istuc  faciam  (facio 

[fi»)  sedulo; 

Ego  illum  conueniam  aique  (om.  J)  adducam  hue  ad  te,  quoiiast  lidicina  ; 

Atque  argentum  ego  cum  hoc  fera  m. 

Les  difficultés  sont  multiples.  Au  v.  293  il  semble  évident  à 
première  vue  qu'il  faut  lire  ou  Epidice  habeo,  ce  qui  se  présente 
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d'abord  à  l'esprit,  ou  Epidico  habeas,  ce  qui  est  plus  probable  au 
point  de  vue  de  la  faute  à  supposer.  Au  v.  294  atque  est  insoute- 
nable, car  il  coordonne  deux  verbes  dont  l'un,  conueniam,  ne 
peut  avoir  pour  régime  logique  que  le  propriétaire  de  la  musi- 
cienne, tandis  que  l'autre,  adducam,  a  pour  régime  logique  la 
musicienne  elle-même.  Enfin  la  distribution  du  dialogue  entre 
Périphane,  Apécide  et  Épidicus  est  à  discuter. 

Le  nœud  des  diverses  questions  paraît  se  trouver  dans  le  v. 
294,  qui,  actuellement,  est  grossièrement  absurde.  Récemment 
M.  Ramain  (Rev.  de  phil.  1903  p.  17)  était  amené  à  proposer  pour 
ce  seul  vers  deux  retouches  des  plus  hardies,  lenonem  au  lieu 
d'illum,  fidicinam  au  lieu  de  quoiiast  ftdicina.  La  leçon  d'Ussing 
et  de  Léo  est  moins  audacieuse,  mais  elle  est  déjà  trop  invrai- 
semblable ;  ils  chaugent  hue  ad  te  en  hune  ad  eum\  Cela  pour 
obtenir  un  sens  bien  peu  satisfaisant  ;  car  au  lieu  du  vieil  Apécide 
proposant  d'acheter  la  fille  pour  le  compte  de  son  ami  et  de  la  lui 
amener,  ce  que  nous  voyons  réalisé  dans  la  suite  de  la  pièce,  il 
s'agissait  de  l'esclave  Épidicus  offrant  d'  «  amener  »  Apécide  chez 
le  vendeur.  Épidicus  se  servirait  d'ailleurs  d'un  verbe  impropre, 
adducam.  11  m'est  impossible  de  ne  pas  penser  que  Goetz  était 
plus  près  de  la  vérité  quand  il  corrigeait  simplement  atque  en 
eamque  :  c  J'irai  trouver  Thoinme  (et  elle  je  te  l'amènerai)  à  qui 
appartient  la  musicienne.  »  L'emploi  de  eam  peut  paraître  suspect, 
et  à  mes  yeux  il  l'est  en  effet.  Mais  l'essentiel  de  cette  correction 
n'est  pas  le  choix  d'un  mot,  c'est  l'idée  que  la  proposition  prin- 
cipale, ego  illum  conueniam,  quoiiast  ftdicina,  enclave  une  autre 
proposition  en  manière  de  parenthèse.  Rien  de  plus  conforme  au 
style  de  la  conversation  ;  en  pareil  cas,  la  proposition   principale 
exprime  l'accessoire,  l'esprit    se  hâtant  d'intercaler,  n'importe 
comment,  ce  qui  le  touche  davantage.  Ainsi  260  ss.  Quid  istuc 
dubitas  dicere  ?  —  Vos  priores  esse  oportet  (nos  posterius  dicere) 
^uiplus  sapitis.  Ici  la  réponse  topique  est  dans  la  parenthèse. 
J'ai  indiqué  dès  le  début  que  le  mot  à  corriger  est  atque.  Cette 
ppothèse  est  celle  de  Goetz,  avec  qui  je  suis  pleinement  d'accord 
ir  le  principe.  Mais  il  est  un  point  sur  lequel  je  vais  plus  loin 
le  lui  :  j'estime  que  atque  pourrait  bien  être  complètement 
authentique  et  que  la  critique  a  le  droit,  si  cela  lui  est  néces- 
ire,  de  le  traiter  comme  inexistant.  Et  ce  serait  un  scrupule 
utile  que  d'essayer  de  sauver  une  des  deux  syllabes  de  atque, 
mme  l'a  fait  Goetz  en  ne  touchant  qu'à  la  syllabe  at. 


1.  L'édition  de  Lindsay  me  signale  le  hune  ab  te  de  Redslob.  Je  ne  comprends  pas, 
pour  le  moment,  il  m'est  impossible  de  me  reporter  à  Kedslob  lui-même. 
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Un  fait  très  important,  que  Goetz  laisse  noyé  dans  l'apparat, 
que  Léo  et  Lindsay  ne  mentionnent  même  pas,  et  auquel  Ramain 
ne  fait  aucune  allusion,  c'est  que  atque  est  omis  dans  J.  Cela  revient 
à  dire  que,  dans  l'archétype,  atque  n'existait  pas  encore,  ou  bien 
n'existait  qu'en  surcharge,  à  titre  de  correction  interlinéaire.  Atque, 
suggéré  par  le  atque  du  v.  suivant,  est  une  addition  plus  ou  moins 
ancienne,  mais  gratuite,  et  n'ayant  d'autre  objet  que  de  coordonner 
(pour  la  forme)  deux  futurs  qui  se  trouvaient  contigus. 

Il  ne  manquera  pas  de  classificateurs  simplistes  pour  m'opposer 
la  généalogie  des  mss.,  qui  défend  de  supposer  que  J  seul  se 
trouve  avoir  conservé  la  tradition  ancienne.  En  réalité,  la  trans- 
mission d'un  texte  est  chose  plus  complexe  than  is  dreamt  ofin 
their  philosophy.  Des  causes  diverses,  mais,  avant  tout,  l'exis- 
tence des  surcharges  interlinéaires,  déjouent  de  temps  en  temps 
les  prévisions  les  plus  ingénieuses.  Car,  d'une  même  surcharge, 
les  copistes  peuvent  faire  quatre  emplois  distincts.  L'un  la  repro- 
duira telle  quelle,  dans  l'interligne.  L'autre  l'introduira  dans  le 
texte  en  surnombre.  Un  troisième  la  substituera  au  mot  qui  figure 
au  dessous.  Un  quatrième  la  laissera  de  côté.  Bien  habiles,  —  ou 
bien  naïfs,  —  ceux  qui  suivront  de  la  pensée  l'enchevêtrement 
des  caprices  successifs  et  la  superposition  des  hasards. 

Pour  J  de  Plaute,  en  particulier,  l'expérience  montre  que  les 
théories  généalogiques  peuvent  être  en  défaut.  Amph.  1129  J  seul 
a  conservé  la  vraie  leçon  Qui  (et  non  Quid)  faciundum.  Capt.  171, 
où  le  vers  primitif  ne  pouvait  finir  que  par  confido  mutassere,  J* 
seul  a  encore  la  leçon  qui  met  sur  la  voie,  mutare  cônfido  fere  ; 
tous  les  autres  mss.  (et  J  lui-même  après  correction)  ont  fore. 
Capt.  826  tous  les  mss.  (avec  Priscien)  ont  in  portu  cibus  au  lieu 
de  in  porium  cibi  ;  J  seul  a  porti,  ce  qui  nous  révèle  l'origine  de 
la  faute,  PORTVMCIBI  lu  PORTIGIB.,  de  porticus.  Capt.  340,  où 
il  faut  Verum  hune  (avec  suppression  du  hune  qui  vient  plus 
loin),  J1  a  Verum  ce,  issu  de  Verûunc  ;  tous  les  autres  ont  tiré  de 
là  Verum  te.  Capt.  1003  J  seul  a  conservé  4e  pronom  i.  Capt. 
565,  où  il  faut  appellas<ti>  (devant  ty^xdarurri)^  J  est  le  seul 
ms.  qui  n'ait  pas  l'intrusion  istum  tirée  de  546.  Capt.  783,  hodie 
mihi  au  lieu  de  mihi  hodie,  J  seul  atteste  la  forme  primitive  de 
la  faute,  l'omission  de  hodie.  Capt.  287,  où  il  faut  lire  (dans  la 
bouche  de  Tyndare)  erique,  tous  les  mss.  corrompent  ce  mot 
eo  aique,  J  seul  l'omet,  ce  qui  semble  nous  mettre  sous  les 
yeux  la  leçon  exponctuée  de  l'archétype,  au  dessous  d'un  atque 
en  surcharge,  matériellement  comparable,  à  ce  titre,  au  atque 
de  l'Épidicus.  Il  y  aurait  sans  doute  à  citer  nombre  d'exemples  tirés 
d'autres  pièces,  si  le  préjugé  simpliste  n'avait  amené  les  éditeurs 
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à  mettre  les  leçons  de  J  sous  le  boisseau1.  —  Dans  l'édition  de 
Léo,  qui  cite  les  principales  leçons  de  J  à  partir  de  l'endroit  où 
V  manque,  je  relève  la  bonne  leçon  qui  Ep.  444  (au  lieu  de  quodB, 
quidem  E),  ei  Ep.  422  (au  lieu  de  eum  ;  ei  aussi  E*),  eannterauit 
Ep.  511  (au  lieu  de  eoDintr-,  exiner-;  ici  on  devine  aisément  la 
surcharge  de  l'archétype). 
Je  propose  de  lire  ainsi  le  v.  294  : 

Ego  illum  conueniain  (  <  ab  eo  >  adducam  hue  ad  te)  quoiiast  fldicina. 

Ab  eo  aurait  été  sauté  devant  adducam,  puis  aique  intercalé 
par  pure  conjecture  (à  moins  qu'on  ne  préfère  supposer  ABEO 
corrompu  en  ABEQ.,  puis  un  aique  conjectural  écrit  au-dessus; 
peu  importe  cette  variante  de  l'hypothèse).  Eo  est  dit  comme 
rappel  du  illum  précédent  (j'écarte  ainsi  la  conjecture  spéciale  de 
Goetz,  eam  dit  comme  anticipation  du  fldicina  final)  ;  en  rappe- 
lant illum,  il  aide  à  saisir  l'appartenance  grammaticale  de  quoiia. 
—  La  périphrase  illum,  quoiiast  fldicina,  est,  quoi  qu'en  ait  dit 
Ramai n,  la  désignation  normale  du  leno  dans  la  bouche  d'Àpé- 
cide.  Celui-ci  ignore  si  le  propriétaire  actuel  de  la  ville  est  un 
professionnel;  ce  pourrait  être  un  bourgeois  comme  Périphane. 
Illum,  dit  d'un  absent  inconnu,  est  le  pronom  propre  ;  le  choix 
de  ce  pronom  est  d'ailleurs  suggéré  à  Apécide  par  l'adverbe  Ulo 
d'Êpidicus,  v.  287. 

Gomme  les  mss.,  comme  Goetz,  je  laisse  à  Apécide  la  suite, 
Atque  argenium  ego  cum  hoc  feram  c  et  quant  à  l'argent,  c'est 
moi,  avec  Êpidicus,  qui  le  porterai  ».  Apécide  répond  ainsi  très 
nettement  au  plan  tracé  par  Êpidicus,  argentum  déferai  287.  Le 
sujet  de  ferre  ou  déferre,  dans  les  deux  vers,  c'est  l'homme 
considérable  qui  négociera,  conclura  et  paiera,  ce  n'est  pas  l'es- 
clave, dont  le  rôle  est  celui  d'un  portefaix,  car  il  aura  sur  les 
épaules  une  vingtaine  de  kilogrammes  d'argent  {ad  quadraginta 
minas  296). 

Dans  293  comme  dans  294  et  295,  ego  est  Apécide.  Istuc  «  ta 
commission  »  est  dit  par  Apécide  à  son  ami  Périphane,  qui  a 
demandé  expressément  hominem  ad  eam  rem  utilem.  Certes,  le 
neutre  istuc  est  très  vague,  et,  sauf  l'allusion  à  la  seconde  per- 
sonne, ne  vise  aucune  idée  antérieurement  délimitée,  aucun 
terme  précisé  par  le  contexte.  Il  n'y  a  pas  à  recourir  à  l'explica- 


1.  Pour  les  Captifs,  je  cite  les  leçons  de  J  d'après  la  remarquable  édition  de  la  pièc* 
donnée  par  Lindsay  en  1900.  Dans  son  édition  générale  de  Piaule,  dont  la  préface  est 
datée  de  1908,  il  en  cite  une  seule,  celle  du  ▼.  1003. 
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tioD  trop  ingénieuse  de  Léo,  qui  met  cette  incise  dans  la  bouche 
d'Épidicus. 

Reste  à  fixer  l'attribution  des  trois  premiers  mots,  et,  ce  qui 
est  une  autre  forme  du  même  problème,  à  statuer  sur  la  correction 
que  comporte  soit  Epidice,  soit  habeas.  A  priori,  j'affirme  que 
c'est  Epidice  qui  est  fautif,  et  qu'Ussing,  Léo,  Lindsay,  en  le  corri- 
geant, ont  nécessairement  raison  contre  Goetz  et  Ramain.  Car 
d'une  part,  dans  un  dialogue  quelconque,  on  conçoit  aisément  que 
le  nom  d'un  des  interlocuteurs  soit  mis  par  erreur  au  vocatif; 
d'autre  part,  dans  ce  passage  en  particulier,  rien  n'a  pu  suggérer 
à  un  copiste  ni  le  subjonctif,  ni  la  seconde  personne,  et  par 
conséquent  habeas  ne  peut  pas  être  considéré  légitimement  comme 
l'altération  de  habeo  (ui  même  du  hàbeam  de  Seyffert). 

Comme  habeas  gratiam  ne  peut  signifier  c  reçois  mon  remer- 
ciement »,  et  que  d'ailleurs,  si  tel  était  le  sens,  sed  resterait 
inintelligible,  la  conservation  de  habeas  exige  q\\  Epidice  soit  cor- 
rigé en  Epidico.  Que  faire  donc  de  la  proposition  Epidico  habeas 
gratiam,  suivi  du  sed  ego...  d'Apécide? 

J'en  fais  le  commencement  des  paroles  d'Apécide,  qui,  dans 
cinq  hémistiches  consécutifs,  s'adresse  avec  persistance  à  Péri- 
phane.  «  C'est  Épidicus,  dit-il,  que  tu  pourras  remercier  ;  mais» 
quant  à  moi,  je  vais  faire  ta  commission  de  mon  mieux.  C'est 
moi  qui  irai  voir  cet  homme  (de  chez  lui  j'amènerai  la  belle  chez 
toi),  le  propriétaire  de  la  musicienne.  Et  l'argent,  c'est  moi  qui 
le  porterai  avec  Épidicus  pour  homme  de  peine.  » 

AP.  Epidico  habeas  gratiam  ;  sed  ego  istuc  faciam  sedulo. 

Ego  illum  conueniam  {<ab  eo  >  adducam  hue  ad  te),  quoiiast  fldicina; 

Atque  argentum  ego  cum  hoc  fera  m. 


Epid.  399  (P). 

Exite  hue  aliquis;  duce  islam  intro  mulierem. 

M.  Ramain,  Rev.  de  phil.  1903  p.  17,  a  montré  que  istam  est 
fautif;  là-dessus  je  suis  pleinement  d'accord  avec  lui.  Il  propose 
hanc;  sur  ce  point  je  ne  puis  le  suivre. 

Vu  le  contexte  et  certaines  fautes  voisines,  la  faute  istam  pour 
hanc  ne  serait  pas  ici  aussi  invraisemblable  qu'ailleurs  (on  atten- 
drait pourtant  istanc,  comme  au  v.  402).  Ce  qui  m'arrête  est  le 
sens. 

Les  auteurs  latins  en  général,  Plaute  en  particulier,  observent 
quant  à  l'ordre  des  mots  des  règles  sévères.  Quand  deux  mots 
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grammaticalement  associés  sont  disjoints  par  l'iatercalation  d'un 
corps  étranger,  —  comme,  ici,  istam  (ou  hanc)  mulierem  par  l*in- 
tercalation  de  intro,  —  c'est  que  l'écrivain  entend  mettre  en  relief 
le  premier  des  deux  mots  disjoints.  De  là  l'hyperbate  bien  connu 
de  non,  c'est-à-dire  la  mise  en  relief  de  l'idée  négative,  et  l'hy- 
perbate, également  fréquent,  de  toutes  les  expressions  quan- 
titatives, nullus,  multi,  omnes,  quant  us...  De  là  des  tournures 
discrètement  plaisantes  qui  échappent  au  lecteur  vulgaire  (suae 
seruare  flliae  405  ;  c'est  presque  «  la  fille  de  ses  entrailles  »;  il 
s'agit  d'une  drôlesse  dont  l'honneur  est  gardé  jalousement  par  son 
prétendu  père).  De  là  les  nuances  qui  séparent  os  contemplaient 
suam  383  de  suam  qui...chlamydem  436.  Quand  un  démonstratif 
est  ainsi  disjoint  de  son  substantif,  il  reçoit  de  la  disjonction  une 
importance  particulière.  Hanc  edepol  rem  409  ;  cette  chose-ci  et 
non  une  autre. 

Plaute,  s'il  avait  écrit  hanc  intro  mulierem,  aurait  implicite- 
ment opposé  entre  elles  deux  femmes  distinctes;  or,  ici,  il  ne 
peut  être  question  que  d'une  seule.  Donc  le  hanc  de  Ramai n  est 
inadmissible.  —  Donc  Ramain  a  eu  encore  plus  raison  qu'il  ne 
croyait  de  condamner  istam,  car  l'objection  tombe  sur  tous  les 
démonstratifs  sans  distinction. 

Je  lis  istûy  adverbe  archaïque  :  c  où  tu  es  >.  Cf.  exite  istinc 
Gapt.  658;  Mil.  454  s.  hue,  si  omisero  intro  Uuram...,  si  otnUtis, 
isto  me  intro  Uuram  ;  Hec.  793  ne  sequimini  intro  hue.  —  Istanc 
402  est  antique,  istam  399  est  médiéval. 

En  y  regardant  bien,  je  crois  qu'on  trouvera  chez  les  comiques 
bon  nombre  de  passages  où  homo,  ou,  comme  ici,  mulier,  joue 
un  rôle  véritablement  pronominal,  et  où  le  démonstratif  en 
accord,  étant  superflu,  vient  d'une  faute  de  copie.  Gapt.  547,  par 
exemple,  hic  homo  doit  être  corrigé  en  eiat  homo. 

Ici,  l'emploi  absolu  de  mulierem  est  intéressant  pour  suivre 
l'enchaînement  des  idées  de  Périphane.  Il  réfléchit  que  cette  fille 
va  peut-être  se  trouver  en  contact  avec  sa  virginale  Télestis;  il  se 
ravise  et  rappelle  l'esclave  :  caue  siris  cum  filia  Mea  copulari 
hanc  neque  conspicere.  Puis  il  se  reprend  encore,  pendant  que 
l'esclave,  comme  le  marque  le  changement  de  pronom,  a  déjà  fait 
passer  la  fille  devant  lui  :  iamtenes?  In  aediculam  istanc  seorsum 
concludi  uolo.  Ainsi  son  appréhension  pseudo- paternelle  ne  se 
précise  que  peu  à  peu.  Ce  progrès  sera  dessiné  d'autant  plus 
nettement  que  Périphane,  en  parlant  de  la  nouvelle  esclave,  aura 
eu  d'abord  un  langage  plus  impersonnel  et  plus  détaché. 
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Epid.  632-633  (AP). 

Di  immortales  !  scio  (ou  soeio)  iussi  admirer  (l.  sicin  iussi  ad  me  ires)  ? 

[pedibus  pulmunes  (J.  plumbeis) 
Qui  perhibetur  prius  uenisset  quam  tu  aduenisti  mihi.  — 
Haec  edepol  remorata  med  est.  —  Siquidem  istius  gratia 
Id  remoratu's  quod  ista  uoluit,  nimium  aduenisti  cito.  — 
Age  âge  absolue  [atque]  argentum  numera  (J.  -ro)  numera,  ne  comités 

[morer.  — 
632  Pernumeratust  (J.  avec  J  -umst).  —  Tene  cruminam;  hue   inde.   — 

[Sapienter  uenis; 
O  Opperire,  dum  effero  ad  te  argentum.  —  Matura  domist  (domist  est 

[avec  le  premier  st  gratté  Et  domi  est  B  et  J). 
Epid.  Satin  ego  oculis  utilitatem  optineo  sincère  an  parum  ? 
Videon  ego  Telestidem  te...? 

Le  jeune  homme,  qui  est  avec  son  esclave  Épidicus,  accueille 
avec  impatience  le  danista  qui  lui  amène  une  captive  achetée. 
Il  dialogue  avec  le  danista  sans  que  ni  Épidicus  ni  la  captive 
interviennent.  Il  "rentre  un  moment  pour  chercher  de  l'argent 
dans  la  maison,  et  à  ce  moment  seulement  Épidicus  (v.  634) 
adresse  la  parole  à  la  captive,  ce  qui  fait  un  second  dialogue  nette- 
ment indépendant  du  premier. 

La  distribution  que  j'admets  dans  ces  explications  est  celle  de 
B.  Selon  EJ,  tene...  inde  est  d'Épidicus,  sapienter  uenis  du 
danista,  opperire...  argentum  du  jeune  homme,  matura  domist  du 
danista  (toutefois  /  fait  commencer  le  discours  d'Épidicus  après 
matura,  et  un  correcteur  de  E  veut  que  domist  soit  dit  par  le 
jeune  homme).  —  Au  v.  631  j'admets  la  correction  de  Schoell. 
Mieux  que  l'ancienne  correction  (d'ailleurs  peu  méthodique),  qui 
supprimait  un  des  deux  numera  (et  qui  en  revanche  insérait  un 
me  après  absolue),  elle  fait  voir  que  le  danista  est  importuné  des 
bavardages  amoureux  du  jeune  homme.  Ceci  intéresse  l'ensemble 
du  passage,  dont  le  piquant  est  que  le  jeune  homme  se  montre  à 
la  fois  impatient  et  lambin,  —  ce  qui  l'aidera  à  passer  du  rôle 
d'amoureux  ardent  au  rôle  de  frère  de  sa  belle. 

L  Les  grosses  difficultés  des  v.  632-633  sautent  aux  yeux.  Il  y 
en  a  une  petite  qui  semble  avoir  échappé  aux  critiques,  c'est  la 
répétition  de  argentum  dans  633.  Si  ce  mot  est  sous-entendu  avec 
Pimpératif  hue  inde  de  632,  il  devrait  être  sous-entendu  aussi  avec 
effero.  A  supposer  d'ailleurs  qu'on  ôtàt  le  v.  632  pour  le  mettre 
ailleurs,  comme  la  proposition  en  a  été  faite,  le  argentum  numéro 
numera  de  634  serait  trop  près  de  633  pour  qu'il  fût  permis  d'y 
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exprimer  encore  le  substaulif.  Ceci  est  même  une  objectiou  de 
plus  à  la  transposition  de  vers  supposée  par  M.  Ramai n,  Rev.  de 
phil.  1903  p.  19*. 

Comme  d'ailleurs  le  argentum  de  633  n'est  nullement  suspect, 
je  ne  propose  pas  de  le  corriger.  Au  contraire,  j'en  fais  le  point  de 
départ  du  raisonnement  critique. 

Si  le  mot  est  répété,  c'est  que  l'idée  a  été  perdue  de  vue.  Donc 
il  y  a  chance  que  les  deux  vers  où  figure  argentum  aient  été 
séparés  par  plus  d'un  vers.  Donc  le  sapienter  uenis  de  632  n'est 
inintelligible  que  parce  qu'il  appartient  à  une  phrase  mutilée 
Donc  le  jeune  amoureux  continuait  de  bavarder  après  le  v.  632, 
et  c'est  pour  cela  qu'au  v.  633  le  danista  lui  dit  encore  matura. 

Si  la  lacune  est  d'un  seul  vers,  on  peut  imaginer,  par  exemple  : 

Tene  cruminam;  hue  Inde.  —  Sapienter  uenis 
<  Ornatus;  cruminam  ego  pro  istac  plénum  facere  festio  >. 

Au  point  de  vue  de  l'explication  de  la  faute,  il  y  aurait  avantage 
à  ramener  en  fin  de  vers  les  dernières  lettres  de  632,  et  d'ailleurs 
un  bavardage  plus  long  n'est  pas  pour  nuire  à  l'effet  général. 
L'imagination  peut  donc  ajouter  un  vers  de  plus  : 

<  Sein,  danista,  uilis  istatc  est  quadraginta  minis.  > 

II.  Quoi  qu'il  en  soit  de  l'étendue  de  la  lacune  et  de  son  contenu 
exact,  qui  évidemment  nous  échappe,  son  existence  au  moins  me 
paraît  bien  vraisemblable.  Je  vois  moins  sûrement  quel  aspect  on 
peut  supposer  à  la  partie  finale  du  v.  633.  Une  hypothèse  conce- 
vable serait  matura  domi  «  ne  perds  pas  de  temps  chez  toi  »,  st 
(d'où  est)  provenant  d'une  sigle  du  jeune  Stratippoclès,  inscrite  en 
marge.  Intics  pourtant  serait  plus  naturel  que  domi,  et,  en  outre, 
l'un  et  l'autre  adverbe  semble  peu  utile. 

Le  copiste  de  J  a  écrit  EP.  domi  est.  Ceci  ne  pourrait  avoir 
qu'un  sens  :  c  Mon  maître  a  disparu  dans  la  maison  ?  nous 
pouvons  causer  sans  qu'il  nous  voie  ».  Il  ne  me  semble  pas  qu'on 
puisse  s'arrêter  à  une  telle  explication,  quoique  (on  le  verra  tout 
à  l'heure}  il  puisse  y  avoir  quelque  chose  à  en  tirer. 


1.  Celle-ci  repose,  à  mon  avis,  sur  uoe  vue  illusoire.  Le  jeune  homme  doit  verser 
au  danista  environ  4.000  francs  en  monnaie  divisionnaire  d'argent,  —  peut-être  en 
pièces  de  provenance  et  de  système  variés.  H  a  donné  rendez-vous  au  danista  qui 
lui  amène  sa  belle;  il  trouve  que  le  danista  tarde  bien  à  venir  (606,  627).  Il  a  donc 
pris  la  précaution  de'  compter,  trier  et  vérifier  d'avance;  il  a  fait  ce  que  font  encore 
nos  caissiers,  quand  ils  préparent  à  loisir  des  «  rouleaux  »  de  mille  francs.  C'est  là 
le  sent  du  pemumeratumst  de  632. 
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Le  correcteur  de  E  fait  dire  au  jeune  homme  domi  est  «  mon 
argent  est  à  la  maison.  »  Son  idée  paraît  plaire  à  tout  le  monde  ; 
elle  concorde  avec  une  conjecture  de  Taubmann  ;  Goetz,  Léo,  Lind- 
say  l'accueillent  sans  indiquer  une  réserve  ni  d'eux-mêmes  ni  d'au* 
trui;  Rama  in  la  reproduit  sans  observation.  Elle  me  paraît 
pourtant  insoutenable.  Si  le  danisia  ne  savait  pas  déjà  que 
l'argent  est  c  domi  »,  le  jeune  homme  ne  lui  dirait  pas  d'abord 
opperire  dum  effero  ad  te  argentum.  Le  bon  sens  voudrait  en  ce 
cas  Tordre  inverse  Domist;  opperire  dum  effero. 

Une  objection  capitale,  d'ailleurs,  semble  rendre  vaine  toute 
interprétation  de  domi  :  c'est  que  ce  mot  ne  pourrait  s'appliquer 
qu'au  logis  du  jeune  homme, -et  que,  d'après  le  contexte,  il  doit 
s'agir  d'un  autre  domicile.  Le  jeune  homme  a  des  raisons  de  ne 
pas  se  montrer  dans  la  maison  paternelle  (40  ss.,70  s.,  272);  il  s'est 
réfugié  chez  un  camarade  (68, 157);  son  esclave  Épidicus,  qui  a 
escroqué  pour  lui  son  vieux  maître,  reçoit  l'argent  chez  le  vieillard 
(305  319)  et  l'apporte  au  jeune  homme  devaut  la  porte  de  son 
camarade  (344  s.),  puis  les  deux  jeunes  gens,  —  avec  l'argent  sans 
aucun  doute,  —  rentrent  ensemble  dans  la  maison  du  camarade 
(379).  C'est  donc  nécessairement  chez  le  camarade,  non  chez  lui- 
même,  que  le  jeune  homme  a  donné  rendez-vous  au  danista 
(607);  c'est  dans  cette  maison  tierce,  non  chez  son  père,  qu'il  se 
fait  amener  la  captive  dont  il  a  à  verser  le  prix;  c'est  là  (657)  qu'il 
fait  entrer  cette  fille  après  l'avoir,  fort  à  temps,  reconnue  pour  sa 
propre  sœur.  Domi  ne  pouvant  signifier  c  chez  un  camarade  », 
la  fin  de  633  est  forcément  corrompue  ou  mutilée. 

Il  n'y  a  donc  pas  moyen  de  se  passer  d'une  conjecture.  Je  n'en 
vois  pas  qui  s'impose,  mais  il  me  semble  que  J  (qui  décidément 
a  du  bon)  a  quelque  raison  de  faire  commencer  après  matura  la 
réplique  d'Épidicus.  Depuis  le  v.  622,  sur  l'invitation  de  son  jeune 
maître,  il  dévisage  la  captive.  Il  est  clair  que,  quand  il  prend  la 
parole  treize  vers  plus  loin,  il  y  a  longtemps  qu'il  l'a  reconnue; 
s'il  n'a  rien  dit  encore,  c'est  pour  ne  pas  lâcher  un  mot  imprudent 
devant  son  maître  ;  à  la  fille  elle-même  il  conseille  le  silence, 
iace  643  (si  elle  le  rompt  bientôt,  c'est  pour  arrêter  un  cri  de 
triomphe,  un  peu  inquiétant  pour  elle,  d'un  homme  qui  l'a  achetée 
pour  sa  beauté  et  qui  ne  se  doute  pas  qu'elle  est  sa  sœur).  Épidicus 
donc  se  tait,  mais  il  brûle  d'éclaircir  la  vérité.  Il  doit  guetter  le 
moment  où  le  jeune  homme  disparaîtra  ;  il  doit  en  prendre  acte, 
tant  pour  les  spectateurs  que  pour  son  interlocutrice;  il  ne  doit 
pas  commencer  abruptement  par  satin  ego  oculis...,  qui  convien- 
drait seulement  comme  exclamation  subite  d'un  homme  surpris. 

II  est  donc  légitime  de  chercher  à  remplacer  domist  ou  domi  est 
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par  quelque  chose  comme  EP.  intun  estl  L'aspect  insolite  de 
intun,  l'emploi  primitif  d'une  sigle  grecque  (au  lieu  de  EP.), 
peut-être  uo  bourdon  (du  tu  de  matura  au  tu  de  intun)  enfin  des 
fautes  obcurcies  par  des  surcharges,  rendraient  plus  ou  moins 
compte  de  la  leçon  domi\  de  l'hésitation  entre  st  et  est,  de  la 
conservation  de  la  sigle  EP.  dans  J  seul.  Je  livre  l'hypothèse  à 
i  discussion,  faute  de  mieux,  et  en  avertissant  que  je  suis  le 
remier  à  en  constater  les  côtés  faibles. 

III.  J'ai  vainement  cherché  une  connexité  entre  le  problème  du 
omist  et  celui  de  la  lacune  qui  précède  le  vers,  il  y  a  chance 
u'ils  soient  distincts  jusque  par  leur  chronologie.  Le  problème 
u  domist  n'est  peut-être  que  de  date  carolingienne,  le  problème  de 
i  lacune  remonte  à  l'antiquité,  car,  dans  le  palimpseste  comme 
ans  l'autre  source,  le  vers  qui  suivait  631  paraît  avoir  commencé 
ar  PË  et  fini  par  NIS  ou  NES,  et  celui  qui  précédait  634  paraît 
voir  commencé  par  OPP. 


Epid.  640  (AP). 

Non  meministi  me  auream  ad  teafferre  netali  die 
M)   Lonulam  atque  anellum  aureolum  in  digitum  ?  —  Afemtnt,  mi  homo; 
Tune  is  est 

L'hiatus  à  la  coupe  avertit  d'une  faute.  Et  en  effet,  au  lieu  de 
u,  Studemund  a  entrevu  dans  A  hergle  ou  hemmi.  Il  faut  lire 
xemini  <rem> ,  mi  homo  «je  me  rappelle  le  fait  <,  mais  non 
i  personne >  ;  est-ce  donc  toi?  » 

Louis  Havet. 


1.  Vo  de  rfomta-t-il  pu  naître  d'inltu?  Oui,  si  au  v.  627  scio  ou  socio  est   bien    né 
s  iicin. 


Digitized  by 


Google 


NOTES  CRITIQUES 

SUR  LES  «  METRICA  »  DE  HÉRON 


A  la  fin  des  prolégomènes  de  la  précieuse  édition  prineeps  qu'il 
nous  a  donnée  des  Mtxptxà  de  Héron  d'Alexandrie1,  Hermann 
Schône  fait  appel  aux  philologues  et  aux  mathématiciens  pour 
sigoaler  les  corrections  que  peut  encore  réclamer,  malgré  ses 
efforts,  le  texte  édité  d'après  un  manuscrit  unique  (n°  1  de  la  Biblio- 
thèque du  Vieux-Sérail  de  Constantinople). 

J'ai  dit  ailleurs1  tout  le  bien  que  je  pensais  de  cette  édition  et 
f  ai  essayé  d'en  faire  ressortir  toute  l'importance.  Je  donne  aujour- 
d'hui le  relevé  des  corrections  qui  me  paraissent  indiquées. 

Plusieurs  d'entre  elles  concernent  certainement  des  fautes  d'im- 
pression; d'autres,  déjà  tacitement  introduites  dans  la  version 
allemande,  sont  probablement  dans  le  même  cas.  Mais  j'ai  cherché 
à  être  complet  ;  je  ne  me  suis  donc  abstenu  que  des  corrections 
déjà  expressément  proposées  dans  l'apparat  critique. 

P.  4, 16.  Dans  la  lacune,  évaluée  à  16  lettres,  l'éditeur  suppose 
une  phrase  dont  le  sens  aurait  été  :  «  intellexerunt  hoc  iam  anti- 
qui  ».  Je  propose  au  contraire  d'y  restituer  :  xpbç  opOoywviov  U,  pour 
répondre  à  sù6ùypa{in.ov  \Uw  (1.  13)  et  rétablir  une  liaison  valable 
avec  la  suite  :  8tb  npbç  à<rxv|x<Jç  xt. 

P.  4,  17  :  Xéy»  U  tyjv  eôôsîav]  Corriger  8e  en  8yj.  —  Même  correc- 
tion page  112,  10. 

P.  6,  12-14  :  xal  taxi  xb  vnb  xato  BA  Ar  7iepts£<J|*«vov  <xototJxo,  t&> 

tfipaàôv  tou  «xepojA^xouç  earat  [AovàBwv  te.  Les  mots  ajoutés  entre  cro- 
chets correspondent  à  une  lacune  de  9  lettres.  Les  côtés  BA,  Ar 
ayant  été  donnés  respectivement  de  5  et  de  3  unités,  le  mot 
Totoûro  signifierait  en  fait  rcapaXXv|X<Jypaîi.[iov  opôoydmov  ;  le  commen- 
cement de  la  phrase  se  traduit  en  effet  :  <  Puisque  tout  parallélo- 


1.  Heronis  Alexandrini  opéra  quae  supersunt  omnia,    Vol.    lit.    —    Leipzig, 
T-obner,  1903. 
t  Journal  des  Savants,  mars  et  avril  1903. 
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gramme  rectangle  e9t  dit  être  compris  (ireptéxeodixt)  sous  les  deux 
droites  comprenant  l'angle  droit.  »  Mais  le  supplément  toioOto  oe 
peut  pas  être  justifié  par  le  rapprochement  d'un  autre  passage  de 
Héron,  et  ne  permet  pas  logiquement  le  passage  à  la  conclusion. 
Il  me  semble  que  Héron  fait  ici  appel  à  la  signification  arithmé- 
tique du  terme  technique  mpuyvjQcu,  et  raisonne  comme  un  maître 
d'école  qui  dirait  de  nos  jours  :  *  Puisque  tout  rectangle  est 
considéré  comme  le  produit  des  deux  côtés  d'un  de  ses  angles 
droits,  et  que  le  produit  de  AB  et  de  AT  est  de  15,  la  surface  du 
rectangle  proposé  sera  de  15.  »  Comme  Héron  donne  ensuite  la 
démonstration  régulière,  il  n'y  a  rien  à  objecter.  Je  lirais  donc 
dans  la  lacune  p°  ce,  xb  £p<x. 

P.  8,  11.  Dans  la  lacune,  évaluée  à  14  lettres,  je  lirais  tV 
faorstvourav  (sous-entendu  eupeîv).  Cf.  p.  6,  24. 

P.  10, 19  :  (jioipwv]  lire  fxovdSwv.  La  correction  est  nécessaire  et  il 
y  a  là  une  preuve  que  le  prototype  du  manuscrit  renfermait  des 
abréviations  que  le  copiste  a  résolues,  parfois  à  tort. 

P.  12, 16.  Pour  combler  la  lacune,  au  lieu  de  ex  tûv  itpoyeypfcjqwvwv, 
proposé  dans  l'apparat  critique,  mais  trop  long  pour  une  évalua- 
tion de  11  lettres,  on  peut  admettre  ex  tùw  ^Oévxcov. 

P.  34,  22  :  xa\  ouvôeç  xÇ  xal  ç.  yfyveTai  ™  ^tw  *«  /L  •  U  semble 
(cf.  p.  36,  7)  qu'il  faille  restituer  :  yfyvsTOu  <Xy  toùtwv  yi'yvexou  >  to 
jj(ju<ru  x.  t.  X.  «  Ajoute  27  et  6  ;  il  vient  33,  dont  la  moitié  est  16{.  ». 
L'omission  pour  homoioteleuion  est  presque  certaine. 

P.  58,  1 1  :  uXy  y'.  Corriger  u»y  y'  =  *83  ï- 

P.  66,  16-17.  Dans  ce  passage,  un  des  plus  inattendus  des 
Metrica,  Héron  dit  qu'Archimède  avait  trouvé,  pour  le  rapport  de 
la  circonféreuce  au  diamètre,  des  limites  plus  rapprochées  que 
celles  que  Ton  connaît  sous  son  nom.  Ces  limites  seraient  : 

211875  .      .  197888 
67  441   ^*^  62351 

Malheureusement  ces  nombres  sont  certainement  erronés;  en 
effet,  la  limite  inférieure,  qui  vaut  3,14163...  est  plus  élevée  que  la 
véritable  valeur  de*.  D'autre  part,  la  limite  supérieure  dépasse 
",  c'est-à-dire  la  limite  classique  d'Archimède. 

U  est  aisé  de  se  rendre  compte  qu'il  y  a  au  moins  une  correc- 
tion qui  s'impose.  Pour  ramener  la  limite  supérieure  au-dessous 
de  *,  il  faut  en  effet  ou  modifier  le  seul  chiffre  des  mille  du  numé- 
rateur en  conservant  le  dénominateur,  ou  au  contraire  trois 
chiffres  du  dénominateur,  en  gardant  le  même  numérateur.  La 
première  alternative  doit  naturellement  être  préférée  :  il  s'agit  de 
prendre  pour  numérateur  195  888  au  lieu  de  197888;  c'est  uo 
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changement  de  Ç  en  s,  qui  paléographiquement  ne  souffre  aucune 
difficulté. 

Désormais  les  nombres  peuvent  être  considérés  comme  assurés 
en  dehors  des  chiffres  des  unités,  et  les  corrections  ne  sont  plus 
aussi  certaines,  car  elles  doivent  reposer  sur  une  double  hypo- 
thèse; à  savoir  que  non  seulement  une  erreur  de  calcul  de  la  part 
d'Àrchimède  est  invraisemblable,  mais  aussi  qu'il  a  rigoureuse- 
ment déterminé  les  limites  de  façon  à  avoir  la  plus  grande  approxi- 
mation possible.  Or  si  la  première  de  ces  suppositions  ne  paraît 
pas  devoir  souffrir  de  difficultés,  il  n'en  est  pas  tout  à  fait  de 
même  de  la  seconde. 

Ainsi,  si  nous  admettons  que  le  dénominateur  de  la  limite  supé- 
rieure n'est  pas  entaché  d'erreur,  la  valeur  de  *  est  bien  inférieure 
à~~,  mais  le  numérateur  peut  être  baissé  jusqu'à  195882  sans 
que  la  fraction  tombe  au  dessous  du  rapport  à  encadrer.  Il  est 
clair  qu'une  inexactitude  de  six  unités  sur  le  dernier  chiffre  du 
numérateur  ne  permet  pas  de  justifier  l'emploi  de  nombres  aussi 
élevés,  et  que  si  l'on  conservait  195  888,  on  pourrait  reprocher  à 
bon  droit  à  Archimède  d'avoir  affecté  une  exactitude  illusoire. 
Mais  il  n'y  aurait  pas  là,  à  proprement  parler,  une  faute  de  calcul. 
En  tout  cas,  la  confusion  entre  p  et  tj  est  assez  aisée,  avec  le 
genre  d'écriture  du  manuscrit  (p  ayant  la  forme  de  l'w),  pour  que 
la  correction  reste  très  plausible1. 

Quant  à  la  limite  inférieure,  elle  doit  en  tous  cas  être  diminuée. 
Supposons  encore  le  dénominateur  exact2;  le  numérateur  devra 
être  au  plus  égal  à  211  872,  et  c'est  la  valeur  la  plus  approchée.  £1 
s'agit  ici  de  changer  e  en  p,  et  il  semble  y  avoir  une  difficulté 
paléographique  sérieuse.  Mais  il  faut  remarquer  que  des  confu- 
sions qui  ne  se  rencontrent  jamais,  lorsque  le  copiste  est  guidé 
par  l'orthographe,  sont  au  contraire  très  possibles  pour  des  lettres 
isolées  ou  employées  numériquement.  Or  en  particulier  le  ms.  des 
Métriques  offre  un  exemple  de  la  confusion  de  p  et  s  (p.  152,  26)  ; 
il  y  en  a  un  autre  (p.  54,  5)  d'une  confusion  entre  p  et  Ç,  qu'on  peut 
évidemment  comparer  à  la  précédente. 

C'est  ainsi  que  se  justifient  les  corrections  que  j'ai  déjà  indi- 
quées, pour  les  nombres  dont  il  s'agit,  dans  le  Journal  des  Savants. 

P.  70,  24  et  72,  10.  Des  énoncés  commençant  par  o'ti,  non  pré- 
cédé de  Xrfo>,  ne  sont  pas  dans  les  habitudes  de  Héron.  On  doit 


i.  En  conservant  le  numérateur  195888  et  en  augmeatant  le  dénominateur  jusqu'à 
la  limite  possible,  on  ne  trouve  pas  de  combinaison  admissible. 

2.  L'hypothèse  contraire  n'aboutit  pas  à  une  solution  satisfaisante  ;  il  faudrait  changer 
«  en  p,  ce  qui  est  sans  exemple,  à  ma  connaissance. 
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au  reste  remarquer  que  la  proposition  28  est  un  lemme  pour  la 
suivante,  et  qu'à  son  tour  celle-ci  en  est  un  pour  la  proposition  32. 

P.  72,  22-23  :  lnt\  xal  Jj  ËH  t^ç  à*o  to3  S  i%\  tyjv  AB  x<£6ctov  (èX*TT»v 
i<rr(v).  Cette  incise,  qui  contient  une  fausse  proposition,  est  à 
supprimer  simplement  ;  car  elle  est  inutile  pour  le  raisonnement 
et  doit  provenir  d'une  glose  maladroite. 

P.  74,  30  :  &«of  afecofai.  Lire  àitoçaivrwu.  Correction  nécessaire 
syntactiquement. 

P.  76,  24  :  £8  iV,  c.-à-d.  64  £.  Il  faudrait,  comme  le  remarque 

l'éditeur,  64  \,  mais  on  peut  corriger  aisément  Ç8  a ,  c.-à-d.  64  s- 
La  valeur  est  dès  lors  juste  et  la  corruption  s'explique  d'elle- 
même. 

P.  80,  15-16  :  xal  touto>  npoaÔévxeç  xo  xp(xov  aûxaiv  aitof  qcvou(ieOol  to 
Ê|*.6ix8o\  toO  rpeyiovou.  Pour  auxd>v,  Heiberg  a  proposé  <xuto3  ;  mais  si 
on  le  fait  dépendre  de  to  xp(xov,  le  régime  indirect  manque  pour 
à«ocp«vou(jicO«.  Je  préférerais  laisser  «ûx<3v  avec  H.  Schône,  mais 
corriger  xoury  en  toutou  :  cf.  même  page,  l.  7. 

P.  80,  21-28.  Tout  ce  lemme  constitue  une  addition  aussi  sus- 
pecte qu'inutile  pour  expliquer  le  texte  78,  26-80, 1.  Je  le  suppri- 
merais, ainsi  que  dans  la  figure  36  e-f  (p.  79),  la  droite  ABAr  qui 
se  rapporte  à  ce  lemme. 

P.  84, 1  :  pi*  Z. ,  c.-à-d.  146  \,  au  lieu  de  150  î,  qu'il  faudrait, 

comme  le  remarque  l'éditeur.  Mais  il  n'y  a  pas  de  faute  de  calcul, 

c 
car  la  correction  pv  c  est  aisée. 

P.  86,  26  ;  un  =  480.  Lire  ujx  =  440.  Faute  d'impression  ? 

P.  88, 10-13  : 7)  xal  *XX<oç...  iTttfàvsta.  Ce  second  calcul  ne  pré- 
sente rien  de  particulièrement  suspect.  Cependant  on  peut  douter 
qu'il  appartienne  au  texte  de  Héron. 

P.  88, 23  :  KA  est  imprimé  à  tort  pour  xS  =  24. 

P.  92,  20-22.  La  restitution  des  nombres  corrompus  ne  peut  se 
faire  avec  certitude,  mais  il  est  indiqué  de  réduire  le  nombre 
donné  pour  l'épaisseur,  en  lisant  ^  au  lieu  de  *  (ligne  20).  Le 
produit  serait  alors  20  X  12  X  8  =  <*  Tfc  x,  qu'il  faudrait  substituer 
à  ç  t  (1.  22).  La  corruption  du  sampi  en  tau  est  très  fréquente, 
La  chute  du  x  est  moins  facilement  explicable,  mais  ne  constitue 
pas  une  difficulté  très  sérieuse. 

P.  94,  7  .  ftàgoç  fyov  oiovo^iroTouv.  La  leçon  ttàyoç  est  inadmissible, 
à  cause  de  ttyoç  qui  vient  ensuite.  Avec  l'addition  faite  par  M. 
SchOne  dans  ce  passage  corrompu,  <xd  jjltjxoç  oCovS^worouv  > ,  il  fau- 
drait 7cX<xtoç  au  lieu  de  wcfyoç.  Mais  l'exemple  qui  vient  ensuite  me 
paraît  exiger  la  leçon  :  pdaiv  fyov  o*avo7|*oxo0v,  sans  aucune  addition. 

P.  94.  31  —  96,  H.  Tout  le  passage  :  to  Si  etpr^vov.. .  Iftptxo, 
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explication  inutile  de  la  phrase  94,  25-26,  me  paraît  l'œuvre  d'un 
commentateur.  La  langue  est  suspecte  :  to  etpTjjxévov...  yfyvexat  ourwç 
en  particulier  ne  peut  guère  avoir  été  écrit  par  Héron. 

P.  100,  4.  Ajouter  8  entre  H  et  K  dans  l'énoncé  des  lettres  de  la 
figure.  Faute  d'impression  ? 

P.  104,  9.  cji].  Lire  tp  =  12.  Faute  d'impression  ? 

P.  108,  27.  Le  mot  e<rta>  convient  pour  combler  la  lacune  éva- 
luée à  5  lettres.  Je  lirais  donc  :  xat  Msfox  l<rca>  éxàorTj  twv  x.  t.  X. 

P.  110,  2  :  Ar],  Lire  BI\  Faute  d'impression  ? 

P.  110,  29  —  1 12,  2  :  8eï  tvjv  0K  rcot7i<rat  d»ç  ttjv  Br  rcpôç  EZ,  *po<j- 
tiôs^ç  ttjç  KH,  tyjv  &H  icpoç  HK].  La  phrase  est  grammaticalement 
incompréhensible;  si  l'on  compare  le  passage  analogue  120,  17 
suiv.,  on  voit  qu'il  faut  supprimer  d|v  ©K  après  ott  et  au  contraire 
ajouter  t>j  0K  après  icfo<rreôei<n|ç;  le  sens  est  celui-ci.  Il  s'agit,  étant 
donné  Br,  EZ,  6K,  de  construire  HK,  d'après  la  proportion  : 

BT  __  8K  tKH 
EZ  ~~         HK 

P.  112,  22  :  ze].  Lire  ZH.  —  Ligne  25  :  HN].  Lire  HY.  Voir  la 
figure  p.  115. 

P.  114,  10-11.  Après  7rap<xXX7|X<typ«[X|Aov,  l'addition  <  opOoyctfviov  > 
n'est  pas  indispensable  ;  cf.  1.  12.  Mais  avant  (plutôt  qu'après),  il 
faudrait  la  désignation  du  parallélogramme  NO  (plutôt  que  ON  ?)# 

P.  120,  5  :  xoXoupou,  addition  maladroite  d'après  120,1,  est  à 

supprimer. 

A' 
P.  122,  5  :  tô  ta].  Le  manuscrit  au  lieu  de  to  donne  to.  Il  faut 

certainement  rà.  De  même  p.  124,  12. 

P  124»  12  ;  tvi}]  lire  xvp.  Dans  la  traduction,  p.  125,  21,  au  lieu 
de  448  X  14  =  352,  lire  443  X  £  =  352. 

P.  130, 10-11.  Il  faut  supprimer  les  mots  d»ç  êp%0o(j.€v  et  (j.ov<x$o>v, 
,Çt#,  qui  proviennent  d'une  glose  erronée.  Car  ici  le  cylindre  est 
supposé  égal  à  la  speira  (tore).  Le  calcul  de  son  volume 
?x  (7)*  X88  donne  directement  9956^;  c'est  ce  que  disait 

C 
Héron  *  :  Sxnt  to  arcpebv  tou  xuXfvSpou  eorat  7uctXiv  ,07fevç  S. 

P.  132,  5.  xat  ô'nou  SuXotç  oûx  euOeroi  oreYaÇeffôat  tooç  tottouç.  L'éditeur 
propose  de  lire  «ùôeTet;  je  préférerais  eoôe-rov  (sous-entendu  e<m). 

P.  132,  18.  to  àicb  to0  TA],  Lire  to  obcb  ttjç  TA.  La  figure  est  celle 
de  la  page  136. 

P.  134,  31  :  jjLovdSwv  u].  Lire  povx&w  t.  Faute  d'impression? 

t.  Si  toutefois  cet  aXXa>;  (1.  4  à  11)  est  bieo  de  lui  et  non  d'un  annotateur  intelligent 
et  mien. 

aivuB  db  philologie  :  Juillet  1904.  XXVIII.  -r  13 
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P.  136,  2-3.  xoù  7)  AE  Se  xàôcToç].  Le  mot  oè  est  une  dittographie 
et  doit  être  supprimé. 

P.  138,  26.  Corriger  la  faute  d'impression  pour  [xeô^Sw. 

P.  146,  7  :  xiôeTov],  Corriger  x«6ctou  Ce  sont  les  droites  BZ,  AU 
qui  soot  abaissées  perpendiculaires  sur  AI\ 

P.  U6,  26  :  -vp  i].  Corriger  v  \  =  50  {. 

P.  148,  17  :  o  l<m  8o6kv,  après  to  ZEr,  est  uoe  glose  inutile,  le  fait 
que  ce  triangle  est  donné  ayant  été  énoncé  deux  lignes  plus  haut. 

P.  148,  22  :  EB].  Corriger  ZB. 

P.  148,  25.  xal  Ion  SoôeîaixT)  ^  Br  (sic  Ms.).  Le  signe  devant  Br 
doit  être  un  renvoi  à  une  addition  marginale  non  copiée.  De  fait  il 
manque  un  mot;  d'après  l'énoncé  delà  prop.  85  des  Data  d'Euclide, 
qui  est  ici  appliquée,  il  faudrait  ooOeîoa  cruva^orspo;  tj  Br.  Peut- 
être  cependant  y  avait-il  un  mot  d'une  omission  plus  facile  :  oX^au 
lieu  de  ouva|x<pôTepoç.  De  fait  Héron  emploie  les  deux  expressions. 

P.  150,  1,  2.  e<rr<o  ôà  xoù  tô  AEZ  Tpfycovov   (xovaBcov  tto  (x8   Ms.).    La 

correction  est  fausse,  mais  il  y  a  une  lacune  évidente.  Héron  vient 
de  donner  les  longueurs,  13, 14, 15  des  trois  côtés  du  triangle  ABIS 
il  doit  en  conclure  que  la  surface  de  ce  triangle  est  84;  et  il  propose 
d'en  retrancher  le  triangle  intérieur  AEZ,  de  24  de  surface,  en  sorte 
qu'il  reste  trois  triangles  égaux,  chacun  de  20  de  surface;  il  faut 
donc  lire  :  eorai  àpa  to  ABr  rptycovov  jJtovàSwv  7ro  *  e<rrd>  Si  xal  tô  AEZ 
Tpfycovov  j*ovâôu)v  xo*. 

P.  150,  7-8.  Les  nombres  sont  corrompus;  à  \u;  (L  7),  il  faut 
ajouter  le  signe  de  la  fraction  |,  pour  avoir  46  f,  quotient  exact  de 
6720  par  144.  A  t\  (1.  8),  il  faut  ajouter  le  signe  de  la  fraction  L. 
puisque  BZ  doit  être  8  {,  pour  former,  avec  Zr  =  5  -^  la  somme 
Br  =  14,  et  (approximativement)  le  produit  BZr  =  46  ■§. 

P.  150,  16-18  :  w<rc£  Xôyov  to0  ABEZ  irpôç  tô  EZrA  <  Mivxi  ?*ov 
eîvou  y  ,  ooôetatov  tùW  EZ  TA  xai  eeç  to  aÙTO  veuouocSv  <XTj{xetov  to  H.  La 
droite  EZ  n'est  donnée  ui  de  grandeur,  ni  de  position,  et  il  n'im-. 
porte  pas  que  TA  le  soit  (cf.  1.  26).  D'autre  part,  la  droite  AB,  qui 
concourt  avec  elles  en  H,  devrait  être  nommée.  Je  lirais  donc  : 
a><rce  Xoyov  to0  ABEZ  npôç  to  EZrA  Boôtvrot  clvou,  t<Bv  EZ   TA  AB   eîç 

TO  aÙTO  X.  T.  X. 

P.  160,  25  :  Arj  lire  AA. 

t8'l 
P.  156,  8  et  10  :  oy  iy  J  Le  Ms.  donne  08  t>  i&',  et  le  signe  eutre 

les  deux  nombres  est  celui  de  la  soustraction  chez  Diophante, 
signe  dont  la  présence  dans  uu  manuscrit  de  Héron  est  uu  fait 
d'une  importance  considérable.  11  faut  donc  eu  tout  cas  interpréter 
74  —  £,  et  non  pas  73  J-;,  valeur  égale,  mais  sous  une  forme  diffé- 
rente. 
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Quant  à  la  façon  d'énoncer  les  nombres,  l'apparat  critique  porte  : 
«  correxi  dubitanter;  forsan.  jxovàSwv  TErcapecxatScxàToo  Seourôv  oo  »• 
Dans  un  article  :  Sur  le  symbole  de  la  soustraction  chez  les  Orecs 
(Bibliotheca  mathematica,  III,  1904),  j'ai  établi  que  la  résolution 
du  symbole  en  Xctyei  suivi  du  génitif,  à  laquelle  je  me  suis  encore 
conformé  dans  mon  édition  de  Diophante,  est  une  tradition  byzan 
tine  sans  valeur  pour  l'antiquité,  mais  que  l'usage  de  Ptolémée 
nous  conduirait  à  lire  :  (aovq&ow  oB  XcKJ/arôv  TCOTapecxatSlxaTov. 

P.  158.  La  figure  est  vicieuse.  EZ  doit  être  parallèle  (comme  HK) 
à  AB  et  à  TA  ;  au  contraire  E0  est  parallèle,  non  pas  aux  droites 
précédentes,  mais  à  HZ. 

P.  160, 12  :  te  ltî,]  «  nr'  Ms.  La  correction  à  adopter  est  te  -^  y'» 

c'est-à-dire  15  LL  =  15|.  C'est  la  racine  approximative  de  250. 
Héron  a  pris  le  plus  grand  carré  par  défaut,  15*  =  225,  et  divisé 
la  différence  (25  =  250  —  225)  par  le  double  de  la  racine  entière, 
2  x  15=  30  Le  quotient  îjj  vaut  \.  L'éditeur  a  fait  le  calcul  ana- 
logue en  prenant  le  carré  par  excès  le  plus  voisin.  Mais,  dans  le 
manuscrit,  les  omissions  des  dénominateurs  en  interligne  sont 
rares,  et  une  corruption  comme  celle  que  je  suppose  est  plus 
probable . 

P.  160,26  :  ôécreiç]  lire  ôs<xet  sous-entendu  $eoofnéva;.  Voir  l'index 
de  Pappus  dans  l'édition  de  Hultsch. 

P.  162,  16  :  après  Tpiywvov,  ajouter  *pb;  to  ErA  -rptycovov,  membre 
de  phrase  nécessaire,  mais  omis  pour  homoioteleuton. 

P.  162,  22-23.  La  correction  rcapà  ôé<m,  proposée  par  l'éditeur 
(pour  TOxpaOéffei)  ne  doit  souffrir  aucun  doute  ;  xaï  e<rci  rcapà  Ôécrei  tyjv 
EB  7,  H0  signifie  que  H0  est  parallèle  à  la  droite  EB  qui  est  donnée 
de  position.  Voir  l'index  de  Pappus,  édition  de  Hultsch. 

P.  164,7  :  BE]  lire  0H.  —  A  cette  même  page  commence  la  seule 
erreur  de  cette  édition  princeps,  qui  soit  un  peu  grave,  en  ce  sens 
qu'elle  exige  quelque  peine  pour  être  débrouillée.  La  figure  72  (de 
la  page  164)  se  rapporte  en  fait  au  problème  précédent  (III,  11)  et 
fait  double  emploi  avec  la  figure  71  de  la  page  163.  Celle  qui  se 
rapporte  au  problème  111,12,  et  qui  devrait  par  conséquent  rem- 
placer la  fig.  72,  est  la  fig.  73  de  la  page  165  (où  d'ailleurs  AB,  AA 
et  AT  peuvent  avoir  des  inclinaisons  quelconques).  La  fig.  73  doit 
à  son  tour,  pour  le  problème  III,  13,  être  remplacée  par  la  fig.  75 
de  la  page  168  (figure  où  AB,  TA  n'ont  besoin  d'être  parallèles,  ni 
entre  elles,  ni  à  ZH). 

P.  166,  8-9  :  ouvajwpckepo;  >j  AB  ZH],  corriger  ^  AH  BZ  (voir  1.  6). 
La  leçon  imprimée  donne  un  faux  sens  ;  voir  la  figure  75,  p.  168. 

P.  166,13  :  Sotev  opoc  to  Otto  @HZ],  corriger  0H  0Z.  D'après  la 
traduction  allemande  et  la  note  de  la  p.  167,  le  sens  serait  que  le 
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triangle  6HZ,  dont  Taire  est  donnée,  est  complètement  connu  du 
moment  où  l'angle  6  est  donné.  Cette  conclusion  est  inexacte;  ce 
qui  est  alors  connu,  c'est  seulement  le  produit  des  deux  côtés  de 
l'angle  @  (to  6*<$,  comme  dit  le  texte  grec).  Et  comme  l'ajoute 
Héron,  la  question  est  alors  ramenée  à  un  problème  traité  dans 
l'ouvrage  d'Apollonius  rcepl  tyj;  toû  y<opiou  àiuoTOfi^ç,  à  savoir  :  Meoer 
par  le  point  E  une  droite  qui  intercepte,  sur  les  côtés  de  l'angle  H, 
des  segments  dont  le  produit  soit  donné. 

P.  168,  2  :  a>ç  v)  AM].  Lire  a>ç  •*)  AN.  —  La  figure  75  de  la  page 
lt>8  devant  être  déplacée,  comme  nous  l'avons  dit  sur  la  page  164, 
il  faut  restituer,  pour  le  problème  III,  15,  une  figure  qui 
manque.  Elle  doit  être  composée  d'un  hexagone  irrégulier 
ABrAEZ,  dont  les  côtés  TB,  EZ,  prolongés  du  côté  de  B  et  de  Z, 
se  coupent  en  A,  et  sont  eux-mêmes  coupés,  TB  en  ®,  EZ  eu  K 
par  une  sécante  @KH. 

P.  170,  25  :  tcoXo)  toi  E]  corriger  tû  @.  Voir  la  fig.  77,  p.  171. 

P.  176,  10-11.  La  phrase  <  7)  fya  AZ  >  luXeupà  e<m  tou  ABrAZH8K 
(rrepeoo,  est  suspecte  comme  absolument  inutile. 

P.  180.  Il  manque  une  figure  pour  le  problème  III,  22.  Elle  doit 
être  restituée  comme  suit  :  Un  triangle  isoscèle,  de  base  AB  et  de 
sommet  r,  a  ses  deux  côtés  AI\  Br  respectivement  coupés,  le 
premier  en  Z  et  A,  le  second  en  H  et  E  par  deux  parallèles  à  la 
base,  à  savoir  ZH  et  AE  (cette  dernière  étant  la  plus  voisine  du 
sommet).  La  hauteur  TK  du  triangle  coupe  AE  en  A,  et  ZH  en  M. 
Enfin  une  perpendiculaire,  abaissée  de  A  sur  la  base,  a  son  pied, 
en  0.  —  D'après  cela,  il  faut  corriger  (1.  12)  AE  en  AE  ;  (lignes  22 
et  28)  TA  en  TA  ;  (lignes  23  et  25),  rétablir  les  leçons  du  manus- 
crit, AK  et  KA  au  lieu  de  AK  et  KA.  —  D'autre  part,  1.  29  :  au  lieu 
de  x[al  tJ  ZH,  il  faut  restituer  xal  6  TZH  (sous-entendu  x&voç). 

Page  180,31,  182,1  et  182,2  :  ot  à™  tûv  KTA  xùSot],  lire  oi  à™  tô>v 
KI\rA  xitëoi. 

Page  182,  5  et  7  :  rétablir  la  leçon  du  manuscrit  AZ  au  lieu  de 
AZ. 

Page  182,  12.  ![Aêœ$6v],  il  faudrait  creepedv. 

a 

Page  182,  23.  |*  ,M].  Répétition  erronée  de  la  ligne  précédente; 

e' 
il  faut  ytyç  p.     ^ 

P.  184,  9  :  ie]t'/  16'  Ms.  Cette  dernière  leçon  est  à  rétablir  sous 
la  forme  e  T'  ip'.  En  effet  10  il  =  10  1. 

P.  184,  19  :  EZ]  lire  0Z.  Le  point  0  est  à  marquer  sur  la  figure, 
à  l'intersection  du  diamètre  AE  et  de  la  corde  KA. 

Paul  Tannery. 
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NOTICE 

SUR   LE  MANUSCRIT  GREC   2832 

DE  LA  BIBLIOTHÈQUE  NATIONALE 


Le  manuscrit  grec  2832  est  formé  par  la  réunion  de  six  manus- 
crits différents,  copiés  aux  xiv%  xve  et  xvi°  siècles.  La  plupart 
d'entre  eux,  après  avoir  appartenu  au  célèbre  Jean  Lascaris, 
furent  d'abord  recueillis  dans  la  collection  du  cardinal  Nicolas 
Ridolfi,  puis  passèrent  dans  celles  du  maréchal  Pierre  Strozzi  et 
de  la  reine  Catherine  de  Médicis  \  avant  d'entrer,  en  1594,  dans  la 
Bibliothèque  du  roi,  où  ils  ne  reçurent  qu'au  xvui0  siècle  la  reliure 
en  maroquin  citron,  aux  armes  de  Louis  XV,  qu'ils  portent  au- 
jourd'hui. 

I.  (Fol.  1-48.)  —  Papier.  235  X  150  millimètres. 

Idylles  de  Thêocrite,  avec  des  gloses  interlinéaires,  des  argu- 
ments et  scholies  anciens,  et  d'autres  scholies  marginales  de 
Démétrius  Triclinius2  et  de  Manuel  Moschopulus3.  Le  manuscrit 
ne  contient  que  vingt-trois,  sur  trente,  idylles  de  Thêocrite,  aux- 
quelles sont  mêlées  deux  autres  des  idylles  de  Moschus  et  deux 
de  Bion,  avec  une  numérotation  continue  de  A'  à  KZ',  différente 


1.  Voir  L.  Delisle,  Cabinet  des  manuscrits,  t.  I,  p.  207-212. 

2.  Démétrius  Triclinius  (Atju^tpio;  6  TpixXfvio;)  vivait  au  commencement  du  xiv« 
w'cle;  voir  K.  Krurabacher,  Geschichte  dev  byzantimschen  Litteratur  (1897),  p. 
551-556. 

3.  Manuel  Moschopulus  (Mavour,X  6  Moox^oyXo?)*  contemporain  d'Àndronic  II 
Wléologue  (1282-1328)  ;  voir  K.  Krurabacher,  op.  cit.,  p.  546-548. 
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A'. 

Theocriti  idyll 

I,  fol.  1. 

B\ 

— 

V,   -    4. 

r\ 

— 

VI,  -    7. 

A'. 

— 

IV,  —    7*°. 

E\ 

— 

VII,   -    8™. 

Ç'. 

— 

III,    —    U™. 

Z'. 

— 

VIII,    -    12vo. 

H'. 

— 

IX,   —    14. 

©'. 

— 

X,  —   14™. 

r. 

— 

XI,   —    15™. 

IA'. 

— 

XII,    -    16*». 

IB'. 

— 

XIII,    -    16**™ 

irf. 

— 

II,   -   18. 

IA'. 

— 

XIV,   _   20™. 

de  celle  des  éditions,  comme  on  en  pourra  juger  par  le  tableau 
suivant  : 


IE'.  Theocriti  idyll.  XV,  fol.  22. 

17'.            -  XVI,  -  24. 

IZ'.             -  XXV,  -  26. 

1H'.  Moschi  idyll.  IV,  -  3Û">. 

10'.  Theocriti  idyll.  XVII,  -  32. 

K'.    Moschi  idyll.  il,  -  34™. 

KA'.  Theocriti  idyll.  XXII,  -  36™. 

KB'.           -  XVIII,  -  40. 

Kr\            -  XX,   -  41. 

KA'.            -  XXI,  -  41*>. 

KE'.  Bionis  idyll.  I,  -  42™. 

KC\  Theocriti  idyll.  XXIII,  -  44. 

KZ'.  Bionis  idyll.  II,  -  45. 


Les  sept  idylles  numérotées  XIX,  XXIV,  XXVI-XXX  dans  les 
éditions  n'ont  pas  été  copiées  dans  le  présent  manuscrit  (A  de 
Gaisford;  M  de  Gail  et  Dûbner).  Le  verso  du  fol.  45  a  été  laissé 
en  blanc  ;  puis  on  trouve,  au  fol.  46,  une  première  copie  de  la 
Syrinx  de  Théocrite,  avec  .les  noms  en  manchettes  au  milieu  de 
la  page,  comme  s'ils  devaient  accompagner  une  peinture,  de 
Bsoxpvro;  et  Ilàv.  Au  haut  de  la  même  page  ont  été  copiées  deux 
épigrammes  de  Manuel  (Maxime)  Holobolos  !  (AnlhoL  epigr. 
append.,  III,  214,  et  IV,  89)  : 

Toïï  ffo^wTotTou  ^TOpoç  'OXoêoXou  kitiypOL[L[LCL  et;  tï|v  SûptYYOt. 
"H^7i{i.a  Mouffàiv  7)  Ôeoxpfxou  Sopif?. 

ToO  <xÙtoO  ^xopoç  'OXoêo'Xou. 

EùpiÇe  ttqv  ffuptyya  T^voe  ffuvTo'v<*>;, 
ET  Ttç  X<Jy<»>v  iré^puxaç  evvouv  rexvfov, 
Kat  yàXa  Mou^wv  éïontoôXfêeiv  OeXeiç. 

Le  fol.  46t0  est  tout  entier  rempli,  ainsi  qu'une  moitié  du  fol.  47, 
par  la  copie  des  commentaires  de  Manuel  (Maxime)  Holobolos  et 
de  Jean  Pediasimos,  publiés  dans  l'édition  de  Théocrite,  de  J.-B. 
Gail  ',  et  reproduits  dans  l'édition  des  scholies  de  Théocrite,  de 
Dûbner 3. 


1.  Munuel  Holobolos  (MavovrjX  6  'OXtôoXoç),  devenu  moine, prit  le  nom  de  Maxime; 
il  a  vécu  dans  la  seconde  moitié  du  xiu«  siècle.  Voir  la  notice  que  lui  a  consacrée 
M.  Treu  dans  la  Byzantinische  Zeitschrift  (1896),  t.  V,  p.  538-559  ;  cf.  K.  Krum- 
bacher,  op.  cit.%  p.  770-773. 

2.  Paris,  1828,  2  vol.  in-8°  et  atlas  in- 4°  ;  t.  Il,  p.  441-443  et  434-440. 

3.  Paris,  Didot,  1849,  gr.  in-8»,  p.  111-112  et  110-111. 
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Le  recto  du  fol.  48  a  été  laissé  en  blanc,  et  aux  fol.  47vo  et  48™ 
sont  deux  peintures,  de  caractère  antique,  figurant  Tune  Dosiades 
présentant  Tau  tel  (Ba>4u.oç)  à  Apollon1,  et  l'autre  Théocrite  offrant 
la  flûte  (SupiY?)  à  Pan2.  Ces  miniatures  sont  accompagnées  du 
texte  des  deux  petits  poèmes,  entre  les  lignes  desquels  ont  été 
ajoutées  des  gloses,  tirées  du  commentaire  de  Manuel  (Maxime) 
Holobolos,  avec  quatre  épigrammes  du  même  auteur,  deux  pour 
le  B<D|ibç  et  deux  autres  pour  la  Supr^.  Les  premières  paraissent 
inédites  : 

-f-     Toîî  tVrçTopo;  'OXoWXou  :  — 

-f-     Xpt<rre  avaï,  ffaràv  3ç  xotëêaXec,  aSco  <xoi  SoÇav  :  — 

-f-     ToO  auTou  :  — 

-f-       OÙ  TTjç    'AOTjVOJV  OUTOdl   f3ci>[J.bç  çpt'Xot, 

«frotêot»  o'àX^Ocoç  AsXcptxrj  tiç  miôix* 
Aeivouç  àvfitffx  Xa^uptvOcoSeiç  Xdfouç, 
rÛv  {AavTiç  aùtoç,  tû  0gcp  o'f,  £  api;  :  -|~ 

Les  deux  autres  ont  été  publiées  dans  l'appendice  de  l'édition 
Didot  de  l'Anthologie  grecque  (III,  214,  et  IV,  89)  : 

-f-     Tou  ffocpcoTCtTOu  £tqT0P0*  'OXoGdXou  CTTcypafJLuia  elç  ttjv  Suptyp*  •  — 
-j-     VH/Tj(xa  Mouffàiv  Y)  Beoxpfrou  SupiyÇ  :  — 

-f-     Tou  auToO  ^Topoç  'OXoêdXou  :  — 

EY  tiç  Xdywv  Tcé^puxaç  evvouv  rsxvtov, 
Kat  y*Xa  Mouiwv  Ê!;aiio6X(6etv  ÔéXeiç  :  -f~ 

D0SIAD42   ARA3. 

Et{/.'  apifivo,-  (xe  iTYjTaç 
riddi;  fiépo^  oi'caSo;,  'AitoXXtuv  :  — 

TeO;\  où  (nroôeuvaç,  îvt;  *Ejjltcou(T(1ç,  (xo'po;  [Figure.] 

Teùxpoio  poura  xal  xuvô;  TexviotxaTo;, 

1.  Au  dessous  de  celle  peinture,  se  trouve  une  notice  du  manuscrit,  de  la  main  de 
Matthieu  Devaris  :  ©eoxpfrou  etëûMia  xC\  Sort  8è  xai  rj  SvptyÇ  xai  6  Btou.dc. 

2.  Ces  deux  miniatures  sont  reproduites  dans  le  l.  XII  des  Monuments  et  mémoires 
ie  la  Fondation  Piot  (1904). 

3w  C'est  le  second  Bcou.bc  publié  dans  Y Anthologia  epigrammatum  Palatina,  XV, 
26;  cf.  les  notes  de  l'édition  Didot,  t.  II,  p.  523-524.  —  On  peut  aussi  consulter  le 
volume  de  Fortunio  Liceti,  Ad  Aram  Lemniam  Dosiadx,  poetx  vetustissimi  et 
obscurissimi  encyclopxdia  (Parisiis,  1635,  in-8#);  le  texte  des  gloses  ioterlinéaires  du 
manuscrit  se  retrouve  en  grande  partie  dans  la  Prima  eaplicatio  Scholiattis  antiqui, 
publiée  par  Liceti  aux  pages  10-14;  cf.  les  notes  à  la  suite,  p.  14-18. 
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5  Xputfouç  aÏTQiç  *  àfioç  eJV  avopa 

Tbv  yutôjraXxov  oupov  ep£at<rev, 

-f-  AcDfftaOYJÇ  :    "^  *7C*T<l)p  8fcx€UVOÇ 

[FiÇltre.]  MopTjffe  [AYjTpOp^ntTOÇ. 

*E|ibv  oè  Teuyu.'  àôpTJaa; 
10  Ocoxpfroto  XTavTa;, 

Tpcecrcipoto  xaûraç, 

AYijev  â.viu(aç° 
XaXtJ/e  yàp  viv  t<3 
SupYaTcpb;  êx8ùç  Y^paç. 
15  Tbv  S'éXXiveuT'  ev  àu.<pixXuarij> 

Davoç  te  fxaTpbç  cuvera;,  çàp 
Ai'Çwoç,  eviç  S'àvSpoêp&Toç  îXopafora; 
*Hp'  àpiïcov  êç  Teuxpfô*  âva-pe  TpfaopOov  :  — 

Sgholia. 

EYja\    'Eya)  el|xl  b  Bwfxdç,  3v.  "Ap<revoç,-TYJç  av8peiaç,  xijç  Yuvottxb;, 
Tjyouv  tyjç  M-rjSefaç.  Ild'ffiç,  6  ivTjp,  tjyouv  °  'I***»*  &  ©eTtaXbç.  AiffaSoç. 
ô  8<ç  7j6iQ(iaç.   TeOÇ',   xaTeaxeuaaev    Ou  crcoSeùvaç,    où/ b  'AviXXeuç  b 
ev  ffrcooai  eùvaÇojxevoç.  *Iviç,  buiô*;.  'EfJt.7C0uffaç,7JY0UV  rfjÇ  0èri8oç.  Mo*po;, 
3ç  eyéveTo   ôxvaToç,   tJyouv  èçoveùÔYj.  Teùxpoio,  toO  TpwtxoO.  Bout  a,  toO 
jiouxtfXou    'AXel;àv8pou.    Kuvbc,   ^tot   ttjç    ^Exàforjç.    TexvcojxaToç,   tou 
yevquiaToç  tou  mou  8ï|Xovô'Tt.  Xpuaouç,  b  u:r6pXafi7rpoç   Xé^rrai.     Afxoç, 
IpaaTYjÇ  êxefoou  oTtTjvt'xa.  Eua*  av8pa,  exauaev  yj  MiqSeia  tov  TaXwv.  Tbv 
yutô'^aXxov,  tov  /aXxoûv  tx  jx^Xtj  8ii  to  àel  u>?rXia[i.évov   eivai.   Oupov, 
tov  bpp^TjTixbv,  toc  àvSpetov.    "Ep^atsev,  ecpÔeipev.    *Ov  àndcTcop,   TàXa>v, 
TJyouv   b  "H^pai^Toç.  Ataeuvoç,  b  8uo  ywvaïxaç  ey<ov  tyjv  'AcppoSfrrjv  xaWTjv 
Xxpiv.  Môpijo-e,  ^youv  jjteTa  p.opou  xai  xaxonaOeiaç  eTexrflvaTo  yuiô^aXxov. 
MTjTpopf  tTTTOc,  b  uTtb  T% [XTjTpbç  eq>affè  £iq>c(ç,  ^  8ta  TTjv  (ATjTepa.    'Eabv, 
tyjv  ejrrçv.  TeuYji/,  xaTQtdxeu^v.  'AÔpuîdaç,  Oeaaàpevoç.  ©eoxptToto,  toO 
txç  ôeiç  xpfvavToç  'AXefrxvSpou.   KTdtvTaç,  b  cpoveù;,  vjyouv  b  <ï>tXox?r,T0u. 
Tpieff7répoio,  toO  Iv  Tpict  -qfjipatç  Te  xalvu^lv  uTtoStafficapàvTo;  'HpxxXéouç. 
KaÙTaç,  YJyouv    b    IvTa^taffT-rçç.   ATÇev,    wpfrr|ffev   e7nj8Y}ffev.   'Aviuçaç, 
fxeyàXto);  jio^ffaç  Six  Tb  TpcoO^vai  u^b  ocpecoç  xai  eiuàyei.  XàXet}/e,  v^aXe^(3ç 
C7c<t)ffev.  N^v,  aÙTciv.  'Ia>,  ev  ^potpp;xxa>.  SupyaffTpoç,  b  ocpi;  b  ttj  vowTpl 
o-upeJu-cvoç.     'ExSùç     yirj paç,     b   to  7caXatbv   à7tex8uô/u;evoç,    b    8ép[J.a  xai 
vcdÇa)v  àei.  To"v,  tov  <I>tXoxTiQTa.  'EXXtveîÎT'jPpxSùvovTa.'Ev  àp;çtxXuflrT(j>, 
èv  ttj  TtepippuTw    Aiq{i.vo).  Ilxvôç,  tou.   MxTpo;,   ^youv  tyjç    ITTrjveXôzT^. 
EùveTa;,   b  àvvjp,  YJyouv    b  *Oou(r<ieù;.   ^aip,   b  xXe7tT7|;  tou    IlaXXxSiou. 
AiÇwoç,  b  etç  "A8ou  xxtsXôwv   xaxetOev  àveXôaiv.    '  Ivtç,  b  ut6ç.  'Avîpo- 
SpcoTOç,  toîJ  TTj8e  toOtov  MeXavfrt7rou  (xueXbv  xaTa^pov^iavTo;,  ov  e^oveuffev. 
MXopatffTa;,  b  tt^ç 'IXtou   ^pSopeùç  Atoa/jS^;.  THp'  àp8i<ov,  àpx  xai  twv 
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8*X(3v  i  oûroç  e^epe,  yJyouv  evsxa  tôv  to^ojv  'HpaxXéooç.  TeuxpfB',  xbv 
"ïXiov.  "Ayay6»  £?«psv  àpa.  TptTtopôov,  ttjv  Tpoiav  7uopÔ7jôtïffav  un* 
'AuaÇovwv,  'HpaxXeooç  xat  t<3v  'EXX^vwv. 

THEOGRITI  FISTULA1. 


A'.   SupiyÇ  o^vojx'  6/eiç  aSet  oé  as  {Jtixpa  ffo^r/jç. 
OùBevb;  eûvâteipa,  »Aaxpo7rcoXétuoto  81  (/.arep, 
Mata;  àvTiiraTpoto  0obv  réxeç  î6uvT7|pa, 
B'.     Où)rl  xepà<iTav,  8v  7roT*  lôpc^aTO  Taupo:rxTa>p, 
5  [4]  'AXX'  àitÊXetTrsç  où  aîôc  Tcapoç  ^ppévx  rép|ia  aàxouç 

r'.     Ou  "voa*  #Xov*  SiÇ<oov,  ôç  raç  Mépoitoç  tcôOov 
Koùpa;  yqpuovaç  àOsT*  àvepooeo;  ; 
A'.      "0;  Mofoa  Xiyù  TtaÇev  to<rceqpâvci> 

"EXxoç,  àyaXfJia  7rô*6oto  Ttupto^papàyou  ' 
10  [9]  E\     *Oç  aêéaev  àvopéav  taaoSéa  nàv  :  - 

IIa7nrocpovou  Tuptaç  te  icpsiXero,  [Figuré]. 

Ç'.     *û  tôSs  TucpXo<popu>v  eparôv 

Ila(xa  IKpt;  6ÉTO  EtjAuuxfôa;. 
Z'.      *Fuyiv,  ai  ppoTOoàawv, 
II'.      Et/jt*;  oî<TTpe  oeTaç 

KXtoxoTraTcop,  i^arwp, 
Aapvaxoyuts,  yapotç. 
©'..     'Aoù  peXicBotç 
vEXXô7ti  xoùpa, 
20  [19]  I'.      KaXXioira 

NTjXeùdTto. 


+  BeixptToç  : 
[Ftywr?]. 


15  [14] 


SCHOLIA. 

Sypty;  oî»vo|i'  eyeiç,  to  ovojjlx  e/£t;  cûsiyÏ'Vjyo'jv  aùXb;  et  {jleto)- 
vjulixwç.  Mérpa  <rocpr/jç,  nepicppaTTixio;  y)  dotpîa. 

1.  Oôoevoç,  yJyouv  toO  'Oou??é<oç,  tou  Ojti.  Eùvatetpa,  o>  y07"^*" 
^youv  aj  nYjveXo7r7i.   Maxpo7tToXéjxoio,  r^yo^jv   toO   TTjXeuiàyot».   Maxep, 

flT.Tgp. 


1.  Anthologia  epigrammatwn  Palatina,  XV,  21;  cf.  les  notes  de  l'édition  Didot, 
t.  Il,  p.  520-521.  —  Au  sujet  de  ces  deux  petits  poèmes  il  faut  consulter  les  fines 
remarques  publiées  par  J.-F.  Boissonade  dans  le  Journal  de  l'Empire,  des  18  nov.  et 
27  déc.  1806,  et  reproduites  dans  la  Critique  littéraire  sous  le  premier  Empire  (1863), 
t  ï,  p.  367-381.  On  peut  aussi  comparer  les  Publilii  Optatiani  Porphyrii  idyllia 
figurata,  publiées  à  la  fin  du  tome  I,  p.  671  et  suiv.  des  Poetae  latini  minores  de 
Leraaire. 
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2.  M  a  (a;  'AvTduaTpoto,  tyjç  toO*  Tpo<poO  tou  Aiôç  'ApiaXOiaç  atyôç,  to3 
èvatvTuoOévToç  t<3  7uaxpl  aùrotJ  Kpdvti),  yJ  tou  'AvrnueTpou,  toutc^tiv  àvÔ*  ou 
Ilrrpoç  looOTjTft  KpoWetç  xaTaêpuxnv.  ®oov,  tôv  iravùv.  Tcxeç,  éyewYiaxç. 
'IôuvTijpa,  TCGtfj.ev&,  Tjyouv  T0V  Hava. 

3.  Où^t  xepa<TTav,  où  Xiyst  Sti  ertxe;  tov  KojAarav  tov  irwfiivi  twv 
xfpaa<p<Jpu>v  Çaxov.   Taupo7raT<i)p,  Yjyouv  tj  (liXtrox. 

4.  'AXX'  àiccXeiTteç,  7jyouv  tov  Ilava  Itexeç  exetvov.  Ai8e,  àv^rrcv, 
eôcXyev.  Ilàpoç,  :rpoT£pov.  4>péva,  tov  vouv.  Tépfia  aaxouç,  >j  ztptcpcpcti 
Tijç  àratôoç,  7)yguv  t»  epya  toO  iroXéuiou. 

5.  Où  vvop.'  SXov  o£Çu>ov,  où  tô  Svojxa  7Jyouv  tô  elooç  SéÇcdoV  av8pû>icoç 
yip  xal  Tpayo;  o  Ilàv.  ''O;,  ô  Ilàv.  Taç  ji-époTroç,  tyjc  [Aef«piff<xÉv7|;  xotri 
tyjv  07ca.  IldÔov,  eptDTtt. 

6.  Koùpaç,  7jTot  tïjç  Eùptyyoç'  ôuyaTTjp  éori  Ttjç  gcdvïjç.  *AÔê,  avf,7rov 
ev  courrai.  SuoreXXeTat  tô  a.  'Avs^wôeoç,  Tjyouv  T**i*  «fAitveuffTijç. 

7.  "Oç,  ô  Ilàv.  Mettra,  fJLoùayj,  tt4  KaXXtdTryj,  ttj  MeX7touèVfl .  Atyù, 
o£o^a)vov.  IlaÇev,  irijEev,  xaTcaxeûaaev.  'IoaTe^pàvo),  -rjyouv  ^  **XXtxôjxw. 

8.  "EXxoç,  vjyouv  ffùpiyy«-  "AyaXfAa,  :qyouv  Tép<J;tv.  Ildôoto,  tou 
irdOou.  II  upia^papàyou,  toO  eyxapSt'ou. 

9.  vOç,  6  n«v.  Sêeaev  àvopeav,  xaT£7rxu<i6  tt,v  avopiav.  'I<jauoêa, 
ttjv  ou.aivuu.ov,  Y^youv  twv  ritp^côv. 

10.  Ila7:7uoço'voi»,  toO  Ilep^coç,  6';  àiréxT£tveç  tôv  Ttoncrcov  aÙTOtJ  'Axpfetov. 
Tuptaç,  T7j;  Eùp(oit7)c  u.eT<i>vuu.tx(oç,  7jyouv  t*U  'EXXàooç.  'A^éiXeTO, 
eÇeêaXe  Taùnrjv. 

il.  Û,  tjyouv  T*?  n«vt.  TucpXocpôptdv,  twv  <xaxxouXof6p<i>v  7rotjiiv<Dv. 
'  EpaTov ,  to  cTciGujxTjTtxbv  xaTa  ttjv  4'uX11v- 

12.  II  au.  a,  tô  xrrju-a,  7jyouv  tyjv  ffuptyya-.  Ilàptç,  Tjyouv  °  BfiôxpiToç  èy<î> 
xaTa  |i6TaXYj^tv.  ©«to,  àvéOirjxs.  E  tu.u.i/toa;,  utoç  toû*  2tu.u.t'you. 

13.  Vu^àv,  auvarcre  ei;  tô  epaTôV  BpOToêafxwv,  7reTpo6àu.cov. 

14.  Styjt»;,  yuvatxôç  T*K  NutA^pdtXTjc.  OîaTpe,  epaarà.  AcTaç,  y^youv 
ttjç  AuBijç. 

15.  KXo)iro7càT(op,  ^youv  EpjxotJ  toO  xXcwtou  uie.  'ATcaTwp,  Tjyouv 
7coXu7raT(i>p. 

16.  Aapvaxo'Yute»  ^Youy  X7I^TC0U»  X7!^  Y*P  xai  T0  *i6<ôtiov.  Xàpot;, 
r^youv  ^at'potç. 

17.  'ASo,  eùçpavTô'v.  McX^aBotç,  eYOe  q[8oiç. 

18.  "EXXoici,  ty)  eXXswco[JLévyj  cptovrjç.  Koùpa,  Vjyouv  ttj  ^upiyyi  . 

19.  KaXXtoTta,  tyjv  xaXXéffTTjv  S^ouaav  07ca. 

20.  NijXcùffTw,  TTj  à8e«T(j),  y\  àOavaTto. 


Digitized  by 


Google 


NOTICE   DU   MANUSCRIT  GREC  Î832.  195 


II.  (Fol.  49-64  et  105-160.)—  Papier.  220  X  150  millimètres. 

Lettres  grecques  diverses  imprimées  toutes,  sauf  la  dernière, 
dans  la  collection  des  Epistolographi  graeci  de  Hercher f .  Au  début, 
on  lit  de  première  main  le  titre  :  'ETrierroXat  'louXtavou  toO  ftariXécoc. 
Cependant  la  première  des  lettres  qui  suit  immédiatement  ce  titre 
est  la  lettre  62  de  Pkocope  à  Jérôme  :  'Eyw  \à»  4>F*iv  <**  T^v  NeïXov. .. 
A  la  suite  (fol.  50-60)  ;  les  fol.  61-64  sont  blancsj,  on  trouve  les 
lettres  de  Julien  portant  dans  l'édition  les  n08 1,  2,  19, 17,  15,  3, 
25,  5,  6,  8,  22,  14,  H,  57  et  35.  Puis  aux  fol.  105  à  113",  trois 
lettres  d'ALCiPHRON  (II,  3,  4  et  I,  29),  et  du  fol.  143**  au  fol.  430™, 
la  série  complète  des  douze  lettres  d'EscuiNE.  Aux  fol.  434-447™ 
sont  copiées  les  lettres  de  BRUTus,dans  l'ordre  suivant  des  numé- 
ros de  Tédition  :  1-46,  29,  30,  54-58,  47-20,  34,  32,  69,  70,  35-50, 
21-28,  59-68,  33  et  34.  Puis  du  fol.  448  au  fol.  154,  les  cinq  pre- 
mières lettres  d'AmsTOTE  (la  sixième  manque)  et  aux  fol.  454  et 
152,  la  huitième  lettre  de  Philippe  à  Olympiade. 

Enfin,  du  fol.  452  au  foi.  459vo,  est  transcrite  une  longue  lettre 
anonyme,  qui  débute  :  'ExofxfoÔTi  jxot  -fj  ctckttoàtj,  9jv  t4  p.ev  jxep.ç<J{xevoç 
uot...  Matthieu  Devaris,  dans  un  titre  ajouté  de  sa  main,  l'attri- 
buait à  Pléthon  (  'EtcktcoXtJi  oïjiai  nX^Ocovoç);  une  note  marginale  de 
Jean  Boivin  la  rapporte  avec  beaucoup  plus  de  vraisemblance  à 
Théodore  Gaza  *. 


III.  (Fol.  65-104.)  —  Papier.  240  X  170  millimètres. 
Deux  opuscules  de  l'empereur  Julien.  Le  premier  est  intitulé  : 

'IouXtotvou  auToxpàtopoç  <yu{i7co<xiov,  ^  xpdvta,  et  débute  :  *E7ctio*7)  BtBcotftv  b 

6tbç  rcafoiv  e<m  yip  xpovta. . .  Ce  sont  les  Césars  ou  le  Banquet  de 
Julien,  maintes  fois  imprimés.  Le  second  opuscule,  qui  commence 


i.  Paris,  Didot,  4873,  gr.  in-8°.  —  Au  fol.  104™,  la  note  suivante  de  M.  Devaris  : 
DivaÇ.  —  [Mépo;]  tù>v  'IouXixvoC  è7tt<rroXo>v.  —  *Etaipixa\  èmoroXai.  —  'Alff^ivov 
ixvr:oka.i.  —  BpoÛTOu  éirtoroXat.  —  *Apt<rroTéXou;  è7««rcoXa(.  —  'Eitl  téXei  ôè  &m  xtl 
Tt;  èirtrroXr,  iLt^zkri,  H"Ar,0(ovo;  oipat,  xai  «Xlo*  où8év  :  —  Ar°  45  (biffé  et  au-dessus)  : 
AT»  U  undecimm  \caps,v]t  du  catalogue  de  Ridolfi. 

2.  Publiée  par  Boissonade,  d'après  le  m  s.  grec  2131,  dans  ses  Anccdota  graeca 
(1833),  L  V,  p.  408-419;  cf.  Em.  Legrand,  Bibliographie  hellénique  (1885),  t.  I, 
p.  xlvi.  —  Au  fol.  160TO,  la  note  suivante  de  M.  Devaris  :  IllvaÇ.  —  'IouXtotvoC  toO 
«vroxpitopoç  <n>\Ln6<jia.  —  Tou  owtou  irepi  paatXefcc,  àteXfc;,  xal  «Xéov  oûôèv.  —  En 
haut  du  fol.  65,  le  N°  47  du  catalogue  de  Ridolfi. 


Digitized  by 


Google 


196  H.   OMONT. 

au  fol.  80TO  et  se  termine  au  fol.  101  (les  fol.  10r°-104  sont 
blancs),  ne  portait  pas  de  titre  dans  le  manuscrit  et  Matthieu 
Devaris  a  inscrit  en  tête  :  ToO  aùxoO  irepl  tuW  aÙToxpxTopoç  irpil;efc>v,  tj 
rcepl  6a<nXefaç.  C'est  le  troisième  panégyrique  de  Julien  en  l'hon- 
neur de  l'empereur  Constance,  moins  la  dernière  partie  et  tel 
qu'il  a  été  publié  par  D.  Petau  aux  pages  268-390  de  ses  JtUiani 
imperatoris  orationes  III.  pcuiegyricœ*. 


IV.  (Fol.  161-185.)  —  Papier.  228  X  160  millimètres. 

Traité  de  la  chasse,  de  Xénophon,  rcept  xuvTjycatwv,  SevocpaWro;, 
publié,  entre  autres,  à  la  fin  de  l'édition  des  œuvres  de  Xénophon, 
p.  740-762,  de  la  collection  Didot*. 


V.  (Fol.  186-205.)  —  Parchemin.  162  x  108  millimètres. 

Deux  petits  traités  de  Michel  Psellus  sur  les  oracles  des  Chal- 
déens,  répétés  plus  loin  aux  fol.  241  et  256.  A  la  suite  (fol.  203™- 
20-5),  le  chant  à  Vénus,  de  Sappho,  emprunté  au  irepi  ouvOegccd; 
évofietTwv  de  Denys  d'Halicarnasse  et  maintes  fois  publié3. 


VI.  (Fol.  200-261.)  -   Papier.  225  X  150  millimètres. 

1°  (fol.  206-232).  Les  deux  livres  des  Hiéroglyphiques  de  Hora- 
pollon,  tels  qu'ils  sont  publiés  dans  l'édition  de  J.-C.  de  Pauw 
(Utrecht,  1727,  in-4°).  —  2°  (fol.  232VO-240VO).  Les  Oracles  magiques 
de  Zoroastre,  avec  le  commentaire  de  Georges  Gémiste  Plêthon. 
—  3°  (fol.  241-256  et  256-258  ;  les  fol.  258vo-26l  sont  blancs).  Com- 
mentaire de  Michel  Psellus  sur  les  mêmes  oracles  et  exposé 
sommaire  de  la  doctrine  des  Chaldéens.  Ces  trois  derniers  opus- 
cules ont  été  publiés  sous  le  titre  de  :  Oracula  magica  Zoroastris, 
cum  scholiis  Plelhonis  et  Pselli,  nunc  primum  editi  e  Uibliotheca 


1.  Flexiie,  1614,  in-8\ 

2.  Au  fol.  185vo,  la  note  suivante   de   M.  Devaris  :  HtvaÇ.  —  Sevo?wvto;  xvvijrt- 
ttxbc,  r^  ic«pl  xvvvjYcaîwv,  xotl  nXéov  ovôév. 

3.  Ces  vingt  feuillets  de  parchemin  ne  portent  aucune  oole  de  catalogue  et  oe  figureot 
pas  dans  X Index  de  Ridolfi. 


Digitized  by 


Google 


NOTICE   DU   MANUSCRIT  GREC  2832.  197 

rrgia,  studio  Johannis  Op^opoei  (Parisiis,  1599,  in-80),  ordinaire- 
ment reliés  à  la  suite  de  l'édition  des  SybillUia  oracula  du  même 
éditeur1. 

H.  Omont. 


1.  Cf.  aussi  Migne,  Pair,  gr.,  t.  CXXII,  col.  1115-1154.  —  Au  fol.  261*0,  la  note 
suivante  de  Nicolas  Sopbianos  :  EUvaÇ.  —  "Ûpou  'AikJXXwvoç  UpoYXuçixà,  —  Mayixà 
Xéfia  twv  ành  Z<i>poà<rrpov  \kâytûv,  è£ï)*fT)6évTa  napà  IIXtJOcovoç.  —  VeXXov  ilr^aiz 
ct(  ti  aura  \6ytat.  —  Toû  aù-ou  ëxOeaiç  XEçaXaiwôfj;  tùv  napà  XaXÔatot;  8o-r(idcTo>v, 
xai  rcXéov  oûàév.  —  En  haut  du  fol.  206  :  N°  48  du  catalogue  de  Ridolft. 

Les  mômes  mentions  se  retrouvent,  mais  plus  sommaires  dans  Y  Index  librorum 
rtverendissimi  domini  cardinalis  Rodulphi  (ms.  grec  3074  de  Paris)  : 

I  {Libri  grxci  promiscué).  —  64.  ©eoxpîtou  etëuXXta. 

II  (Oratores).  —  46.  'EîTiaroXai  'louXtavou  ètaupixaf.  Afoxfvou,  BpovTou,  'Api- 
aroréXov;  xxt  aXXcav  tt'vwv.  • 

III  {Oratores).  —  48.  'IouXtavoû  aÙTOxpâtopoç  <ruu>i:4<nov. 

VI  et  IV  ^Oratores).  —  49.  vQpou  UpOYXvçixà.  Mayixà  Xdyia  to>v  àiro  Za>poâ- 

<rtpo*j  jiaycov  jiex'  ê^Tjyr,aewc  nx^Ôcovo;.  ^FéXXoû  à^yyjaic  eîç  xà  fxaytxà  Xdywt.  Tov 

aùrou    2x6  em;    xe^aXataiÔT);    irepl    cà>v   iracpà    XaXSaîot;   ÔoY(idc-cu>v.  Sevoçaivro; 

xvvrjYetixdç. 

Quant  à  la  provenance  antérieure  de  ces  manuscrits,  si  on  n'en  trouve  aucune  trace 

certaine  dans  les   documents  publiés  par  M.  K.  K.  Mûller  à   la  suite  de  ses  Nette 

Mittheitungen  ùber  Janos  Las ka ris  und  die  Mediceische  Bibliothek  {Centralblatt 

fur  Bibliothekswesen,  I,  333-412),  il  n'en  est  pas  moins  certain  qu'ils  ont  appartenu  à 

Jean  Lascaris  ou  ont  été  entre  ses  mains  ;  il  n'en  est  besoin  d'autres  preuves  que  les 

notes  marginales  autographes  de  ce  savant  qui  se  voient  aux  fol.  31,  35, 38™,  117, 180, 

i82*>,  etc. 
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L.  IV.  F.  xix  (Éd.  Havet  F.  68)  v.  15  et  16. 

Les  manuscrits  sur  lesquels  est  fondé  le  texte  de  Phèdre  donnent 
pour  ce  passage  la  disposition  suivante1  : 

Mirari  cives  igitur  non  revertier  ;  v.  14 

Turpe  aes  limante  s  aliquid  commissum  ab  suis.  v.  15 

Post  aliquod  tempus  alios  adscribi  jubent  ;  v.  16 

Rumor  legatos  crudiores  prodidit.  v.  17 

11  s'agit  de  la  première  ambassade  que  les  chiens  ont  envoyée  à 
Jupiter,  pour  se  plaindre  des  mauvais  traitements  qu'ils  subissent 
de  la  part  des  hommes.  Jupiter,  pour  punir  ces  ambassadeurs  de 
l'incongruité  qu'ils  ont  commise  en  sa  présence,  défend  qu'on  leur 
délivre  leurs  passeports.  Les  chiens  s'étonnent  de  ne  pas  voir 
revenir  leurs  députés.  Puis  ils  décident  d'en  choisir  de  nouveaux. 

La  confusion  du  récit  de  Phèdre,  tel  qu'il  nous  est  donné  par 
les  manuscrits,  doit  de  toute  évidence  être  corrigée.  Bothe  propo- 
sait l'ordre  :  v.  16-14-15.  Il  serait  étrange  que  les  chiens  commen- 
çassent par  choisir  de  nouveaux  ambassadeurs  avant  de  s'être 
inquiétés  du  sort  des  premiers.  M.  Havet  se  borne  à  intervertir 
Tordre  des  deux  vers  15  et  16  : 

Mirari  cives  igitur  non  revertier  ;  v.  14 

Port  aliquod  tempus  alios  adscribi  jubent,  v.  16 

Turpe  aestimantes  aliquid  commissum  a  suis.     v.  15 


Il  semble  bien  en  effet  que  l'indication  :  «  Post  aliquod  tempus  » 
doive  venir  immédiatement  après  le  vers  14.  Tout  en  s'étonnant 
de  ne  pas  voir  revenir  leur  ambassade,  les  chiens  laissent  d'abord 
s'écouler  un  certain  laps  de  temps.  Mais  avant  d'ordonner  le 
choix  de  nouveaux  députés,  ils  ont  dû  chercher  les  raisons  qui 
avaient  pu  faire  retenir  les  premiers,  et  acquérir  la  certitude  que 


1.  Nous    adoptODs  les  corrections   de   détail   acceptées  par   M.    Havet  :  Phaedri 
Fabulât  Aesopiae.  Paris,  Hachette,  1895. 
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l'ambassade  avait  échoué.  Le  second  hémistiche  du  vers  16: 
alios  adscribijubent,  n'est  donc  pas  à  sa  place,  avant  le  vers  15. 

On  ne  s'explique  pas,  en  outre,  dans  l'hypothèse  de  M.  Havet, 
la  raison  qui  aurait  pu  amener  l'interversion  des  deux  vers. 

Ces  difficultés  disparaîtraient  en  adoptant  Tordre  : 

Posi  aliquod  tempus,  aliquid  commissum  ab  suis 

(16.  !•*  hômist  +  15.  2*  hémist). 
Turpe  aestimantes,  alios  adscribi  jubent. 

(15.  1*'  hômist  +  16.  2*  hémist). 

En  admettant  que  ce  texte  soit  celui  de  Phèdre,  il  était  facile  à 
un  copiste  peu  attentif,  de  sauter  du  ali  de  aliquid  (l*r  vers),  au 
ali  de  alios  (second  vers),  ou,  à  l'époque  de  la  capitale,  de  ALIQ- 
à ALIO-.  lys  deux  tronçons  de  vers  ainsi  omis,  auraient  éU 
ensuite  rétablis  en  marge,  puis  réunis,  et  seraient  rentrés  dans  le 
texte  à  une  place  fautive.  Les  interversions  dues  à  ce  genre  de 
fautes  ne  sont  pas  sans  exemple  dans  le  texte  de  Phèdre  '. 

Cette  correction  donne  un  ordre,  parfaitement  conforme,  nous 
semble-t-il,  à  la  suite  logique  des  idées  : 

i)  Les  chiens  s'étonnent  de  ne  pas  voir  revenir  leurs  envoyés 
(v.  14).  2)  Après  un  certain  temps  d'attente,  ils  s'inquiètent  el 
supposent  que  les  ambassadeurs  ont  dû  commettre  quelque 
inconvenance  (v.  16).  3)  Ils  décident  donc  de  choisir  de  nouveauj 
députés.  4)  Enfin,  la  renommée  leur  a  appris  le  genre  de  mésa- 
venture survenu  à  leurs  délégués,  et  ils  prennent  leurs  précau- 
tions pour  prévenir  cette  fois  un  pareil  accident  (v.  17  et  sqq.) 

Le  mot  vague  aliquid  qui  se  trouve  ainsi  mis  en  vedette  au 
début  de  la  proposition  subordonnée  :  aliquid  commissum  al 
suis...  et  qui  est  séparé  de  son  qualificatif  turpe,  indique  bien 
l'incertitude  des  suppositions  que  suggère  aux  chiens  leui 
inquiétude.  Cette  mise  en  relief  d'un  pronom,  au  moyen  d'une 
disjonction,  n'est  pas  une  exception  dans  le  style  de  Phèdre  *.  Le 


1.  Cf.  notamment,  IV.  xxv.  (Havet  74)  v,  5.  6. 

Moror  inter  aras,  lempla  perlustro  omnia 

Ubi  immolatur,  exta  praegusto  deura. 
L.  Mueller  corrige  avec  raison:  [De  Ph.  et  Aviani  fabulis  p.  28.) 

Moror  inter  aras,  lempla  perlustro  deum. 

Ubi  immolatur  exta  praegusto  omnia. 
I.  Cf.  III.  Prologue  [Havet  44)  v.  8  :  Fortasse  dices  :  «    Aliquœ   venient  ferix.. 
App.  XII  (Havet  117)  v.  5.  Si  repperisset  aliquis  hanc  prudentior. 
IV.  XXI  (H.  70)  v.  26.  Libitina  de  tuo  ne  quod  faciat  lucrum. 

IV.  V  (H.  82)  v.  40 Nulla  poteiit  perpeti 

Ut  moribus  quid  teneat  alienum  suis. 
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vers  18  de  la  même  fable  fournit  un  exemple  de  disjonction 
analogue  : 

Timentes  rursus  aliquid  ne  simile  accidat. 

La  précision  un  peu  sèche,  mais  parfaitement  régulière,  avec 
laquelle  s'enchaînent,  moyennant  la  correction  proposée,  ks 
différents  épisodes  du  récit,  nous  semble  en  outre  parfaitement 
conforme  au  procédé  narratif  de  Phèdre  *. 


L.  IV.  F.  xxvi  (Éd.  Ilavet.  F.  75)  v.  23. 

Le  texte  du  Pithoeus  (P),  confirmé  par  l'édition  donnée  eu 
1743  (p)  du  ms.  de  Reims  (R)  aujourd'hui  détruit,  donne  le  vers  : 

Sudore  multo  difûuentes  corpora. 

Phèdre  trace  un  rapide  portrait  des  deux  inconnus  qui  viennent 
à  la  porte  de  Pathlète  réclamer  Simonide.  Il  note  leur  haute  taille 
humanam  stipra  formam  (v.  24),  leur  air  juvénile,  juvenes 
(v.  22),  la  poussière  dont  ils  sont  couverts  :  sparsi  pulvere  (v ■.  22), 
enfin,  la  sueur  abondante  qui  ruisselle  sur  leur  corps.  M.  Havet 
remarque  avec  raison  l'insignifiance  du  mot  corpora,  ainsi  isolé 
dans  ce  vers  ';  et  propose  de  le  corriger  en  tempora  (les  tempes). 

Un  autre  mot  nous  semble  beaucoup  plus  sujet  à  correction* 
C'est  le  qualificatif  multo  donné  à  sudore.  Il  fait  double  emploi 
avec  le  participe  diffluentes.  C'est  un  véritable  pléonasme,  de 
spécifier  que  le  corps  est  ruisselant  de  beaucoup  de  sueur.  Le 
mot  multo  est  inutile,  et  ne  devait  pas  faire  partie  du  texte  de 
Phèdie. 

D'autre  part,  ce  détail  que  le  corps  des  Dioscures  ruisselait  de 
sueur,  ne  présenterait  aucun  intérêt  dans  le  récit  de  Phèdre,  s'il 
n'avait  été  visible  pour  l'esclave  qui  va  prévenir  Simonide.  Il 
devait  entrer  dans  la  rapide  description,  que  l'esclave  ne  put 
manquer  de  donner  au  poète,  des  deux  étrangers,  qui  le  récla- 
maient. Il  faut  donc  admettre  que  Castor  et  Pollux  se  présentent 
nus  à  la  porte  de  l'athlète.  C'est  là  un  trait  que  Phèdre  ne  pou- 
vait passer  sous  silence.  La  correction  du  mot  multo  en  nuda  (se 
rapportant  à  corpora)  est  indispensable  pour  rendre  parfaitement 


1.  Cf.  notamment  V  :  Vil  (/T.  100)  v.  10,  H. 

2.  Neque  sigoiflcari  debuisset  corpus,  sed  totum  corpus. 
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cohérente  la  description  qui  nous  est  faite  des  Dioscures.  Elle  a 
en  outre  l'avantage  de  faire  disparaître  la  difficulté  de  sens,  qui 
portait  M.  Havet  à  corriger  le  mot  corpora. 

D'autres  raisons  extérieures  au  texte  même  de  la  fable  confir- 
ment la  vraisemblance  de  cette  conjecture.  La  nudité,  attribut 
des  dieux  et  des  héros,  convenait  parfaitement  aux  Dioscures.  Elle 
leur  convenait  d'autant  mieux  ici,  qu'ils  sont  intervenus  dans  le 
récit  comme  dieux  protecteurs  des  jeux  athlétiques1.  Non  moins 
que  la  taille  plus  qu'humaine  qui  leur  est  prêtée,  elle  devait  être 
le  signe  qui  les  fit  reconnaître  après  coup  pour  des  dieux  (v.  32)  : 
Omnes  scierunt  numinum  praesentiam. 

Phèdre  nous  montre  ces  divinités  couvertes  de  poussière  et  de 
sueur,  telles  saus  doute  qu'elles  étaient  apparues  à  Rome  après  la 
bataille  du  lac  Régille*.  Des  statues  commémoraient  à  Rome  ce 
prodige*.  C'est  d'après  ces  œuvres  d'art  que  les  Romains  se  repré- 
sentaient les  Dioscures;  c'est  d'après  elles  sans  aucun  doute,  que 
Phèdre  a  tracé  le  portrait  de  ces  étrangers  qu'il  veut  faire 
reconnaître  pour  les  Dioscures.  Nous  ne  connaissons  pas  ces 
statues  qu'il  avait  sous  les  yeux  à  Rome,  Mais  les  représentations 
que  nous  possédons  des  Dioscures  et  les  descriptions  qui  nous 
sont  données  de  leurs  images,  nous  les  montrent  soit  entièrement 
dus,  soit  vêtus  d'une  chlamyde,  qui  leur  tombe  des  épaules,  et 
laisse  à  découvert  tout  le  devant  du  corps*.  C'est  dans  cet  appareil 
que  Phèdre  a  voulu  nous  les  faire  voir.  Il  ne  pouvait  omettre  de 
signaler  d'un  mot  ce  trait  si  caractéristique  de  leur  nudité.  Il 
faudrait  donc  lire  ce  vers  : 

Sudore  nuda  diffluentes  corpora 

Au  point  de  vue  de  la  paléographie,  les  deux  mots  multo  et 
nuda  sont  assez  voisins  l'un  de  l'autre  pour  avoir  été  confondus 
par  un  copiste  inattentif.  Ce  copiste  aurait  substitué  le  mot  baual 
et  vague  au  terme  précis,  plus  inattendu. 

A.   Grenier. 


1.  v.  9.  10  Atque  interposuit    gemina   e    Lede   sidéra, 

Auctorilatem  similis  referens  gloriae. 

2.  Cic.  de  nat.  Deor.  2,  2,  6  —  3,  5,  il. 

3.  Pline  Hist.  nat.  34,  78. 

4.  Voir  notamment  la  statuette  de  bronze  de  Paramylhia  au  British  Muséum 
Specim.  of  anc.  sculp.  2.  22,  Un  des  Dioscures,  coiffé  du  pilos  est  entièrement  nu 
et  ne  porte  qu'un  léger  manteau  enroulé  autour  du  bras  gauche  —  Cf.  Aeliani  Varia 
Bist.t  fragm.  61.  20. 


rkvuk  dk  philolooik  :  Juillet  1904.  XXVIII.  —  14. 


Digitized  by 


Google 


LA  COURSE  AUX  FLAMBEAUX  A  D1DYMES 


M.  R.  Kekule  yod  Stradonitz  a  récemment  publié  dans  les 
Sitzungsberichte  de  l'Académie  de  Berlin  (1904,  p.  786  suiv.)  une 
remarquable  étude  sur  l'Apollon  de  Kanachos,  à  l'occasion  d'un 
bas-relief  découvert  à  Milet.  Ce  bas-relief,  qui  provient  de  la 
scène  du  théâtre  et  qui  n'est  guère  antérieur  au  troisième  siècle 
de  notre  ère,  était  destiné,  ainsi  que  Ta  fort  bien  vu  M.  Kekule, 
à  rappeler  la  course  aux  flambeaux  qui  avait  lieu  à  Didymes. 
Le  lieu  de  la  scène  est  nettement  indiqué  par  la  statue  de  Kana- 
chos, qui  était  la  statue  de  culte  du  Didymeion  et  qui  occupe  le 
milieu  du  relief;  l'autel  à  feu,  placé  à  droite  du  dieu,  est  un  des 
au  tel  s  de  Didymes;  les  jeunes  coureurs  qui  s'en  éloignent  viennent 
d'y  allumer  leur  torche.  M.  Kekule  a  très  justement  conclu  de  ce 
petit  monument  et  des  monnaies  milésiennes  qu'il  en  a  rappro- 
chées, que  la  course  aux  flambeaux  faisait  partie  des  Didymeia. 
L'inscription  suivante,  découverte  en  1896  à  Didymes,  nous 
fournit  sur  cette  course  un  renseignement  intéressant  ;  je  la  publie 
sans  commentaire,  me  proposant  de  reprendre  prochainement  la 
question. 

'AyaÔTj  tù^7|. 
*H  pou'XY|  xal  o 
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B.  H. 


1.  Sic  lapis, 
t.  AiXfou  lapis. 
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Amphitruo,  232 


Pro  se  quisque  id  quod  quit,  qua  (quisque  mw.)  potest  et  ualet 
232.  Edit,  ferro  ferit;  tela  frangunL  boat 
Gaelum  fremitu  uirum,  etc. 

Frangxmt  ne  peut  se  comprendre.  Si  ce  verbe  a  pour  sujet  tela, 
on  se  demande  où  est  le  régime,  et  quel  peut  bien  être  ce  régime. 
Si  Ton  tire  le  sujet  de  quisque,  on  ne  sait  pas  exactement  quelle 
action  ou  quel  résultat  est  exprimé  par  tela  frangere.  On  ne  peut 
non  plus  admettre  que  frangunt  soit  pris  absolument,  parce  qu'il 
faudrait  lui  trouver  un  sens,  et  que  la  chose  n'est  pas  possible. 

Les  mêmes  objections  doivent  être  faites  à  la  conjecture  de 
Baehrens,  fligunt,  malgré  la  modification  apportée  à  ferro  ferit, 
lu  ferrum  ferit. 

Dans  cette  brève  description  d'une  mêlée,  le  bruit  strident  des 
armes  qui  se  heurtent  ne  peut  avoir  été  omis.  Aussi  M.  L.  Havet, 
dans  son  édition,  a-t-il  pensé  à  frendunt,  en  français  a  grincent  » 
(cf.  l'apparat).  Cette  indication  est  précieuse,  mais  frendunt  doit 
être  écarté,  parce  qu'il  n'est  pas  assuré  qu'en  latin  frmdere 
ait  désigné  un  autre  bruit  que  celui  des  dents  frottant  les  unes 
contre  les  autres,  et  qu'on  ait  dit,  par  exemple,  serra  frendit, 
comme  on  dit  en  français  «  la  scie  grince  ». 

«  Grincer  »  se  rend  en  latin  par  stridere  (arch.  stridere).  Ce 
mot  sert  à  exprimer  le  grincement  d'une  porte,  stridunt  foris 
(Pac,  433),  des  essieux  d'un  charriot,  stridentia  plaustra  (Virg., 
Georg.  III  536).  On  trouve  serrae  stridor  chez  Cicéron,  et  dentium 
stridar  chez  Celse  (II  7,  22,  Daremberg).  Stridere  pouvait  s'ap- 
pliquer à  une  lance,  à  un  javelot  dont  la  pointe  grinçait  contre 
une  armure  ;  témoin  ce  vers  d'Ennius  :  tum  clipei  resonunt  et 
ferri  stridit  acumen  (247,  Baehrens).  Je  crois  donc  que  dans  notre 
vers  de  Plaute  il  faut  lire  :  tela  stridunt. 
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'Amphitruo,  1063 


Strepitus,  crépi  tu  s,  sonîtus,  tonitrus,  ut  subito,  ut  propere,  ut  ualide 

[tonuit] 
1063.  Ybi  quisque  institerat,  concidit  crepitu;  ibi  nescioquis  maxuma. 

Le  texte  des  mss.  laisse  supposer  que  c'est  le  bruit  qui  terrasse 
les  assistants.  Si  cela  est,  crepitu  est  impropre.  Eo  effet,  ce  mot 
désigne  moins  un  bruit  sec  et  violent  qu'un  bruit  confus, 
qui  peut  être  faible  ou  fort.  Ici  ce  serait  un  craquement, 
Ce  sens  exact  est  bien  observé  dans  le  vers  1062  où  strepitus, 
crepitus,  sonitus,  tonitrus  désigne  une  succession  de  bruits 
sourds,  gradués,  et  de  plus  en  plus  forts. 

Si  les  assistants  sont  renversés  par  une  commotion  électrique, 
crepitu  est  encore  impropre,  car  le  terme  juste  serait  ictu.  Faut-il 
donc  substituer  ictu  à  crepitu?  Nous  ne  le  pensons  pas.  En  effet, 
concidit,  s'il  s'agissait  de  bruit  ou  de  commotion,  n'aurait  nul 
besoin  d'être  précisé,  Tétant  suffisamment  par  le  vers  précédent. 

En  réalité,  c'est  la  peur  qui  jette  ces  gens  à  terre.  Il  faut  lire  : 
concidit  metu.  Cette  correction  est  garantie  trois  vers  plus  bas, 
v.  1066  :  exsurgite  qui...  occidisiis  praemetu.  Très  probablement 
crepitu  provient  du  vers  1062. 


Asinaria,  556 

556.  Id  uirtute  huius  collegae  meaque  comitate 

Factum  est.  Qui  me  est  uir  fortior  (me  uir  fortior  est  mu.)  ad  suffe- 

[rundas  plagas? 

Le  vers  556  est  faux,  le  quatrième  pied  devant  être  pur  et  ne 
l'étant  pas.  On  a  cherché,  par  des  transpositions  de  mots,  à 
écarter  collegae  de  la  place  qu'il  occupe.  La  meilleure  de  ces 
conjectures,  qui  est  de  Bothe,  est  encore  trop  compliquée  (  Virtute 
id  collegae  huius  est  meaque  comitate  Factum.);  du  moins  offre- 
t-elle  une  coupe  irréprochable.  Gœtz  et  Lœwe  n'ont  pas  touché  à 
collegae,  mais  ils  ont  fait  passer  factum  est  du  vers  557  dans  le 
vers  556,  en  comblant  le  vide  ainsi  créé  par  l'insertion  de  alter 
après  uir;  de  sorte  que  dans  leur  édition  le  vers  556  est  devenu  : 
id  uirtute  huius  collegae  meaque  cômitaie  factum  est.  Plus  récem- 
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ment,  Gœtz  et  Schœll  ont  décidé  de  garder  la  leçon  des  mss.,  en 
lisant  avec  Seyffert  collegai  au  lieu  de  collegae. 

Cette  dernière  correction  est  aussi  erronée  que  la  précédente; 
toutes  deux  en  effet  violent  une  règle  essentielle  de  la  métrique 
de  Plaute.  Voici  cette  règle  :  le  premier  membre  du  septénaire 
ïambique  se  termine  régulièrement  avec  un  monosyllabe  ou  la 
finale  d'un  polysyllabe  portant  le  temps  marqué  ;  dans  le  cas 
contraire,  la  syllabe  qui  reçoit  le  temps  marqué  est  précédée 
d'une  syllabe  élidée,  de  telle  sorte  que  le  premier  membre  du 
septénaire  est  complet  avant  l'élision. 

Défalcation  faite  des  vers  de  cantica,  au  rythme  incertain 
(Poen.  1200,  Pseud.  1272),  des  vers  où  le  texte  est  notoirement 
corrompu  ou  mutilé  (p.  ex.  Asin.  717,  Cist.  713,  Merc.  843,  Mil. 
1248,  Rud.  304, 700,  etc.),  et  d'un  cas  unique  avec  l'enclitique  que 
élidé  (gratidsque,  Asin.  545),  les  exceptions  sont  très  rares  : 

1*  Cure.  525  Numquid  uis,  leno  ?  —   Istas  minas  decem  qui  me  procurem, 
526  Dum  melius  sit  mini,  des.  —  Dabûntur  ;  cras  peti  iubelo 

Il  faut  lire,  ce  me  semble,  dabo  ;  tu  cras  peti  iubeto. 

2»  Rud. 31 7  Becaluom  ac  (at  mu.)  silanum  senem,   statutum,  uentriosum, 
318  Tortis  superciliis,  contracta  fronte,  fraudulentum, 

Deorumodiumatquehominummalum,mali,  uiti  probrique  plénum 

Une  chose  surprend  dans  ce  passage  :  c'est  qu'après  avoir,  au 
vers  317,  donné  de  Labraxun  signalement  complet,  en  mention- 
nant successivement  l'aspect  du  visage,  la  stature  et  la  corpulence, 
Trachalion  revient  sur  des  particularités  telles  que  les  sourcils  et  le 
front.  Ce  procédé  de  description  est  ici  condamnable,  parce 
que  tortis  super ciliis,  contracta  fronte  n'est  que  le  commentaire 
pur  et  simple  de  silanum  senem  (cf.  Varron,  cité  par  Nouius, 
p.  25).  D'autre  part,  on  voit  que  fraudulentum  n'ajoute  rien  aux 
idées  exprimées  dans  le  vers  319.  Donc,  il  est  à  croire  que  le  vers 
318  a  été  fabriqué  postérieurement  pour  donner  une  explication 
de  silanum  senem. 

3*  Rud.  1295  Si  quis  perdiderit  uidulum  cum  auro  atque  argento  multo, 

1296  Ad  (a  nui.)  Grippum  ut  ueniat.  Non  ferétis  istum,  ut  postulatis 

Pour  conserver  tel  quel  le  vers  1296,  on  est  obligé  d'expliquer 
non  feretis  istum,  etc,  par  «  vous  ne  garderez  pas  la  valise  que 
vous  avez  prise  (istum.  cf.  v.  1177),  comme  vous  avez  la  préten- 
tion de  le  faire  ».  Or  ce  sens  est  inadmissible,  1°  parce  que  feretis, 
au  lieu  de  retinebUis,  obtinebitis,  est  une  expression  impropre, 
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et  que  d'autre  part  on  ne  peut  sous- eu  tendre  uidulum,  que  si  le 
pronom  employé  pour  reprendre  ce  substantif  est  le  pronom  is; 
2°  parce  qu'il  n'est  pas  vrai  que  Daemones  et  ses  gens  aient  ré- 
tention de  garder  pour  eux  la  valise  :  l'honnête  Daemones  s'en  est 
défendu  vivement  aux  vers  1230-31  [aequom  uidetur  tibi  ut  ego 
alienum  quod  est  Meurn  esse  dicam?),  si  bien  que  Grippus  lui- 
même  s'est  moqué  de  ses  scrupules  (isto  tu  pauper  es,  quom 
nimissanctepiu's9v.V23A).  La  fausse  coupe  est  donc  le  produit 
d'une  altération  du  texte. 

De  ce  que  le  septénaire  lambique  n'admet  pas  de  coupe  trochaïque 
réelle,  il  suit  que  dans  ce  vers  le  quatrième  pied  est  toujours 
pur.  Et  en  effet  partout  où  il  est  condensé,  le  texte  est  altéré. 
Presque  toujours  l'altération  est  patente:  ainsi  Asin.  395,  582  (lire 
contint);  Cure.  508  ;  Most.  237  (lire  principi)  ;  Poen.  1265  (lire 
prima)  ;  ou  bien  l'étude  du  contexte  la  rend  visible  :  Mil.  361,  quis 
Ulaec  est  mulier,  le  pronom  illaec  ne  peut  être  authentique,  puis- 
qu'au  vers  suivant,  la  même  personne  se  trouve  désignée  par  haec 

Restent  deux  exemples  : 

Mil  1231.  Spero  ita  futurum.  Quamquam  illûm  multae  sibi  expetessunt 
Rud.  386.  Sed  duce  me  ad  iliam  ubist.  —  /  sdne  in  Veneris  fanum  hue  intro. 

Le  premier  de  ces  vers  a  été  corrigé  par  Bothe  qui  lit  avec  raison 
eum:  illum.  Quant  au  second,  je  pense  que  la  meilleure  correction 
consiste  à  transporter  l'adverbe  sane  après  duce,  où  il  est  plus 
significatif;  alors  la  coupe  régulière  s'établit  tout  naturellement  : 
sed  duce  sane  me  ad  Ulam  ubist.  La  faute  s'expliquerait  par  une 
omission  de  sane  qu'on  aura  restitué  par  erreur  après  i,  à  cause 
de  la  fréquence  de  i  sane  dans  le  texte  de  Plaute1. 

Revenons  maintenant  à  notre  point  de  départ,  qui  est  le  vers 
556  de  1'A.sinaria.  Je  crois  qu'à  la  place  de  collegae  il  y  avait 
primitivement  comparis.  Ce  mot  est  employé  chez  Plaute  pour 
désigner  un  compagnon,  un  associé  (Cas.  797,  meus  socius, 
compar>  commaritus),  spécialement  un  associé  en  fourberies, 
comme  on  le  voit  dans  Pseud.  1026  sq.,  où  Pseudolus  redoute  une 
trahison  de  la  part  de  sou  complice  Simia,  iam  hune  comparent 
metuo  meum,  etc.  Il  correspond,  pour  la  signification  et  remploi, 
au  mot  français  «  compère  »,  pris  au  sens  défavorable,  et  ainsi  il 
s'applique  très  exactement  à  notre  vers.  11  aura  été  glosé  par 
collegae,  d'après  coll égara  (v.  576),  et  si  la  glose    l'a  éviucé  et  a 


1.  Chez  Térence,  les  septénaires  ïambiques  offrent  des  coupes  trochaïques  incontes- 
tables. Mais  on  se  rendra  compte  que  ce  poète  emploie  ce  vers  comme  une  6o«e 
d'octooaire  ïambique  cataleclique. 
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passé  dans  le  texte,  c'est  justement  à  cause  de  la  présence  de 
collegam  vingt  vers  plus  loin1 . 


Aulularia,  65 

Nunc  ibo  ut  uisam  estne  ita  aurum  ut  condidi 

Il  n'y  a  pas  longtemps,  dans  cette  Revue  même,  M.  Félix  Gaffiot 
réclamait  avec  raison  contre  les  éditeurs  qui  corrigent  estne 
en  sttne.  On  ne  voit  pas  en  effet  pour  quel  motif  ni  par  quel 
accident  sttne  aurait  été  transformé  en  estney  et  le  style  dramatique 
d'autre  part  se  trouve  très  bien  de  l'interrogation  directe.  Mais  il 
reste  l'hiatus  à  la  coupe.  M.  Gaffiot  pense  que  la  ponctuation  forte, 
nécessaire  après  uisam,  peut  le  rendre  licite.  Sans  doute,  la 
ponctuation  joue  un  rôle  considérable  dans  la  versification  des 
dramatiques  latins  ;  elle  jouit  de  nombreux  et  importants  privi- 
lèges, mais  a-t-elle  celui  de  transformer  un  vers  unitaire  en  un 
vers  asynartète  ?  Notre  vers,  il  est  vrai,  n'offre  aucune  trace 
visible  d'altération,  et  la  correction  semble  difficile  à  trouver  : 
nous  l'avons  cependant  sous  la  main.  On  lira  : 

« 
Nunc  ibo  ut  uisam.  Estne  ita  <ïntus>  aurum  ut  condidi 

Cf.  80,  postquam  perspeœi  salua  esse  intus  omnia,  81,  intu 
serua,  etc. 


Aulularia  155-157 


In  rem   hoc  tuamst.   —   Vt  priusquidem  quam  ducam  emoriar  (u 

[quidem  e.  priusquam  d.  mss.] 

155  Sed  his  legibus  si  quam  dare  uis,  ducam  : 

156  Quae  cras  ueniat,  perendie  foras  feratur,  soror. 

157  Uis  legibus  [quam]  dare  uis  ?  cedo,  nuptias  adorna. 

On  oublie  que  dans  les  vers  de  Reiz  le  second  membre  n'est 
pas  une  tripodie  ïambique,  mais  une  tripodie  anapestique  dont  la 
structure  ne  diffère  pas  des  autres  anapestiques  de  Plaute  (cf.  A- 


1.  On  a  tort  de  regarder  comme  des  septénaires  ïambiques  dès  vers  de    cantica 
coupe  irrégulière  :  Epid.  9,  Poen.  1200,  .Pseud.  1272. 
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Spengel,  Refora vorschl âge,  p.  294  sq.,  et  L.  Havet,  Cours  de 
métrique,  8  304).  Comme  il  n'y  a  pas  de  raison  sérieuse  de  douter 
que  les  vers  155-157  ne  soient  des  vers  de  Reiz,  nous  devons 
chercher  à  y  reconstituer  les  anapestes  détruits.  Pour  le  premier, 
l'entreprise  n'offre  pas  de  difficulté:  il  suffit  d'ajouter  les  pronoms 
personnels  que  le  style  réclame,  et  de  lire  : 

Seii  his  legibus  si  quam  <mihi>  dare  uis,  <ego>  ducam 

Pour  le  second,  nous  remarquerons  que  foras  feratur  n'offre 
qu'une  signification  vague  et  peu  intéressante,  sans  compter  que 
feratur  est  détourné  de  son  sens  propre.  Or,  il  n'est  pas  douteux 
que  Mégadore  ne  propose  une  condition  exorbitante  et  inattendue  : 
cette  supposition  est  appuyée  par  sa  réplique  du  vers  154,  où  il 
préfère  la  mort  au  mariage.  C'est  pourquoi  je  propose  : 

Quae  cras  ueniat  perendie,  sorôr,  fôrâs  <  ec  >feratur. 

C'est-à-dire  que  Mégadore  consentira  à  se  marier,  mais  à  la 
condition  d'enterrer  sa  femme  [foras  ecferre)  le  lendemain  de  la 
noce.  Il  faut,  dans  ecferatur,  compter  ecfe  pour  un  demi-pied, 
suivant  la  prosodie  des  anapestes.  Cette  correction  non  seulement 
tire  parti  de  soror9  dont  jusqu'ici  les  éditeurs  ne  savaient  que 
faire,  mais  encore,  en  jetant  ce  vocatif  au  milieu  du  vers,  elle 
attire  l'attention  sur  perendie,  et  prépare  l'effet  de  la  plaisanterie. 

Quant  au  dernier  vers,  M.  Léo  a  condamné  quam  avec  raison, 
attendu  qu'il  faudrait  si  quam;  il  est  évident  que  ce  mot  provient 
du  vers  155.  On  parfera  cette  correction,  en  lisant,  pour  compléter 
le  second  membre,  nuplias  <  mihi  >  adorna,  et  en  donnant 
à  nuptias  la  valeur  _  ± . 


AULULARIA,    257 

257.  Istac  di  bene  uortant.  —  Ita  di  faxint;  illud  facito  ut  memineris 
Conueni88e  ut  ne  quid  dotis  mea  ad  te  afferet  fllia 

Les  éditeurs  suppriment  istuc  purement  et  simplement.  Eu 
bonne  méthode,  on  ne  peut  faire  une  suppression  de  ce  genre  que 
si  Ton  s'est  expliqué  l'origine  du  mot  tenu  pour  parasite.  Or  istuc 
ne  pourrait  provenir  que  d'une  glose.  C'est  une  chose  tout  à  fait 
improbable,  d'abord  parce  que  le  régime  de  uortant  se  suppléait 
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facilement  et  que  son  absence  n'entraînait  aucune  obscurité; 

ensuite  parce  qu'un  glossateur  n'aurait  pas  été  choisir  le  démons- 

,       tratif  de  la  seconde  personne  :  une  pareille  précision  dans  remploi 

des  pronoms  prouve  que  istuc  est  authentique. 
[  Cela  étant,  jetons  les  yeux  sur  la  réplique  d'Euclion  :  Ita  di 
I  faxint,  illud  facito,  etc.  Nous  voyons  factto  s'y  opposer  à  faooint, 
et  ceci  nous  suggère  cette  idée  que  Ulud  pouvait  bien  s'y  opposer 
à  ce  pronom  istuc  dons  nous  sommes  embarrassés.  Il  nous  appa- 
raît alors  que  le  vrai  texte  était  peut-être  : 

i  Di  bene  uorlant.  —  Ita  istuc  faxint;  tu  illud  facito  ut  memineris. 

Euclion  répond  à  Mégadore  sur  le  ton  de  mauvaise  humeur  qui 
lui  est  habituel  :  c  à  eux  (aux  dieux)  de  faire  ce  que  tu  dis;  quant 
à  toi,  ce  qu'il  te  faut  faire,  c'est  de  ne  pas  oublier  notre  conven- 
tion, etc.  » 

L'origine  de  la  faute  est  l'omission  de  istuc.  Le  pronom  fut 

rétabli  ensuite  à  une  place  qui  ne  lui  appartenait  pas.  Quant  à 

l'omission  de  tu  et  à  l'addition  de  di%  on  se  rendra  compte  que  di 

l       n'est  pas  autre  chose  qu'une  corruption  de  tu,  ou  bien  une  réfec- 

!      tion  d'après  le  premier  di. 


Aulularia,   703 


Picos  (picis  mu.)  diuitiis  qui  aureos  montis  colunt 
Ego  solus  supero.  Nam  istos  reges  ceteros 
703         Memorare  nolo,  fiominwn  mendicabula. 
Ego  sum  ille  rex  Philippus. 

Le  vers  703  offre  un  hiatus  à  la  coupe  :  c'est  un  signe  que  le 
texte  est  altéré.  Les  soupçons  se  portent  tout  de  suite  sur  hominum 
mendicabula.  D'abord  le  génitif  y  précède  le  substantif,  contraire- 
ment aux  expressions  similaires  que  l'on  connaît  flagitium  hominis, 
monstrum  hominis,  pestes  hominum,  scelles  uiri,  hallex  uiri, 
scelus  pueri,  monstrum  mulieris,  etc.  Ensuite  il  n'est  pas  vrai  que 
les  rois  dédaignés  par  Strobile  soient  des  mendiants  :  ils  ne  le 
sont  que  par  comparaison.  Cette  comparaison  était  certainement 
exprimée  dans  le  texte  authentique;  la  preuve,  c'est  que  si  Strobile 
déclare  qu'il  est  le  roi  Philippe,  c'est  qu'il  s'oppose  aux  autres 
rois.  On  la  rétablira  donc  en  lisant  et  ep  ponctuant  : 

Memorare  nolo;  adme$unt  mendicabula  : 
Ego  sum  ille  rex  Philippus. 
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Hominum  est  très  probablement  une  réfection,  due  à  un  accident 
survenu  au  texte  ;  on  y  retrouvera  facilement  des  éléments  de  ad 
tne  sunt,  écrit  en  capitales. 


Bacchi  des,  808-809 

Niillus  homo  dicit  :  hae  tabellae  te  arguont, 
Qafts  tu  attulisti  ;  em,  hae  te  uinciri  iubent. 

C'est  tm  dft  qbs»  vers  que  l'on  invoque  lorsqu'on  veut  justifier 
l'hiatus,  si  ras^d'un  monosyllabe  bref  devant  une  voyelle  longue. 
Mais  qui  ne  raii  que  em  n'est  pas  à  sa  place  au  vers  809,  et  que 
celte  particule  doit  être  employée  au  moment  où  Nicobule  montre 
à  Ghrysale  Ut  lettre  accusatrice,  c'est-à-dire  au  vers  précédent, 
devant  hae  tapeUae  te  arguont  ?  Je  proposerai  donc  : 

Nullus  homo  dicit  :  em,  hae  tabellae  le  arguont 
Quaa  lu  attulisti;  <  nom  >  eae  te  uinciri  Iubent. 

Nam  n'est  pas  superflu  ;  d'autre  part,  il  n'y  avait  pas  lieu 
dans  le  second  vers  de  répéter  hae>  mais  ce  démonstratif  devait 
être  repris  par  le  pronom  is,  conformément  à  l'usage.  La  faute 
est  due  à  une  confusion  engendrée  par  la  présence  dans  le»  deux 
vers  des  mêmes  lettres  m,  aet  t,  qui  se  trouvaient  respectivement 
les  unes  au-dessus  des  autres. 


Captivi,  398 

TT.  Vt  eum  redimat  et  remittat  nostrum  hue  amborum  uicem. 
398.  PH.  Meminero.  HE.  At  quam  primum  poteris  :  tituc  in  rem  utriqueat 

[maxume. 
PH.  Non  tuom  tu  magis  uidere  quam  ille  suom  gnatum  cupit. 

Le  vers  398  est  trop  long  d'un  pied.  Les  éditeurs  adoptent  la 
correction  de  Spengel,  pote  :  poteris.  Cette  conjecture  est  dou- 
teuse, parce  que  Plaute,  dans  les  locutions  de  ce  genre,  emploie 
potest  ou  potis,  jamais  pote.  Mais  il  est  une  autre  difficulté  bien 
plus  grave  :  c'est  la  présence  de  istuc.  Le  contexte  prouve  que  la 
réplique  ai  quam...  maxume  appartient  bien  à  Hégioo,  et  que 
ce.dernier  répond  à  Philocrate.    S'il  emploie^donc  le  pronom  de 
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la  seconde  personne,  istuc  doit  reprendre  l'idée  exprimée  par 
memviero,  ce  qui  est  absurde*  Il  est  évident  en  effet  qa'Hégîon 
entend  désigner  ce  que  vient  de  dire  Tyndare,  ut  ewn  redimat  H 
remittat,  etc.  Donc,  si  Hégion  faisait  usage  d'un  démonstratif,  il 
ne  pouvait  employer  que  illud,  pronom  qui  dans  cette  circons- 
tance était  fort  obscur. 
Je  crois  que  le  texte  primitif  était  : 

Meminero.  —  Ai  quam  primum  potu:  re$  in  rem  utrlquast  m&xume. 

Cet  emploi  de  res  est  fréquent  chez  Plaute  (cf.  v.  284,  361,  536, 
781,  etc.);  quant  à  l'opposition  avec  rem,  elle  n'a  rien  qui  doive 
étonner  (cf.  v.  536,  res  omnis  in  incerto  sita  est;  quid  rébus 
confidam  meis).  La  corruption  s'explique  par  l'inattention  du 
copiste,  qui  répéta  dans  le  vers  398,  après  potis,  le  pronom  toc  qui 
se  trouvait  exactement  au-dessus  dans  le  vers  précédent.  Ce  genre 
de  faute,  on  le  sait,  est  on  ne  peut  plus  fréquent.  De  là  la  lecture 
istuc,  et  ensuite  une  fausse  correction  qui  se  servit  de  res  pour 
créer  poteris,  afin  de  rétablir  le  texte  tant  bien  que  mal. 


Mbnaechmi,  597. 

Di  illum  oinnes  perdant,  ita  mihi 
Hune  hodie  corrupit  diem, 
597.  Meque  adeo,  qtA  <  h  >odie  forum 

Vmquam     oculis     inspexi     meis    (inspexim**  B1— speximus  D— 

[spicimus  G). 

Le  passage  597-98  est  corrompu,  parce  quequi...Uispexi  est  une 
proposition  positive,  d'où  umquam  doit  être  proscrit.  Vmquam 
en  effet  ne  s'emploie  que  dans  les  propositions  négatives  propre- 
ment dites,  dans  les  propositions  interrogatives,  suppositives,  et 
dans  celles  des  comparatives  qui  contiennent  implicitement  une 
oégat ion,  par  exemple  les  propositions  avec  potius  quam.  Comme 
umquam  ne  peut  être  raisonnablement  suspecté,  il  s'ensuit  que 
le  siège  de  la  corruption  est  qui  odie,  trop  légèrement  corrigé  en 
gui  hodie. 

L'emploi  de  umquam  nous  montre  que  la  malédiction  que 
Ménechme  lance  contre  lui-même  est  conditionnelle.  La  pensée 
se  devine  :  c  me  perdent  les  dieux  moi  aussi,  si  mesjyeux  revoient 
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jamais  le  forum.  »  C'est  un  de  ces  serments  dictés  par  la  colère, 
et  auxquels  on  ne  pense  plus  le  lendemain.  Je  lirai  donc.: 


Meque  adeo,  si  quando  forum 
Vmquam  oculis  inspexim  meis. 


La  lecture  inspeooim,  indiquée  par  Fleckeisen,  est  ici  pleine- 
ment justifiée  par  la  proposition  suppositive,  qui  exprime  l'idée 
d'un  futur  antérieur  à  celui  qui  est  indiqué  par  l'optatif  di  me 
perdant  (cf.  Amph.  454,  Epid.  363.  Pers.  383,  828,  Pseud.  939b, 
Rud.  304,  etc.) 

Georges  Ramain. 
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LE  MOLLE  ATQUE  FACETUM  DE  VIRGILE 

D'APRÈS  HORACE,  SAT.  I.  40,  44-45 


La  manière  dont  Horace  parle  de  Virgile  dans  la  dixième  satire 
du  premier  livre, 

Molle  atque  face  tu  m 
Vergilio  annuerunt  gaudentes  rare  Camenae, 

semble  avoir  causé  quelque  embarras  aux  critiques  mêmes  de 
l'antiquité.  C'est  du  moins  ce  que  permet  de  soupçonner  la  réfle- 
xion de  Quiutilien  (vi,  3,  20)  sur  l'emploi  du  mot  facetum.  t  Face- 
tum quoque  non  tantum  circa  ridicula  opinor  consistere.  Neque 
enim  diceret  Horatius  facetum  carminis  genus  natura  concessum 
esse  Vergilio.  Decorishanc  magis  etexcultae  cuiusdam  elegantiae 
appellationem  puto  ».  La  difficulté  de  comprendre  le  jugement 
porté  par  Horace,  et  d'en  faire  Papplicatioi\  à  l'œuvre  de  Virgile 
ne  vient  pas  seulement  de  l'élasticité  de  signification  des  termes 
pris  en  eux-mêmes  :  elle  tient  aussi  à  leur  emploi  grammatical. 
Il  semble  qu'on  ait  affaire  à  des  "adjectifs  employés  absolument 
sans  aucun  substantif  qui  aide  à  circonscrire  le  champ  des  inter- 
prétations possibles.  De  fait,  on  prend  ordinairement  «  molle 
atque  facetum  »  comme  des  neutres  qui  seraient  précédés  de 
l'article,  si  le  latin  en  avait  un.  Molle,  dit  Orelli,  c'est  t6  fiaÀÔaxdv, 
et  dès  lors  facetum  c'est  quelque  chose  comme  xb  x*pi«*,  ou  un 
autre  adjectif  précédé  de  l'article.  Cette  interprétation,  au  point 
de  vue  grammatical,  n'a  rien  qui  contredise  à  l'usage  d'Horace.  Il 
suffit  de  se  rappeler  le  vers  devenu  proverbe 

Omne  tulit  punctum  qui  miscuit  utile  dulcl, 

pour  se  rendre  compte  qu'il  ne  craint  pas  plus  que  nous  d'em- 
ployer des  adjectifs  en  fonction  de  substantif^. 

Mais  cela  laisse  entière  la  question  de  savoir  s'il  l'a  fait  dans 
Teudroit  qui  nous  occupe.  J'en  doute  pour  ma  part  et  je  vais  dite 
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pour  quelles  raisons,  après  avoir  mis  sous  les  yeux  du  lecteur 
le  passage  entier. 

Turgidus  Alpinus  jugulât  dum  Memaona,  dumque 

De&ngit  Rheni  luteum  caput,  haec  ego  ludo, 

Quae  neque  in  aede  sonent  certantia  judice  Tarpa 

Nec  redeant  iterum  atque  itemm  spectanda  tteatris. 

Argata  meretrice  potes  Davoque  Chremeta 

Eludente  senem  comis  garrire  libellos 

Unus  vivorum  Fundani  ;  Polio  regum 

Facta  canit  pede  ter  percusso  ;  forte  epos  acer, 

Ut  nemo,  Varius  ducit,  molle  atque  facetum 

Vergilio  anuuerunt  gaudentes  rure  Gamenae. 

Hoc  erat  experto  frustra  Varrone  Atacino 

Atque  quibusdam  aliis  melius  quod  scribore  possem. 

Horace  explique  dans  ces  vers  pourquoi  il  écrit  des  satires 
c  Tous  les  genres  sont  pri9,  dit-il.  Fundanius  a  la  comédie,  Pol- 
lion  la  tragédie,  Varius  l'épopée,  Virgile ...  ;  la  satire  me  restait  ». 
Si  l'on  fait  attention  à  la  manière  dont  les  divers  genres  sont  ici 
désignés,  on  remarque  que  les  deux  formes  du  drame  sont  clai- 
rement indiquées  à  la  fois  par  les  personnages  qui  y  figurent,  et 
par  des  termes  caractéristiques  :  Davus,  Chrêmes,  garrire,  voilà 
la  comédie,  regum  facta,  canere,  pede  ter  percusso,  Voilà  la  tra- 
gédie. De  même  forte  epos,  dit  de  l'œuvre  de  Varius,  fait  penser 
à  l'épopée,  quel  que  soit  d'ailleurs  le  sens  précis  de  epos.  Pour  ce 
qui  regarde  Virgile,  on  voit  bien  que  le  genre  qui  lui  est  attribué 
relève  des  Muses  champêtres  (gaudentes  rure  Camenae).  Mais 
c'est  là  une  indication  vague,  du  moins  si  on  la  compare  à  la  pré- 
cision des  désignations  précédentes  ;  elle  n'est  pas  d'ailleurs  déter- 
minée suffisamment  par  des  mois  comme  molle  atque  facetum, 
du  moins  s'ils  doivent  être  pris  absolument.  Ce  manque  de  préci- 
8 ion,  cette  absence  d'expression  technique  dans  la  désignation 
d'un  genre,  est  contraire  aux  habitudes  d'Horace.  Comme  les 
anciens,  en  général,  quand  il  distingue  les  différentes  espèces  lit- 
téraires, il  ne  les  sépare  pas  des  mètres  qui  y  sont  employés, 
lorsqu'il  peut  indiquer  ceux-ci  facilement  * .  Il  a  même  une  théo- 
rie à  ce  sujet.  Dans  Y  Art  poétique  (v.  73-88),  il  rappelle  l'usage 
fait  par  les  Grecs  des  différentes  formes  métriques,  et  affirme  le 
devoir  pour  le  poète  de  s'y  conformer,  en  variant  le  ton  suivant 
les  sujets.  C'est  ce  qu'il  appelle 

Descriptas  servare  vices  operumque  colores. 


1.  Dans  l'Art  poétique  (v.  83),  fidibus  remplace  une  indication   de    mètres  compli- 
qués. 
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Pour  lui,  dans  sa  critique  littéraire,  il  distingue  les  différents 
genres  par  la  forme  métrique  consacrée,  en  précisant  s'il  y  a  lieu 
par  d'autres  expressions  caractéristiques.  Dans  le  passage  qui 
nous  occupe,  il  emploie  la  formule  technique  pede  ter  percusso  à 
côté  de  regum  facta,  pour  indiquer  la  tragédie  écrite  en  vers 
iambiques  trimètres,  et  de  même  le  mot  epos  avec  l'épithète 
forte  pour  caractériser  le  genre  de  Varius.  Enfin  les  Dave  et  les 
Chrêmes  (v.  40)  sont  des  personnages  classiques  dans  la  comédie . 

Seul  le  genre  poétique  traité  par  Virgile  ne  serait  pas  présenté 
en  termes  techniques.  Déplus,  l'emploi  absolu  démolie  atgue 
faeetum,  a  côté  de  forte  employé  comme  qualificatif,  fait  une 
dissonance  choquante. 

La  difficulté  serait  résolue,  ce  semble,  si  les  mots  molle  atque 
faeetum  pouvaient  être  rattachés  à  quelque  substantif  du  contexte 
désignant  une  forme  littéraire.  Or  un  seul  nom  peut  remplir  ici 
cette  condition,  c'est  le  mot  epos  du  vers  précédent  : 

forte  tpoi  acer 
Ut  neino  Varius  ducit,  molle  atque  faeetum 
Vergilio... 

Mais,  par  des  raisons  diverses,  un  peu  par  habitude  de  lire  les' 
mots  anciens  à  travers  leurs  dérivés  modernes,  un  peu  par  ce 
qu'on  sait  qu'en  fait  Varius  avait  écrit  un  poème  épique,  un  peu 
aussi  à  cause  du  contexte,  on  traduit  ordinairement  epos  par 
épopée,  et  alors  les  épithètes  molle  atque  facêtum  ne  paraissent 
plus  s'y  pouvoir  rapporter.  Elles  ne  sauraient  guère  en  effet 
s'appliquer  à  l'Enéide.  Celle-ci  d'ailleurs  était  tout  au  plus  en  pré- 
paration, si  elle  y  était,  quand  Horace  écrivit  la  dixième  satire  du 
premier  livre,  et  s'il  avait  voulu  en  parler,  il  se  serait  exprimé 
autrement.  C'est  ainsi  qu'epos  étant  interprété  directement  au  sens 
d'épopée,  on  ne  songe  pas  à  y  unir  molle  atque  faeetum.  Toute  la 
question  est  de  savoir  si  l'interprétation  courante,  qui  donne  à 
epos  tout  seul  ce  sens  précis,  est  légitime  et  nécessaire.  Je  ne  le 
crois  pas,  et  voici  pourquoi. 

Le  mot  epos  est  grec.  Quatre  auteurs  latins  seulement,  sauf 
erreur,  s'en  sont  servis,  et  chacun  une  fois  seulement.  Ce  sont  : 
Horace,  dans  l'endroit  qui  est  en  cause,  Ovide  (Rem.  396),  Martial 
[Ep.  XII,  95),  et  Ausone  (Prof.  5, 10).  Le  latin  d'Ausone  est  trop 
tardif  et  ne  peut  faire  foi  pour  le  siècle  d'Auguste.  Restent  Ovide 
qui  composait  son  Remedium  une  dizaine  d'années  après  la  mort 
d'Horace  et  enfin  Martial.  Ovide  désigne  bien  l'Enéide,  mais  c'est 
grâoe  à  l'épithète  nobile  que  le  mot  epos  prend  le  sens  d'épopée  : 

Tantum  se  nobis  elegi  debere  fatentur 
Quantum  Vergilio  nobile  débet  epos. 
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Martial  dans  l'endroit  indiqué  ci- dessus  emploie  epos  en  un  sens 
que  le  contexte  seul  précise  et  détermine. 

Scribebamus  epos  :  coepisti  scribe re  :  cessi  ; 
A  émula  ne  starent  carmina  nostra  tuis. 

La  suite  porte  à  croire  qu'epos  a  ici  le  sens  d'épopée,  mais  cela 

n'est  pas  sûr,  et  l'on  peut  entendre  toute  espèce  de  poème  envers 

hexamètres,  le  poète  y  parlant  de  genres  divers  qu'il  a  essayés  et 

donnés.  Dans  tous  les  cas,  de  deux  choses  l'une  :   ou   bien 

ial  a  repris  ce  mot  des    passages    d'Horace    et  d'Ovide   et 

il  a  pu  lui  donner  un  sens  qu'il  n'y  tient  peut-être  que  du 

>xte,  ou  bien  il  l'a  pris  directement  du  grec,  et  dès  lors  c'est 

•ec  qu'il  faut  demander  le   sens  exact  du  terme:  De  toute 

ère,  le  grec  seul  peut  résoudre  la  question  pour  le  texte 

race. 

,  en  grec,  si  je  ne  me  trompe,  epos  n'a  jamais  à  lui  seul  et 
itement  le  sens  d'épiopée.  Il  signifie  parole,  puis  en  passant 
remmeut  par  l'idée  de  la  parole  soumise  à  un  mètre,  et  oppo- 
,  la  musique,  il  prend  le  sens  de  vers.  Il  désigne  en  particu- 
es  vers  par  excellence,  celui  des  poésies  homériques,  levers 
te  (d'où  l'emploi,  pour  indiquer  l'épopée,  de  87ct|  au  pluriel, 
e  IttoWa,  dans  la  Poétique  d'Aristote  par  exemple),  mais 
i  tout  vers  de  même  mesure,  c'est-à-dire  tout  hexamètre 
jlique,  quel  que  soit  le  genre  de  poésie,  épique,  didactique, 
lique,  etc.  où  il  se  rencontre.  C'est  ce  dernier  sens  qu'il  a 
re  chez  Plutarque  dans  des  expressions  comme  81'  I7w5v  |too<rixol 
(de  mus.  4),  â^aXelv  lizoç  ctç  vcûv  xaTaXo-foy  (Sol.  40)  etc.  C'est 
,  je  crois,  le  sens  que  le  mot  présentait  à  l'esprit  d'Horace  et 
as  contemporains  et  qu'il  a  dans  notre  passage.  Directement 
lui  seul,  epos  y  désigne  simplement  Yhexamètre  dactylique. 
cette  forme  pouvant  s'appliquer  à  des  sujets  divers,  étant 
it  employée  par  les  contemporains  dans  des  genres  différents, 
ce  a  marqué  cette  diversité,  ces  colores  operum,  comme  il 
ppelle1,  par  des  épithètes  :  Y  epos  forte  est  le  vers  de  la  poésie 
ique  ou  épique  ;  Y  epos  molle  atque  facetum  est  celui  de  la 
ie  bucolique,  et  peut-être  aussi  des  Géorgiques. 
pesterait,  pour  préciser  cette  théorie  et  la  contrôler,  à  déter- 
r  quel  est  au  juste  le  sens  de  molle  atque  facetum  ainsi  rat- 
S  à  epos,  et  d'abord  si  ces  épithètes  marquent  des  qualités 
ers  même  de  Virgile,  «  doux  coulant,  par  exemple,  et  élé- 

d  Pis.  86,  cité  plus  haut. 
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gamment  façonné  * i  ou  si  elles  s'appliquent  plutôt  aux  sujets 
traités  et  aux  personnages  mis  en  scène.  Il  me  semble  qu'Horace 
a  choisi  ses  termes  de  manière  qu'ils  conviennent  aux  uns  et 
aux  autres,  et  cela  est  tout  naturel  :  le  vers  devant  s'adapter  au 
sujet,  ce  que  Ton  dit  de  l'un  doit  convenir  à  l'autre.  Mais,  d'autre 
part,  on  aurait  sans  doute  tort  de  penser,  comme  semble  bien  un 
peu  le  faire  Quintilien,  qu'Horace  n'aurait  songé  qu'au  style  de 
Virgile.  Il  a  pensé  aussi  aux  personnages.  Voici  du  moins,  pour 
n'indiquer  qu'un  argument  d'ordre  psychologique,  et  sans  insister 
sur  le  comis  ou  cornes  libellos  du  v.  41,  ce  qui  me  le  fait  croire. 
En  parlant  de  ïepos  de  Varius,  il  l'appelle  forte.  Or  cette  épithète 
est  la  même  justement  qu'il  applique  à  Agrippa  chanté  par 
Varius  (0.  I,  6,  i,  scriberis  Vario  fortis)  dans  une  ode  où,  comme 
ici,  il  explique  pourquoi  il  ne  traite  pas  les  sujets  épiques.  Il  me 
semble,  quel  que  soit  le  rapport  chronologique  de  l'ode  et  de  la 
satire,  que  dans  ces  deux  cas  semblables,  l'esprit  du  poète  a  passé 
deux  fois  par  le  même  chemin,  et  que  forte  comme  fortis  marque 
une  qualité  de  héros  célébrés  par  Varius  :  Yepos  forte  c'est  Yepos 
des  braves,  Y  alexandrin  des  prouesses*.  Mais  alors  le  moyen  de 
oe  pas  interpréter  molle  atqiie  facetum  au  même  point  de  vue  ? 
Entre  eux  et  forte  il  y  a  partie  liée,  puisqu'ils  qualifient  tous  trois, 
dans  notre  théorie,  le  même  epos.  Cesépithètes  s'appliquent  donc 
aussi,  quoique  pas  exclusivement,  aux  personnages  mis  en  scène, 
et  dans  l'espèce,  aux  bergers  Virgiliens.  C'est  en  opposition  à  la 
force  et  à  la  vaillance  des  guerriers,  la  mollesse  d'une  vie  passée 
à  l'ombre,  et  sur  l'herbe  (somno  mollior  herba,  VIL  45),  ou  dans 
les  rêveries  amoureuses  (X,  33-34)  : 

0  mihi  tum  quam  molliter  ossa  quiescaot 
Vestra  meos  olim  si  flstula  dicat  amores, 

et  \  élégance  de  leur  langage.  C'est  pour  n'en  donner  qu'un 
exemple  qui  fut  peut-être  présent  à  l'esprit  d'Horace,  le  mol 
abandon  d'un  Tytire  [lentus  in  umbra,  et  le  fin  parler  d'un 
Mélibée  lui  adressant  le  couplet  d'une  facture  à  la  fois  simple  et 
savante  qui  ouvre  la  première  Eglogue. 

Tytire,  tu  patulae  recubans  sub  tegmine  fagi 
Silvestrem  tenui  musam  medi taris  avena  : 
Nos  patriae  fines,  et  dulcia  iinquimus  arva. 
Nos  patriam  fugimus  :  tu  Tytire  lentus  in  umbra 
Formosam  resonare  doces  Amaryllida  silvas. 

L.  Bayard. 


1.  De  là,  peut-être,  dans  remploi  de  ducil  (file,  tissé),  un  calembour  par  allusion 
à  dux,  général  d'armée.  Cf.  Ad  Pis.  80  :  Hune  socci  cepere  pedem. 

aivus  m  philologie  :  JuiUet  1904.  XXVIII   —   5 


Digitized  by 


Google 


TERENTIVS,  Ph.  78. 


J'ai  restitué  dans  ce  vers,  Rev.  de  phil.  1901  p.  94  ss.,  coepi  ego 
omnia  pour  coepi  is  omnia.  J'ai  commis  une  petite  erreur  en  di- 
sant, p.  95,  que  ce  coepi  est  sans  rapport  avec  le  coepi  dit  par  l'in- 
terlocuteur au  v.  75;  tout  au  contraire,  les  deux  coepi  sont  en 
antithèse. 

Mon  commencement,  dit  Dave,  a  été  de  résister  ;  je  n'y  ai  gagné 
que  des  coups.  Je  m'en  suis  souvenu,  répond  Géta;  mon  commen- 
cement à  moi  a  été  de  faire  tout  ce  qu'on  voulait  : 

75  Coepi  adversari  primo  :  quid  verbis  opustt 
Seni  fldelis  dum  sum,  scapulas  perdidi.  — 

Venere  in  mentem  mi  istaec;  (Dave  interrompant  :)  Namque  ioscitiast, 
Aduorsum  stimulum  calces.  (Gela  continuant  :)  coepi  ego  omnia 
Facere,  obsequi  quae  ueUent.  —  Seisti  uti  foro. 

Répondant  au  premier,  le  second  coepi  est  mis  en  tète  ;  de  là 
l'ordre  coepi  ego.  Ceci  doit  être  noté,  parce  que,  là  où  une  rai- 
son de  ce  genre  n'existe  pas,  coepi  ego  diffère  de  ego  coepi  à  peu 
près  comme  l'anglais  / did  begin  diffère  de  /  began;  tandis  que 
ego  coepi  affirme  simplement,  coepi  ego  refuse  de  nier.  Ainsi  Me- 
mini  ego  «  je  n'oublie  pas  »,  Gapt.  317  \sdocgo  a  je  n'ignore  pas  t, 
326  ;  odi  ego  «  ne  crois  pas  que  j'aime  »,  386  ;  uidi  ego  c  je  ne  suis 
pas  sans  avoir  vu  »,  998  ;  feci  ego  «  oui  je  l'ai  fait  »,  444;  fui  ego 
bellus  c  je  ne  conteste  pas  que  j'aie  été  joli  garçon  »,  956;  cras 
habuero,  uxor,  ego  tamen  conuiuium  Cas.  787  (=  noli  credere 
me  non  habiturum).  Plus  on  étudie  l'ordre  des  mots  latins,  et  plus 
on  se  convainc  qu'il  est  illusoire  de  le  croire  libre.  Il  est  multiple, 
ce  qui  est  tout  autre  chose.  Plusieurs  ordres  sont  possibles,  mais 
ils  expriment  des  sens  différents.  Le  poète  peut  changer  la  place 
d'un  mot,  si  le  vers  l'exige.  Cela  veut  dire  que  parfois,  quand  le 
vers  l'exige,  le  poète  accepte  de  changer  le  sens. 

Louis  Havbt. 
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Cicéron  vient  de  parler  de  l'hiatus,  et  il  continue  ainsi  : 

Sed  quid  ego  uocalis  ?  sine  uocalibus  (uacabulis  A)  saepe  breui- 
tatis  causa  contrahebant,  ut  [et  L)  ita  dicerent  «  multimodis  »,  ut 
(ui  ou  iu  L  et  A)  c  uasargenteis  {-nti  A),  palmet  {-ma  et  L)  crinibus, 
ieetifraetis  ». 

Je  crois  que  ceci  est  la  disposition  légitime  ;  il  y  a  deux  ut 
coordonnés,  le  premier  [et  dans  L)  suivi  d'un  exemple,  le  second 
[ui  L  et  A)  suivi  de  trois  exemples.  Je  ne  vois  aucune  raison  de 
changer  ce  second  ut  en  in  avec  Heerdegen  ;  c'est  obscurcir  le 
texte  gratuitement.  Léo  prend  bien  des  libertés  avec  la  tradition 
{Plaut.  Forschungen  p.  298) quand  il  écrit  multimodis  et  (d'où  vient 
le  ui  de  L  ?)  uasargenteis  <et>  palmicrinibus  (au  lieu  de  pahnel 
cr~)  <et>  leclifractis.  Sa  correction  de  palmet  crinibus  est  d'au- 
tant plus  suspecte  qu'elle  détruit  la  ressemblance  avec  le  xori  yepal 
xal  x6\uuai  d'Euripide,  Hec.  837. 

L'exemple  unique  qui  suit  le  premier  ut,  multimodis,  ne  semble 
viser  aujourd'hui  qu'une  prononciation  indiquée  par  la  métrique, 
mais  cela  n'est  pas  sûr.  Si  nos  copistes  de  Plaute  écrivent  multis 
modis  au  long,  au  lieu  de  multimodis,  cela  ne  prouve  pas  que 
Cicéron  n'ait  pu  rencontrer  multimodis  soit  dans  des  mss.  de 
Plaute,  soit  aussi  dans  ceux  d'un  tragique,  d'Ennius  par  exemple. 
Et,  a  priori,  on  se  demande  comment  Cicéron,  qui  n'était  pas  et 
ne  pouvait  pas  être  un  phonétiste  à  la  xxe  siècle,  aurait  pu  avoir 
l'idée  de  citer  autre  chose  qu'un  exemple  graphique. 

Des  trois  exemples  qui  suivent  le  second  ut,  les  deux  premiers 
supposent  la  mutilation  syllabique  de  uas[is),  palm(is)y  tandis  que 
le  troisième  impliquerait  seulement  l'omission  de  la  consonne  fi- 
nale de  tecti(s).  Voilà  qui  est  bien  disparate,  d'autant  plus  que 
uas  et  palm  intéressent  la  versification,  tandis  que  tecti  ne  l'inté- 
resse pas.  On  comprend  Cicéron  prenant  au  sérieux  des  leçons 
uas  pour  uasis  et  palm  pour  palmis,  parce  que  le  mètre  pouvait 
leur  donner  une  apparence  d'authenticité.  Mais  pourquoi  aurait-il 
attaché  une  importance  quelconque  à  l'oubli  d'un  s  dans  tecti- 
fractis?  Il  devait,  dans  les  inscriptions  contemporaines  de 
YOrator,  connaître  des  fautes  graphiques  comme  le  Mutina  pour 
Muiinam  de  la  lex  Rubria.  Dans  les  mss.,  il  devait  rencontrer 
déjà  des  leçons  comme  patrim  pour  patriam  (P  dans  Virg.  Bue, 
1,14),  repexit  pour  respexit  (R  ibid.  1,29),  primaspectu  pour 
primo  asp-  (M  Aen.  1,613),  pulcerrimpinus  pour  pulcerrima 
pinus  (M  Bue.  7,65).   —  Si  avec  Heerdegen  et  Léo  on  remplace 
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palmet  par  palmi,  les  trois  exemples  continuent  d'être  disparates, 
et,  au  lieu  d'un  exemple  n'ayant  pu  intéresser  Cicéron,  on  en  a 
deux. 

Je  conjecture  que  Cicéron  avait  écrit  uasargenteis,  palmetcri- 
nibus,  tectecfractis  (=  tectis  ecfractis).  Les  trois  exemples  étaient 
pour  lui  semblables;  ils  supposaient  l'amputation  de  la  finale 
-is.  Quant  au  lectifractis  des  mss.,  il  s'expliquerait  par  le  dédou- 
blement de  tectec,  suivi  d'une  correction  mal  comprise.  —  La 
correction  ecfractis  n'est-elle  pas  imposée  par  le  sens?  Effringere 
se  dit  d'une  barrière  qu'on  force,  frangere  se  dit  d'un  objet  qu'on 
casse.On  dit  fores  frangere  ou  effringere,  suivant  qu'on  envisage 
le  battant  détérioré  ou  le  passage  ouvert  par  force.  Dans  le  texte 
visé  par  Cicéron,  il  est  probable  qu'il  s'agissait  d'un  épisode  de  la 
prise  de  Troie  plutôt  que  d'un  dégât  propre  à  faire  appeler  le 
couvreur  (si  les  tecta  sont  les  toits),  soit  le  maçon  (si  ce  sont  des 
demeures). 

Trois  exemples,  à  la  fois  graphiques  et  métriques,  d'ailleurs 
semblables  entre  eux  et  se  confirmant  l'un  l'autre,  voilà  de  quoi 
valoir  des  circonstances  atténuantes  à  Cicéron,  si  de  trompeuses 
apparences  lui  ont  fait  enregistrer  à  tort  des  formes  imaginaires. 
Mais  je  crois  Cicéron  parfaitement  innocent.  Il  faut  se  souvenir 
que  palm  et  crinibus  paraît  traduit  de  i'Hécube  d'Euripide  ;  c'est 
donc  probablement  de  l'Ennius. 

Or,  Eonius  avait  donné  au  nom  latin  Mettus  Fufetius  un  génitif 
homérique  en  -oto;  Ennius  avait  risqué  la  tmèse  cere  commi- 
nuil  brum;  Ennius  (sous  l'inspiration  de  son  a  cœur  »  osque) 
disait  famul  infimus  pour  famulus;  Ennius  singeait  en  latin  le 
substantif  monosyllabique  $<sf  et  lui  créait  des  frères,  laetificwn 
g  au,  pour  gaudium,  et  altisonum  cael,  pour  caelum.  Tout  cela,  il 
est  vrai,  dans  des  vers  dactyliques.  Qui  sait  si  dans  ses  drames 
aussi  il  n'a  pas  essayé  des  fantaisies  analogues?  Qui  sait  s'il 
n'avait  pas  massé  dans  son  Hécube  quelques  échantillons  de  mu- 
tilation artificielle,  qu'il  essayait  de  faire  passer  [comme  do%  g  au, 
caely  famul)  grâce  à  l'accord  de  cas?  Je  doute  qu'on  arrive  à  loger 
dans  l'Hécube  nos  argenleis,  mais  tect  ecfractis  pourrait  corres- 
pondre à  Euripide  1040  (oTxwv  t<Svo"  àvapp^w  auxoùç)  ou  à  1044 
(ixpoXXuv  *uX«ç).  Quant  à  palm  et  crinibus  =  Eurip.  837,  ce  devait 
être  un  échantillon  relativement  facile  à  imposer  au  public,  car  le 
texte  grec  présente  quatre  datifs  pluriels  coordonnés. 

Louis  Havbt. 
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Bomeriêche  Pâlotte.  Eine  Studie  zu  den  Denkmalern  and  zum  Epos, 
von  Ferdinand  Noack.  Leipzig,  1903 

Les  fouilles  récentes  de  Crète  ont,  comme  chacun  le  sait,  éclairé  d'un 
jour  tout  nouveau  la  question  dite  mycénienne.  C'est  a  l'aide  de  ces  der- 
niers éléments  d'information  que  M.  Noack  aborde  l'étude  des  palais  mycé- 
niens et  homériques.  Les  ruines  que  nous  montrent  Tirynthe,  Mycènes 
offrent-elles  mêmes  dispositions  que  celles  de  Cnossos  et  Phaistos  ?  Quels 
sont  les  rapports  entre  les  palais  crétois  et  les  palais  de  la  Grèce  propre? 
Et  quels  sont  aussi  leurs  rapports  avec  ceux  que  décrivent  les  poèmes 
homériques  ?  Telles  sont  les  questions  que  M.  Noack  s'est  posées,  et  qu'il  a 
soigneusement  étudiées  dans  ce.tte  récente  brochure  d'une  centaine  de 
pages. 

Dernièrement  encore  on  admettait  que  les  caractères  principaux  des 
palais  grecs,  crétois,  homériques,  étaient  partout  les  mêmes.  C'est  entre 
autres  l'opinion  de  M.  Lechat  dans  son  petit  ouvrage  «  Le  temple  grec  ». 
Les  fouilles  de  Crète,  pensait-on,  compléteraient  notre  connaissance  de  la 
maison  homérique.  Tel  n'est  pas  le  cas.  Entre  les  palais  des  dynastes  cré- 
tois, et  ceux  des  anaktes  de  la  Grèce,  il  y  a  une  profonde  différence.  Un 
examen  comparatif  des  raines  de  Cnossos  et  Phaistos,  et  de  celles  de 
Tirynthe,  Mycènes,  Arné,  le  montre  facilement.  En  Crète,  le  palais  n'est 
pas  une  agglomération  de  pièces,  souvent  isolées  les  unes  des  autres, 
comme  en  Grèce,  mais  un  réseau  de  lignes  se  coupant  à  angles  droits.  Les 
corridors  si  nombreux  à  Tirynthe,  Mycènes,  font  défaut  la  plupart  du  temps; 
les  pièces  ne  sont  pas  isolées  les  unes  des  autres.  En  Grèce,  le  megaron  et 
les  propylées  présentent  des  façades  partagées  en  trois  entre-colonne  me  nts 
par  deux  colonnes  ou  antes.  Cette  disposition  n'existe  pas  en  Crète.  Presque 
toujours  la  façade  de  la  salle  principale  a  une  seule  colonne  ou  trois,  de 
manière  à  former  deux  ou  quatre  entre-colonnements. 

Une  autre  différence  essentielle  réside  dans  la  largeur  de  la  façade  des 
deux  groupes  de  palais.  La  grande  saUe  du  palais  crétois  offre  la  forme  d'un 
rectangle  dont  un  des  grands  côtés  formerait  la  façade.  La  salle  du  palais 
grec  offre  comme  façade  un  des  petits  côtés  du  rectangle.  En  d'autres 
termes,  en  Crète,  le  front  présente  une  largeur  plus  grande  que  la  profon- 
deur de  lai  salle  ;  et  l'inverse  se  montre  en  Grèce. 

Telles  sont,  brièvement  résumées,  les  différences  fondamentales  qui 
séparent  ces  deux  groupes  de  constructions  ;  j'en  laisse  bien  d'autres  de 
côté.  Elles  suffisent  à  rendre  inadmissible  l'idée  que  les  dispositions  de 
Tirynthe,  Mycènes,  ont  été  empruntées  à  la  Crète,  de  même  que  les 
palais  crétois  reproduisent,  agrandis  et  plus  riches,  les  palais  grecs.  Nous 
avons  affaire  à  deux  groupes  différents,  appartenant  tous  deux  à  la  même 
civilisation,  mais  bien  distincts  l'un  de  l'autre.  Or  ces  dispositions  particu- 
lières à  la  Crète,  nous  les  retrouvons  ailleurs,  en  Orient,  en  Syrie,  en 
Egypte,  en  Chaldée.  Ces  analogies  laissent  supposer  une  influence  orientale. 
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Le  palais  mycénien,  pense-t-on,  donne  la  meilleure  image  de  la  maison 
homérique.  Mais,  vu  la  différence  entre  le  groupe  crétois  et  le  groupe  grec, 
il  faudrait  se  demander  auquel  de  ces  deux  groupes  on  doit  la  rattacher. 
Au  reste,  posée  ainsi,  cette  question  ne  serait  pas  juste,  car  elle  laisse  sup- 
poser que  la  maison  homérique  a  vraiment  existé  telle  quelle,  et  que  la 
ressemblance  avec  un  des  deux  groupes  mycéniens  est  indubitable.  M.  Noack 
prouve  que  pendant  la  formation  de  Pépopée,  de  nombreux  changements 
ont  dû  se  produire  dans  la  construction  de  la  demeure,  de  sorte  que  les 
parties  plus  jeunes  de  l'épopée  parlent  d'un  état  qui  n'existait  pas  anté" 
rieurement  ;  il  faut  de  plus  séparer  le  type  de  la  maison  homérique  du  type 
des  palais  mycéniens. 

Cette  étude,  d'une  lecture  parfois  pénible,  a  donc  pour  résultat  de  mon 
trer  ;les  différences  qui  existent  entre  les  palais  grecs,  crétois  et  homé- 
riques. 

A  la  fin  de  cette  brochure,  M.  Noack  consacre  quelques  pages  à  la  compa- 
raison des  palais  de  Phaistos  et  de  Cnossos,  ainsi  qu'aux  édifices  de  culte 
crétois,  tels  que  nous  pouvons  les  supposer  d'après  la  fresque  bien  connue 
de  Cnossos.  W.  Dbonna. 

The  Ckoephori  of  Acschylus,  with  critical  notes,  commentary,  translation 
and  a  recension  of  the  echolia  by  T.  G.  Tuckbr.  Cambridge,  University 
Press,  1901.  Un  vol.  in-8°  de  civ-318  p. 

The  Knights  of  Arittophanes  ediled  by  R.  A.  Nbil.  Cambridge,  University 
Press,  1901.  Un  vol.  in-8°  de  xiv-229  p. 

Aristophane  Aves,  eu  m  prolegomenis  et  commentariis  edidit  J,  van  Lbbu- 
wbn.  Leyde,  Sijthoff,  1902.  Un  vol.  ln-8°  de  xv-276  p. 

Les  deux  éditions  d'Eschyle  et  d'Aristophane,  dont  nous  rendons  compte 
aujourd'hui,  font  à  des  titres  divers,  honneur  à  l'école  de  philologie  anglaise; 
nous  disons  à  des  titres  divers,  car  la  méthode,  la  tournure  d'esprit  des 
deux  auteurs  diffère  singulièrement. 

Elles  sont  l'une  et  l'autre  faites  sur  le  modèle  adopté  par  M.  Jebb  pour 
son  édition  de  Sophocle  ;  elles  contiennent  une  introduction  généralement 
très  développée,  le  texte  grec  accompagné  d'une  traduction  anglaise,  un 
appareil  critique,  un  commentaire  exégétique  très  détaillé,  et  enfin  des 
appendices  pour  les  passages  qui  demandent  une  loDgue  explication.  Cela 
n'a  pas  suffi  à  M.  Tucker  ;  il  a  donné  une  recension  des  scholies  du  Lau- 
rentianus,  en  indiquant  sur  quelle  marge  du  m  s.  était  écrite  chaque  scho- 
lie;  il  a  de  plus  imaginé  d'indiquer  typographiquement  si  le  texte  grec 
qu'il  donne  diffère  du  texte  du  Laurentianus  ;  il  a  enfin  inventé  des  signes 
pour  indiquer  certains  renvois.  Et  cependant  dans  cette  édition  où  l'auteur 
s'est  donné  tant  de  peine  pour  être  complet,  il  y  a  une  lacune  grave  ;  la 
métrique  est  à  peu  près  complètement  négligée.  Sur  ce  point  la  différence 
est  notable  avec  les  éditions  des  auteurs  grecs  faites  dans  ces  derniers 
temps  par  des  philologues  anglais.  La  valeur  de  cette  édition  réside  dans 
le  commentaire  et  dans  les  explications  qui  remplissent  l'introduction  et 
les  appendices.  L'auteur  connaît  bien  tout  ce  qui  touche  à  son  sujet  ;  les 
rapprochements  qu'il  établit  sont  souvent  ingénieux  ;  ses  explications  fines 
et  originales.  H  y  a  même  excès  d'originalité.  M.  T.  est  un  esprit  aven- 
tureux, qui  aime  les  voies  non  frayées  ;  les  explications  hasardées  ont 
de  Tat trait  pour  lui  ;  quelquefois  elles  peuvent  être  suggestives  ;  quelque- 
fois aussi  elles  ne  sont  que  des  défis  au  bon  sens.  Ce  qui  se  justifie  le 
moins  dans  l'édition  de  M.  Tucker,  ce  sont  les  néologismes  grecs  qu'il  in- 
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vente  pour  défendre  une  correction  au  texte,  cf.  en  particulier,  y.  71,  278, 
416, 542,  630,  etc. 

L'édition  des  Equités  d'Aristophane  par  M.  Neil,  est  conçue  dans  un  es- 
prit tout  différent.  Disons  tout  d'abord  que  l'ouvrage  n'est  pas  terminé  :  la 
mort  a  empêché  l'auteur  de  le  mener  à  bonne  fin  ;  des  amis  dévoués  ont 
dû  surveiller  la  fin  de  l'impression.  11  manque  donc  à  la  dernière  partie  de 
l'ouvrage  cette  revision  dernière  qui  se  fait  sur  les  épreuves  et  qui  est  sou- 
vent si  utile.  L'introduction  manque  presque  en  entier  ;  l'auteur  n'a  pu 
écrire  que  le  chapitre  relatif  à  l'état  d'Athènes  au  moment  de  la  guerre  du 
Péloponnèse  ;  il  avait  à  parler  de  la  pièce  elle-même  et  il  avait  l'intention 
de  le  faire  comme  l'indique  une  note  au  v.  1288.  La  partie  critique  n'a  pas 
les  développements  qu'elle  aurait  dû  avoir.  M.  Neil  ne  semble  pas  avoir  eu 
l'idée  de  donner  une  traduction  anglaise  delà  comédie  d'Aristophane.  Quoi 
qu'il  en  soit  de  ces  lacunes,  l'ouvrage  atteste  de  la  part  de  l'auteur  une 
grande  compétence  ;  il  est  bien  au  courant  ;  il  connaît  tous  les  travaux  im- 
portants publiés  sur  le  sujet,  qu'ils  soient  allemands  ou  français. 

Le  nouveau  volume  de  la  grande  édition  d'Aristophane  publiée  par  M.  J. 
von  Leeuwen  a  été  accueilli  avec  la  même  faveur  que  les  précédents.  On  y 
trouve  toutes  les  qualités  qui  ont  placé  cette  édition  au  premier  rang.  Les 
explications  heureuses  y  abondent  ;  il  me  semble,  en  revanche,  que,  pour 
les  conjectures,  M.  L.  a  été  cette  fois  moins  bien  inspiré.  Voici  quelques 
légères  observations.  Dans  la  préface,  la  mutilation  des  Hermès  est  expli- 
quée contre  le  témoignage  de  Thucydide  VI,  27  ;  la  question  peut  en  somme 
paraître  douteuse,  mais  ce  qui  me  paraît  plus  grave  c'est  le  rôle  attribué  à 
Nicias  dans  cette  circonstance.  Nicias  aurait  sournoisement  et  lâchement 
produit  contre  Alcibiade  le  faux  témoin  dont  parle  Andocide  I,  11.  Cette 
explication  ne  repose  sur  aucun  témoignage  ;  un  tel  acte  semble  peu  s'ac- 
corder avec  le  caractère  de  Nicias  tel  que  nous  le  connaissons.  C'était 
d'abord  là  une  scélératesse,  et  tous  les  témoignages  qui  nous  sont  parvenus 
nous  attestent  l'honnêteté  de  Nicias  ;  puis  c'était  un  acte  d'initiative,  de 
décision,  d'audace  :  Nicias,  le  MeXXovixfoç,  en  aurait-il  été  capable  ?  Pour 
l'explication  de  cette  Basileia,  qui  est  mentionnée  au  v.  1537,  je  renvoie  à 
un  article  de  M.  Salomon  Reinach,  Rev.  Crtt.9  4  mai  1885. 

Albbrt  Martin. 

ffippocrati*  opéra  quae  feruntur  omnia.  Vol,  IL  Ex  codicibus  italicis  edidit 
Hugo  Kûhlbwbin.  Leipzig,  Teubner,  1902.  Un  vol.  in-8  de  xvi-279  p. 

Ce  second  volume  des  œuvres  d'Hippocrate,  publiées  par  M.  H.  Kùh- 
lewein,  parait  huit  ans  après  le  premier.  H  contient  cinq  opuscules  :  des 
plaies  de  tête  ;  sur  l'officine  du  médecin;  sur  les  fractures;  sur  les  articu- 
lations, le  mochlicon.  Dans  la  préface  M.  K.  engage  une  polémique  contre 
M.  v.  Herwerden,  qui  lui  avait  reproché  d'avoir,  dans  le  premier  volume, 
trop  ignoré  les  savants  qui  ne  sont  pas  de  nation  allemande.  Combien  de 
fois  avons-nous  eu  l'occasion  de  faire  entendre  de  pareilles  plaintes  \  Il 
semble  cependant  que,  cette  fois,  par  extraordinaire,  le  reproche  n'était 
pas  complètement  mérité.  Le  reste  de  la  préface  est  consacré  à  l'étude  des 
manuscrits.  M.  K.  met  en  première  ligne  le  Laurentianus  74,  7  :  c'est  lui 
qui,  pour  les  trois  premiers  traités  contenus  dans  ce  volume,  formé  vérita- 
blement la  base  du  texte,  de  telle  sorte  que  là  où  l'appareil  critique  est 
muet,  c'est  que  l'édition  reproduit  la  leçon  du  ms.  Les  autres  mss.  étudiés 
par  II.  K.  sont  très  nombreux  :  à  cela  se  joignent  un  certain  nombre 
d'éditions  anciennes  depuis  FAldine  qui  est  de  1526.  Ces  éditions  souvent 


Digitized  by 


Google 


224  BULLETIN   BIBLIOGRAPHIQUE. 

ont  été  faites  sur  des  sources  qui  sont  aujourd'hui  perdues.  L'œuvre  de 
M.  K.  présente  donc  une  somme  de  travail  considérable.  La  partie  délicate 
pour  la  constitution  du  texte  concernait  la  restitution  des  formes  ioniques. 
Les  mss.  offrent  sur  ce  point  les  plus  grandes  divergences.  Êtait-il  possible 
d'établir  une  règle  fixe  ?  M.  K.  dit  que  sa  méthode  a  consisté  à  suivre  les 
indications  données  par  les  meilleurs  manuscrits.  Cette  méthode  est-elle 
suffisante  ici  ?  A.  M. 

Xenophontis  Hipparchicus  sive  de  Magistri  equitum  offlcio,  recensait 
P.  Gbrogghi.  Berlin,  Weidmann,  1901.  Un  vol.  in-8°  de  66p.  Prix  2  mark. 

Xenophontis  de  re  equestri  libellus,  recensuit  V.  ToiiiiASiNi.  Berliu,  Weid- 
mann, 1902.  Un  vol.  in-8  de  71  p.  Prix  2  m. 

Les  deux  savants  italiens  qui  viennent  de  publier  les  deux  traités  con- 
sacrés par  Xéuophon  aux  choses  de  la  cavalerie,  ont  été  formés,  l'un  et 
l'autre,  à  l'école  de  l'Allemagne  ;  ils  ont  été  les  élèves  de  H.  Diels  qui  les 
a  aidés  de  ses  conseils.  Us  s'étaient  préparés  à  l'œuvre  qu'ils  viennent  de 
terminer  en  publiant  divers  travaux  sur  la  question  dans  les  Studi  italiani 
difUologia  classica,  t.  III,  VI,  VIII,  X.  Depuis  P.  L.  Courier,  les  deux  traités 
de  Xénophon  avaient  été  publiés  par  Dindorf  en  1866.  Courier  avait  pu 
étudier  un  certain  nombre  de  manuscrits  nouveaux  ;  mais  l'appareil  cri- 
tique qu'il  avait  dressé  était  défectueux  et  insuffisant;  il  n'indique  jamais 
la  provenance  exacte  des  variantes  ;  il  se  contente  du  terme  vague  de 
€  codices  »,  sans  dire  de  quel  manuscrit  provient  la  leçon  qu'il  cite.  Courier 
a  rendu  cependant  des  services  ;  un  grand  nombre  des  corrections  qu'il  a 
proposées  de  son  propre  fonds,  sont  excellentes  ;  plusieurs  ont  été  confir- 
mées par  les  mss.  étudiés  pour  les  nouvelles  éditions.  Il  n'en  a  pas  été  de 
même  pour  Dindorf;  très  peu  de  ses  conjectures  méritent  d'être  retenues. 
Les  nouveaux  éditeurs  ont  aussi  essayé  d'améliorer  le  texte.  Pour  V Hip- 
parchicus, p.  14,  1.  19,  la  restitution  toî;  xt  Oeoîç  devant  xal  totç  Osante  semble 
confirmée  par  la  leçon  de  F.  ;  de  môme  l'addidtlon  de  tfv  p.  19,  L  11  (IV,  17); 
on  peut  aussi  accepter  la  conjecture  aveoyç  au  lieu  de  towç  p.  25, 10  (VII,  8). 
Pour  le  De  re  equestri,  nous  signalerons  les  corrections  de  p.  21,  11  (VU,  18). 
22,  19  (VIII,  5);  32,  12  (XI,  8).  Ces  deux  éditions,  pourvues  d'un  appareil 
critique  aussi  complet  qu'il  peut  l'être  aujourd'hui,  constituent  certainement 
un  progrès  très  sérieux.  A.  M. 

Oie  griechisch-rômische  Biographie  naeh  ihrer  litterarischen  Form  von  Frie- 
drich Lbo.  Leipzig,  Teubner,  1901.  Un  vol.  in-8  de  329  p. 

Le  présent  ouvrage,  ainsi  que  le  dit  M.  Léo  dans  la  préface,  n'était  pri- 
mitivement conçu  que  comme  une  étude  sur  la  forme  littéraire  des  biogra- 
phies de  Suétone.  Daus  le  cours  du  travail,  il  s'est  peu  à  peu  développé,  si 
bien  que  l'auteur  a  été  amené  à  écrire  uue  histoire  d'un  genre  littéraire, 
la  biographie,  chez  les  Grecs  et  chez  les  Romains.  Ce  qui  est  arrivé  ici  à 
M.  Léo  n'est  vraiment  pas  chose  bien  rare.  Il  y  a  cependant  là  un  danger. 
L'ouvrage,  qui  a  pris  ainsi  des  proportions  imprévues,  peut  manquer 
d'unité  ;  il  n'est  souvent  qu'une  réunion  de  morceaux  rapprochés  les  uns 
des  autres  sans  ordre  logique  et  ne  présente  ainsi  qu'un  ensemble  dispa- 
rate. C'est  le  devoir  d'un  auteur  qui  procède  ainsi,  de  reprendre  son  œuvre 
et  d'en  grouper  les  différentes  parties  autour  d'une  idée  générale  qui  puisse 
ainsi  constituer  l'unité  de  l'œuvre. 

Malheureusement  c'est  là  un  souci  dont  U.  L.  ne  semble  pas  s'être  beau- 
coup préoccupé.  Un  simple  coup  d'œil  sur  la  table  des  matières  suffit  pour 
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nous  édifier.  Elle  débute  par  Suétone  ;  nous  avons  dit  que  fauteur  ne 
voulait  d'abord  s'occuper  que  de  cet  écrivain  ;  après  Suétone,  il  est  traité 
de  quelques  esquisses  biographiques,  de  ces  ftfoi  anonymes  tels  que  nous 
les  ont  conservés  les  mss.  de  Sophocle  et  d'Euripide.  Viennent  ensuite  des 
études  sur  Diogène  Laerce,  les  péripatéticiens,  les  Alexandrins,  Varron, 
Plu  targue,  Cornélius  Nepos,  le  Brutus  de  Cicérou,  la  vie  d'Agricola  de 
Tacite,  Velleius  Paterculus,  les  Sophistes,  les  Néoplatoniciens  ;  enfin  après 
un  très  long  détour,  nous  trouvons  comme  conclusion  la  suite  du  premier 
chapitre,  c'est-à-dire  une  étude  sur  les  successeurs  de  Suétone  dans  les 
biographies  impériales.  Malgré  ce  défaut  très  réel,  l'ouvrage  n'en  contient 
pas  moins  de  très  bonnes  parties,  de  justes  observations,  de  fines  remar- 
ques. La  manière  de  Plutarque,  celle  de  Diogène  Laerce  sont  très  juste- 
ment exposées.  Sur  Thucydide,  M.  L.  dit  très  bien  qu'il  ne  peint  pas  les 
individus  ;  il  y  aurait  lieu  d'ajouter  qu'il  peint  très  bien  les  individualités 
collectives,  les  peuples.  Un  seul  exemple  suffirait,  c'est  le  portrait  des 
Athéniens  tracé  par  les  Corinthiens  au  livre  premier  ;  ou  bien  encore  ce 
simple  trait  en  parlant  de  Brasidas  :  fy  8è  ovôè  ctèyva-roç  u>«  Aaxe5ai(A<Jvioç 
siicciv.  Chaque  mot  porte  dans  cette  courte  phrase.  Albert  Martin. 

KraUSB.  De  Apollodoris  eomiciê,  diss.  Berlin,  1903,  35  p.| 

L'auteur  n'a  publié  sous  forme  de  dissertation  que  le  premier  chapitre  de 
son  étude,  où  il  établit  qu'il  y  a  eu  deux  comiques  du,  nom  d'Apollodore  : 
l'un  de  Zéla,  contemporain  de  Ménandre,  l'autre  originaire  de  Garystos  et 
naturalisé  à  Athènes,  postérieur  d'une  génération.  On  sait  effectivement 
que  Kaibel  proposait  de  confondre  en  un  seul  personnage  Apollodore 
d'Athènes,  Apollodore  de  Carystos  et  Apollodore  de  Zéla.  Déjà,  dans  l'Ame- 
riean  Journal  of  Philology  de  1900,  M.  Capps  avait  combattu  cette  simplifica- 
tion excessive;  M.  Krause  reprend  la  question  tout  entière.  Il  s'attache  sur- 
tout à  démontrer  que  si  les  deux  notices  de  Suidas  consacrées  l'une  et  l'autre 
à  un  'AitoXXtffapoç  xwfitxdç  paraissent  se  compléter,  cela  ne  veut  point  dire 
qu'elles  aient  dû  concerner  un  seul  et  même  écrivain;  il  insiste  avec  raison 
sur  une  phrase  de  Pollux,  où  Apollodore  de  Carystos  et  Apollodore  de  Zéla 
sont  nommés  côte  à  côte  et  mis  en  opposition;  enfin  il  produit  a  l'appui  de 
sa  thèse  un  témoignage  que  j'estime  concluant.  C'est  un  fragment  nou- 
veau, découvert  par  M.  Wilhelm,  d'un  catalogue  de  poètes  vainqueurs  aux 
grandes  Dionysies;  un  Apollodore  y  occupe  la  deuxième  place  après 
Posidippe;  celui-ci,  savons-nous  de  source  sûre,  n'a  commencé  à  produire 
que  trois  ans  après  la  mort  de  Ménandre;  l'Apollodore  qui  triompha  pour 
la  première  fois  aux  grandes  Dionysies  quelque  cinq  ans  après  lui  n'est 
sans  doute  pas  le  même  dont  la  première  victoire  aux  Lénéennes  suivit 
celle  de  Ménandre  d'assez  près  (CIA.  II,  977  fr.  g).  Ph.  E.  Lbgrand. 

HUtoruche  Grammatik  der  Lateinièchen  Sprache,  herausgegeben  von  G. 
I.andohaf.  Dritter  Band.  Ers  te*  Heft.  EinUitung  in  die  Geschichte  der  Latei- 
nitehen  Syntax  (GOLLINO).  Tempora  und  Afodi-Gcnera  Verbi  (BlàSR).—  Leipzig, 
Teubner,  1903. 

Le  premier  volume  de  la  Grammaire  historique  de  la  langue  latine  entre- 
prise sous  la  direction  de  Landgraf  a  paru  en  1894.  Il  contenait  la  phoné- 
tique et  la  dérivation  des  mots  par  Stolz.  Le  premier  fascicule  du  troisième 
volume  commence  la  syntaxe  de  la  proposition  simple.  On  attend  toujours 
le  second  volume  de  la  morphologie.  Une  note  nous  avertit  que  les  différents 
collaborateurs  qui  depuis  de  longues  années  se  sont  mis  à  la  tache,  ne 
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tarderont  pas  à  livrer  leur  4  pensum  ».  La  publication  de  cette  grammaire 
monumentale  pourra  donc  se  poursuivre  désormais,  à  de  moins  grands 
intervalles.  L'intérêt  de  ce  premier  fascicule  de  la  syntaxe  nous  le  fait  sou- 
haiter vivement. 

Une  importante  introduction  précède  la  syntaxe  proprement  dite.  Cest 
l'histoire  de  la  syntaxe  latine,  de  la  manière  dont  elle  s'est  constituée,  et 
des  différentes  méthodes  qui  se  succédèrent  dans  le  cours  des  siècles.  Elle 
est  due  à  M.  J.  Golling,  de  Vienne  (p.  1-88).  Il  ne  pouvait  être  question  ici 
que  d'un  résumé  rapide.  M.  G.  ne  s'en  est  pas  moins  appliqué  à  mettre  en 
relief  les  influences  diverses  qui  se  sont  exercées  sur  les  études  de  syntaxe, 
et  particulièrement  les  influences  philosophiques.  Il  montre  fort  bien  la 
part  de  la  psychologie  Kantienne  dans  le  renouvellement  des  études  gram- 
maticales au  début  du  xix*  s.,  comme  il  avait  noté  le  caractère  scolastique 
de  la  syntaxe  d'Alexandre  de  Villedieu  et  de  ses  contemporains.  On  trou- 
vera peut-être  un  peu  sommaire  le  chapitre  consacré  à  la  syntaxe  moderne 
et  à  la  complète  transformation  que  lui  firent  subir  la  grammaire  compa- 
rée et  le  développement  des  sciences  historiques.  Mais  on  ne  saurait  foira 
un  grief  à  M.  G.  de  n'avoir  pas  voulu  quitter  le  point  de  vue  purement 
historique  auquel  il  s'était  placé,  pour  glisser  à  un  trop  facile  exposé  de 
méthode. 

L'analyse  des  principaux  traités  de  syntaxe  de  l'antiquité  et  des  temps 
modernes,  accompagne  cet  exposé  de  l'évolution  des  doctrines.  Pour  l'his- 
toire de  la  syntaxe  au  Moyen-Age.  M.  G.  doit  beaucoup  à  Thurot*.  Il  y 
ajoute  peu,  mais  en  donne  un  résumé  très  net.  Une  précieuse  bibliographie 
(due  à  MM.  Golling  et  Landgraf),  des  ouvrages  concernant  la  syntaxe  de 
chaque  écrivain,  termine  cette  introduction. 

La  seconde  partie  du  volume  (p.  96-312)  :  Tempora  et  Modi-Genera  werh 
est  due  à  M.  H.  Blase.  Ses  nombreux  travaux  :  Geschichte  des  Irrealis  (Er- 
langen  1888)  ;  Zur  Geschichte  der  Futura  u.  des  Kotijunktivs  des  Perfekts  im 
Lateinischen  {Arch.  f.  L.  /,.  x.  p.  313  sqq)  ;  Geschichte  de*  Plusquamperfekis  Un 
Lateinischen  (Giessen  1894),  etc.,  le  désignaient  pour  traiter  de  cette  partie 
de  la  syntaxe.  U  n'a  eu  la  plupart  du  temps  qu'à  remettre  au  point  ses 
notes  antérieures.  Il  nous  fait  ainsi  profiter  d'une  documentation,  fruit  de 
nombreuses  années  d'études.  Les  travaux  qui  se  sont  multipliés,  depuis 
la  syntaxe  de  Draeger,  sur  la  langue  des  différents  écrivains  latins, 
lui  fournissaient  en  outre  d'abondants  matériaux.  Il  ne  lui  a  guère 
manqué  qu'une  étude  particulière  de  la  syntaxe  de  Pline  l'Ancien, 
déjà  réclamée  par  Draeger.  Son  but  d'ailleurs  n'est  pas  de  fournir 
une  réponse  à  toutes  les  questions  que  soulève  l'emploi  des  temps  et 
des  modes,  mais  seulement  d'en  faire  connaître  l'état  actuel.  Il  se  con- 
tente donc  d'un  exposé  objectif  des  différentes  solutions  proposées,  et  se 
résigne  à  ne  pas  conclure  pour  celles  qui  sont  encore  «subjudice».  (Cf  no- 
tamment p.  138.  Une  défense  peut-elle  être  liée  par  neve  à  une  proposition 
subjonctive  affirmative  ?) 

L'originalité  de  cette  nouvelle  syntaxe  est  due  à  son  caractère  tout  parti- 
culièrement historique.  L'auteur  ne  s'y  propose  nullement  d'arriver  à  déga- 
ger les  règles  de  la  véritable  latinité,  mais  seulement  de  distinguer  les 
usages  divers  auxquels  se  sont  prêtées,  aux  différentes  époques,  les  formes 
verbales  latines.  La  grammaire  comparée  lui  sert  à  en  fixer  le  sens  primi- 


1.  Thurot.  Notices  et  extraits  de  divers  manuscrits  latins  pour  servir  à  Phis* 
toire  des  doctrines  grammaticales  au  teoyen-Agc.  Paris  1868. 
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tif.  Des  exemples  nombreux  et  généralement  bien  distribués  permettent 
d'en  suivre  remploi  chez  les  auteurs.  Le  bas-latin  montre  l'aboutissement 
de  cette  évolution.  La  loi  générale  qui  la  domine  tout  entière  est  fort  bien 
mise  en  relief.  C'est  une  sorte  de  «  Vertchiebung  »,  en  vertu  de  laquelle  les 
temps  et  les  modes  perdent  peu  à  peu  leur  valeur  propre.  Ils  confondent  de 
plus  en  plus  leurs  significations,  et  finissent  par  s'employer  presque  in* 
différemment  les  uns  pour  les  autres.  Les  formes  semblent  avoir  subi  une 
sorte  d'usure.  Les  plus  simples  sont  remplacées  par  d'autres  toujours  plus 
complexes.  Cette  tendance,  qui  triomphe  au  iv  s.,  se  remarque  dès  l'époque 
classique,  dans  les  lettres  et  les  monuments  de  la  langue  familière.  L'usage 
classique  doit  naturellement  à  sa  précision  et  sa  subtilité  plus  grandes,  les 
honneurs  d'une  étude  tout  particulièrement  détaillée.  H  n'est  plus  consi- 
déré que  comme  un  moment  tout  à  fait  bref  de  l'histoire  du  latin,  et 
gagne  d'être  mieux  compris  à  n'être  plus  séparé  des  faits  qui  l'ont  pré- 
paré et  qui  en  furent  la  suite  logique. 

Peut-être  pourrait-on  reprocher  k  M.  Blase  de  n'avoir  pas  toujours  suffi- 
samment tenu  compte,  dans  son  effort  pour  classer  les  différents  emplois 
des  temps,  des  mille  finesses  de  la  langue  littéraire.  Il  lui  arrive  notam- 
ment assez  souvent,  de  noter  comme  exemples  de  confusion  des  temps, 
l'associât  ion  de  verbes  coordonnés,  à  des  temps  différents.  Nous  en  avons 
relevé  un  certain  nombre  où  la  nuance  nous  semble  au  contraire  très  nette 
entre  le  présent  et  l'imparfait,  entre  le  subjonctif  et  le  futur,  etc.  César* 
Bell.  Civ.  3.  37.  6.  (p.  104).  Sed  nottri  foHiter  impetum  tulei-unt,  celeriterquc  ad 
mot  quisque  ordines  redit,  atque  ultro  universi  in  hottes  impetum  fecerunt. 
L'emploi  du  présent  redit  est  ici  intentionnel  ;  il  marque  la  rapidité  de 
l'action,  par  opposition  à  tulerunt  et  impetum  fecerunt.  De  même  (p.  105). 
Pétrone,  21.  «  Discubuimus  et  mundamur  ».  «  Et  voici  que  tout  à  coup  nous 
sommes  inondés.  »  Apulée,  Metam.  I.  7.  Statim  noxam  pestilentem  contraho» 
et  ipsas  etiam  lacinias  in  eam  contuli.  P.  113,  Piaute,  Poen.  922.  Uni  potins 
ero  odio%  qua'm  hic  sim  vobis  omnibus.  Le  subjonctif  au  second  membre  est 
dû  à  l'influence  de  potius  quam.  (Cf.  Rev.  Phil.,  XII,  p.  43-59.)  11  n'est  pas 
exact  de  dire  que  dans  ces  cas  et  dans  d'autres  semblables,  l'emploi  des 
temps  est  c  regellos  *,  et  que  Ton  ne  saurait  voir  le  motif  de  leur  diversité 
(kaum  tin  Grund  des  Weehsels  su  erkennen). 

Il  serait  sans  intérêt  de  multiplier  ces  critiques  de  détail,  que  chacun 
pourra  faire  au  courant  de  la  lecture,  et  qui  n'entament  pas  la  valeur  très 
réelle  de  la  partie  due  à  M.  B.  Contentons-nous  de  regretter,  en  terminant, 
que  la  composition  typographique  d'un  ouvrage  si  utile  n'offre  pas  un  as- 
pect plus  net  et  moins  compact.  Les  exemples  notamment  font  corps  avec 
le  texte  :  rien  ne  les  en  distingue.  Les  sous-titres  sont  difficilement  per- 
ceptibles ;  à  part  les  remarques,  tout  l'ouvrage  est  composé  en  mêmes 
caractères.  Les  indications  bibliographiques  sont  en  grande  partie  perdues 
dans  le  texte.  Elles  sont,  il  est  vrai,  fort  abondantes,  et,  comme  pour  la 
phonétique  de  Stolz,  ne  constituent  pas  la  partie  la  moins  précieuse  de 
l'ouvrage.  A.  Grbnibr. 

A  Latin  Grammar  by  William  Gardner  IUle,  professor  of  latin  in  the 
Unirersity  of  Chicago  and  Cari  Darling  Buck,  professor  of  comparative 
philology  in  the  University  of  Chicago.  Boston  and  London,  Ginn,  1903. 
xn-  388  p.  in-12. 

Une  grammaire  latine  signée  par  M.  Haie  se  recommande  elle-même  à 
l'attention  des  philologues.  Tous  connaissent  les  études  du  savant  profes» 
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seur  sur  les  constructions  de  cum,  les  divers  sens  du  subjonctif,  la  concor- 
dance des  temps,  etc.  La  grammaire  qu'il  vient  de  publier  en  collaboration 
avec  M.  Buck  est  destinée  aux  élèves  de  renseignement  secondaire.  Les 
professeurs  comme  les  élèves  y  trouveront  beaucoup  à  prendre;  ils  seront 
déroutés  peut-être  par  plus  d'une  réforme  hardie,  soit  dans  la  prononcia- 
tion, soit  surtout  dans  la  syntaxe;  mais  ils  se  rendront  compte  que  la 
plupart  de  ces  réformes  sont  très  fondées  en  raison,  et  que  sur  bien  des 
points  elles  simplifient  renseignement  traditionnel.  Je  recommande  tout 
spécialement  à  l'attention  des  grammairiens  les  quelques  pages  (347  sqq), 
qui  sont  consacrées  aux  €  combinaisons  des  temps  »;  brisant  avec  les 
règles  traditionnelles  sur  la  concordance  des  temps  du  subjonctif,  M.  H. 
étudie  remploi  des  temps  dans  toutes  les  propositions  subordonnées,  soit 
indicatives,  soit  subjonctives;  il  expose  d'abord  les  combinaisons  qui  sont 
plus  usuelles,  puis  celles  qui  sont  plus  rares;  cette  méthode  réalise  un 
grand  progrès  en  ce  qu'elle  décrit  plus  fidèlement  l'usage  latin;  peut-être 
eût-on  pu  arriver  cependant  &  plus  de  précision;  les  règles,  telles  qu'elles 
sont  formulées,  seront  difficilement  retenues  par  les  élèves  *. 

La  morphologie  est  l'œuvre  de  M.  Buck;  elle  témoigne  d'une  science 
précise  et  sûre;  il  est  &  regretter  seulement  que  la  disposition  typogra- 
phique des  paradigmes  ne  soit  pas  plus  nette.  J.  Le  breton. 

Exulum  *rûtf,'scripsit  H.  M.  R.  Lbopold,  Goudae  apud  Koch  et  Kunstel 
MCMIV. 

Sous  ce  titre  M.  Léopold  présente,  comme  thèse  de  doctorat,  une  suite 
de  dissertations  juxtaposées  où  il  étudie  l'exil  de  Gicéron,  d'Ovide  et  de 
Sénèque.  Quelques  titres  de  chapitres  feront  juger  de  l'intérêt  du  livre  : 
De  ignominia  nominis  exulU  Ciceroni,  Ovidio,  Seneeae  ;  De  patria  C,  0.,  S.; 
De  familia  C,  0.,  S.;  De  amicit  et  inimieis  C,  0.,  S.  ;  Quo  Unimo  exUium 
pertulerinl  inquiritur.  Je  n'insiste  pas.  A.  Ernout. 

M.  Minugii  Fbligis  Octavxus,  recensuit  et  praefatus  est  Herm.  Bobnig.  — 
Leipzig,  Teubner,  1903. 

Après  les  récents  travaux  de  Wôlffiin  et  de  Norden  sur  le  style  et  la  lati- 
nité de  Minucius  Félix,  il  était  à  souhaiter  que  nous  eussions  une  bonne 
édition  de  cet  auteur.  Celle  de  Halm  dans  le  Corpus  de  Vienne  est  déjà 
ancienne,  et  celle  de  Baehrens  est  déparée  par  toutes  sortes  de  conjectures 
inutiles.  L'édition  de  M.  Boenig  comble  donc  une  lacune.  Une  préface 
abondante  nous  renseigne  suffisamment  sur  la  valeur  de  notre  unique 
manuscrit  (Parisinus,  n»  1661).  Le  texte  est  sagement  établi;  l'indication 
des  sources  de  Minucius  est  exacte  et  complète.  Un  index  scriptorum,  un 
index  nominum  et  rerum,  un  index  verborum  rerumque  grammaticarum 
notabilium  complètent  heureusement  cette  louable  édition.  Quelques 
conjectures  intéressantes  :  §  4,  4  si  placet,  ut  <jxé^ea>;  sectae  (ipeius  P),  de 
l'éditeur  ;§  22,  2  Ceres...  Orco  subreptam  et  corruptam  Liber  am...  vestigal 
errore  P),  de  Kronenberg  ;  §  38,  6  eohibeatur  superstitio,  imputas  expietur, 

t.  Les  questions  les  mieux  traitées  sont  celles  des  modes  et  des  temps,  sur  lesquelles 
les  travaux  antérieurs  de  M.  H.  lui  assuraient  une  compétence  particulière.  La  syntaxe 
des  pronoms,  et  surtout  la  syntaxe  d'accord  est  moins  bonne;  les  règles  donnée* 
(o"  323  et  329)  pour  l'accord  de  l'attribut  et  de  l'épi thète  avec  plusieurs  substantifs 
sont  inexactes. 
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tera  rtligio  reterelur  (reservetur  P),  de  Boot.  Certains  faite  grammaticaux 
gant  omis  dans  l'index  ;  par  ex.  ce  zeugma,  §  28, 11  quod  [nec  aetas  potest  pati 
mollior,  née  cogi  servitus  durior.  Je  m'étonue  que  M.  Boenig  n'ait  point  au 
§  38,  4  adopté  la  conjecture  si  simple  :  [de]  dei  nostri  Uberalitate  eecuri,  qui 
«lonne  un  meilleur  sens  et  une  construction  plus  conforme  à  l'usage  de 
Mioucius  Félix.  A.  Ernout. 

Die  Tagetgôtter  in  Rom  und  den  Provinten  (aus  der  Eultur  des  Niederganges 
der  antiken  Welt)  von  Ernst  Maas.  (Berlin,  Weidmannsche  Buchhand- 
lung,  1902.  311  p.  8<>.) 

M.  Ernst  Maas  a  publié  en  1902  une  étude  fort  importante  et  d'un  grand 
intérêt  sur  les  divinités  de  la  semaine  (Tagesgôtter)  à  Rome  et  dans  les 
provinces.  Leur  culte,  à  partir  de  l'époque  de  Septime  Sévère,  avait  pris 
une  extension  considérable  ;  les  divinités  planétaires  de  la  semaine 
traient  fini  par  supplanter  presque  tous  les  autres  dieux  :  c'étaient  les 
seules  qu'on  invoquait,  et  l'effort  du  christianisme  naissant  fut  surtout 
dirigé  contre  elles.  Il  valait  donc  la  peine,  ainsi  que  l'a  fait  M.  Maas,  d'étu- 
dier les  origines  de  ce  culte,  son  caractère,  et  sa  diffusion  dans  le  monde 
romain  aux  m*  et  iv«  siècles  de  l'ère  chrétienne. 

C'est  la  dynastie  orientale  des  Sévères  qui  fit  la  fortune  des  dieux  du 
jour,  originaires  d'Orient,  connus  déjà  à  Rome  et  en  Italie,  par  exemple  en 
Campanie,  dès  le  début  de  l'Empire,  mais  honorés  principalement  a  partir 
du  règne  de  Septime  Sévère.  Aucun  empereur  peut-être  ne  fut,  autant  que 
cet  homme  de  sang  syrien  et  africain,  attaché  aux  pratiques  astrologiques, 
dévot  aux  étoiles,  aux  signes  du  zodiaque,  aux  sept  planètes,  dont  le  cours 
fait  le  bonheur  ou  le  malheur  des  êtres,  et  sur  lesquelles  on  peut  agir, 
grâce  à  la  magie.  M.  Maas  consacre  la  première  partie  de  son  livre  a  étu- 
dier le  monument  qui  fut  construit  à  Rome  par  Septime  Sévère,  et  qui  por- 
tait le  nom  de  $epti*onium.  Contrairement  à  un  certain  nombre  d'hypothèses 
émises  jusqu'à  ce  jour,  il  montre  que  le  septisonium  était  une  construc- 
tion monumentale,  destinée  à  supporter  quelque  chose  qui  devait  être  vu 
de  loin  sur  la  Via  Appia,  une  grande  façade  à  plusieurs  étages  décorée  de 
colonnes  et  de  niches  où  étaient  des  œuvres  d'art,  et  sur  laquelle  se  trou- 
vaient les  sept  statues  des  dieux  de  la  semaine.  Le  seplitonium,  ou,  pour 
donner  au  mot  sa  véritable  forme,  septûodium,  comme  M.  Maas  le  conclut 
d'un  examen  attentif  des  textes,  c'est,  à  proprement  parler,  le  groupe  des 
sept  planètes.  On  appelait  Z<ui£ia  les  signes  du  zodiaque,  et  les  étoiles  ; 
mais  on  appela  également  ainsi  les  sept  planètes,  xà  iircà  Ztut&a,  formule 
synonyme  de  ol  inxk  6 toi.  L'éTcraÇcoidtov,  en  latin  teptitodium,  désigna  aussi 
par  extension,  suivant  l'habitude  des  anciens,  la  maison  des  planètes. 
Dans  le  septisonium  se  trouvait  une  statue  de  Septime  Sévère.  Il  était  situé 
au  dessus  du  palais  de  cet  empereur,  lequel,  à  rencontre  de  ceux  d'Au- 
guste et  de  Tibère,  tournés  vers  le  forum,  regardait  vers  le  sud,  vers 
l'Afrique  et  l'Orient  ;  la  demeure  des  planètes,  divinités  désormais  offi- 
cielles, protectrices  de  la  nouvelle  dynastie,  servait  ainsi  de  façade  à  cette 
partie  du  Palatin.  11  faut  donc  renoncer  aux  hypothèses  émises  sur  le  sep- 
(i:<mtum,  notamment  à  celle  de  Petersen  suivant  laquelle  ce  monument 
aurait  été  la  façade  d'une  grande  fontaine,  d'un  nymphaeum  ;  architecturale- 
ment,  le  $epti*onium  présente  des  analogies  très  réelles  avec  les  nym- 
phées  ;  néanmoins  on  ne  peut  se  méprendre  sur  sa  destination. 

Après  avoir  consacré  un  court  chapitre  à  la  présence  dans  certains  édifices, 
par  exemple  les  Thermes  et  les  Cirques,  des  dieux  de  la  semaine,  M.  Maas 
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étudie  toute  une  catégorie  de  monuments  très  curieux,  qui  ont  été  trouvés 
pour  la  plupart  dans  les  pays  rhénans,  et  où  apparaissent  les  dieux  de  la  se- 
maine. Ce  sont  des  bases  de  colonnes,  dédiées  à  Jupiter  Optimus  Maximus, 
sur  lesquelles  sont  représentées  en  bas  reliefs  ces  divinités  ;  parmi  elles  on 
voit  souvent  un  génie  local.  Ces  colonnes  supportaient  le  groupe  très  ré- 
pandu dans  les  régions  gauloises  et  gallo-rhénanes,  du  géant  à  cheval 
écrasant  un  être  humain  dont  le  corps  se  termine  en  queue  de  serpent.  On 
a  cru  voir  dans  ce  géant  un  Jupiter,  une  divinité  orientale,  le  Wotan  ger- 
manique, un  dieu  celte.  M.  Maas  s'attache  à  démontrer  l'impossibilité  de 
ces  diverses  hypothèses,  et  propose  une  explication  qui  semble  très  vrai- 
semblable, et  qu'il  appuie  sur  des  arguments  solides,  tirés  de  la  compa- 
raison d'une  sculpture  trouvée  à  Grand  (Grannum),  avec  un  bas  relief  de 
Rome,  représentant  l'apothéose  d'un  empereur,  —  de  la  répartition  géo- 
graphique des  colonnes,  —  de  l'examen  des  attributs  du  géant,  notamment 
de  celui  de  la  roue,  symbole  de  la  Fortune,  qui  est  ici  non  celui  d'un  dieu 
solaire,  niais  celui  de  Jupiter  gouvernant  les  choses  de  l'Empire;  et  la  con- 
clusion suivante  se  dégage  :  le  cavalier  géant  représente  un  empereur, 
divinisé  en  Jupiter,  écrasant  la  barbarie  germanique  faisant  irruption  dans 
les  provinces  gauloises.  Quant  au  motif  sculptural  du  géant,  l'auteur  le 
fait  dériver  d'un  groupe  qui  existait  à  Athènes,  et  qui  représentait  Poséi- 
don à  cheval  luttant  contre  le  géant  Polybote.  Il  croit  pouvoir  établir  que 
lorsque  Germanicus,  vainqueur  des  Germains,  passa  à  Athénesv  on  lui  con- 
sacra l'ancien  monument  de  Poséidon,  lequel  symbolisa  ainsi  l'apothéose 
d'un  César  romain  victorieux.  —  Quant  à  la  présence  des  dieux  de  la  se- 
maine sur  les  socles  des  colonnes  gauloises,  elle  s'explique  par  le  carac- 
tère de  divinités  officielles  de  l'Etat  romain,  que  les  planètes  ont  depuis 
Septime  Sévère.  La  figuration  de  génies  locaux  sur  ces  socles  s'explique 
enfin  par  des  analogies  que  M.  Maas  cherche  en  Grèce,  où  les  divinités 
planétaires  étaient  presque  toujours  unies  à  la  Fortune  protectrice  d'une 
ville  ou  d'une  région. 

La  ûu  du  livre  est  consacrée  à  l'étude  des  origines  orientales  de  la  se- 
maine de  sept  jours,  de  la  diffusion  chronologique  et  géographique  des 
divinités  planétaires  dans  l'Empire  romain  (importance  pour  l'Italie  de  la 
Gampanie,  pour  la  Gaule  de  Marseille,  en  relations  constantes  avec  l'Orient 
et  l'Egypte). 

L'ouvrage  est  écrit  avec  beaucoup  de  clarté.  Tour  à  tour  les  discussious 
architecturales,  linguistiques,  archéologiques  nous  font  pénétrer  au  cœur 
du  sujet.  M.  Maas  a  abordé  toutes  les  questions  qu'il  comportait,  et  il  a 
apporté  à.  toutes  des  solutions  ou  très  améliorées,  ou  nouvelles.  On  pourra 
peut-être  ne  pas  les  admettre  toutes,  mais  on  reconnaîtra  que  les  argu- 
ments sur  lesquels  elles  s'appuient  sont  toujours  ingénieux  et  intéres- 
sants. Trente  gravures,  intercalées  dans  le  texte,  donnent  la  représentation 
des  principaux  monuments  étudiés.  Ch.  Dubois. 

Handbuch  der  ktassischen  AlteiHumswissenschaft.  herausgegeben  von  Iw.  v. 
Millier.  —  Martin  Sghanz.  GescMchte  der  rômischen  Litteratur.  Vierter  Teil  : 
Die  rômische  Litteratur  von  Constantin  bis  *um  Qesetsgebungswerk  Justinians. 
Erste  H&lfte.  Die  Litteratur  des  vierten  Jahrhunderts. 

La  première  moitié  de  la  4«  partie  de  la  littérature  latine  de  Schant 
forme  un  volume  compact  de  470  pages.  H  contient  toute  l'histoire  des 
lettres  latines  au  ive  s.  Le  second  fascicule  nous  est  annoncé  pour  très 
prochainement.  H  doit  nous  conduire  jusqu'à  l'œuvre  législative  de  Justi- 
nien,  et  complétera  ce  manuel  de  dimensions  considérables. 
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Une  courte  introduction  indique  dès  l'abord  les  conditions  sociales  et 
politiques  au  milieu  desquelles  s'est  développée  la  littérature  du  rv*  s.  Elle 
met  surtout  en  relief  le  fait  qui  domine  tout  le  siècle,  la  résistance  du 
paganisme  expirant  contre  l'envahissement  du  christianisme.  Le  débat 
oratoire  entre  Symmaqueet  saint  Àmbroise  à  propos  de  l'autel  delà  Victoire, 
est  l'expression  la  plus  significative  de  cette  lutte  entre  les  traditions 
nationales  et  la  conception  nouvelle  du  monde  (  Weltangchauung)  qui  sera 
celle  des  temps  modernes.  C'est  cette  opposition  des  derniers  vestiges  de 
la  culture  antique  et  des  premiers  éléments  du  moyen  Age,  qui  fait  l'intérêt 
de  cette  période,  si  pauvre  au  point  de  vue  purement  littéraire.  Conservant 
la  même  division  qu'il  avait  adoptée  pour  le  3«  volume  de  son  Manuel, 
M.  Sch.  étudie  donc  d'abord  la  littérature  nationale,  puis  la  lfttérature 
chrétienne. 

La  première  8e  meurt  peu  à  peu.  La  poésie  n'est  plus  qu'un  simple  exer- 
cice de  versification.  Quand  elle  n'est  pas  un  simple  tour  de  force,  comme 
dans  les  panégyriques  de  Porphyrius,  elle  s'inspire  particulièrement  de  la 
science  :  de  l'astronomie,  avec  Bufus  Festus  Avienus,  de  l'archéologie  avec 
Naucellius.  Seul  Ausone  mérite  le  nom  de  poète,  et  encore  sa  poésie  n'est-' 
elle  que  le  bon  goût  d'un  érudit  délicat.  L'étude  assez  longue  qui  lui  est 
consacrée  mérite  d'être  spécialement  signalée.  Avec  beaucoup  de  finesse 
M.  Sch.  marque  la  séparation  profonde  en  lui,  comme  chez  la  plupart  de 
ses  contemporains,  de  l'homme  qui  pense  et  qui  sent,  —  ses  quelques 
lettres  à  son  élève  Paulin  de  Noie  en  sont  la  preuve  —  et  de  l'écrivain, 
livré  tout  entier  aux  froids  artifices  d'école. 

La  prose  elle  aussi  sombre  dans  l'érudition,  l'érudition  inintelligente  et 
scolaire  des  compilateurs.  Nous  n'en  devons  pas  moins  à  ce3  fastidieux 
eompendia  une  bonne  part  des  renseignements  qui  nous  ont  été  conservés 
sur  l'antiquité.  La  méthode  tout  à  fait  objective  de  M.  Schanz  excelle  à, 
dégager  des  innombrables  travaux  qu'ont  inspirés  ces  œuvres,  ce  qu'il  est 
essentiel  de  connaître.  Deux  chapitres  surtout  présentent  un  intérêt  capital. 
Ge  sont  ceux  qu'il  consacre  aux  historiens  et  aux  grammairiens.  Les  œuvres 
historiques  du  iv*  s.  sont  la  source  principale  de  l'histoire  encore  si  obscure 
des  m*  et  rve  s.  Les  indications  très  précises  de  Sch.  sur  la  constitution 
des  recueils  et  la  personnalité  des  auteurs,  l'exposé  qu'il  fait  des  contro- 
verses engagées  sur  l'authenticité  de  ces  documents,  et  l'origine  des  ren- 
seignements qu'ils  nous  transmettent,  ne  pourront  manquer  d'être  d'un 
précieux  secours  à  tous  ceux  qui  s'occuperont  désormais  de  cette  période 
de  l'histoire  romaine.  —  La  question  si  discutée  des  auteurs  de  l'histoire 
auguste  notamment,  est  traitée  avec  une  netteté  très  méritoire  en  un  pareil 
sujet.  Quant  aux  grammairiens,  le  principal  intérêt  de  leurs  œuvres  est 
d'être  copiées  sur  des  traités  plus  anciens.  C'est  donc  l'étude  de  leurs 
sources  qui  importe  le  plus.  Ici  M.  Sch.  doit  se  borner  à  indiquer  les  ques- 
tions qui  se  posent,  et  comment  elles  se  posent.  Il  faut  signaler  tout  par- 
ticulièrement les  paragraphes  que  consacre  M.  Sch.,  à  la  survivance  (Fort- 
Uben)  durant  le  Moyen-Age,  de  chacun  des  auteurs,  poètes,  historiens, 
grammairiens,  rhéteurs,  etc.,  qu'il  étudie. 

L'étude  des  auteurs  chrétiens  a  obligé  M.  Sch.  à  de  longues  études  de 
théologie.  Ce  sont  elles  qui  ont  retardé  l'apparition  de  la  dernière  partie  de 
son  manuel.  Les  écrits  consacrés  à  la  lutte  contre  les  hérésies  sortent  un 
peu  du  cadre  d'une  histoire  littéraire.  Mais  les  pensées  nouvelles  des  poètes 
chrétiens  et  des  Pères  du  iv«  s.,  ont  emprunté  la  forme  antique.  L'éduca- 
tion première  de  Juvencus,  de  Prudence,  de  Paulin  de  Noie,  les  rattache 

absolument  a  Ausone  et  à  ses  contemporains.  Ils  ne  comprennent  pas  autre- 
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ment  la  poésie.  Saint  Hilaire  de  Poitiers  et  saint  Ambroise  ont  le  même 
culte  de  la  rhétorique  que  Symmaque.  Saint  Jérôme  compile  avec  la  même 
hâte  et  sans  plus  de  scrupules  qu'Eutrope  ou  Ammien  Marcellin.  La  vie 
religieuse  a  introduit  dans  la  littérature  une  passion  ardente  et  une  activité 
de  pensée  qui  l'a  ranimée,  loin  de  la  détruire.  M.  Sch.,  a  donc  eu  raison, 
nous  semble-t-il,  de  donner  a  l'étude  des  œuvres  chétiennes  l'extension 
que  méritait  leur  importance.  Il  n'apparaît  pas  que  le  point  de  vue  tout 
particulièrement  littéraire  auquel  il  se  place,  fausse  les  jugements  qu'il 
porte  sur  la  personne  et  les  écrits  des  ardents  défenseurs  du  christianisme. 
Sa  méthode  ne  varie  pas.  Elle  est  purement  scientifique,  et  lui  permet  d'at- 
teindre à  la  même  netteté  dans  l'analyse  des  œuvres  des  Pères  de  l'Église 
latine,  que  dans  celle  des  ouvrages  profanes.  Cette  nouveauté  n'est  pas  un 
des  moindres  mérites  de  l'ouvrage. 

Le  quatrième  volume  de  la  littérature  de  M*  Sch.  a,  dans  son  ensemble, 
le  grand  intérêt  de  rendre  facilement  abordable,  l'étude  de  la  partie  la  plus 
confuse  et  la  plus  dénuée  de  valeur  littéraire,  de  l'histoire  des  lettres 
latines.  Les  œuvres  du  iv*  s.  ne  sont  guère  connues  que  des  érudits.  Elles 
les  attirent  non  par  elles-mêmes,  mais  par  ce  qu'elles  résument  de  l'anti- 
quité, et  par  les  premiers  éléments  qu'on  y  rencontre  de  la  culture  du 
Moyen-âge.  Ce  sont  des  documents.  On  ne  saurait  assez  se  féliciter  de  les 
trouver  très  consciencieusement  analysés,  classés  et  accompagnés  dune 
bonne  bibliographie  dans  un  ouvrage  d'ensemble,  instrument  de  travail 
désormais  indispensable.  A.  Grbnibr. 

A  History  of  clas&ical  Scolarship,  from  the  sixth  century  b.  G.  to  the  end 
of  the  middle  âges,  by  John  Edwin  Sandys.  Cambridge,  University  Press, 
1903. 

Les  philologues  classiques  et  les  historiens  du  moyen-âge  et  de  la  scolas- 
tique  seront  heureux  de  voir  publiée  une  histoire  de  la  philologie  qui 
commence  avec  le  nom  d'Homère  pour  finir  au  xiv*  siècle  de  notre  ère.  Le 
livre  de  M.  Sandys  constitue  un  répertoire  utile  de  noms,  de  dates  et  de 
faits,  autrefois  dispersés  dans  une  foule  d'ouvrages  d'un  maniement  plus 
difficile.  L'exécution  typographique  en  est  parfaite  ;  l'index  en  est  com- 
mode ;  des  tableaux  synoptiques  et  synchroniques  nombreux  renseignent 
immédiatement  sur  les  époques  ;  enfin  la  bibliographie  a  été  soigneuse- 
ment tenue  au  courant.  Quelques  reproductions  de  peintures,  de  monnaies 
et  de  manuscrits  rompent  la  monotonie  de  cette  forêt  de  noms  propres. 
C'est  un  excellent  instrument  de  travail  que  nous  a  donné  M.  Sandys  ;  et 
nous  serons  heureux  de  lire  l'histoire,  qu'il  nous  promet,  de  la  philologie 
depuis  Pétrarque  jusqu'à  nos  jours.  A.  Ernout. 


Le  Gérant  :  C.  Klincksibck. 


Imprimerie  polygloile  Fh.  Simon,  Honnet. 
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FRAGMENTS   PHILOLAÎQUES 

SUR  LA  MUSIQUE 


1.  L'authenticité  des  fragments  attribués  à  Philolaos,  ou,  mieux, 
celle  de  l'écrit  d'où  ces  fragments  ont  été  tirés,  forme  le  sujet  d'une 
controverse  qui  est  loin  d'être  épuisée.  Je  n'ai  pas  l'intention  de 
l'aborder  ici  dans  son  ensemble,  me  proposant  de  consacrer  spécia- 
lement cette  étude  à  ceux  de  ces  fragments  qui  concernent  la 
musique1.  Je  dirai  donc  seulement,  sur  la  question  générale,  que 
je  regarderai  comme  acquis  les  points  suivants  :  le  traité  rapt  <pu<rioç, 
portant  le  nom  de  Philolaos,  existait  certainement  au  premier 
siècle  avant  notre  ère,  puisque  Démétrios  le  Magnésien  (Laert, 
VIII,  85)  en  a  cité  le  début.  Il  n'est  point  clair,  qu'au  commencement 
du  second  siècle,  Hermippe  [Ibid.)  l'ait  déjà  vu;  le  contraire  semble 
même  plus  probable.  En  tous  cas,  Aristote  et  Théophraste  l'ont 
absolument  ignoré  et,  quoiqu'il  ait  été  assez  couramment  cité  sous 
l'empire  romain,  il  n'est  pas  inutile  de  remarquer  que,  précisément 
à  propos  de  la  musique,  Porphyre,  dans  son  Commentaire  sur  les 
Harmoniques  de  Ptolémée,  ne  met  point  Philolaos  à  côté  d'Archy- 
tas  lorsqu'il  parle  de  l'écrit  de  ce  dernier  comme  étant  la  source 
qui  peut  inspirer  le  plus  de  confiance  au  sujet  des  doctrines  des 
anciens  Pythagoriens. 

Mais,  authentiques  ou  non,  les  fragments  de  Philolaos  sur  la 
musique  gardent,  à  peu  près,  la  même  importance  documentaire 
pour  l'histoire  de  cet  art.  Si,  en  effet,  le  Traité  suspect  fut  l'œuvre 
d'un  faussaire  et  si,  comme  je  l'ai  dit  ailleurs2,  c'est  à  Héraclide  du 
Pont  qu'il  a  emprunté  les  éléments  de  son  système  astronomique, 

1.  Je  me  suis  déjà  incidemment  prononcé  contre  l'authenticité  de  ces  fragments. 
(Bévue  des  études  grecques,  XV,  1902,  336  ;  Sur  les  intervalles  de  la  musique  grec- 
que). L'objet  du  présent  article  est  de  compléter  l'exposé  de  mon  opinion. 

2.  Voir  mon  article  :  Pseudonymes  antiques  (Rev.  des  et.  gr.,  juin  1897,  p.  129  et 
luiv.). 
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il  va  de  soi  qu'il  pouvait  puiser  tout  aussi  aisément,  dans  les  écrits 
sur  la  musique  du  même  Héraclide,  les  termes  archaïques  qu'il  a 
recueillis  et  qui  font  le  principal  intérêt  des  fragments  en  question. 
Il  est  inutile  de  recourir  à  l'hypothèse  de  l'emploi  de  sources  plus 
anciennes  ;  il  nous  suffit  que  nos  puissions  compter  avoir  devant 
nous  au  moins  un  auteur  du  ive  siècle,  antérieur  à  Aristoxène  et 
d'une  compétence  indiscutable.  Sans  doute,  dans  la  thèse  de  l'au- 
thenticité, les  conséquences  à  tirer  du  document  suspecté  ne  seront 
pas  absolument  les  mêmes  que  dans  la  thèse  contraire  ;  mais  c'est 
précisément  sur  les  différences  entre  les  interprétations  correspon- 
dant aux  deux  cas,  que  je  me  propose  de  faire  porter  la  discussion. 
Les  raisons  intrinsèques  qui  doivent  influer  sur  le  choix  entre  les 
deux  thèses  opposées,  apparaîtront  ainsi  naturellement  d'elles- 
mêmes. 

2.  Considéré  isolément,  le  texte  du  fragment  conservé  en  grec1 
ne  présente  rien  de  véritablement  suspect  ;  du  moins  les  difficultés 
de  détail  qu'il  soulève  peuvent  être  facilement  écartées.  Ce  que 
suppose  seulement  ce  fragment,  comme  théorie  musicale,  c'est 
une  notion  dont  on  ne  peut  guère  contester  l'existence  pour  l'époque 
où  vivait  Philolaos  (seconde  moitié  du  v6  siècle).  Les  intervalles 
musicaux  sont ,  d'après  cette  notion ,  conçus  comme  des 
grandeurs  se  composant  par  addition  et  dont,  de  plus,  l'égalité  peut 
être  reconnue  à  des  hauteurs  différentes  de  l'échelle  des  sons.  Les 
intervalles  sont  donc,  en  principe,  susceptibles  de  mesure.  En  par- 
ticulier, si  l'octave  (àpfxovfe  ou  Sii  ir<x<r<ï)v)  est  composée  d'une  quarte 
(<ruXXa6TQ)  et  d'une  quinte  (oVoÇttffiv)  et  si  l'on  veut  chercher  la  plus 
grande  commune  mesure  (en  supposant  qu'il  en  existe  une)  entre 
la  quarte  et  la  quinte  (et  par  suite  aussi  l'octave  qui  est  leur 
somme),  on  n'a  qu'à  suivre  le  même  procédé  que  pour  les  nombres 
en  arithmétique  et  pour  les  longueurs  en  géométrie  ;  on  retranchera 
le  plus  petit  intervalle  du  plus  grand  autant  de  fois  que  possible  ; 
puis  on  retranchera  le  reste  du  plus  petit  intervalle,  et  ainsi  de 
suite.  On  trouve  de  la  sorte  que  la  quinte  contient  une  quarte  plus 
un  reste  (qui  est  le  ton  majeur),  que  la  quarte  contient  deux  fois 
ce  dernier  intervalle,  plus  un  second  reste  (8fc<nç),  que  nous  pouvons 
appeler  la  dièse  diatonique1. 

i.  Voir  ci-après  V Observation  /.  Le  caractère  techoique  de  mon  sujet  m'a  conduit, 
pour  De  pas  interrompre  la  discussion,  à  réserver  les  éclaircissements  complémentaires 
pour  un  Appendice  constitué  par  une  série  d'Observations  auxquelles  je  renverrai 
dans  le  corps  de  l'article. 

2.  Cette  dièse  est  inférieure  d'un  comma  (^)  à  notre  demi-ton  majeur,  qui  est  (saof 
uoe  différence  théorique  tout  à  fait  négligeable)  équivalent  au  dièse  ou  au  bémol  des 
musiciens.  Elle  dépasse  au  contraire,  à  très  peu  près  aussi  d'un  comma,  notre  demi-ton 
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Maintenante  côté  de  ces  dénominations  proprement  acoustiques, 
notre  auteur  en  introduit  d'autres,  indiquant  les  rapports  reconnus 
par  Pythagore,  entre  les  longueurs  des  cordes  qui  limitent*  les 
intervalles.  A  ce  point  de  vue,  l'octave  est  dite  le  double (to  SitcXoOv), 
la  quinte  Vhémiole  (|),  la  quarte  YépUrite.Q).  Ces  rapports  se  com- 
posent arithmétiquement,  non  plus  par  addition,  mais  bien  par 
multiplication  (|  =  |  x  ■£),  ce  qui  n'en  permet  pas  moins  de  calculer 
les  rapports  numériques  des  intervalles  formant  différence,  et  de 
procéder  ainsi,  dans  la  recherche  de  la  commune  mesure,  non  plus 
par  des  expériences  acoustiques,  mais  au  moyen  d'opérations 
purement  arithmétiques.  Il  est  remaiïquabje  à  ce  sujet  que  notre 
auteur,  pour  la  différence  de  la  quinte  à  la  quarte  emploie  exclu- 
sivement la  dénomination  arithmétique  (tô  eirofîoov  =  -J)  et  évite 
(comme  ambigu  ?)  le  terme  musical  de  ton. 

3.  Les  fragments  (B  et  G  :  Obs.  I),  qui  ne  subsistent  plus  qu'en 
latin  dans  l'Institutio  musica  de  Boèce,  supposent  prolongée  la 
poursuite  de  la  plus  grande  commune  mesure,  qui  dans  le  fragment 
grec  s'arrête  au  ton  et  à  la  dièse,  Cepeqdant,  à  part  la  correspoo- 
dance  exacte  établie  entre  le  plus  petit  de  ces  deux  intervalles  et 
le  rapport  numérique  $5,  à  part  aussi  la  dénomination  d'apotorne 
[exactement  l'intervalle  théorique  de.  dièse  ou  bémol  des  musiciens) 
pour  la  différence  entre  le  ton  (majeur)  et  la  dièse  diatopique,  il 
vaut  mieux  ne  rien  tirer  du  premier  des  deux  fragments  en  ques- 
tioni  car  il  est  entaché  d'absurdités  mathématiques  et  d'erreurs 
pratiquement  énormes,  qu'on  peut;  à,  peine  attribuer  même 
à  un  faussaire  qui,  somme  toute,  a  pu  faire  illusion.  Gomme  Boèce 
a  puisé  dans  une  source  intermédiaire,  on  peut  admettre  un  malen- 
teudu  ;  il  n'aura  pas  bien  distingué  entre  les  citations  empruntées 
à  Philolaos,  et  des  combinaisons  néopythagorieunes  appuyées  sur 
ces  citations. 

Le  même  danger  n'est  pas  à  craindre  pour  les  définitions  pré-, 
cises  du  second  fragment.  «  Le  tou>  (majeur)  renferme  deux  dièses 
et  un  comma*.  »  Puis,  brusque  abandon  du  procédé  qui  aboutit  à 

. . : { 

mineur  (dièse  des  physiciens)  qui  représente  l'intervalle,  pour  un  même  ton,  entre  une 
Dote  arec  accident  et  la  même  note  bécarre.  Le  dièse  des  musiciens  est  au  contraire 
l'intervalle  pris  entre  une  note  avec  arcident,  et  la  même  note  naturelle,  qui  appartient 
nécessairement  à  un  autre  ton.  Ainsi  le  dièse  des  physicieos  est  l'intervalle  entre  le' 
li*  du  ton  d'ut  mineur,  et  le  si  du  ton  d'ut  majeur.  Ce  dernier  si  est  un  si  bécarre, 
ioférieur  d'un  comma  au  si  naturel  qui  appartient  à  la  série  des  quintes  ascendantes  à 
partir  tfvt.  Le  dièse  du  solfège  correspond  au  contraire  à  l'intervalle  par  exemple  entre 
le  H  bémol  du  ton  de  fa  majeur  et  le  si  naturel,  or  ce  sib  est  inférieur  d'un  comma  au 
ft'b  do  ton  d'ut  mineur  ;  il  y  a  donc  deux  commas  de  différence  entre  le  dièse  du  solfège 
et  le  dièse  des  physiciens,  un  pour  la  différence  des  deux  sib,  un  pour  la  différence  du 
si  bécarre  au  si  naturel. 

1.  Ce  comma  (différence  entre  l'octave  et  la  somme  de  six  tons  majeurs)  n'est  pas 
exactement  le  même  que  celui  des  physiciens  (J^Y  mais  il  en  diffère  à  peine. 
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un  intervalle  désormais  trop  petit  pour  se  prêter  aux  expériences 
acoustiques  ;  recours  à  un  nouveau  postulat,  la  possibilité  de 
diviser  tout  intervalle  en  deux  parties  égales  :  «  la  dièse  est  divisée 
en  deux  diaschisma,  et  le  comma  en  deux  schisma.  »  A  quel 
ordre  d'idées  répond  l'introduction  de  ces  deux  nouveaux  inter- 
valles théoriques,  qui  ne  sont  plus  comparés  entre  eux,  mais  dont 
en  fait  le  premier  vaut  environ  quatre  fois  le  second  ?  Il  est  aisé  de 
le  reconnaître. 

Quoique  notre  auteur  ne  fasse  allusion  à  aucun  des  trois  genres 
musicaux  des  Grecs,  il  est  clair  que  sa  division  de  la  quarte 
suppose  la  constitution,  au  moins  tÉéorique,  d'un  tétracorde  dia- 
tonique, procédant  par  dièse,  ton  majeur  et  ton  majeur,  et  celle 
d'un  tétracorde  enharmonique  dont  le  pycnon  est  d'une  dièse  et 
dont  l'intervalle  supérieur  équivaut  à  deux  tons  majeurs.  Le 
diaschisma  est  donc  le  nom  donné  à  l'intervalle  moitié  du  pycnon 
enharmonique  de  ce  tétracorde  théorique  ;  il  correspond  à  la  dièse 
enharmonique  d'Aristoxène. 

Au  contraire,  1e  schisma  provient  de  la  division  en  deux  parties 
du  pycnon  du  chromatique  type  (tonié),  puisque  ce  pycnon  est 
supposé  d'un  ton  majeur.  En  effet,  puisque  ce  ton,  d'après  notre 
théoricien,  comprend  deux  dièses  et  un  comma,  sa  moitié  com- 
prendra une  dièse  et  un  demi -comma,  ou  un  schisma.  Le  demi-ton 
juste  est  ainsi  rigoureusement  distingué  de  la  dièse  diatonique, 
quoique  la  différence  ne  soit  en  réalité  perceptible  que  sur  leurs 
doubles,  le  ton  majeur  et  le  ton  mineur. 

4.  Si  Philolaos  était  un  acousticien  de  la  fin  du  ve  siècle  avant 
notre  ère,  rien  évidemment,  dans  tout  ce  qui  précède,  ne  pourrait 
éveiller  la  moindre  suspicion.  La  très  légère  teinture  mathématique 
que  suppose  son  exposition  n'aurait  en  particulier  rien  qui  dût 
sembler  étrange,  car  elle  ne  révèle  que  des  connaissances  qui,  dès 
cette  époque,  étaient  facilement  accessibles  pour  tous.  Nous  pou- 
vons d'autant  mieux  accepter  ses  fragments  comme  valant  un 
document  contemporain  concernant  une  école  acousticienne  de 
cette  époque,  qu'elle  semble  assez  clairement  désignée  dans  un 
passage  bien  connu  de  la  République  de  Platon  (VII,  531  A)  :  «  Les 
«  uns  disent  qu'ils  perçoivent  encore  entre  les  deux  sons  un  cer- 
«  taine  différence,  et  que  c'est  là  le  plus  petit  intervalle  qui  doit 
«  être  l'unité  de  mesure  :  les  autres  soutiennent  que  les  sons  sont 
«  déjà  arrivés  à  coïncider.  »  Entendez  qu'il  s'agit  de  la  comparaison 
du  ton  avec  la  double  dièse  diatonique  (comparaison  qui  pouvait 
d'ailleurs  se  faire  entre  d'autres  termes,  comme  entre  l'octave  et 
six  tons  majeurs  :  UT  et  SI*,  la  double  quarte  et  cinq  tons  majeurs. 
SI*  H  LA*).  Les  uns,  ce  sont  ceux  qui  reconnaissaient  la  diffé- 
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rence  du  comma,  et  dont  notre  auteur  a  conservé  la  nomenclature  ; 
les  autres,  ce  sont  ceux  qui  ont  légué  la  leur  à  Aristoxène  et  qui, 
pratiquement,  identifiaient  la  dièse  diatonique  avec  r^tTô'vtov 
juste  ;  nous  savons  d'ailleurs  par  leur  héritier  que,  pour  dénommer 
le  demi-pycnon  enharmonique,  de  même  que  leurs  rivaux  avaient 
le  diaschisma,  ils  prenaient  comme  plus  petite  mesure  effective  le 
quart  de  ton  ;  et  même,  sur  la  division  de  l'octave  en  vingt-quatre 
de  ces  unités,  ils  avaient  établi  une  notation  qui  ne  nous  est  mal- 
heureusement parvenue,  dans  Aristide  Quintilien,  que  sous  une 
forme  méconnaissable.  D'une  tentative  pareille  de  leurs  contra- 
dicteurs, nous  ne  savons  rien  ;  ils  ont  dû  plutôt  s'attacher  à  main- 
tenir, dans  la  notation  musicale,  les  distinctions  qui  ne  portent  pas 
sur  une  différence  plus  grande  que  le  comma  et  qui,  théoriquement, 
compliquent  singulièrement  le  problème  de  la  transcription  exacte, 
sous  nos  signes  modernes,  de  cette  notation.  Quant  à  essayer  de 
prendre  un  comma  comme  unité  de  mesure,  sauf  à  négliger  Une 
différence  théorique  encore  plus  petite,  il  ne  paraît  pas  davantage 
qu'ils  aient  fait  quelque  tentative  sérieuse  dans  ce  sens;  les  diffi- 
cultés pratiques  du  problème  ont  naturellement  dû  les  arrêter. 

5.  En  tout  cas,  les  observations  qui  précèdent  suffisent,  je  crois, 
pour  préciser  la  valeur  que  gardent  les  fragments  attribués  à 
Philolaos,  en  ce  qui  concerne  rhistoiredes  théories  musicales  de  Tan  ti- 
quité,  même  si  ces  fragments  ne  doivent  représenter  pour  nous 
qu'une  doctrine  de  la  fin  du  ve  siècle  ou  du  commencement  du  iv«. 
Mais  Philolaos  ne  se  présente  point  à  nous  comme  un  auteur  que 
nous  ayons  à  apprécier  seulement  d'après  ses  écrits.  C'est  un 
pythagorien  et  il  nous  est  donné  comme  exposant,  avec  une  dose 
d'originalité  plus  ou  moins  grande,  les  doctrines  constituées  dans 
l'Ecole  avant  sa  dispersion.  Dès  lors,  il  s'agit  de  déterminer,  dans 
la  doctrine  des  fragments  suspectés,  quels  éléments  doivent  être 
regardés  comme  appartenant  à  la  véritable  tradition  pythagorienne, 
quels  éléments  au  contraire  sont,  soit  étrangers,  soit  opposés  à 
cette  tradition. 

L'obscurité  dont  la  contradiction  des  légendes  a  enveloppé  l'his- 
toire de  la  première  période  du  pythagorisme1,  semble  à  première 
vue  devoir  rendre  insoluble  le  problème  que  je  viens  de  poser. 
Mais  il  s'agit  d'une  question  technique,  et  grâce  à  cette  circons- 

1.  J'entends  la  période  comprenant  Pythagore  et  ses  disciples  immédiats  on  les  dis- 
ciples de  ceux-ci  jusqu'à  la  dispersion  de  leurs  confréries.  A  cette  dispersion,  com- 
mencerait une  seconde  période,  celle  à  laquelle  appartient  Philolaos,  mais  reconnaître 
comme  apocryphes  les  fragment*  de  ce  dernier  équivaut  à  peu  près  à  nier  que  l'activité 
scieotiflque  de  l'Ecole  se  soit  maintenue  à  cette  époque.  Archytas  inaugure  au  contraire 
une  période  réellement  nouvelle,  que  marquent,  scientifiquement,  des  progrès  décisifs, 
maii  dont  l'histoire  est  inséparable  de  celle  de  l'Ancienne  Académie. 
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tance,  nous  possédons  certains  points  de  repère  spéciaux,  qui  sont, 
il  me  semble,  suffisants  pour  nous  guider. 

9.  Tout  d'abord  l'existence  d'une  tradition  écrite,  concernant  les 
connaissances  mathématiques  de  l'ancienne  École,  et  circulant 
dès  avant  llippocrate  de  Chios  (c'est-à-dire  vers  le  milieu  du 
ve  siècle),  doit  être  considérée  comme  suffisamment  établie,  du 
chef  des  renseignements  précis  et  tout  à  fait  dignes  de  foi  qui,  par 
Eudème,  nous  sont  parvenus  sur  ces  connaissances,  comparées  à 
celles  dont  l'acquisition  est  plus  récente.  Un  fragment  bien  connu 
d'Archytas1  confirme,  au  reste,  amplement  l'existence  de  cette  tra- 
dition écrite,  et  nous  apprend  qu'elle  s'étendait  aux  quatre  sciences 
sœurs,  dont  la  musique  faisait  partie. 

En  second  lieu,  on  peut  regarder  comme  certain  que  la  décou- 
verte des  rapports  numériques  correspondant  aux  consonances  n'a 
jamais  été  un  secret  conservé  par  Pythagore  pour  ses  disciples. 
Vers  l'an  500  en  effet,  Lasos  d'Hermione  \  le  premier  qui  ail  écrit 
un  traité  d'Harmonique,  entreprenait  la  vérification  expérimen- 
tale de  ces  rapports,  en  particulier  pour  les  tuyaux  sonores1,  et 
s'il  aboutissait  à  celte  conclusion  empiriste,  que  pour  un  son 
musical,  il  y  a  une  certaine  latitude,  il  n'en  est  pas  moins  clair 
que  depuis  lors  les  nombres  de  Pythagore  doivent  valoir  comme 
connus  en  Grèce.  Or  il  est  essentiel  de  remarquer  que  Laços  n'ap- 
partenait nullement  à  l'École. 

Il  y  a  deux  autres  éléments  à  faire  intervenir  dans  la  question  : 
si  Archytas  ne  peut  guère  être  regardé  comme  un  pythagorien  de 
la  vieille  école,  puisqu'au  contraire  il  s'affranchit  des  liens  de  la 
tradition  pour  reprendre  la  question  où  Pythagore  l'avait  laissée  et 
réaliser  un  nouveau  progrès  décisif,  il  n'en  est  pas  moins  clair 
qu'il  connaît  cette  tradition  et  qu'il  prétend  au  moins  s'y  relier  en 
conservant  comme  acquis  les  résultats  qu'elle  a  consacrés.  Si  donc, 
dans  la  construclion  de  ses  échelles  musicales  (Obs.  II),  il  se  met 
en  opposition  directe,  sur  certains  points,  avec  la  doctrine  attribuée 
à  Philolaos,  il  est  très  probable  que,  sur  ces  points,  la  tradition 
authentique  de  l'École  était  muette. 

Enfin,  si  Aristoxène  ne  paraît  guère  avoir  apprécié,  comme 
théoricien  de  musique,  son  compatriote  Archytas4,  si  c'est  lui 
qu'il  vise  certainement  en  même  temps  que  Platon,  quand  il  parle 


1 .  Porphyre  sur  les  Harmoniques  de  Ptoléoée  (éd.  Wallis,  p.  236-238).  —  Frag- 
menta Philosophorum  Graecorum,  éd.  Didot,  1,  p.  504. 

2.  Théoo  de  Smyrne,  Musique,  XII,  éd.  Dupuis,  p.  96. 

3.  Voir  Obsenration  11,  ci-après. 

4.  Peut-être  même  a-t-il  cherché  à  le  disqualifier,  en  thèse  générale,  en  le  rattachai! 
à  la  prétendue  secte  des  Acousmatiques,  et  à  son  chef,  le  légendaire  Hippasos. 
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de  ceux  qui  considèrent  les  sons  comme  des  mouvements  \  et  qui 
introduisent  à  priori  des  rapports  numériques  pour  représenter  les 
intervalles,  sans  faire  appel  au  jugement  de  l'ouïe,  il  ne  semble 
point,  et  c'est  ce  qu'a  déjà  indiqué  M.  Th.  Reinach,  avoir  voulu 
attaquer  en  rien  la  doctrine  pythagorienne  primitive,  représentée, 
d'après  lui,  par  le  petit  groupe  que,  de  son  vivant,  il  vit  s'éteindre 
à  Phlionte.  Mais  sans  doute,  ces  pythagoriciens  de  la  vieille  roche 
ne  voulaient  rien  savoir  des  nouveautés  introduites  par  Archytas 
ou  par  Platon  (ou  soi-disant  par  Philolaos).  Rien  même,  à  mon 
sens,  n'empêche  que  pratiquement,  le  musicien  Xénophile,  qui 
faisait  partie  de  ce  groupe,  ait  été  un  acousticien,  plutôt  qu'un 
mathématicien,  et  que  ce  soit  de  ses  entretiens  qu'Aristoxène 
ait  gardé  l'impression,  si  formelle  chez  lui,  qu'il  n'y  a  rien  à  faire, 
dans  la  théorie  de  la  musique,  avec  les  rapports  numériques  entre 
lés  longueurs  des  cordes. 

6.  C'est  là  le  point  capital  qu'il  s'agit  d'expliquer  ;  mais  en  pré- 
sence des  faits  que  je  viens  de  mentionner,  une  seule  explication 
me  semble  possible  et  je  la  formule  sous  les  trois  thèses  suivantes  : 

1°  Lœuvre  de  Pythagore  en  musique  doit  être  rigoureusement 
limitée  à  la  reconnaissance  des  rapports  numériques  concernant 
l'octave,  la  quinte  et  la  quarte  ;  c'est-à-dire  correspondant  aux 
intervalles  qui  déterminent  les  sons  fixes  de  la  lyre,  et  qui  sont 
exclusivement  reconnus  par  les  Grecs  comme  consonances.  — 
2°  En  ce  qui  concerne  les  sons  mobiles  ou  l'échelle  des  notes  à 
l'intérieur  de  chaque  tétracorde,  il  n'y  a  eu  aucune  tradition  déter- 
minée dans  le  pythagorisme  primitif.  —  3°  Les  premiers  pytha- 
goriens  ont  reconnu  l'impossibilité  mathématique  de  diviser  en 
deux  parties  égales  le  ton  ou  l'octave,  mais  ils  n'ont  point  abordé 
en  général  le  problème  de  la  mesure  des  intervalles  tel  que  le  pose 
le  postulat  admis  dans  les  fragments  de  Philolaos. 

Les  deux  premières  de  ces  thèses  sont  impérieusement  comman- 
dées par  ce  fait  qu'au  commencement  du  ive  siècle  nous  voyons 
Archytas  introduire  de  nouveaux  rapports  numériques  j  et  f  pour 
représenter  des  intervalles  musicaux  de  tierce  et  de  seconde,  tandis 
que,  dans  le  Timée,  Platon  soutient  que  ces  mêmes  intervalles 
doivent  être  exclusivement  représentés  par  des  rapports  où  n'en- 
trent que  les  facteurs  premiers  3  et  2,  reconnus  par  Pythagore  dans 
les  consonances.  11  faut  donc  que  la  question  n'ait  point  été  tran- 
chée dès  l'origine,  et  cela  se  comprend  d'ailleurs  aisément. 

A  l'époque  de  Pythagore,  en  effet,  la  musique  grecque  avait  déjà 
commencé  l'évolution  qui  aboutit  à  la  constitution  des  nuances  si 

1.  Éd.  Mftib.,  p.  12,  4  :  fi-rj  TaparréTaxxav  hï  yifiâ;  al  twv  el;  xivT)<ret;  àytfvTwv  tou; 
çWyyow;  Mgsi. —  P.  32,  ol  |ifcv  àXXoTpioXoYOÛvteç  xal  t^v   (ièv   afoftT}<nv  ixxXfvovteç. 
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variées  que  nous  connaissons  par  les  musicographes  de  l'antiquité. 
Mais  même  dans  le  seul  genre  diatonique,  avec  les  différents  tropes, 
il  y  avait,  pour  la  position  des  cordes  mobiles,  une  liberté  peut- 
être  encore  plus  grande  que  celle  que  suppose  la  variété  des  nuances 
aristoxéniennes.  Après  tout  le  travail  accompli,  par  les  auteurs  et 
réformateurs  des  notations  musicales,  pour  la  réduction  de  ces 
tropes  au  type  dorien,  Aristoxène  en  est  encore  à  déclarer  qu'en 
principe,  la  position  des  deux  cordes  mobiles  d'un  tétracorde  est 
absolument  libre,  sous  la  seule  condition  qu'il  n'y  ait  pas  d'inter- 
valle plus  petit  qu'un  quart  de  ton  et  sous  la  supposition  que  les 
deux  tétracordes  de  l'octave  sont  accordés  entre  eux.  Les  nuances 
d' Aristoxène  ne  sont  donc  pour  lui  que  des  types,  qui  n'excluent 
nullement  celles  qu'il  ne  croit  point  devoir  classer.  Devant  une 
telle  situation,  il  était  naturel  que  Pythagore  se  bornât  à  l'étude 
des  consonances  qui  déterminaient  les  cordes  fixes  et  qui  étaient 
traditionnellement  adoptées  pour  l'accompagnement.  Les  inter- 
valles intérieurs  du  tétracorde,  qu'ils  correspondissent  ou  non  à  des 
rapports  numériques,  devaient  lui  apparaître  comme  appartenant 
à  la  catégorie  de  l'indéterminé  (araxTov  ou  a7reipcv). 

Quant  à  l'idée  que  tout  intervalle  mélodique  doit  être  mesurable, 
elle  était  loin  de  dériver  immédiatement  de  la  découverte  de  Pytha- 
gore. Tout  d'abord  la  question  ne  se  posait  pas,  tant  qu'il  ne 
s'agissait  pas  de  réduire  à  un  type  commun  les  diverses  formes 
mélodiques  pratiquées  ;  en  second  lieu,  les  premières  tentatives  ne 
furent  nullement  favorables  à  cette  conception  de  l'intervalle.  La 
conclusion  empiriste  de  Lasos  revenait  à  nier  que  le  problème 
existât  théoriquement !  ;  d'autre  part,  au  point  de  vue  mathéma- 
tique, la  véritable  méthode  à  suivre  consistait  à  opérer  tout  d'abord 
la  division  en  deux  parties  égales  du  ton  ou  de  l'octave  ;  il  s'agissait 
pour  cela  de  trouver  la  moyenne  proportionnelle  entre  1  et  2; 
mais  précisément  ce  problème  est  numériquement  impossible, 
et  cette  impossibité  fut  reconnue  par  les  premiers  pythago- 
riciens*. 

A  la  vérité,  le  problème  est  susceptible  d'une  solution  par  cons- 
truction géométrique  ;  mais  à  une  époque  où  les  rapports  n'étaient 
conçus  qu'entre  nombres,  et  où  Ton  partait  de  la  considération  de 
rapports.une  telle  solution  (irrationnelle)  ne  pouvait  être  proposée. 
La  mathématique  apparut  donc  comme  impuissante  pour  résoudre 


1.  Pratiquement,  Lasos  dut  probablement  admettre  qu'on  pouvait  confondre  le  pvcnon 
enharmonique  avec  la  moitié  d'un  ton. 

2.  Autrement  la  diagonale  du  carré  serait  commensurable  avec  son  côté.  La  démons* 
tration  pythagorienne  de  la  non-commensurabilité  nous  a  été  conservée  (Euclide,  X,  117). 
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le  problème  de  la  mesure  des  intervalles  mélodiques,  lorsque  ce 
problème  se  posa1. 

En  face  de  l'ancienne  tradition  pythagorienne,  Aristoxène  avait 
donc  toute  liberté  ;  ce  problème,  impossible  à  résoudre  par  la  théorie 
mathématique,  il  en  postule  la  possibilité  pratique;  un  intervalle 
mélodique  est  pour  lui  une  grandeur  continue,  susceptible  d'être 
divisée  pour  rouie,  en  tel  nombre  qu'on  voudra  de  parties  égales  ; 
susceptible  même  de  divisions  irrationnelles.  Dans  ces  divisions,  il 
n'a  rien  à  savoir  des  rapports  pythagoriens  ;  11  parle  une  autre 
langue  ;  ce  qu'il  appelle  intervalle  rationnel  est  précisément  irra- 
tionnel mathématiquement,  et  inversement. 

Vis-à-vis  de  Platon  ou  d'Archytas  qui  proposent  des  échelles 
musicales  déterminées  et  bien  précises,  Aristoxène  prend  au 
contraire  une  attitude  franchement  hostile;  car  à  son  point  de 
vue,  il  ne  peut  reconnaître  la  valeur  de  ces  échelles. 

7.  Mais  si  la  constitution  de  l'échelle  diatonique  du  Tintée  ne 
remonte  pas  aux  premiers  pythagoriciens,  ne  convient-il  pas  de 
l'attribuer  au  moins  à  Philolaos?  En  tout  cas,  la  date  et  l'origine 
de  cetle  constitution  méritent  d'être  éclaircies  ;  mais  un  problème 
encore  plus  intéressant,  serait  de  savoir  dans  quelle  mesure  cette 
échelle  a  réellement  été  pratiquée  chez  les  Grecs. 

On  sait  qu'elle  fut  classique  chez  les  canoniciens  grecs  jusqu'à 
Didyme,  que  Boèce  l'a  transmise  à  Gui  d'Arezzo,  et  que  c'est  encore 
elle  qui  aujourd'hui  règle,  sur  les  portées,  l'armature  des  clefs.  Sa 
valeur  pratique  est  relativement  aisée  à  étudier  ;  elle  a  plusieurs 
fois  été  essayée  dans  les  temps  modernes  ;  l'impression  qu'elle  pro- 
duit est  puissante,  grâce  à  la  justesse  de  toutes  les  quintes,  mais  la 
dureté  des  tierces  blesse  nos  oreilles. 

Lorsque  après  les  premiers  essais  infructueux  pour  la  mesure  des 
intervalles  inférieurs  à  la  quarte,  une  école  d'harmoniciens,  oppo- 
sée à  celle  de  Lasos,  reprit  la  question  (et  ceci  dut  avoir  lieu  dès  le 
milieu  du  va  siècle),  c'était  une  tentative  toute  naturelle  que  de 
former  l'intervalle  supérieur  au  pycnon  enharmonique  par  la  somme 
de  deux  tons  majeurs,  et  de  régler  sur  le  même  principe  un 
tétracorde  diatonique  syntone.  Comme  dans  son  genre  chroma- 
tique, Archytas  admet  la  succession  de  deux  tons  majeurs,  il  me 
paraît  certain  qu'il  devait  connaître  l'échelle  diatonique  corres- 
pondante, quoiqu'il  l'ait  rejetée  pour  proposer  un  diatonique  mol 
tout  spécial. 

1.  Les  premiers  pythagoriens  oe  paraissent  pas  avoir  été  plus  loin  ;  notamment, 
comme  ils  ont  laissé  à  Théodore  de  Cyrène  (le  maître  de  Platon)  la  tâche  de  démontrer 
l'irrationalité  de  la  moyenne  proportionnelle  entre  1  et  3,  ils  n'avaient  pas  en  parti- 
culier prouvé  que  la  dièse  diatonique  n'est  point  numériquement  divisible  en  deux  parties 
égales,  autrement  dit,  que  le  dia$chi*ma  de  Philolaos  est  un  intervalle  irrationnel. 
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J'admets  donc  que  l'échelle  dû  Timèe  remonte  bien  en  réalité  à 
l'époque  où  vivait  Philolaos,  en  ce  sens  qu'au  moins  certains 
musiciens  ont  pu  systématiquement  accorder  leurs  instruments 
d'après  cette  échelle.  Ce  furent  des  nuances  spéciales  qui  se  cons- 
tituèrent, d'après  des  règles  fixes,  en  même  temps  que  les  autres, 
et  qui  leur  firent  une  concurrence  plus  ou  moins  heureuse.  Mais, 
pour  opérer  de  la  sorte,  et  même  pour  déterminer  le  rapport  numé- 
rique correspondant  soit  à  la  dièse  diatonique,  soit  à  la  différence 
(apotome)  avec  le  ton  majeur,  il  n'y  avait  dès  cette  époque  nul 
besoin  d'être  py  thagorien  ;  admettre  au  contraire  la  division  du  tou 
et  de  la  dièse  en  deux  parties  égales,  sans  fournir  les  rapports 
numériques  correspondants,  c'était  se  disqualifier  soi-même  en 
tant  que  py  thagorien,  alors  que  la  non-existence  de  ces  rapports 
avait  été  reconnue  par  l'École.  Or  c'est  la  situation  où  se  place 
l'auteur  des  fragments  attribués  à  Philolaos. 

L'habillement  mathématique  de  l'échelle  du  Timèe  peut  très  bien 
au  reste,  si  les  fragments  ne  sont  pas  authentiques,  ne  pas  remon- 
ter plus  haut  que  l'époque  de  Platon  et,  à  ce  titre,  il  serait  équi- 
table de  qualifier  cette  échelle  de  platonicienne,  au  lieu  de  la  consi- 
dérer comme  pythagoricienne,  ainsi  qu'on  le  fait  d'ordinaire.  Il  ne 
s'agit  pas  de  faire  honneur  à  Platon  de  calculs  qui  n'offraient 
certainement  aucune  difficulté  pour  lui,  mais  qui  n'en  offraient 
pas  davantage  pour  les  mathématiciens  de  sa  connaissance  ;  mais 
il  s'agit  de  constater  qu'il  a,  très  probablement  le  premier,  proposé 
sous  forme  mathématique  l'échelle  en  question  ;  qu'il  a  essayé  de 
justifier  a  priori  cette  échelle,  dont  l'origine  véritable  est  plutôt  à 
chercher  dans  l'essai  d'un  acousticien  ;  enfin  que  c'est  grâce  à  son 
nom  que  cette  gamme  est  devenue  classique. 

L'opinion  courante,  que  tous  les  éléments  mathématiques  du 
Timèe  sont  empruntés  aux  pythagoriens,  est  erronée.  Nous  savons 
aujourd'hui  qu'en  ce  qui  concerne  les  polyèdres  réguliers,  l'oc- 
taèdre et  l'icosaèdre  (formes  de  l'air  et  de  l'eau  dans  Platon)  n'ont 
été  découverts  que  par  son  ami  Théétète;  de  même,  pour  la  théorie 
musicale,  il  n'y  a  de  py  thagorien  que  les  nombres  3  et  2  définissant 
les  consonances;  l'idée  qu'il  ne  faut  pas  employer  d'autres 
nombres  premiers  appartient  à  Platon. 

8.  Je  reviens  à  la  question  de  l'usage  pratique  des  échelles  cons- 
tituées théoriquement  avec  des  tons  majeurs.  Et  pour  commencer 
par  le  genre  enharmonique,  doit-on  croire  que,  comme  intervalle 
au-dessus  du  pycnon,  le  diton  égal  à  deux  tons  majeurs  prédomi- 
nât sur  la  tierce  majeure  juste  qui  vaut  un  ton  majeur  et  un  ton 
mineur,  et  qui  par  conséquent  est  inférieure  d'un  comma? 

Je  n'hésite  pas  à  penser  que  tout  au  contraire,  la  tierce  majeure 
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juste  a  dû  préexister  et  qu'elle  a  continué  à  prédominer.  Sur  le 
dernier  point,  je  considère  comme  décisif  ce  fait  qu' Archytas  a 
reconnu  le  rapport  numérique  5/4  de  notre  tierce  majeure  comme 
correspondant  au  diton  enharmonique.  Sur  le  premier,  je  remar- 
querai que  la  tierce  majeure  avait  plutôt  à  lutter  contre  la  tendance 
à  élever  la  paranète,  le  spondiasme,  tendance  déjà  accusée  au 
temps  d'Olympos,  et  qui,  à  des  degrés  successifs,  aboutissait  à  faire 
passer  l'enharmonique  aux  nuances  qu'Aristoxène  qualifie  de 
chromatique  mol  ou  hémiole.  Aux  termes  rigoureux  de  cette 
nomenclature  abusive,  l'enharmonique  d'Archytas  devrait  lui- 
même  être  qualifié  de  chromatique  |iaXaxd>T<xTov  et  l'emploi  de  la 
tierce  majeure  juste  correspondait  probablement  pour  Aristoxène 
au  plus  faible  des  trois  degrés  rationnels  qu'il  devait  admettre  pour 
le  spondiasme  (7,  8  et  9  douzièmes  de  ton). 

L'enharmonique  type  à  diton  majeur  semble  donc  être  plutôt 
resté  théorique.  Il  n'est  pas  de  même  pour  le  chromatique  type 
(tonié).  Archytas  observe  en  effet  la  règle  de  faire  le  pycnon  d'un 
ton  majeur,  ce  qui  conduit  pour  l'intervalle  supérieure  une  valeur 
étrangère  à  nos  tonalités  ;  cependant  puisqu'il  connaissait  la  tierce 
mineure  -g  (comme  différence  de  la  tierce  majeure  à  la  quinte),  il 
luiyélait  bien  facile  de  l'introduire  dans  le  genre  chromatique,  en  y 
réduisant  le  pycnon  à  un  ton  mineur.  Cette  modification  n'apparaît 
point  avant  Eratosthène  et  on  peut  même  douter  qu'il  l'ait 
empruntée  à  la  pratique. 

En  ce  qui  concerne  le  diatonique  syntone,  on  sait  que  pour 
passer  de  l'échelle  platonicienne  aux  gammes  modernes,  il  faut 
diminuer  d'un  comma  l'un  des  deux  tons  majeurs  du  tétracorde. 
Ce  progrès  n'apparaît  que  dans  l'échelle  proposée  par  Didyme  au 
i#r  siècle  de  notre  ère,  tandis  qu'Eratosthène  conserve  celle  du 
Timée,  et  que  Ptolémée  maintient  encore  celle-ci  à  côté  de  celle 
de  Didyme  (corrigée  par  l'interversion  du  ton  majeur  et  du  ton 
mineur).  Archytas  n'ayant  donné  qu'un  diatonique  mol,  on  doit, 
il  semble,  en  conclure  que,  de  son  temps,  le  diatonique  syntone 
était  peu  pratiqué,  et  on  serait  porté  à  croire  que,  lorsqu'il  revint 
en  faveur,  le  renom  de  Platon  assura  à  l'échelle  du  Timée  une 
réelle  prédominance. 

Mais  la  question  ne  saurait  être  tranchée  de  la  sorte.  On  doit 
remarquer  en  effet  que  pratiquement  les  musiciens  accordent  leurs 
instruments  d'après  leur  oreille,  et  qu'ils  se  soucient  peu  des 
théories  ;  le  principe  de  Lasos,  qu'il  y  a  une  certaine  latitude  pour 
une  note,  a  toujours  gardé  sa  valeur  dans  l'exécution.  La  doctrine 
du  tempérament  absolu  d'Aristoxène,  comme  celle  de  la  justesse 
de  toutes  les  quintes  dans  l'échelle  de  Platon,  ont  dû  toujours  avoir 
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plus  'd'Importance  comme  théorie  que  comme  pratique.  L'emploi 
réel  de  la  tierce  majeure  dans  le  genre  enharmonique  est  une  rai- 
son de  croire  à  son  emploi  dans  le  diatonique  syntone.  Qu  une 
tonalité  très  voisine  de  la  nôtre  et  telle  que  Didyme  n'ait  eu  plus 
tard  qu'à  la  constater,  ait  existé  dès  le  temps  d'Aristoxène,  c'est 
ce  que  j'ai  essayé  de  prouver  ailleurs  pour  expliquer  un  passage 
de  Plutarque  emprunté  à  cet  auteur1. 

La  concurrence  entre  le  diatonique  syntone  de  nos  gammes 
modernes  et  celui  de  l'échelle  platonicienne  est  donc  un  point  qui 
reste  obscur  ;  le  plus  clair  est  sans  doute  que  pour  se  dégager  et 
triompher  définitivement,  le  syntone  a  eu  surtout  à  lutter  contre 
les  nuances  du  diatonique  mol  et  autres  semblables  qui  lui  fai- 
saient concurrence. 

En  résumé,  je  serais  porté  à  croire  qu'en  ce  qui  concerne  les 
intervalles  mélodiques,  la  musique  grecque  a  subi  dans  les  sept 
siècles  de  Pylhagore  à  Ptolémée  une  évolution  sur  laquelle  les 
théories  n'ont  exercé  qu'une  influence  d'autant  plus  faible  qu'elles 
ont  suivi  les  faits  au  lieu  de  les  régler.  De  ces  théories,  celle  d'Aris- 
toxène  est  restée  lettre  morte  ;  la  lutte  a  existé  en  réalité  entre 
deux  écoles  qui  remontent  l'une  à  Platon  (celle  des  canoniciens 
classiques),  l'autre  à  Archytas.  Ce  dernier  en  introduisant  de  fait 
la  division  de  la  quinte  en  tierce  majeure  et  tierce  mineure,  réalisa 
le  progrès  décisif,  indispensable  pour  constituer  la  théorie  de  la 
gamme  moderne.  Mais  après  lui,  on  abusa  des  combinaisons  numé- 
riques dont  il  avait  donné  l'exemple.  Parmi  ces  combinaisons,  se 
trouvaient  nécessairement  les  bonnes  ;  Didyme  sut  les  dégager, 
mais  obéissant  à  la  mode  de  son  temps,  il  les  présenta  comme 
dérivées  d'un  principe  prétendument  pythagoricien  (l'emploi  exclu- 
sif de  rapports  de  la  forme  ^-jH),  principe  à  la  vérité  aisé  à  déduire 
des  combinaisons  d'Archytas,  mais  que  celui-ci  n'avait  nullement 
observé  dans  sa  rigueur.  En  même  temps,  s'accréditaient  de  plus 
en  plus  les  légendes  qui  tendaient  à  identifier  les  doctrines  de 
Pythagore  et  de  Platon  ;  on  admit  donc  que  l'échelle  du  Timée, 
celle  des  canoniciens  classiques,  était  également  pythagorienne, 
quoiqu'elle  fût  fondée  sur  un  principe  contradictoire  de  celui  de 
Didyme.  Philolaos  se  trouvait  tout  indiqué  pour  expliquer  la 
transmission  à  Platon  de  la  doctrine  pythagoricienne,  puisque 
cette  fois  Archytas  ne  pouvait  servir. 

Il  me  semble  qu'il  est  temps  d'en  finir  avec  ces  légendes  qui  se 
contredisent.  Il  n'y  a  jamais  eu,  pour  la  division  du  tétracorde, 


1.  Sur  un  point  d'histoire  de  la  musique  grecque  (Revue  irchéol.,  1902). 
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une  tradition  pythagoricienne  ;  on  ne  peut  pas  avec  sûreté  remonter 
plus  haut  que  Platon  ou  qu'Archvtas,  et  tous  deux  sont  en  oppo- 
sition formelle.  On  peut  même  remarquer  que  de  la  part  de  Platon, 
l'opposition  est  déjà  bien  accusée  dans  la  République. 


Observation  I 


I.  Traduction  des  fragments  philolaïques  sur  la  imtfgve.  —  A 
[Nicomaque,  éd.  Meibom.,  I,  17  =  Stobêe,  Eclog.  I,  xxn,  7J.  «  La 
c  grandeur  de  Yharmonia  (a)  est  une  syllabe  (quarte)  et  nn  dtarton 
■  (ensemble  des  aigties,  quinte).  Le  dioxion  surpasse  la  syllabe 
«  d'un  êpogde.  Il  y  a,  en  effet,  une  syllabe  de  l'hypateè  la  mèse, 
«  un  dioxion  de  la  mèse  à  la  nète  ;  d^autre  part  [en  desoeodaat]  une 
«  syllabe  de  la  nète  à  la  tri  té  (b),  un  dioxion  de  la  trité  à  ll&ypate  ; 

•  et  l'intervalle  entre  la  mèse  et  la  trité  est  A'xméfoçâe  ;  i*  syllabe 
«  est  un  épi  tri  le  (5),  le  dioxion  un  hémiole  (|),  \e  diapason  (ensemble 
«  total  =  octave)  un  double.  Ainsi  Yharmonia  est  de  cinq  épogdes 
c  et  deux  dièses,  la  dioxion  de  trois  épogdes  et  une  dièse  M  syllabe 
«  de  deux  épogdes  et  d'une  dièse*  » 

B.  [Boêce.  Inst.  Mus.  III,  5;  éd.  Friedlein,  Teubner,  p.  276, 15- 
277-  17. J.  «  Mais  le  pythagoricien  Philolaosa  essayé  de  diviser  le 
«  ton  autrement  (qu'Aristoxène)  en  prenant  comme  primordial  du 
«  ton  le  nombre  qui  est  le  cube  du  premier  impair. . .  De  ce  nombre 
c  [27],  Philolaos  fait  deux  parties ,  tune  plus  grande  que  la  moitié^ 
«  qu'il  appelle  apotome,  Vautre  plus  petite  que  la  moitié,  qu'il 
«  nomme  dièse  ;  il  désigne  leur  différence  sous  le  nom  de  comma. 
«  Tout  d'abord  il  estime  que  la  dièse  renferme  13  unités  parce  que 

•  telle  est  la  différence  entre  256  et  243,  et  parce  que  ce  même 
«  nombre  1H  est  formé  [par  addition]  de  l'unité,  du  ternaire  et  du 
t  novénaire,  que  cette  unité  correspond  au  point,  le  ternaire  à  la 
«  première  ligne  impaire,  le  novénaire  au  premier  carré  impair. 
«  Ayant  pour  ces  motifs  posé  la  dièse  de  13,  il  prend  pour  Yapotome 
«  la  différence  avec  27,  qui  est  de  14  unités  ;  et  comme  entre  13  et 
«  14  il  y  a  une  unité  de  différence,  il  prend  cette  unité  comme 
«  répondant  au  comma.  Quant  au  ton  total  de  27  unités,  il  le  place 
«  entre  216  et  243,  dont  l'intervalle  est  d'un  ton  [$£  =  j]  et  qui  ont 
«  27  pour  différence  (c).  » 

C  (Ibtd.,  8  :  p.  278,  13-17)  :  «  La  dièse,  dit-il,  est  l'intervalle  dont 
«  Yépitrile  surpasse  deux  tons.  Le  comma  est  celui  dont  Yépogde 
«  surpasse  deux  dièses.  Le  schisma  est  la  moitié  du  comma,  et  le 
«  diaschisma  ta  moitié  de  la  dièse.  » 
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(a)  Harmonie  doit  être  entendu  ici  dans  le  sens  technique  de 
ffu<mr)fxa  fyuo<r|i£vov.  Spécialement  il  signifle  octave,  parce  que  le  sys- 
tème que  l'auteur  a  en  vue  comprend  deux  tétracordes  disjoints 
(deux  quartes  plus  un  ton  majeur  intermédiaire)  ;  mais  dans  le 
célèbre  passage  du  nombre  nuptial  (Rép.,  VIII,  516  C)  les  àpuovki 
de  Platon  correspondent  à  des  systèmes  de  deux  télracordes  con- 
joints. 

Dans  le  texte  de  Stobée,  notre  fragment  suit  immédiatement  un 
texte  Tcepl  yufftoç  xal  apfAovfaç  dans  lequel  àp|iovtx  .a  un  sens  qui  n'a 
aucun  rapport  avec  la  musique.  Il  est  bien  certain  que  dans  récrit 
attribué  à  Philolaos,  une  pareille  liaison  n'existait  pas,  et  il  est 
même  probable  que  la  définition  de  la  ZUmç  (fr.  G)  devait  précéder 
le  fr.  A. 

Arithmétiquement,  les  cordes  fixes  du  système  des  deux  tétra- 
cordes disjoints  sont  représentés  par  les  nombres 

12  9  8  6 

Hypate.  Mèse.  Paramèse.  Nète. 

qui  forment  ce  que  Nicomaque  appelle  proprement  apjwv(a,:et  qu'il 
faut  déjà  supposer  connus  de  Pythagore.  Leur  somme  avait  été 
appelée  àp|iovta  suivant  Eudoredans  Plutarque1,  mais  cette  déno- 
mination pi*étendue  pythagorienne  n'est  pas  particulièrement 
attribuée  à  Philolaos.  Celui-ci,  au  contraire,  d'après  Nicomaque 
(Arilh.,  11,  26,  2)  aurait  appelé  àpfxovfe,  le  groupement  12*8f6. 
D^illeurs,  entre  12  et'6,  tandis  que  9  est  la  moyenne  arithmétique; 
8  est  ce  qu'on  appelle  la  moyenne  harmonique  (son  produit  avec- 
la  moyenne  arithmétique  est  égal  au  produit  des  extrêmes). 
Mais,  d'après  le  témoignage  de  Jamblique,  les  anciens  pythagoriens 
disaient  que  8  était  la  moyenne  sous-contraire,  et  le  terme  de» 
moyenne  harmonique  n'aurait  été  employé  qu'à  partir  d'Archytas, 
qui  généralisa  la  notion. 

(b)  Trité  est  employé  ici  dans  le  sens  de  paramèse.  Il  aurait 
donc  manqué  une  corde  mobile  dans  le  tétracorde  entre  la  paramèse  ■ 
et  la  nète  (diézeugmène).  La  question  a  été  posée  de  savoir  quelle 
position  il  faut  attribuer  à  la  corde  mobile  subsistante,  corde  qui 
s'appelait  évidemment  paranète.  Nicomaque  lui  assigne  la  place 
de  la  paranète  diatonique.  On  aurait  donc  l'échelle 

La        Si  Ré  Mi 

Mèse    Trité    Paranète    Nète 

1.  De  an,  procr.  in  Timaeo,  12.  Nous  verrons  plus  loin  que  les  deux  assimilations 
analogues  indiquées  par  Eudore  dans  le  môme  passage  sont  certainement  postérieures 
au  iv«  siècle. 
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D'après  Aristoxène  dans  Plutarque  [De  musica,  II),  l'échelle 
diatonique  dorienne  d'Olympos  aurait,  au  contraire,  été  à  partir  de 
la  mèse:  La  -  Si  -  Ut  -  Mi  (car  il  ne  suppose  pour  passer  à  l'enhar- 
monique d'Olympos  que  la  suppression  du  lichanos  Sol).  Dans  ce 
cas,  la  position  serait  celle  de  la  paranète  enharmonique.  La  gamme 
dorienne  d'Olympos  semble  plus  avantageuse  que  celle  que  suppose 
Nicomaque;  maisvpour  notre  fragment,  la  question  est  d'autant 
plus  insoluble  que  l'auteur  considère  les  trois  genres  et  qu'il  sup- 
pose par  suite  sans  doute  que  la  paranète  peut  occuper  diverses 
positions.  Toutefois,  il  semble  singulier  qu'au  temps  de  Philolaos, 
l'heptacorde  dorien  fut  encore  en  usage  courant,  et,  si  son  écrit  est 
supposé,  il  est  à  craindre  que  l'auteur  n'ait  trop  archaïsé  en  subs- 
tituant le  terme  de  trité  à  celui  ieparamèse. 

(c)  D'après  ce  fragment,  Philolaos  aurait  considéré  les  rapports 

des  nombres  216  :  243   :   256,  puis  substitué  aux  rapports  les 

ton      dièse 
différences  243  —  216  =  27  pour  le  ton,  256  —  243  =  13  pour  la 

dièse.  La  différence  27  —  13  =  14  aurait  dès  lors  représenté  l'apo- 
tome,  et  l'unité  (14  —  13  =  1)  aurait  valu  pour  le  comma.  L'absur- 
dité mathématique  de  cette  combinaison  n'a  pas  besoin  d'être 
relevée.  Au  point  de  vue  acoustique,  il  suffit  de  remarquer  que  le 
comma  de  Philolaos  est  très  supérieur  à  1/27  du  ton,  puisqu'il  en 
vaut  à  peu  près  1/9.  Je  crois  donc  ne  devoir  considérer  dans  ce 
fragment  B  comme  réellement  tirée  de  l'écrit  icepl  <pù<no;  que  la 
phrase  imprimée  en  italique. 

Dans  le  passage  de  Plutarque  emprunté  à  Eudore  et  mentionné 
plus  haut,  il  est  dit  que  les  pythagoriens  donnaient  au  nombre  13 
le  nom  de  Xeî(i|ia.  Ce  terme,  qui  est  platonicien,  comme  le  remarque 
Eudore  lui-même,  a  dû  être  substitué  à  celui  de  B(e<xi;,  et  on  pourrait 
dès  lors  croire,  d'après  le  fragment  B,  que  dans  l'écrit  attribué  à 
Philolaos,  se  trouvait  effectivement  l'assimilation  entre  le  nombre  1 3 
et  la  &fe<riç.  A  cela  il  n'y  a  certainement  aucune  impossibilité  ;  ce 
qui  doit  être  au  contraire  écarté,  à  mon  avis  c'est  l'assimilation 
entre  l'unité  et  le  comma,  entre  l'apotone  et  le  nombre  14. 

Quant  à  la  troisième  assimilation  qu'on  trouve  dans  le  même 
passage  de  Plutarque,  à  savoir  que  5  aurait  été  appelé  rp<tyoç  (<f<$?oç?) 
parce  que  le  plus  pelil  intervalle  modulable  (<pOcYXT<$v)  serait  le 
cinquième  du  ton,  (si  c'est  bien  là  l'interprétation  du  texte  qui, 
grammaticalement,  paraît  corrompu),  on  ne  peut  voir  là  qu'une 
réplique  à  la  thèse  d'Aristoxène  qui  soutenait  que  le  plus  petit 
intervalle  modulable  était  le  quart  de  ton.  En  résumé,  les  trois  assi- 
milations rapportées  par  Eudore  sont  au  moins  suspectes  en  tant 
que  présentées  comme  remontant  aux  anciens  pythagoriens.  Elles 
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sont  au  contraire  du  genre  de  celles  où  se  sont  complus  les  faus- 
saires alexandrins,  y  compris  lePs.-Philolaos. 


Observation  II 

Le  texte  de  Théon  de  Smyrne  porte  que  Lasos  expérimenta  sur 
les  ffxeuYj.  On  pourrait  en  induire  que  dès  le  temps  des  Pisistra- 
tides,  les  Grecs  plaçaient  des  vases  résonateurs  dans  leurs  théâtres 
(ou  dans  les  locaux  qui  leur  Servaient  de  théâtres). 

Quoi  qu'il  en  soit,  le  fait  des  expériences  acoustiques  de  La90S 
me  paraît  avoir  une  importance  historique  d'autant  plus  grande 
que  celles  que  la  légende  a  attribuées  à  Pythagore  doivent  être 
purement  et  simplement  qualifiées  de  fabuleuses. 

Le  fait  de  ces  expériences,  dis-je,  conduit  à  réduire  singulière- 
ment la  part  qu'a  pu  prendre  le  sage  de  Samos  à  la  constitution 
des  théories  musicales.  J'ai  essayé,  dans  l'article  qui  précède,  de 
préciser  le  maximum  qu'on  peut  lui  attribuer  personnellement; 
mais  pour  le  minimum  il  n'y  a  guère  de  limite,  car  même  en  ad- 
mettant que  la  tradition  sur /importance  de  son  rôle  n'ait  pas  été 
créée  de  toutes  pièces,  il  est  clair  qu'à  proprement  parler,  il  n'a 
pas  fait  de  découverte  scientifique  ;  il  a  tout  au  plus  appelé  Patten- 
tion  sur  des  rapports  numériques  que  l'expérience  avait  évidem- 
ment révélés  depuis  longtemps  aux  fabricants  de  lyres  et  de  flûtes 
et  cela  bien  entendu,  non  seulement  aux  Grecs,  mais  sans  doute 
aussi  aux  Egyptiens,  Babyloniens,  etc. 

Le  rôle  d'Archytas  se  trouve  dès  lors  relevé  d'autant  plus,  et  il 
est  essentiel  de  remarquer  qu'avant  lui  on  ne  rencontre  aucun 
indice  de  la  connaissance  de  ce  fait  que  la  hauteur  du  son  croît 
avec  la  rapidité  des  mouvements,  c'est-à-dire  avec  le  nombre  des 
vibrations  pendant  le  même  temps.  C'est  à  Archytas  enfin  qu'il 
faut  faire  remonter  le  postulat  fondamental  sur  lequel  a  reposé 
toute  la  théorie  de  l'acoustique  jusqu'au  siècle  dernier,  à  savoir 
que  ces  nombres  de  vibrations  sont  inversement  proportionnels 
aux  longueurs  des  cordes. 

Dans  mon  article  précité  Sur  les  intervalles  de  la  musique 
grecque,  j'ai  expliqué  la  constitution  des  tétracordes  d'Archytas, 
et  j'ai  montré  que  pour  s'en  rendre  compte,  il  faut  faire  intervenir 
une  corde  située  à  un  ton  au-dessous  de  la  corde  la  plus  basse  de 
chacun  de  ces  tétracordes.  Je  ne  reviendrai  pas  sur  ce  sujet,  mais 
je  présenterai  une  remarque  nouvelle. 

La  tentative  d'Archytas  de  diviser  la  quarte  en  deux  intervalles, 
l'un  de  g  qu'on  peut  appeler  tierce  minime,  l'autre  *  que  je  nom- 
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merai  ton  maxime,  cette  tentative  peut  sembler  aussi  malheureuse 
que  son  introduction  de  la  tierce  majeure  et  de  la  tierce  mineure 
a  été  féconde  pour  la  théorie.  Cependant  si  ces  intervalles  de  }  et  !) 
sont  étrangers  à  la  gamme  de  nos  solfèges,  ils  n'en  existent  pas 
moins  dans  la  musique  moderne,  du  fait  des  instruments  à  sons 
fixes  dont  on  utilise  les  harmoniques  successifs. 
Ainsi  dans  la  trompette  en  ut,  la  série  des  notes 


Sol, 


si*, 


lits, 

8 


re*, 
9 


du  registre  moyen,  donne  identiquement  la  série  des  sons  dans  le 
système  diatonique  d'Archytas. 

Mèse  —  trité  —  paranète  diézeugmène  —  nète  diézeugmène. 
De  même  la  suite  des  notes  aiguës  de  la  même  trompette 

re    mi    fa    sol 
9     10    11     12 

est  identiquement  la  suite  ascendante  des  cordes  de  la  quarte  du 
diatonique  homale  de  Ptolémée. 

Si  la  trompette  ne  figurait  pas  dans  l'orchestre  grec,  ne  peut- on 
supposer  que  la  mode  se  mit,  à  un  moment  donné,  chez  les  joueurs 
de  cithare  et  de  flûte,  d'imiter  la  succession  des  sons  de  la  trompette, 
sans  doute  encore  plus  familière  aux  oreilles  d'un  peuple  presque 
constamment  en  guerre  qu'elle  ne  l'est  aux  nôtres.  Archytas  n'a- 
t-il  pu  étudier  expérimentalement  les  rapports  des  longueurs  de 
corde  ainsi  introduits  et  les  prendre  pour  point  de  départ  de  ses 
combinaisons  numériques? 

Paul  Tannery. 


revuk  de  pbilolooib  :  Octobre  1904. 
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Le  poète  Ovide  fut  un  des  plus  brillants  élèves  de  l'école  de 
déclamation.  Les  parties  essentielles  d'une  controversia  qu'il  sou- 
tint avec  grand  succès,  alors  qu'il  était  élève  du  rhéteur  Arellius 
Fuscus,  nous  ont  été  conservées  par  Sénèque  le  Père1.  Ii  emprunta 
au  rhéteur  Porcins  Latro,  dont  il  était  l'auditeur,  beaucoup  de 
sententiae  qu'il  devait  faire  passer  dans  ses  poèmes.  La  plupart  de 
ses  élégies  des  Amours  sont  de  véritables  suasoriae.  Les  deux  dis- 
cours d'Ulysse  et  d'Ajax  se  disputant  les  armes  d'Achille,  discours 
qui  occupent  près  d'un  tiers  du  livre  xm  des  Métamorphoses  [y.  5- 
122  ;  127-381)  sont  une  controversia  qui  avait  été  déclamée  dans  la 
classe  de  Porcius  Latro.  Ovide  se  rappelait  et  utilisait  les  traits 
brillants,  peut-être  aussi  les  thèmes  principaux  du  corrigé  qu'il 
avait  entendu  développer  par  le  célèbre  déclamateur  *.  On  a  remar- 
qué avec  raison  qne  l'influence  de  la  déclamation  se  retrouve  même 
dans  les  poésies  personnelles  de  l'auteur  des  Tristes  et  des  Poli- 
tiques :  la  longue  élégie  de  578  vers  qui  forme  à  elle  seule  le  livre  h 
des  Tristes  —  ce  poème  où  l'exilé  expose  à  l'empereur  tous  ses 
moyens  de  défense  —  n'est  autre  chose  qu'une  suasoria  rigoureu- 
sement composée  suivant  les  règles  et  les  procédés  de  l'école1. 

Si  la  discipline  des  rhéteurs  a  dominé  toute  l'œuvre  d'Ovide,  par 
un  juste  retour,  l'autorité  du  poète  qui  avait  été  une  des  gloires  les 
plus  éminentes  des  classes  de  déclamation  devait  s'imposer  à  ceux 
qui  lui  succédaient  dans  les  auditoria.  Élève,  il  a  emprunté  aux 
essais  de  ses  camarades,  aux  corrigés  de  ses  maîtres,  un  grand 
nombre  de  traits  brillants  et  de  développements  qui  ont  pris  place 
dans  ses  œuvres  ;  poète  célèbre,  lu  et  étudié  par  les  maîtres  et  par 
leurs  disciples,  il  a  été  mis  à  conlribution  pour  les  suasoriae  et  les 
controversiae  de  l'école;  les  sententiae  des  Amours,  des  Héroides 
et  des  Métamorphoses,  traduites  en  prose,  ont  servi  de  parure  aux 
essais  des  élèves  qui  sont  venus  après  lui  et  aux  corrigés  des  maî- 
tres qui  ont  remplacé  Arellius  Fuscus  et  Porcius  Latro. 

i.  Controv.,  II,  n,  9-11. 

2.  Controv.,  II,  u,  8. 

3.  Ehwald,  Ad  hisloriam  carminum  Ovidianorum  rccensionemque  symbolae, 
Golha,  1892,  Progr.  n«  701. 
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Sénèque  le  Père  cite  les  noms  de  quelques-uns  des  habitués  de 
l'école  qui  admiraient  et  imitaient  le  plus  les  œuvres  d'Ovide.  Au 
cours  d'une  controversia,  l'un  des  déclamateurs  grecs  les  plus 
renommés  de  la  fin  du  principat  d'Auguste  et  du  commencement 
de  celui  de  Tibère,  Glycon,  dit  cette  sententia  :  «  C'est  la  seule  joie 
qui  soit  laissée  à  ces  infortunés.  »  Mais  P.  Vinicius,  admirateur 
passionné  d'Ovide  (summus  amator  Ovidii),  interrompt  le  décla- 
mateur  pour  faire  observer  que  l'idée  de  cette  sententia  se  trouve 
déjà  exprimée  fort  éloquemment  dans  un  passage  des  Métamor- 
phoses (xn,  v.  607  et  suiv.)  et  que  les  déclamateurs  doivent  tou- 
jours avoir  présents  à  la  mémoire  les  vers  du  grand  poète  pour  y 
trouver  la  matière  de  pensées  brillantes !. 

P.  Vinicius  *,  consul  de  l'an  756-2,  était  un  homme  considérable  : 
le  culte  qu'il  professait  pour  Ovide  ne  nuisait  en  rien  aux  qualités 
sérieuses  de  son  éloquence  et  ne  l'empêchait  pas  d'être  un  excel- 
lent avocat  d'affaires.  Les  Controverses  de  Sénèque  font  le  portrait 
d'un  autre  admirateur  du  poète,  un  tout  jeune  homme  celui-là,  sur 
qui  l'influence  de  l'œuvre  d'Ovide  fut,  au  contraire,  très  mauvaise. 

Alfius  Flavus  était,  comme  Ovide  lui-même  l'avait  été  avant  lui, 
un  de  ces  enfants  prodiges  qui  excitaient  l'admiration  des  habitués 
des  séances  publiques  de  l'école3.  Cet  écolier  était  encore  revêtu 
delà  robe  prétexte  —  il  avait  donc  moins  de  dix-sept  ans  —  quand 
la  grande  réputation  d'éloquence  dont  il  jouissait  à  Rome  engagea 
Sénèque  le  Père  à  venir  l'entendre  déclamer  chez  le  rhéteur  Ces- 
tius  dont  il  suivait  les  leçons.  Le  maître  louait  un  talent  si  préma- 
turément extraordinaire,  mais  il  craignait  que  les  grands  succès 
de  l'écolier  fussent  sans  lendemain  :  car,  par  son  manque  de  goût 
et  de  mesure,  Alfius  Flavus  faisait  à  ses  dispositions  naturelles 
tout  le  mal  possible.  Mais  on  venait  l'écouter  avec  un  tel  empres- 
sement qu'il  était  bien  rare  que  Cestius  osât  prendre  la  parole  après 
lui4.  Cette  timidité  d'un  maître  ou  d  un  déclamateur  connu  était, 
chez  les  rhéteurs,  la  plus  haute  consécration  du  succès  d'un  élève 
ou  d'un  débutant.  Suétone  dit  que  lorsque  C.  Albucius  Silus  eut 
déclamé  chez  l'illustre  orateur  L.  Munatius  Plancus,  celui-ci,  crai- 
gnant la  comparaison,  n'osa  pas  déclamer  après  lui5;  et  Sénèque 
rapporte  que  Porcius  Latro,  alors  qu'il  était  élève  de  Marullus, 


1.  Controv.,  X,  îv,  24-25. 

2.  Voir  la  notice  sur  P.  Vinicius,  page  199  de  l'ouvrage  de  H.   Bornbcqur,  Les 
déclamations  et  les  déclamateurs,  Lille,  1902. 

3.  Sur  les  séances  publiques  de  l'école,  von  K.  Hess,   Quaesliones  Annaeanae, 
Kiliae,  1898  ;  de  populo  ad  exercitationes  scholasticas  admisso,  p.  4-5. 

4.  Controv.,  I,  i,  22. 

5.  De  rhetor.f  vi. 
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imposait  silence  à  son  maître  en  refaisant  à  sa  manière  le  corrigé 
de  la  controversia  que  le  rhéteur  composait  '. 

Sénèque  constate  que  l'éloquence  d' Alfius  Flavus  dut  toujours 
son  principal  succès  à  des  circonstances  extra  eloqueniiam  : 
enfant,  il  séduisait  par  sa  jeunesse  ;  homme  fait,  par  sa  noncha- 
lance. Il  charmait,  et,  cependant,  la  vigueur  de  son  éloquence  était 
engourdie  par  la  paresse  et  énervée  par  les  influences  poétiques. 
Les  principaux  exemples  des  senieniiae,  ornement  des  déclamations 
d'Alfius  Flavus,  qui  sont  cités  par  les  Controverses  procèdent,  en 
effet,  de  la  poésie  contemporaine.  On  y  remarque  un  abus  d'anti- 
thèses, qui  est  bien  dans  la  manière  d'Ovide*  ;  —  une  allusion  à  la 
légende  d'Atrée  et  de  Thyeste^c  le  jeune  déclamateur  mettait  pro- 
bablement en  prose  quelque  trait  d'une  des  tragédies  de  L.  Varius 
Rufus  ou  de  Gracchus,  poètes  qu'Ovide  nomme  ensemble4,  et  qui 
avaient,  Pun  et  l'autre,  composéun  Thyeste*.  Alfius  Flavus  s'exerce 
également  à  développer  le  thème  du  Jusjurandummariti  et  uxoris, 
où  Ovide  s'était  illustré,  et  Sénèque  cite  de  lui  une  senteniia  que 
le  poète  des  Métamorphoses  n'aurait  pas  désavouée  :  «  Vous  n'avez 
pas  lieu  de  penser  que  cette  femme  aurait  moins  regretté  son  père 
que  son  mari  :  elle  aime  son  père,  comme  si  elle  lui  avait  juré  de 
mourir6.  » 

On  voit  que  l'élève  de  Cestius  s'est  nourri  de  la  lecture  des 
poètes,  d'Ovide  en  particulier  :  le  maître  le  lui  reproche  (apparet, 
inqnit,  te  poetas  studiosius  légère),  à  propos  d'une  sententia  qu'il 
avait  introduite  dans  une  controversia,  où  il  s'agissait  d'accuser  et 
de  défendre  un  père  qui  avait  donné  du  poison  à  son  fils  ;  celui-ci, 
dans  un  accès  de  folie  furieuse,  se  déchirait  le  corps.  «  Il  était 
lui-môme,  disait  Alfius  Flavus,  son  propre  aliment  et  la  cause  de 
sa  propre  perte  ».  Cette  sententia,  s  écrie  Cestius,  appartient  à 
Ovide  (Met.,  vin,  v.  877  878),  à  ce  poète  «  qui  a  rempli  notre  siècle 
non  seulement  de  ses  Traités,  mais  de  ses  traits  sur  l'Amour  » 
(amaioriis  non  artibus  tanlum,  sed  sententiis)  \ 

Cette  mauvaise  humeur  contre  Ovide  inspire  les  critiques  sévères 
et  nombreuses  que  Cestius  ne  ménage  pas  à  son  brillant  élève  ;  il 
lui  reproche  sans  cesse  ce  mauvais  goût  dont  il  relève  les  traits 


1.  Controv.,  I,  Préface,  22. 

2.  Controv.,  I,  vu,  7. 

3.  Controv.,  I,  i,  23. 

4.  Pont.,  IV,  xvi,  v.  31  :  Cum  Varius  Gracchusque  (tarent  fera  dicta  tyrannis. 

5.  Otto  Ribbeck,  Traglcorum  Fragmenta,  tertiis  curis,  Lipsiae,  1897,  p.  265-266. 

6.  Controv.,  11,  n,3. 

7.  Controv.,  III,  Excerpta,  vu,  2.  —  J'emprunte  la  traduction  de  cette  phrase  à 
l'ouvrage  de  H.  Bornkcqub,  Sénèque  le  Rhéteur,  Controverses  et  Suasoires.  Tra- 
duction nouvelle,  Paris,  1902,  tome  I,  p.  231. 
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dans  les  œuvres  du  poète,  son  jpodèle f  ;  il  blâme  l'emploi  de  colores 
(excuses  apportées  en  faveur  de  l'accusé)  qu'il  trouve  d'un  ton  trop 
dur,  auquel  il  propose  des  adoucissements1. 

En  somme,  l'école  de  rhétorique  avait  gâté  le  talent  naturel 
d'Ovide  ;  et  Cestius  prétend  que  l'influence  d'Ovide  a  gâté  les  admi- 
rables dispositions  oratoires  d' Alfius  Flavus,  cet  enfant  prodige 
dont  le  talent  de  déclamateur  sera  énervé  par  l'abus  des  imitations 
poétiques. 

Nous  n'avons  pas  d'autres  renseignements  sur  Alfius  Flavus,  ce 
représentant  accompli  du  type  du  rhetor  Ovidianus,  qui  devait 
être  très  commun  dans  les  écoles  à  la  fin  du  principat  d'Auguste. 

On  identifie3  le  jeune  déclamateur  qui  nous  est  connu  par  les 
Controverses  de  Sénèque  avec  un  certain  Alfius  Flavus  que  Pline 
l'Ancien  met  au  nombre  des  auteurs  consultés  par  lui  pour  la 
rédaction  du  livre  ix  de  Y  Histoire  Naturelle,  et  qu'il  cite  comme 
un  des  écrivains  qui  ont  raconté  l'histoire  merveilleuse  du  dauphin 
du  lac  Lucrin  dont  l'amitié  pour  un  jeune  écolier  avait  été  célèbre 
au  temps  d'Auguste.  «  Je  n'oserais,  dit  Pline4,  rapporter  cette  anec- 
dote, si  elle  n'avait  été  confiée  aux  lettres  par  Mécène,  par  Fabianus, 
par  Flavus  Alfius  et  par  beaucoup  d'autres.  »  Au  nombre  des  sujets 
de  suasoriae  et  de  Qoniroversiae  qui  nous  ont  été  transmis  par 
Sénèque  le  Père  et  par.  Quintilien,  on  en  trouve  certains,  tellement 
extraordinaires,  qu'il  n'y  a  rien  d'invraisemblable  à  ce  que  l'histoire 
de  l'amitié  qui  unissait  l'enfant  et  le  dauphin  ait  pu  trouver  place 
dans  quelque  déclamation  d'école  où  les  exemples  d'amitié  étaient 
matière  à  développements. 

Les  Controverses  de  Sénèque  ne  fournissent  aucune  indication 
sur  la  famille  à  laquelle  appartenait  le  brillant  élève  du  rhéteur 
Cestius.  Cicéron  parle  souvent  avec  éloges  de  C.  Alfius  Flavus  qui, 
pendant  son  consulat,  associé  à  tous  ses  projets,  avait  partagé  ses 
périls  et  contribué  au  succès  de  ses  efforts  contre  Catilina,  qui, 
plus  tard,  s'était  employé  à  assurer  le  salut,  la  gloire  et  la  prospé- 
rité du  consul  de  l'an  63 5.  Tribun  de  la  plèbe  en  59,  après  avoir 
éprouvé  en  56  un  échec  in  praelara  petenda 6,  G.  Alfius  Flavus 
avait  été  préteur  en  54.  Alors  qu'il  exerçait  la  quaestio  de  ambilu. 


1.  Controv.,  Il,  vi,  8:  Flavum  Alfium...  qui  eamdem  rem  lascivius  dixerat  objur- 
gavit. . .  Cestius.. .  aiebat. . .  corrurapi  ultimam  sentenliam.  —  Controv.>  UI,  Excerptat 
vit.  2:  Hune  Cestius,  quasi  corrupte  dixisset,  objurgans. .. 

2.  Conlrov.,  i,  i,  24. 

3.  Tbdffel,  Geschichle  der  Romischen  Lileralur,  fùofte  Auflage,  Erster  Band, 
Leipzig.  1890,  §  263,9. 

4.  Plixe,  N.  IL,  IX,  vin,  25. 

5.  Pro  Plancio,  xut,  10  i. 

6.  In  Vatïnium,  xvi,  38. 
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Cicéron  avait  plaidé  devant  lui  la  cerise  de  Sestius  ;  et,  dans  deux 
lettres  adressées  à  son  frère  Quintus  vers  la  fin  de  54,  le  défenseur 
de  Seslius  dit  avec  quelle  fermeté  et  quelle  vigueur  C.  Alfius 
Flavus  s'acquittait  de  ses  fonctions  de  préteur '. 

Si,  comme  il  est  permis  de  le  supposer,  le  déclama teur  Alfius 
Flavus  appartenait  à  la  famille  du  personnage  mentionné  par 
Cicéron,  il  ne  peut  être  le  fils  de  ce  préteur  qui  devait  avoir  qua- 
rante-cinq ans  lorsque,  après  une  candidature  malheureuse,  il 
parvint  à  la  préture,  en  54.  Cicéron  était  âgé  de  quarante  et  un  ans 
quand  il  fut  préteur  en  66  ;  et  Ton  sait  les  circonstances  spéciales 
qui  ont  permis  au  grand  orateur  d'obtenir,  par  une  exception  rare, 
les  honneurs  de  la  questure,  de  l'édilité,  de  la  préture  et  du 
consulat,  dès  sa  première  candidature  et  l'année  même  où  la  loi 
l'autorisait  à  la  poser*.  Le  déclamateur  Alfius  Flavus  est  né  long- 
temps après  l'an  54. 

Dans  une  des  Sententiae  controversae  qui  font  suite  à  sa  Disser- 
tatio  inauguralis  sur  les  Quaestiones  Annaeanae%  R.  Hess  fixe  la 
date  de  la  naissance  d' Alfius  Flavus  vers  730-24  :  «  Alfium  Flavum 
declamatorem  dico  natum  esse  c.  a.  730  u.  c.  »  H.  Bornecque  repro- 
duit très  inexactement  cette  indication,  quand  il  dit  que  le  décla- 
mateur «  a  dû  naître  vraisemblablement  vers  35  ^vant  J.-C,  ainsi 
que  le  suppose  Hess9  ».  L'élève  de  Cestius  est  né  après  719-35,  et 
même  après  730-24. 

En  effet,  L.  Cestius  Pius,  né  à  Smyrne  entre  65  et  60,  ouvrit,  à 
Rome,  son  école  de  déclamation  vers  741-13;  il  enseigna  plus  de 
vingt  ans  et  mourut  postérieurement  à  763-9*.  D'autre  part,.L. 
Annaeus  Seneca,  né  à  Cordoue  entre  696-58  et  699-55,  vint  à  Rome, 
étant  encore  puer,  vers  712-42  ;  il  y  fit  un  séjour  qui  se  prolongea 
jusqu'à  738-16.  Après  avoir  passé  plusieurs  années  en  Espagne,  il 
revint,  en  757-3  ou  en  758-4,  à  Rome  où  il  resta  jusqu'à  Tannée  de 
sa  mort  qui  se  place  vers  793-39  ». 

C'est  pendant  son  premier  séjour  à  Rome,  entre  725-29  et  730-24, 
qu'il  entendit  Ovide 'déclamer  chez  Arellius  Fuscus;  l'école  de 
Cestius  n'était  pas  encore  ouverte.  C'est  pendant  son  second  séjour, 
c'est-à-dire  entre  757-3,  date  de  son  retour  à  Rome,  et  763  »9,  date 
approximative  de  la  mort  de  Cestius,   qu'il  entendit  déclamer 


1.  Epist.  ad  Quintum  fratrem,  III,  i,  vu,  24  ;  III,  ni,  3. 

2.  Voir  Jules  Martha,  Comment  Cicéron  est  parvenu  aux  honneurs.  Mélanges 
Boissier,  Paris,  1903,  p.  365-369. 

3.  H.  Bornbcqub,  Les  déclamations  et  les  déclamateur  s.  Notice  sur  Alfius  Fiants, 
p.  149. 

4.  H.  Bornbcqub,  ouvrage  cité.  Notice  sur  L.  Cestius  Pius,  p.  160. 

5.  H.  Bornbcqub,  ouvrage  cité.  Vie  de  Se  ne  que,  p.  9  et  suiv. 
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AlBus  Flavus,  praetextatus,  âgé  de  moins  de  dix-sept  ans.  I 
jeune  déclamateur  avait  donc  seize  ans  au  plus,  entre  757-3 
763-9.  La  date  de  sa  naissance  se  place  donc  entre  741-13  et  747- 
et  non  en  719-35  ou  en  730-24. 

Le  préteur  de  Tan  700-54  aurait  été  âgé  de  quatre-vingt-six  ai 
environ  en  741-13,  de  quatre-vingt-douze  ans  environ  en  747-7.  i 
le  déclamateur  descend  de  lui,  il  ne  peut  être  que  son  petit-fils  c 
son  arrière-petit-fils. 

H.  de  la  Ville  de  Mirmont. 


DE  XENOPHONTIS  ANABASI 


Ei  opinioni  quam  de  Xenophontis  Anabasis  quatluor  libri 
prioribus  separatim  atque  mature  editis  in  Studiis  suis  Xeno 
phonteis  défendit  Hartmanus  haud  paulum  ponderis  inde  acced 
quod  locum  ex  ea  Anabasi3  parte  curiosa  felicitate  insignem  i 
Panegyrico  suo  respexit  Isocrates.  Nam  conferanturintersese  loc 
qui  sunt 

Xen.  Anab.  2.4.4  Isocr.  Pan.  149 


Où  yxp  1t0Te  «xwv  ye  (touX-rç  serai 
(de  Persarum  rege  agitur)  yu^S; 

cX6ôvt*ç  eïç  tyjv  'EXXàSa  àyyetXai 
wç  Tj|uTç  Toaofôe  Svreç  lvixù>[iev 
BxatXé*  67ti  Tatç  ôupaiç  aùtoO  xal 
xatoiycXaaavTeç  a7c^X9o[iev. 


xat  TcXeuTtSvTe;  (de  Persis  agitu 
a  Graecis  compluries  devictû 

U7r*   (f.   iiz')    aùroiç  toiç    paatXetoi 
xarayeXadToi  ycydvadtv. 


Cumin  superioribus  iam  et  àvà6a<nv  illam  et  xaTdtëaw  summatin 
descripserit  Isocrates  (cf.  145  sqq.),  nonne  apparet  eum  verbi 
modo  excerptis  ipsa  ea  Xenophontis  verba  quae  adposui  tacit 
laudare  ?  Ad  talium  rerum  peritos  et  incorruptos  iudices  securu 

provoco. 

Mortimer  Lamson  Earle. 
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Men.  219  (AP). 


Euocate intus  Culindrûm  mi  quoquom  actutum  foras; 
219  Sportulam  cape  atque  argentum;  eccos  tris  nummos  habes.  — 
Habeo. 

L'hiatus  prouve  que  le  v.  219  est  altéré,  et  eu  effet  il  est  inex- 
plicable. La  suite  montre  que  le  cuisinier  part  pour  le  marché 
sans  être  rentré  dans  la  maison,  donc  sa  maîtresse  ne  lui  a  pas  dit 
sportulam  cape.  Elle  n'a  pu  dire  que  sportulam  capiat,  en  parlant 
aux  mêmes  esclaves  à  qui  s'adressait  l'impératif  euocale  (cf.  par 
exemple  Merc.  911  exite  illinc,  pallium  mi  ec ferlé).  Je  propose: 

Sportulam  capiat.  <— >  Quw*  argentum  ?  <— >  Eccos  tris  nummos  habes. 

Était-ce  la  leçon  de  A,  où  le  déchiffrement  du  vers  commence 
avec  la  syllabe  en  de  argentum?  Non,  car  A,  comme  les  palatins, 
place  l'interscène  avant  219  ;  cela  suppose  déjà  la  seconde  per- 
sonne cape. 


Merc.  602  (AP). 

Prius  quam  recipias  anhelitum, 
602  Vno  uerbo  eloquere  :  ubi  ego  sum4?  hicine  an  apud  mortuos?  — 
Neque  apud  mortuos  neque  hic  es. 

L'hiatus  à  la  coupe  n'est  pas  lolérable.  Or  le  sens  est  défectueux. 
Vno  uerbo  eloquere  n'a  pas  la  même  valeur  que  Truc.  756,  où  on 
est  obligé  de  le  partager  entre  deux  personnages.  L'interlocuteur 
est  sommé  de  répondre  en  un  mot  sur  un  point  précis  (ubi  ego 
sum  ?),  et  ceci  est  dit  par  opposition  aux  longues  explications  qu'il 
pourra  donner  quand  il  aura  repris  haleine.  Je  lis  donc  :  Vno 
uerbo  <hoc>  eloquere.  Rien  ne  prouve  que  ce  n'ait  pas  été  la 
leçon  de  A,  où  Studemund  n'a  rien  déchiffré  entre  le  un  (douteux) 
de  uno  et  Ye  final  (douteux)  de  eloquere. 
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MU.  790  (AP). 

790  Sed  quid  ea  usus  est?  —  Vt  ad  te  eam  iam  de  du  cas  domum, 
Itaque  eam  hue  ornatam  adducas! 

Le  vers  comporte  une  licence  :  ou  hiatus,  ou  chevauchement 
A'eam  sur  les  deux  hémistiches.  Or  cet  eam  ne  peut  être  authen- 
tique, car,  si  eam  figurait  dans  790,  il  ne  serait  pas  répété  dans 
791. 

Le  vers  est  d'ailleurs  très  obscur.  Où  le  vieillard  doit-il  conduire 
son  affranchie?  Chez  lui,  supposera-t-on  d'après  la  seconde  per- 
sonne deducas  ?  Chez  elle,  supposera-t-on  d'après  la  présence  de 
eam  ?  A  la  réflexion,  on  finira  par  voir  clair  ;  en  attendant, 
domum  est  parfaitement  équivoque. 

Je  lis  :  tuam  iam  deducas  domum.  Ceci  précise,  tout  en  faisant 
disparaître  et  la  redite  de  eam  et  la  licence  métrique. 


MU.  1168  (AP). 

Hasce  esse  aedis  dicas  dotalis  tuas, 
Hinc  senem  aps  te  abisse  postquam  feceris  diuortium  ; 
M68  Ne  ille  mox  uereatur  intro  ire  in  alienam  domum. 

Le  vers  ne  se  scanderait  qu'avec  un  hiatus  à  la  coupe  entre 
intro  et  ire.  Or  le  sens  cloche  ;  il  est  question  d'une  crainte  théo- 
rique et  abstraite  d'entrer  «  chez  autrui»,  alors  qu'il  devrait  être 
fait  allusion  à  une  intrigue  particulière.  Je  propose  intro  <ita> 
ire.  Ita  contiendra  l'allusion  voulue.  Et  ce  même  mot,  en  séparant 
ire  de  intro,  mettra  UUro  en  relief  comme  il  convient  au  sens  du 


MU.  1402  (AP). 


Cur  es  ausus  subigitare  alienam  uxorem,  impudens  ? 

Ce  vers,  qui  n'est  scandable  qu'avec  hiatus,  était  précédé  d'un 
vers  omis  dans  P  et  quasi  illisible  dans  A.  En  tenant  compte  du 
peu  qu'a  pu  entrevoir  Studemund,  et  en  s'inspirant  du  sens  du 
contexte,  on  peut  imaginer  un  vers  partagé  entre  un  ordre  du 
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vieillard  et  une  question-supplication  du  capitaine,  à  peu  près 
comme  ceci  : 

AGE  feri.  —  Gur  tu  tAM  SaeuiS?  aut  CVR  sic  Ferior  Miser? 

Si  tel  était  le  dessin  approximatif  du  vers  perdu,  une  correction 
des  plus  simples  se  présente  pour  1402  : 

Gur?  <cur>  es  ausus  subigitare  alienam  uxorem,  impudens? 


Mosl.  1047  (AP). 

1047       Eaque  eduxi  omnem  legionem,  et  maris  et  feminas. 

Postquam  ex  (exii  A)  opsidione  in  tutum  eduxi  maniplares  meos... 

Le  vers  ne  se  scanderait  qu'avec  hiatus  à  la  coupe.  Or  eduxi 
y  est  fautif,  car  il  se  trouve  répété  au  v.  suivant  avec  une  aulre 
nuance  de  sens  (ce  serait  d'abord  «  faire  sortir  •,  ensuite  «  escorter  » 
jusqu'en  lieu  sûr).  Le  premier  eduxi  doit  être  né  du  second. 

L'ordre  des  mots  est  d'ailleurs  vicieux.  Omnem,  qui  est  expliqué 
par  et  maris  et  feminas,  devrait  être  mis  en  relief,  c'est-à-dire 
séparé  de  legionem  par  un  corps  étranger.  Donc  on  doit  présumer 
que  le  texle  primitif  donnait,  après  omnem,  un  verbe  (un  verbe 
autre  qu  eduxi),  et  que,  ce  verbe  étant  obscur  (par  lui-même  ou 
par  l'effet  d'une  altération  quelconque),  il  a  été  exponctué  et  une 
fausse  correction  eduxi  inscrite  en  marge  (puis,  plus  tard,  intro- 
duite avant  omnem), 

Je  propose  :  Eaque  omnem  expediui  legionem.  —  La  faute  posl- 
quam  ex<ii>  dans  A  peut  s'expliquer  par  une  méprise  directe 
sur  la  construction  de  postquam.  Toutefois  il  serait  possible  qxxexii 
contînt  un  résidu  fourvoyé  de  l'ancien  expediui l. 


Mosl.  1046  (AP)  et  931  (AP). 

Abii  illa  per  angiportum  ad  bortum  nostrum  clanculum 
1046  Oitium  quod  in  augiportu  est  orti  {hurti  A)  patefeci  fores. 

I.  Orti  ou  horti  est  inintelligible,  car,  s'il  s'agit  d'une  porte  du 
jardin,  c'est  par  là  que  le  personnage  a  passé  ;  il  n'a  donc  plus  à 


1 .  Un  copiste  antique  aurait-il  fondu  les  deux  vers,  en  sautant  de  eaque  omnem  ex- 
à  cet  opsidione  qui  suit  postquam  ex  ?  Une  telle  faute,  une  fois  qu'on  essaie  de  la 
corriger,  risque  d'engendrer  plusieurs  fautes  de  détail. 
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rouvrir.  Ce  qu'on  doit  supposer  est  ceci  :  d'abord  il  entre  dans  le 
jardin  (en  escaladant  un  petit  mur,  en  traversant  une  haie  ?)  ;  en 
second  lieu,  du  jardin  il  pénètre  dans  la  maison  (par  une  fenêtre  ?)  ; 
en  troisième  lieu,  une  fois  dans  la  maison,  il  ouvre  là  la  porte 
qui  donne  sur  la  ruelle.  Il  est  donc  probable  que  orti  sans  h  (épel 
qui  est  remarquable  après  le  hortum  du  vers  précédent)  est  une 
faute  pour  osti.  Cette  faute  aura  été  favorisée  et  par  l'influence  du 
vers  précédent  et  par  le  caractère  archaïque  d'un  génitif  en  i  cor- 
respondant à  un  nominatif  en  ium. 

S'il  faut  lire  osti  patefeci  fores,  le  oslium  initial  devient  bien 
suspect.  Mais  il  l'était  déjà  au  point  de  vue  de  la  syntaxe.  Et  un 
ostium  fautif  s'éclaire,  quelle  que  soit  la  forme  à  restituer,  par 
l'altération  d'un  osti  authentique  ;  il  doit  y  avoir  eu  correction 
fourvoyée,  le  mot  initial  recevant  la  modification  qui  était  destinée 
au  mot  antépénultième. 

Je  lis  :  Postici  quod  in  angiportu  est  osti.  L'expression  complète 
ostium  posticum  se  trouve  St.  449  s.,  et  l'abrégé  de  Festus  p.  220 
M.  connaît  postictim  comme  épithète  de  ostium.  Une  fois  postici 
remplacé  par  le  osti  marginal,  celui-ci  aura  été  amplifié  en  ostium 
parce  qu'il  avait  l'air  d'un  barbarisme. 

II.  Posticum  tout  court  est-il  le  nom  d'une  «  porte  »?  il  se  peut, 
quoiqu'on  dise  plutôt  postica  (sous-entendu  ianua),  comme  le 
remarque  Nonius  p.  217.  Mais  posticum  est  aussi  l'équivalent  du 
domus  postica  de  Plaute,  cité  par  Varron  (ap.  Non.j.  Titinius  (ib.) 
parle  de  deux  poslica  à  louer  (de  là  le  diminutif  posticiUum  dans 
Plaute,  Trin.  194  et  1085)  ;  Lucilius  (ib.)  d'un  posticum  qu'il  associe 
à  un  pistrinum,  une  sella  (cellat),  une  citlina.  Vitruve  (3,2,8) 
oppose  le  posticum  d'un  temple  à  son  pronaos.  Comme  posticum 
se  dit  du  «  derrière  »  d'une  personne,  il  est  tout  naturel  qu'il  se 
dise  du  derrière  d'un  édifice.  C'est  le  sens  de  posticum  dans  Most. 
931,  Nunc  ego  me  illac  per  posticum  ad  congerrones  conférant. 
«  Je  vais  les  rejoindre  par  le  derrière  »,  c'est-à-dire  par  le  jardin. 
Après  quoi,  le  personnage,  entré  par  le  posticum9  ouvrira  Yostium 
posticum. 

Les  archéologues,  partout  où  ils  rencontreront  posticum  subs- 
tantif, feront  bien  de  se  défier  du  sens  trop  précis  de  t  porte  de 
derrière  ». 
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Persa  556  (AP). 

Perfldia  et  peculatus  ex  urbe  et  auaritia  si  exulant, 
556  Quarta  inuidia,  quinta  ambitio,  sexta  obtrectatio, 
Septimum  periurium,  —  Euge!  —  octaua  indiligentia, 
Nona  iniuria,  deciraum  (quod  pessimum  adgressust)  scelus, 
Haec  unde  aberuot,  ea  urbs  moenita  muro  sat  erit  simplici. 

Si  tel  est  vraiment  le  texte,  la  jeune  pédante  laisse  échapper  un 
hiatus  extraordinaire,  et,  suivant  Léo,  un  hiatus  presque  incurable  ; 
t  probabilis  medela  non  facile  inueniatur  ».  Je  ne  puis  croire,  quant 
à  moi,  qu'une  fille  si  experte  à  numéroter  les  vices  humains  soit 
hors  d'état  de  compter  les  syllabes  suivant  les  règles. 

Elle  s'entend  à  construire  une  période.  Et,  quand  elle  s'aperçoit 
que  sa  protase  s'est  allongée,  elle  sait  la  résumer  en  une  protase 
supplémentaire  (haec  unde  aberwit)  contiguë  à  l'apodose.  D'où  je 
conclus  qu'elle  doit  être  capable  aussi  de  couper  sa  longue  protase 
par  des  divisions,  comme  ferait  tout  bon  élève  des  rhéteurs. 

Un  si  accompagne  le  troisième  des  dix  termes,  à  la  fin  du  pre- 
mier vers.  Un  second  si  devait  accompagner  le  sixième  terme,  à  la 
fin  du  second  vers.  Ainsi  les  dix  termes  étaient  répartis  en  3+3+4 
et  les  quatre  vers  en  (1+1)  +  2.  Et  dans  sexta  <si>  obtrectatio  il 
n'y  avait  pas  d'hiatus. 


Persa  566  (AP). 

Si  hanc  emeris, 
Di  immortales!  nullus  leno  te  alter  erit  opulentior  ; 
566  Euortes  tuo  arbitra  tu  hommes  tandis,  familiis; 

Cum  optimis  uirit  rem  habebis;  gratiam  cupient  tuam; 
Venient  ad  te  commissatura. 

L'hiatus  à  la  coupe  avertit  qu'il  y  a  faute.  Et  en  effet  le  mot 
vague  homines  est  peu  satisfaisant.  Si  ce  sont  t  les  gens»,  en 
général,  que  le  leno  dépouille  de  leur  avoir,  quel  enchaînement 
d'idées  amène  à  parler  de  ses  relations  avec  l'élite,  oplimi  uiri*  En 
réalité,  les  deux  vers  devaient  parler  de  la  même  classe  d'hommes. 
Comme  victimes  à  dépouiller,  ce  seront  les  Crésus.  Comme  clients 
à  recevoir  (en  attendant  qu'ils  n'aient  plus  le  sou),  ce  seront  les 
hommes  les  plus  distingués.  Le  leno  vivra  donc  dans  la  société  la 
meilleure,  et  c'est  parmi  cette  société  qu'il  choisira  (luo  arbitrait*) 
les  fortunes  à  accaparer. 
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Je  propose  dites  écrit  diuites,  soit  dans  le  texte  même,  soit  peut- 
être  dans  une  surcharge  interlinéaire.  Graphiquement,  OMI  con- 
tient à  peu  près  les  mêmes  éléments  que  DIVIT.  Diuites  a  donc  pu 
devenir  homines  par  erreur  de  lecture  compliquée  d'un  effort  de 
divination. 


Persa  570-572  (AP). 

Ezurent  fores  ; 
570  Proin  tu  tibi  iubeat  concludi  aedis  foribus1  ferreis, 
Ferreag  aedis  commutes,  limina  indas  ferrea, 
Ferream  seram  atque  anulum  (/.  anellum).  Ne  sis  fcrro  parseris  ; 
Ferreas  lute  tibi  impingi  iubeas  crassas  compedis. 

I.  Pour  que  571-572  aient  un  sens,  il  faut  en  croiser  les  hémis- 
tiches : 

Ferream  seram  atque  anellum,  limina  indas  ferrea  ; 
Ferreas  aedis  commutes.  Ne  sis  ferro  parseris. 

c  Barre,  anneau,  linteaux,  mets-en  en  fer  ;  substitue  toute  une 
maison  de  fer.  Ne  lésine  pas  sur  le  fer;  toi-même,  fais-toi  ferrer  les 
jambes.  »  L'un  des  deux  vers  aura  été  sauté  (à  cause  du  FERREA- 
initial,  commun  à  trois  vers  consécutifs),  puis  rétabli  en  surcharge 
avec  l'apparence  de  deux  fragments  distincts. 

II.  57(1  est  suspect  et  par  l'hiatus  à  la  coupe  et  par  le  procéleus- 
matique  trochaïque  tibi  iube.  On  n'a  pas  le  droit  d'emprunter 
à  P  son  Proinde  tu  (tu  orn.  B1),  ni  d'en  faire  avec  Schoell 
Proin  tule,  qui  ôterait  tout  sel  au  tuie  de  573.  Vu  la  biparti- 
tion de  l'ensemble  (i°  ferre  ta  maison,  2°  ferre  ta  personne),  la 
répétition  de  iubeas  n'a  rien  de  suspect.  La  correction  doit,  ce  me 
9emble,  être  suggérée  par  le  commutes  de  571  (pour  le  sens,  cf. 
Mil.  327).  Il  s'agit,  en  présence  d'un  péril  nouveau,  d'établir  un 
nouveau  système  de  clôture  :  c'est  ce  que  marquerait  avec  pro- 
priété le  mot  iam  : 

Proin  tu  tibi  <tam>  iubeas  concludi  aedis  foribus  ferreis. 

Ce  iam  se  sous-entend  dans  le  vers  suivant,  de  même  que  l'idée 
indi  iubeas  y  est  réduite  à  indas.  L'idée  de  iam  porte  donc  sur 
tous  les  détails,  et  elle  est  reprise  par  commutes  dans  l'hémistiche 
qui  résume  l'ensemble,  ou  plutôt  qui  le  pousse  à  la  charge  et  pré- 
pare la  grosse  plaisanterie  de  573. 

1.  Le  groupe  easconcludiatdisfori  a  été  mesuré  dans  A,  mais  non  déchiffré. 
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Persa  630  (AP). 

Quid  nomen  liblst  ?  — 
024  (Nudc  metuo  ne  peccet.  —  )  Lucridi  nomen  in  pairia  fuit. 

630  (Nihil  adhuc  peccauit  etiara.  — )  Vbi  tu  nata  es  î  —  Vt  mini 
Mater  dixit,  in  culina,  in  angulo  ad  iaeuam  manum. 

Le  vers  semble  présenter  une  licence  (hiatus  ?  chevauchement 
le  ubi  sur  les  deux  hémistiches?).  Or  il  contient  un  mot  suspect, 
m,  car  il  n'y  a  dans  le  contexte  rien  qui  justifie  la  présence  du 
)ronom  personnel. 

D'autre  part  il  manqae  une  conjonction.  Si  le  leno  demande  à 
a  jeune  fille  son  lieu  de  naissance,  c'est  qu'elle-même  l'y  a  provo- 
jué  par  son  in  patria  du  v.  624.  Il  doit  prendre  acte  de  cette  sug:- 
^estion.  Je  lis  donc  :  ubi  igitur  nata  es?k  l'origine,  le  groupe  I1G 
uira  été  omis  devant  IT. 


Poen.  294  (AP). 

Gum  illac  numquam  liinaul  caput.  — 
Curram  igitur  aliquo  ad  piscinam  ant  ad  lacum,  limum  petam.  — 
294  Quid  eo  opus  sit  (est  A)  ?  —  Ego  dicam  :  ut  illi  et  Ubi  limem  caput. 

Je  ne  puis  douter  qu'il  faille  lire  avec  P  quid  eo  opus  sit,  et  non 
)pus  est  ou  opust.  On  a  bien,  au  v.  311,  quid  Ubi  opust  uixisse, 
ivec  opust  dans  A  et,  dans  P,  un  opus  si  qui  aurait  pu  être  cor- 
rompu en  opus  sit...  ;  mais  qui  ne  l'a  pas  été,  parce  que  la  tour- 
lure  subjonctive  ne  convient  pas  à  la  syntaxe  simpliste  des  copistes. 
5i  on  compare  notre  quid  eo  opus  sit?  Vt...  avec  Mil.  790  quid ea 
tsus  est?  Vt...,  la  raison  d'être  du  subjonctif  apparaît.  On  met  est 
juand  la  question  porte  sur  un  objet  qu'on  prend  au  sérieux.  On 
net  sit  quand  on  veut,  en  quelque  sorte,  refuser  d'entrer  dans 
'hypothèse  qu'on  discute  ;  cf.  la  tournure  quid  hoc  sit  hominis 
Vmph.  576  et  769. 

Avec  opus  sit  comme  avec  opust,  le  v.  294  ne  pourrait  se 
jcander  que  si  l'on  admettait  un  hiatus.  On  a  proposé,  naturelle- 
nent,  de  rectifier  le  datif  illi  en  illic  (mais  est-il  bien  sûr  qu'au 
'éminin  Plaute  ait  dit  en  réalité  illi  et  non  illae?).  Cette  correction 
serait  séduisante,  si  le  sens  aussi  ne  semblait  défectueux.  Quand 
'esclave  aura  barbouillé  de  limus  la  tête  de  la  belle  et  celle  de  sou 
naître,  il  aura  dûment  plaisanté  le  limaui  caput  de  celui-ci,  mais 
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non  pas  son  cum  illac.  Il  faut  marquer  l'idée  que  les  deux  bar- 
bouillages sont  solidaires  l'un  de  l'autre. 

Une  correction  comme  Mi  <  simul  >  et  tibi  aurait  l'avantage 
pratique  d'être  indépendante  de  la  question  d'opus  sit,  mais  elle 
n'aurait  aucune  vraisemblance  particulière.  Je  croirais  plutôt  qu'il 
y  avait  répétition  de  et  ;  V  <TE>  TILLI,  ou  V  <TIE>  TILLI,  rend 
compte  de  la  faute. 


Poen.  309-311  (AP). 

309  Potesne  mi  auscultare?  —  Possum.  —  Abi  domum  ac  suspende  te. 
Quam  ob  rem?  —  Quia  lam  numquam  audlbis  uerba  tôt  tam  suaula. 
Quid  tibi  opust  uixisse?  ausculta  mi  modo  et  {ac  P)  suspende  te. 

I.  309»  ne  peut  se  scander  sous  une  licence,  hiatus  ou  chevauche- 
ment de  abi  sur  les  deux  hémistiches.  Potesne  mi  auscultare  n'est 
pas  mauvais  eu  soi,  mais  semble  trop  insignifiant  pour  méri  ter 
d'être  repris  par  ausculta  mi  modo  311.  Comme  la  plaisanterie  est 
adressée  à  l'esclave  par  son  maître,  je  conjecture  qu'il  faut  lire 
auscultare  <ero>.  Le  groupe  AVSGVLTAREERO  aura  été  lu 
-AVERO  (la  ligne  oblique  de  i'R  et  la  verticale  de  TE  peuvent 
fournir  une  apparence  d'V),  puis  la  faute  auscuttauero  aura  reçu 
une  correction  superficielle. 

II.  Dans  31 1,  le  ac  de  P  vient  de  309.  La  leçon  ancienne,  et,  me 
paraît  offrir  un  sens  défectueux,  ausculta  et  suspende  exprimant 
des  idées  non  coordonnables.  Je  lis  :  ausculta  mi  modo  ;  el  (=  i), 
suspende  te.  Cf.  le  abi  de  309. 


Poen.  365-366  (AP),  383-390  (AP). 

365   Mea  uoluptas  mea  delicia,  mea  uita  mea  amoenita?, 
Meus  ocellus  meum  labellum,  mea  talus  meum  sauium, 
Meum  mel  meum  cor,  mea  colustra  meus  molliculus  caseus. 

Em  uoluptatem  tibi, 

383   Em  mel  em  cor,  em  labellum,  em  salutem  em  sauium. . . 

385   Etiam  ocellum  addam  et  labellum  et  linguam... 

387   Sic  enim  diceres,  sceleste  :  huius  uoluptas,  te  opsecro, 

Huiuâ  mel  huius  cor,  huius  labellum  huius  lingua  huius  sauium, 
Huius  delicia,  huius  salus,  amoeoa1  huius  festiuitas, 

390   Huius  colustra  huius  dulcicuius  caseus,  mastigia  (390  om.  A*), 

1.  Je  rectiûe  la  ponctuation.  Amoena  fes Huilas  est  la  reprise  du  amoenitas  de  365. 

2.  Mais,  au-dessus  de  sauium  mastigia  de  390*,  le  correcteur  de  A  a  écrit  dulci- 
cuius caseus. 
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390*  Huius  cor,  huius  sludium,  huius  sauium,  mastigia. . . 

392    Opsecro  hercle  te,  uoluptas  huius  atque  odium  meum, 
Huius  arnica  mammeata  mea  inimica  et  maleuola, 
Ocuius  huius  lippitudo  mea,  mei  huius  fel  mcum. 

I.  Il  va  de  soi  qu'un  pareil  ensemble  comporte  non  seulement 
des  fautes  de  copiste,  mais  des  a  cascades  »  d'acteur  et  des  retouches 
faites  en  vue  du  théâtre.  Le  vers  390,  omis  dans  A,  a  bien  des 
chances  de  n'être  pas  de  Plaute.  Mais,  pour  la  critique  du  détail, 
ce  point  de  vue  n'a  qu'une  importance  limitée,  car  les  retoucheurs, 
aussi  bien  que  Plaute  lui-même,  avaient  besoin  de  faire  cadrer  leur 
rédaction  avec  le  contexte. 

Si  donc  nous  contrôlons  les  éléments  des  v.  365-367  par  383-390% 
nous  voyons  uoluptas  authentiqué  par  382  et  387  (et  392),  delicia 
par  389,  amoenitas  par  389,  ocellus  par  385  (ocuius  394),  labellum 
soit  par  383  soit  par  385  (car  il  semble  qu'il  faille  choisir),  ainsi  que 
par  388,  salus  par  383  et  389,  sauium  et  cor  par  383  et  388  (et  390»), 
mel  par  383  et  388  (et  394),  colustra  et  mollictUus  caseus  par  390. 
Les  v.  392-394  ne  fournissent  qu'un  témoignage  accessoire,  celui 
qui  les  prononce  ayant  le  droit  de  faire  des  variations  sur  son 
propre  thème.  Il  en  est  de  même  de  390a,qui,  à  cause  de  mastigia, 
n'a  pu  être  récité  sur  le  théâtre  en  même  temps  que  390,  et,  à  cause 
de  cor  et  de  sauium,  n'a  pu  l'être  en  même  temps  que  388.  Le  uita 
de  365  ne  reparaît  pas.  Et  en  revanche  on  trouve  lingua  385  et  388, 
sludium  390a,  sans  que  ces  mots  aient  figuré  dans  la  série  initiale. 
Ce  studium  donnerait  à  penser  que  390a  n'est  pas  une  «  variante  » 
pour  le  Poenulus,  mais  bien  une  citation  tirée  d'un  «  passage  pa- 
rallèle »  d'une  autre  pièce  \  En  ce  qui  touche  le  Poenulus,  restent 
les  problèmes  de  uita  et  de  lingua. 

Il  semblerait  aisé  de  les  résoudre  ensemble,  en  corrigeant  uita  en 
lingua  dans  365.  Mais  lingua  serait  mal  encadré  entre  delicia  et 
amoenitas,  et,  au  v.  366,  salus  est  mal  encadré  entre  labellum  et 
sauium,  D  où  je  conclus  que  salus  est  la  vraie  leçon  de  365,  évin- 
cée par  la  variante  uita2,  et  que  lingua  est  la  vraie  leçou  de  366, 
évincée  par  la  correction  fourvoyée  salus.  On  a  ainsi  dans  365, 
comme  dans  389,  la  série  delicia,  salus,  amoenitas,  et  dans  366, 
comme  dans  388,  la  série  labellum,  linguam,  sauium  (cf.  385  la 
série  labellum,  linguam). 

II.  La  bizarre  série  labellum,  salus,  sauium  figure  et  dans  le 


1.  Cor(d)  compte  pour  une  longue  devant  huius,  ce  qui  est  une  présomption  de 
haute  antiquité.  Plaute  aurait-il  donc  imité,  dans  le  Poenulus,  un  passage  d'Andronicus 
ou  de  Névius  ? 

2.  Salus  «  saoté  »  va  mieux  que  uita  avec  amoenUas. 
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texte  altéré  de  365  et  dans  383  (ici  avec  hiatus  à  la  coupe).  C'est 
donc  383  (et  non  385  comme  le  suppose  Léo)  qui  est  suspect  d'être, 
au  moins  en  partie,  d'origine  récente.  Le  vers  primitif  devait  être 
à  peu  près  Em  mel  em  cor,  em  <colostra>  puis,  avec  un  grand 
coup  de  poing,  et  avec  un  nouveau  tibi  pour  clore  la  série,  <  em 
tibi  dulcicalum  caseum  >.  Car  autant  il  est  peu  naturel  que  le 
maître  fasse  siennes  les  bouffonneries  de  son  esclave  au  v.  390, 
autant  il  est  indiqué  qu'au  moment  de  sa  colère  il  en  relève  l'in- 
solence. 

Plaute,  en  tout  cas,  ne  répond  pas  de  l'hiatus  de  383.  La  faute 
en  est  soit  à  un  entrepreneur  de  représentation  (si  le  vers  a  été 
fabriqué  tel  que  nous  le  lisons),  soit  à  un  copiste. 

III.  Dans  387  et  388,  je  ne  crois  pas  à  un  hiatus  à  la  coupe.  La 
licence  est  autre  :  le  mot  spondaïque  huius,  —  rythmé  ïambique- 
ment  comme  389,  ce  qui  est  relativement  rare,  —  chevauche  sur 
les  deux  hémistiches.  Cela  n'est  pas  normal,  mais  la  contrainte 
d'une  tournure  toujours  semblable  à  elle-même  justifie  une  liberté 
exceptionnelle. 


Poen.  370  (AP). 

Noli,  amabo,  suscensere  ero  meo  causa  mea. 

Ce  vers  suppose  une  licence,  ou  hiatus,  ou  chevauchement  de 
ero  sur  les  deux  hémistiches.  Or  le  sens  est  un  peu  obscur,  ce  qui 
oblige  Léo  à  faire  remarquer  que  causa  mea  doit  être  joint  à  noli 
(et  non  à  suscensere). 

Ero  tneo9  d'ailleurs,  contient  un  raisonnement  latent.  Pour 
l'amour  de  moi,  ne  te  fâche  pas  contre  mon  maître,  <  car  il  me 
battrait  > .  Si  telle  n'était  pas  l'intention  du  poète,  il  est  probable 
qu'il  aurait  mis  huic,  puisqu'il  s'agit  d'un  personnage  présent,  et 
non  ero  meo. 

Mais  ajoutons  cet  huic,  si  naturel  ici.  Ero  meo  devient,  en 
logique,  une  proposition  distincte  (=  oe<nr<$T7|  ovti)  ;  il  gagne  en 
clarté,  et,  comme  il  dépend  maintenant  du  pronom  et  non  plus  de 
suscensere,  il  empêche  le  spectateur  de  songer  à  la  fausse  cons* 
truction  suscensere  causa  mea.  Je  lis  donc  :  suscensere  <  huic  > 
ero  meo. 


rbvue  Dg  pbilolooib  :  Octobre  1904.  XXV11I  —  18 
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Poen.  873  (AP). 

Nolito  edepol  deuellisse  ;  iam  his  duobus  mensibus 
873  Volucres  tibi  erunt  tuae  hirquinae.  —  I  malam  rem.  —  I  tu  alque  erus. 

On  a  proposé,  naturellement,  d'insérer  alae,  qui  ne  peut  guère 
b  sous-entendre  d'après  871,  mais  il  reste  une  faute,  car  tuae  n'a 
as  de  sens.  Il  est  remarquable  que  ce  mot  corrompu,  commun  à 
,B,  manque  dans  CD;  c'est  la  preuve  que  l'archétype  de  P  le 
résentait  non  sous  la  forme  d'un  mot  latin  réel,  mais  sous  celle 
un  pur  barbarisme. 

Je  propose  :  Volucres  tibi  erunt  tae^trae  alae>  hirquinae. 
'est  de  taey  débris  de  taetrae,  que  deux  copistes  indépendants 
uraient  fait  tuae. 


Poen.  921  (AP). 

Ibo  intro,  hacc  ut  meo  ero  memorem.  Nam  hue  si  an  te  aedes  euoeem. 
921  Quae  audiuistis  modo,  nunc  si  eadeoi  hic  iterum  iterem  (om.  P), 

inscitiast. 
Ero  uni  potius  intus  ero  odio  quam  hic  sim  notis  omnibus. 

Le  v.  922  contient  un  ero  datif  et  un  ero  futur  qu'il  faut  rayer 
un  et  l'autre  si  l'on  veut  scander.  Ces  deux  ero  ne  peuvent  être 
es  du  néant. 

Lisons  donc  dans  921  hic  <m>>  iterum.  Il  ne  sera  plus  uéces- 
aire  d'admettre  ni  l'hiatus  peu  probable  si  eadem,  ni  l'hiatus 
npossible  eadem  hic. 


Pseud.  614  (AP). 


Di  me  seruant  atque  amant, 
614  Nam  haec  mihi  incus  est  ;  procudam  ego  hodie  hiac  inultos  dolos. 

Rien  n'a  préparé  la  métaphore,  et,  dans  la  première  partie  du 
ers,  elle  est  bien  dure,  faute  de  clarté  ;  s'agit-il  d'un  personnage 
ui  aurait  la  dureté  d'une  enclume,  ou  sa  massivité,  ou  sa  forme? 
i  y  a  bien  mihi,  qui  oriente  la  pensée  vers  l'usage  à  faire  de 
enclume,  mais  de  façon  vague.  Si  donc  le  vers  est  inscandabie 
a,ns  hiatus,  —  et  si,  par  dessus  le  marché,  il  présente  dans  son 
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intérieur  ce  disyllabisme  de  mihi  qui  n'est  courant  qu'à  la  place 
finale,  —  c'est  sans  doute  qu'il  manque  quelque  autre  mot  propre 
à  guider  l'esprit.  Je  lis  : 

Nam  haec  mi  incus  est  pr<ac$io  ;  pr>ocudam  ego  hodie  hinc  multos  dolos. 


Pseud.  625  (AP). 

Immo  adest.  —  Tum  attulistin  ?  —  Egoraet.  —  Quid  dubitas  dare? 

On  emprunte  à  P  la  mauvaise  correction  tun  attidisti,  qui  crée 
un  hiatus  et  qui  est  vicieuse  en  soi,  car  à  tun  l'usage  est  de  ré- 
pondre par  ego  et  non  par  egomet.  Il  faut  probablement  lire  tute 
atlulislin;  cf.  Most.  369  Tutin  uidisti?  —  Egomet  (mss.  tuin, 
tuiin,  tun)  ;  Mil,  290  Tutin  ?  —  Egomet  duobus  his  ocutis  meis. 


Pseud.  734  (AP). 

Ego  dabo  ;  ne  quaere  aliunde.  —  0  hominem  opportun um  mihi. 

L'hiatus  est  suspect,  or  B  a  l'étrange  leçon  homoinem. 

Aux  v.  702-706,  Pseudulus  déclame  une  belle  tirade  de  tragédie, 
ce  qui  provoque  l'exclamation  ut  paratragoedat  camufex  !  Le 
même  Pseudulus,  au  v.  734,  emprunterait-il  à  son  modèle  tragique 
un  hémistiche  o  homonem  opportunum  mihi,  avec  le  vénérable 
accusatif  employé  par  Ennius  dans  l'épopée  ? 


Pseud.  1774  (AP). 

Quotumo  die 
1174  Ex  Sicyone  hue  peruenisti?  —  Altero  ad  meridiem. 

L'hiatus,  bien  que  placé  à  la  fois  à  la  coupe  et  au  changemen 
d'interlocuteur,  indique  qu'il  y  a  faute.  Et  en  effet  le  texte  est  sus 
pect.  Il  n'y  a  pas  ici  une  question  ordinaire  et  inoffensive  ;  il  y  i 
une  ironie  pleine  de  malveillance,  le  voyageur  arrivé  de  Sicyon< 
étant  pris  pour  un  fourbe  d'Athènes  même,  qui  n'aurait  nullemen 
voyagé.  Lui-même  n'a  pas  prononcé  le  nom  de  Sicyone  ;  si  Tinter 
locuteur  nomme  cette  ville,  c'est  par  dérision  ;  car,  pour  se  moque 
du  prétendu  fourbe,  il  affecte  d'entrer  dans  la  prétendue  fourberi 
et  de  la  rendre  précise  et  concrète  comme  la  réalité.  Dans  de  telle 
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conditions,  il  est  nécessaire  que  la  tournure  de  l'interrogation  ne 
soit  pas  normale.  Il  faut,  eu  particulier,  que  l'intention  sarcastique 
s'accuse  par  une  mise  en  relief  du  mot  Sicyone.  Le  latin  a  pour 
cela  un  moyen  très  simple,  c'est  de  séparer  Sicyone  de  hue  perue- 
nisli  par  un  corps  étranger,  par  un  mot  quelconque  n'ayant  pas 
de  lien  propre  avec  le  nom  de  ville. 

Si  ce  mot  tenait  peu  de  place,  il  est  possible  qu'il  ait  encore 
figuré  dans  A.  Studemund,  en  effet,  n'a  pu  rien  déchiffrer  des 
quinze  lettres  sicyonehxicperue.  Il  en  a  mesuré  la  place,  mais  il  est 
clair  qu'une  pareille  mensuration,  quand  l'intervalle  est  si  considé- 
rable, a  forcément  une  valeur  approximative.  Il  serait  téméraire 
d'imaginer  que  A  ait  pu  contenir,  en  plus,  un  VSQVE.  Il  ne  Test 
pas  de  se  demander  si  A  ne  contenait  pas,  en  plus,  un  TV. 

C'est  en  effet  Sicyone  <lu>  que  je  propose.  Le  lu  exprimé 
contribuera  au  sarcasme  :  «  Toi  que  voici  ».  Cf.  le  tu  intentionnel 
de  1169  nemp  tu  illius  mililïs  (ou  seruos  es)*  Cf.  encore  le  tene 
de  1177  et  le  tu  de  1180. 


Rud.  777-778  (AP). 

"Î77  Nam[aut  A)  promisimus 

Carnuflci  aut  talentum  magnum  aut  hune  hodie  sistere. 

I.  L'hiatus  à  la  coupe  de  778  donne  à  penser  qu'il  y  a  faute. 
Et  en  effet,  avec  talentum,  on  pourrait  dire  saluum  sisiere  (si  le 
sens  le  comportait),  mais  non  sistere  tout  court.  Talentum  sisiere 
fût-il  admissible,  il  ne  pourrait,  au  point  de  vue  grammatical,  avoir 
pour  régime  indirect  carnuflci.  Ce  même  carnuflci,  au  point  de 
vue  du  sens,  jure  avec  hune  sisiere,  car  on  ue  fait  pas  «  compa- 
roir »  devant  le  bourreau,  mais  bien  devant  les  juges.  Enfin  hodie, 
utile  à  propos  de  l'assignation  en  justice,  ne  l'est  pas  à  propos  de 
la  promesse  éventuelle  d'une  somme  d'argent. 

Je  lis  :  talentum  <dare>  magnum  ;  la  disjonction  mettra  talen- 
tum en  relief  (cf.  1318,  talentum  argenti  commodum  magnum 
inerat  in  crumina).  Il  y  a  ainsi  deux  alternatives  précises  :  1°  car- 
nuflci dore  talentum  magnum  ;  2°  apud  iudices  sistere  hodie 
tenonem. 

II.  Il  reste  une  difficulté,  le  premier  aut  de  778,  qui  est  placé  de 
façon  que  carnuflci  semble  dépendre  à  la  fois  de  dare  et  de  sistere. 
La  solution  est  indiquée  par  la  variante  de  777,  nom  P  aut  A.  Il 
faut  lire  là  nam  aut  (NAMAVT  aura  probablement  été  tronqué  en 
NAVT),  et  supprimer  dans  778  le  aut  issu  de  correction  fourvoyée. 
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En  effet,  une  fois  dare  disparu,  et  un  aut  inscrit  en  marge,  il  de- 
vrait paraître  naturel  de  supposer  aut  talenlurn  magnum  aut  hune. 

Nam  aut  promisimus 
Gamuûci  talentum  <dare>  magnum  aut  hune  hodie  sistere. 


Rud.  1069  (P). 

Habeo,  non  habeo  ;  quid  tu  me  curas  quid  rerum  geram  ?  — 
1069   Quo  modo  habeas,  id  (it  B)  refert,  iurene  an  iniuria.  — 
Ni  istum  cepi,  nu  lia  causa  est  quin  me  condones  cruci. 

Combler  une  lacune  est  chose  hasardeuse.  Schoell  écrit  id 
<mea>,  Serruys  (Rev.  de  phil.  1900  p.  155)  écrit  <ad  me>  id 
en  se  fondant  sur  Persa  513.  Ces  conjectures  ne  me  convainquent 
pas,  car  le  personnage  qui  parle,  un  esclave,  est  personnellement 
désintéressé  ici.  Même  son  maître  n'a,  à  ce  qui  se  passe,  qu'un 
intérêt  indirect  La  réclamation  de  l'esclave  porte  sur  un  objet 
perdu  par  une  tierce  personne,  et  ce  n'est  pas  pour  l'amour  de  cette 
personne  qu'il  intervient.  Dans  la  situation  donnée,  aucun  dé  ses 
deux  interlocuteurs  ne  pourrait  comprendre  à  quel  titre  il  se  met- 
trait lui-même  en  scène  en  prononçant  un  me  ou  un  mea. 

Il  est  à  noter  que  son  adversaire,  un  esclave  aussi,  ne  lui  répond 
pas  tout  de  suite  ;  il  s'adresse  d'abord  à  son  maître,  que  tous  deux 
ont  ici  pour  juge.  J'en  conclus  que  le  maître  avait  été  mis  en 
cause  dans  le  v.  1069.  Je  lis  donc  :  <eri>  refert.  On  conçoit 
aisément  une  faute  progressive  :  eri  refert,  puis  erefert,  puis 
refert,  —  La  vraisemblance  paléographique  serait  moindre,  si  on 
lisait  habeas,  <  huius  >  id  refert. 

Avec  son  grossier  et  cupide  adversaire,  l'esclave  qui  prononce  le 
v.  1069  ne  fait  jamais  allusion  à  une  idée  morale  ;  quand  il  s'adresse 
au  maître,  au  contraire,  il  y  a  un  endroit  où  il  fait  directement 
appel  à  sa  pitié  pour  une  malheureuse  femme  (1090),  et,  dans  toute 
la  scène,  ses  moindres  paroles  prouvent  qu'il  compte  sur  son  esprit 
de  justice.  C'est  donc  en  vue  du  maître,  du  maître  seul,  qu'il  peut 
poser  la  question  iure)ie  an  iniuria.  Et  la  conjecture  <eri>, 
suggérée  par  un  détail  du  dialogue,  semble  être  précisément  celle 
qu'exige  l'harmonie  de  l'ensemble. 


Digitized  by 


Google 


270  LOUIS   HAVET. 


Rudem  1247  (P). 

Semper  cauere  hoc  sapientis  aequissimumst, 
1247  Ne  conseil  $int  (iinti  D)  ip$i  mateficiis  $uis. 

Ego  mi  cum  fure  (mss.  lusi)  nil  moror  ullum  lucrum. 

Je  pars  de  la  brillante  conjoncture  fure  pour  lus iy  due  à  M.  Daniel 
Serruys  (Rev.  de  phil.  1900  p.  156).  Elle  est,  vu  les  circonstances, 
d'une  sérieuse  vraisemblance  paléographique  ;  elle  cadre  avec  le 
furti  du  v.  1260  ;  elle  suppose,  comme  ce  même  vers  1260,  la  compli- 
cité de  deux  personnes  dans  une  même  indélicatesse,  et  par  là  elle 
semble  expliquer  la  présence  de  l'adjectif  conscius  dans  12*7  ;  en 
même  temps,  elle  indique  de  chercher  définitivement,  dans  les 
mots  difficiles  qui  suivent,  des  éléments  assortis  non  à  l'idée  de 
conscience  intime,  mais  à  l'idée  de  complicité. 

Ceci  écarte  le  mal[e]ficiis  suis  des  mss.  et  de  Schoell,  le 
tnaleflci[i]  stii  de  Pylades,  le  maleftci  sibi  de  Ritschl,  et  recom- 
mande jusqu'à  un  certain  point  le  maleficis  uiris  ou  seruis  maie- 
ficis  de  Langen,  le  malefici[i]  suis  de  Gulielmus.  Mais  les  trois  der- 
nières hypothèses  ont  contre  elles  une  même  objection  :  elles  ne 
rendent  pas  compte  de  ipsi.  De  plus  uiris  serait  impropre  pour 
hominibus  ;  seruis  ou  suis  auraient  l'inconvénient  de  s'adapter  Irop 
bien  à  la  donnée  spéciale  du  Rudens,  c'est-à-dire  de  mal  convenir 
à  la  pensée  universelle  qu'annonce  semper.  Enfin  seruis  maie ficis, 
et  même  les  deux  autres  conjectures  que  j'en  rapproche,  implique- 
raient de  la  part  du  maître  une  attaque  personnelle,  inutilement 
offensante  pour  son  esclave,  laquelle  jurerait  avec  le  ton  de  sereine 
sagesse  observé  jusqu'alors  (aussi  bien  qu'avec  la  réponse  très 
calme  de  l'esclave),  et  que  viendrait  aggraver  au  v.  1248  les  mots 
fort  désobligeants  cum  fure,  véritable  paraphrase  de  tecum. 

Mon  opinion  est  qu'îpst  appelle  devant  lui  un  aliis  indispensable, 
que  le  siiUi  de  D  fait  supposer  dans  l'archétype  un  signe  de  renvoi 
placé  justement  devant  ipsi,  et  que  par  conséquent  il  faut  se  repré- 
senter un  vers  à  correction  marginale  ainsi  conçu  : 

Ne  conseil  sint*  ipsi  maleflciiafiis. 

Maleflciis  suis  représente  donc  maleficii  ccliis  ;  les  deux  s  ont 
été  tirées  des  deux  moitiés  de  l'a  ouvert,  Vu  a  été  tiré  du  groupe  U 
(cf.  1355  ungua  pour  lingua,  et  dans  VE  nolii  ou  nolu  pour  uoui 
Capt.  975).  —  Naturellement,  on  rétablira  dans  le  texte  le  vrai 
génitif  de  maleficium  : 

Ne  conscii  sint  aliis  ipsi  malefici. 
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St.  75  (AP). 


Principium  ego  quo  pacto  cum  Mis  occipiam,  id  ratiocinor. 

Dans  tout  ce  monologue,  le  père  désigne  ses  filles,  qu'il  vie 
trouver  volontairement,  par  eaet  non  par  illae  (77, 78, 85).  Le  pn 
nom  de  renvoi  s'explique  comme  répondant  à  la  préoccupatk 
intérieure  ;  il  équivaut  à  t  celles  dont  je  suis  préoccupé  ».  Le  d 
monstratif  d'éloignement  ne  semble  pas  propre  en  lui-même  ; 
vieillard  est  en  route  pour  gagner  la  maison  où  il  sait  que  ses  fill 
sont  présentes,  de  sorte  que  le  démonstratif  absolu  devrait  être  ha 
Enfin  Plaute  a  l'habitude  de  répéter  les  pronoms  absolus  (il  ne  l 
remplace  guère  par  le  pronom  de  renvoi  que  dans  l'intérieur  d'ui 
même  phrase)  ;  le  cum  Ulis  de  75  n'est  donc  guère  compatible  av< 
les  deux  eas  et  le  earum  qui  lui  succèdent. 

Il  y  a  donc  faute.  Et  en  effet,  A  remplace  cum  Ulis  par  Mi,  a< 
verbe  archaïque  qui  ne  peut  venir  d  un  copiste.  Illi  convient  i 
sens  :  t  là-bas  »  où  je  vais  ;  la  distinction  du  proche  et  du  lointa 
est  tout  autre  quand  il  s'agit  des  adverbes  de  lieu  que  quand 
s'agit  des  personnes,  parce  que  les  adverbes  de  lieu  visent  1< 
points  innombrables  d'un  espace  continu,  tandis  que  les  design; 
lions  de  personnes  visent  des  individus  clairsemés1.  Mais  on  i 
peut  adopter  illi  tel  quel  :  il  y  aurait  un  double  hiatus,  et  rien  n'e: 
pliquerait  l'origine  du  cum  de  P,  qui  a  entraîné  l'altération  de  ii 
en  Ulis. 

Je  lis  :  cum  is  illi.  Le  groupe  CVM[IS]ILLI  a  été  tronqué  de 
façon  la  plus  naturelle,  et  peut-être  l'épel  is  pour  Os  ou  eis  a-t- 
dérouté  les  correcteurs.  Il  se  peut  aussi  qu'un  is  en  surcharge  a 
joué  un  rôle  dans  la  production  de  la  désinence  -is. 


St.  [Al  (AP). 

Nunc,  soror,  abeamus  intro.  —  Immo  in  ter  ui  sa  m  domum. 

Naturellement,  pour  éliminer  l'hiatus,  on  a  proposé  des  additior 
adverbiales  comme  <  hue  >  intro  ou  <  ad  me  >  interuisam  (c 
d  une  part  interuisam  domum  Aul.  202,  d'autre  part  ad  eum  inuis 
Men.  108).  L'antithèse  reste  délictueuse,  domum  ne  répondant  pa 


1.  Le  choix  des  démonstratifs  n'aurait  à  se  faire  de  la  même  façon  que  si  Ton  cons 
dérait  les  personnes  au  milieu  d'une  foule  compacte. 
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très  exactement  au  hue  supposé,  ni  le  ad  me  dornum  supposé 
à  intro. 

Je  croirais  plutôt  à  une  antithèse  verbale  :  abeamiis  intro  (ren- 
trons nous  asseoir).  —  Immo  <  ibo  >  (non  ;  je  continue  mon  che- 
min). L'hypothèse  IMM(01B)OINTERVISAM  a  pour  elle  la  vrai- 
serablance  graphique. 


St.  293  (AP). 

Ad  me  adiri  et  supplicari  egomet  mihi  aequom  censeo. 

P  a  Tordre  censeo  aequum,  qui  semble  avoir  été  inventé  pour 
assimiler  la  fin  ïambique  à  la  fin  trochaïque  du  v.  précédent.  Au 
lieu  d'adiri,  P  a  iri  et  A  adiré  ;  au  lieu  de  supplicari,  A  a  peut- 
être  supplicare,  mais  ce  n'est  pas  certain. 

Le  vers  ne  peut  se  scander  qu'avec  une  licence  :  ou  bien  hiatus 
à  la  coupe,  ou  bien  chevauchement  de  egomet  sur  les  deux  hémis- 
tiches (avec  mihi  disyllabe,  quoique  à  l'intérieur  du  vers,  comme 
le  mihi  de  290  d'après  la  tradition).  Au  point  de  vue  du  sens, 
egomet  est  détestable  ;  on  comprendrait  uapulare  egomet  me 
aequom  censeo,  «  c'est  moi-même  qui  me  condamne  »,  mais  non 
une  phrase  équivalant  à  celle-ci  :  «  C'est  moi-même  qui  me  juge 
digne  de  tous  les  honneurs  ».  La  syllabe  met  est  donc  l'altération 
d'une  autre  leçon. 

On  remarquera  que  supplicari,  séparé  de  mihi  par  ego(met),  est 
par  là  mis  en  relief.  Si  ce  mot  n'est  soutenu  par  rien,  cette  mise 
en  relief  est  choquante,  car  supplicari  est  une  redite  (290-291  : 
aequiust  eram  mihi  esse  supplicem  Atque  oratores  mittere  ad  me). 
La  leçon  inconnue  qui  se  cache  sous  la  finale  d'egomet  doit  donc 
être  telle,  qu'elle  corse  l'idée  exprimée  par  supplicari. 

Je  propose  :  supplicari  ego  rite  mi  aequom  censeo.  Rite  appar- 
tient à  la  langue  de  Plaute  (Bacch.  457,  Poen.  951)  et  à  celle  d'À- 
franius. 


St.  374  (AP). 

Argenti  aurique  aduexii  nimium.  —  Nimis  factum  bene. 

Le  vers  est  trop  court,  et  le  contexte  ne  permet  pas  de  comprendre 
comment  l'esclave  sait  ce  que  son  maître  rapporte  de  son  voyage. 
Au  lieu  d'aduexit  je  lis  :  <ait>  aduexe.  Ait  omis,  —  ce  qui  pouvait 
arriver  aisément  devant  un  a,  —  la  corruption  dy  aduexe  était  fatale. 
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St.  376  (AP). 

376  Lanam  purpuramque  muitara,  —  Est  (em  P)  qui  uentrem  uestiam.  — 
Lectos  eburatos,  auratos.  —  Accubabo  régie. 

Je  ne  puis  prendre  au  sérieux  la  variante  em  (ou  hem)  des  pala- 
tins, visiblement  issue  d'une  mauvaise  lecture  de  l'abréviation  è. 
La  vraie  leçon,  est,  est  d'ailleurs  peu  satisfaisante  telle  quelle, 
attendu  qu'elle  serait  en  hiatus  avec  multam  et  qu'elle  fournirait 
un  sens  heurté.  Je  comprends  bien  le  accubdboy  sans  conjonction, 
du  v.  377  ;  s'il  y  a  plusieurs  lectU  le  parasite  est  fondé  à  prévoir 
qu'il  sera  un  des  convives  qui  y  prendront  place  ;  le  est  qui  uen- 
trem uestiam  de  376  est  plus  obscur,  parce  qu'il  n'est  pas  si  évident 
que  le  parasite  recevra  un  cadeau  d'étoffes. 

Je  pense  qu'il  manque  une  conjonction,  c'est-à-dire  le  raccourci 
d  un  raisonnement,  et  que  cette  conjonction  était  tumy  au  sens  fle 
«s'il  en  est  ainsi  »  (pour  ce  sens,  cf.  par  exemple  Eun.  281).  L'hypo- 
thèse multam—  <tum>  est  a  ceci  d'avantageux  qu'elle  explique 
aisément  la  faute  ;  un  copiste  antique  aura  écrit  MVLTVMEST,  un 
correcteur  aura  mis  dans  l'interligne  TAM  suivi  d'une  sigle  d'inter- 
locuteur, et  cette  surcharge,  ensuite,  aura  été  substituée  à  la  syllabe 
TVM  au  lieu  de  lui  être  préposée. 


Trin.  1059  (AP). 


Eo  domum.  —  Heus  lu,  asta  ilico  ;  audi.  —  Heus  tu,  non  sto.  —  Te  uolo. 

L'intention  de  parodie  est  manifeste.  Il  faut  donc  lire  heus  tu  non 
<a>sto,  ce  qui  fait  disparaître  l'hiatus  entre  audi  et  le  second 
heus  tu. 

Louis  Havet. 
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FRAGMENTS   INÉDITS   DE   FLORENTINUS 


Le  manuscrit  n°  507  du  monastère  de  Vatopedi  (Mont-Athos), 
£ont  nous  avons  déjà  publié  quelques  morceaux  inédits1,  se  ter- 
mine par  une  série  de  petits  traités  métrologiques  empruntés  à 
des  sources  diverses  et  qui  présentent  pour  la  plupart  un  réel 
intérêt. 

Avant  de  parler  de  l'un  d'eux  avec  plus  de  détail,  nous  croyons 
utile  d'en  donner  une  brftve  énumération. 

A)  f°  243.  eEpu7)v«i<x  7tsp\  (iiTpwv  xaï  ffraô[ià>v  t9j;  YP*?^Ç-  IftC.  'ÀXiSiff- 

TpoviJiupou'pTQddiov  |i.àv  usXotiv.. .  etc.  Ce  petit  traité  contient,  dans  Tordre 
alphabétique,  les  données  métrologiques  réunies  par  S*  Epiphane 
dans  le  «  De  mensuris  et  ponderibtis  ».  Il  appartient  par  consé- 
quent à  la  tradition  du  ms.  Vindobonensis  philos,  gr.  n°  78*. 
Mais,  outre  qu'il  est  d'une  date  plus  ancienne,  il  présente, 
pour  chacune  des  rubriques,  une  rédaction  moins  condensée. 
Voici  la  liste  des  articles  contenus  dans  ce  lexique  métrologique. 

Mesures  :  àXx6x<rcpov,  àrcô'pu|AX>  xpTx(>Y|,  j&Soç,  fh|67|x&,  yôjxop  to  ui^fi, 
•puop  [iixpdv,  SpayjxiQ,  5px;,  Tv,  to  àyiov  Tv,  xxêoç,  xat|jL'j/axTjÇ,  xôXxôg;, 
xopoç,  xotuXtj,  xux&o;,  xuTtpoç,  Xsxéô,  fxxpiç,  |Ax<j|Jtxpu>8,  {avxç,  fiéotavo;, 
|jlôSioç,  véêeX,  livtrfij  oifl,  ctxtoç,  crx^  i6x,  arct|jLvoç,  TpuêXîov,  /oOç,  yoîv& 
Poids  :  àpyupoO;,  à??xptov,   pxXXxVrtov,  SivxpiGv,   opx^|jLTQ,  otBpayjJLOv,  xo- 

SpOtVTTrjÇ,    XeTTTOV,    XeTTTOTXTOV,    JJLVa,    JJLaVTTJÇ,    [JLiXlXpfetOV,    VO(JU(T{AX,    VOUJJ.U.0V, 

oGoXdç,  oXx-q,  crfxXo;,  ttxttqp,  txXxvtov,  90XX1;. 


1.  Ms.  du  m»  s.,  cf.  D.  Serruys.  Anastasiana  dans  l*s  Mélanges  d'Archéologie  tl 
d'Histoire  publiés  par  l'École  française  de  Rome,  t.  XXII,  19Ô2,  pp.  157  207  (où 
nous  avons  donné  une  description  détaillée  et  une   reproduction  phototypique  du  m*.). 

2.  Cf.  Metrologicorum  scriptorum  reliquiac,  éd.  F.  Hultsch,  Lipsiae,  1864,  vol.  I, 
p.  145. 


Digitized  by 


Google 


FRAGMENTS  INÉDITS  DE  FLORENTINUS.  275 

Étant  donné  que  le  «  De  mensuris  et  ponderibus  »  de  S1  Epi- 
phane  ne  nous  est  pas  parvenu  sous  sa  forme  originale,  notre 
lexique  pourrait  «ans  doute  servir  utilement  à  le  reconstituer. 

B)  f°  244  V°.  At^yYjdtç  rcepi  p.eTp<ov.  Inc.  TàXavxov   è<m  xb  &7rep8aiXXov 

îczv  ŒTaôjjnÇ<Jaevov  |i.éTpov...  etc.  Ce  traité  n'est  autre  chose  qu'un 
fragment  du  «  De  mensuris  et  ponderibus  »  de  S1  Epiphane '.  Ici 
encore  la  rédaction  du  Vatopedinus  est  moins  abrégée  que  celle  de 
l'édition  Hultsch. 

C)  f»  245.  'Ex  t<5v  <&X<DpevT(vou*  rcepl  jiiTpcov  xori  «XTotôjicSv.  Le  texte  de 
ces  extraits  remarquables,  tant  par  les  données  anciennes  qu'ils 
nous  fournissent  que  par  les  sources  dont  ils  dérivent,  est  celui 
que  nous  publions  ci-dessous. 

D)  P  246  v°.  "AXXo  ouvtojjlôv.  Inc.  *H#|i.va  ej^ct  oùnfa;  iç',  op«xR« 
pxï|',  Ypa[i{ialpia  tttS',  oëoXoùç  <f?7)'.  Table  des  poids  et  mesures,  avec 
leurs  sous-multiples,  semblable  dans  son  ensemble  à  l'un  des 
fragments  attribués  à  Cléopâtre  '. 

E)  f°  247.  S7||iL«ta  t(Sv  oraôfjuSv.  Dans  cette  note,  les  sigles 
ne  sont  pas  décrites  mais  reproduites.  E'ies  correspondent  aux 
notations  de  la  «  Tabula  de  mensuris  et  ponderibus  vetustissima*». 
Toutefois  les  sigles  du  TexpwôoXov  (=  X)  et  de  la  Xfrpx  (=  /°)4  ne  se 
retrouvent  nulle  part  ailleurs  dans  la  littérature  métrologique. 

F)  F»  247.  A  la  suite  des  <nijxeïa  apparaisseut  encore  quelques 
déûnilions.  Inc.  xb  tAuorpov  xb  p.ky<x  îyti  Bpa^utàç..,  etc.5. 


1.  Cf.  Melrologici  êcriplores,  éd.  Hultsch,  vol.  I,  pp.  265,  1.  i  ;  267,  1.  7. 

2.  Ibid.,  vol.  I,  p.  2£3  et  ss. 
Z.Ibid,  vol.  1,  p.  207. 

4.  C'est  par  cette  aigle  que  le  mot  Xtxpa   est   presque   toujours  représenté  dans    le 
texte  du  ms. 

5.  Cf.  Melrologici  scriplores,  éd.  Hultsch,  vol.  I,  pp.  2'i3,  1.  1  et  ss. 
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'EX    T<5V    <I»à<i>££VTtVOV 


Ilepl    u.éxpu>v     xal    <Txaôu.ô5v. 


I  'ETtetSYj  xaiv  7tpb  7){JLàiv  7tept  yewpy^a;  auyYPa^a[JL^v<l,v  ^"pwv  xal  rrc- 
OjjuSv  àxxixaiv  {xvtq[xt|v  xivèç  e7roi7)o*avxo,  oûBèv  àxorcov  yjy0**!*3"  tyjv  ts  ixTuojv 
5  èm  xâW  u.éxp(ov  u.àXi<ixa  ^puXaÇai  otàXexxov  xal  ttj  fPcotitafa>v  ev  Ttfft  XP1^8**" 
ôai.  fOpu>u.ev  Y*p  M^c  toÙç  8oxia<i)TXTOi»;  XoY07roia>v  Te  xal  o*uYYP*?*wv  W! 
7rotifjT(5v  Tfl  Iïeprôv  xal  MxxsBovwv  cTti/wptaÇoudyj  yXwddTi  fi.Yj  ôxvYjWYttç 
evta  $Y)Xu>?at  eÙYvu>dT(jTepa*  <Jv  7tpa>TOv  'HpdSorov  xal  Sevo^aivxa,  cuoè 
nXaTu>vx   toutou    à7toXtnrdu;6vov,   MévavBpdv   Te   xal   OiX^fJLOv*  xal  aXX&w; 

10  TtoXXoÙÇ. 

'AvaYxaîov  ouv  xal  yp^oi|jLov  otofieôa  tyjv  àxpt6^  t<Sv  u-érptuv  xal  $t*0ja«v 
XP^aiv,  a>ç  7rap'  éxào*xoiç  ovo|i.âÇexaf  Te  xal  <ï>ç  xotç  e7n|x*Xé<rraTa  irepl  autwv 
7rpaY^aTeuo*a{JLÉvo(c  eTpYjxai,  aa^puiç  napaoouvai.  Oùx  aYVOoufxev  Byj  •  TrpoÔTf 
0-ou.ev  Yap  toÎç  7rpb  Yjjxaiv  eîpYjxdo*i  icepl  pexpaw  xal  oraôjJiaiv    *  AptffTOTÎXr,* 

IB  xbv  ^ptXdoo^pov  ôSaoçyp-rç  pexpetv  BiBàsxovxa.  EiTte  8t  xotîxo  a  «*v  xotç  ycwP* 
Yixoîç  icpo6X^(xao*iv  »  b*xi  o(  ixpt&oç  7cpo6âXXovxeç  xal  ex|i.cTpoùVriç  ?* 
pixpa  opo*6otç  ^pôvTai.  TÉ  S^içote  ;  ôri  eî  fxev  o*ito>  y)  xptÔTj  >j  tivi  towûtw 
IxjjLeTpoï  tiç,  oû^  bu.ofo  ouSe  àxptÔYjç  <  •$)  >  tyJç  àX-qOtfaç  eupeo-tç*  àXXi  Bu- 
^  opov  xb  fjL^Tpov  iroieT.  Où  yip  toaauxax;  y)  xpiôyj  wfaxouaa  xal  {Aexauexpoyji&ii 

20  ^où8i^  Io*ov  où8e  tôv  aûxbv  xdrçov  xaxaXauêavst,  àXXi  GuveoTTjxuîa  atfTj 
TTpbç  lauT-fjV  àepbv  xal  Ttuxvbv  oùBe  e7ctXXdu.evov  xb  [xéxpov  TrXTjpoî*  b  8i  opofe 
b|i.ot'co;  àei  7cfaxu>v  xal  oxt  fiaXiora  bu;otôoy7|(JLO;  tov,  oTov  axpoYYÙXo;,  &  XUT*; 
àel  dup^é<i>v  lorl  xal  xto  papet  o*uviÇavei  aùxbç  rcpbç  éauxdv.  "OStv  x«  tôt; 
îo^uporaToiç  x<3v  (ioow  7capaXa|i.6avo,îJLevov  tov  opo6ov  ^  bptuaev  y  ,  Bougî  x«t 

26  xafiTjXotç*  xal  Tdfiev  ex^ppova;  7roteîv  Taç  xaji.T)Xouç  ttj  uTieppaXXoudTj  «ytov 
6cp(x6TTjTt  xal  îoyuï.  vAXXo  8è  où  ^pépet  Çûov  b(Jiotu)c  toO  opd6ou  tyjv  ôuvafit», 
àXXi  xav  8oô||  uote  rcpbç  oXCyov  ooÔYjdexai  v^etu.(3vo<;  Svtoç  xT^vesi,  oà  W 
Ô7:ep6àXXouo*av  Oepjiô'TTiTa  xal  ôo*ov  eîç  eûcrapx^av.  Kal  xeYXP0V  ^  ^v  ^  w^ 
euptdxov  dràô[JLYiv  oudav  toO  BixaiOTQtTOu  u.éxpou'  xal  (JLaXa  Btxata);'  e/ei  |«* 


L.  1,  *Xri>pevT(vou  :  çXopevTfou  ms.  —  L.  3,  éiretÔrj  :  citi  8ê.  —  L.  5,  ?  j  :  ttiv.  - 
L.  5,  Tiaiv.  —  L.  7,  Trj  :  ttjv.  —  L.  7,  ôxv^avtaç  :,  ôxviaavta.  —  L.  8,  ^o^1* 
-r  L.  9,  icXàxova.  —  L.  9,  çtX^ova.  —  L.  il,  axpiôet.  —  L.  13,  ôtj  :  &.  —  L.  13, *pw 
Wj<ro|iev.  —  L.  17,  et  xm.  —  L.  18,  àxpipetç.  —  L.  18,  eupearjc  :  <^j>...  w{*"' 
corr.  A.  M.  Desrousseaui.  —  L.  20,  ffuveffrjxota.  —  L.  20,  auxri.  —  L.  21,  «f»"" 
cf.  Hesychii  Lexicon  éd.  M.  Schmidt,  s.  v.  àépoc  sUo;.  —  L.  21,  èm>d|«vov.  — 
L.  25,  fcxçpova.  —  L.  25,  uwtpôaXXoûot.  —  L.  27,    xTfveat.  —   L.  27,  8ià  :  tt. 
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tiiro  tw  op66a>  oyYJfxa"  u>ff7tep  8è  êxetvo;  toi  {Japei  auTGu  éauTbv  eTttirtTTTGJV 
itîv  to  x*îvov  TrXTjpot,  auTTj  8if|  yj  x$YXp0î  *""^1  *aur/|  ffuveiff7tnrcou<ra  xal 
ffuvet'pouaa  éauTTiv  tvj  Xe7TTûVrçTi  xal  Xe'.ô'TTjTi  xevbv  oùSéva  xaTaXefaet  t^ttov. 


II.    'O  àrrixoç  jiiSijxvoç  e^ei  xoTuXa;  ÎTaXtxiç  pê',  V)  ^oivt?  xoTuXaç  (T. 
<'0>    [xcTp-^TYjç  xotuXoç  pV>  °  ^ouç  xoTuXaç  6',  6  Ïc<jtt|ç  xotuXtjç  Tpt*    5 
TÉTapTa'ô  toO  uéXiTOç  lieras  Xfrpav  «jifav  xal  7)4ufoeiav,  IXaiou  XtTpav   jxfav. 

'H  jiva  ovo[ia  eyei  jiéTpou'aYei  oe  oùyYiaç  tç',  Spayjxiç  px<Y|>  ',  Yp*!*" 
ftipta  T7rS'  ^  Xitpa  eyet  ouyyj*C  $\  ^?)  ouyy^O  Spa^jxiç  V"*)  8à  2fpa^[A7| 
lyei  YpajxtjLaptQc  y''to  aÙTo  7toieî  xal  tj  xaXoukaévY|  oXx7j,   a>ç  toÎç  7cXeî'oTOi; 
ooxct'TÔ  YpxjAjAapiov   e^et   àêoXoùç  p'*Tb    ôÇuêaçpov    xal  to  TpuêXfev   Eyet  to 
*radfi.ou  Bpayjxiç  ie'*ev  àXXu>  Se  eupov  to  oSJoêaçov  xotuXtjc  TeTapTov. 

'O  xuaôoç  e^ei  Yp^P-JAXpia  X',  oêoXoùç  £'"*)  xotuXtj  e^ei  xua&ouç  q''b 
ui&ioç  o  IxaXixb;  eyet  xoTuXaç  tç',  oûç  evtot  Çécrraç  ÎTaXixoùç  xaXoOfftv'b 
àu^popeùç  xoTuXaç  fiT|'.  *0  8è  àjiqpopeùç  eyet  ovpvaç  (*',  TouTeortv  ^(juafiLcpopia, 
xoyy«*  ttj r "to  xô'yyiov  fà  *Xet  *0T^a*  <r',  ToirréoTt  Çéaraç  tTaXtxoùç  ç'.  15 

*%. 

III.  "Osa  8e  xal  fitxpà  ^Ttva,  eupàv  irapa>  Ttst  8ti  irXet6vci>v 
xal,  wç  cpTrjcri,  ex  tcSv  Kataapoç  u7ro{iv7|{JLaT(uv  Xaêwv  7tapéS(oxev 
ix8Y|<j6|ieôa. 

'H  jxva  evet  oXxaç  p',  Ttpbç  8s  twv  tTaXtxwv  bXxkç  ptp'vj  Se  6Xxif|  Stvaptou 
Évbç  oTaOpôç  l<rctv'7j  ouYY^*  */.cl  bXxaç  Ç',  àrrtxàç  8e  e5,  oêoXbv,  ^aXxoùç  (*'.  20 

'0  u.é8tfxvoç  e^et  Tju-texTa  tp',  to  8e  T^texTOV  /ofvtxaç  8',  T)  xoïvl?  *OTuXa« 
àrrixàç  8',  ô*  é<rci  ;é<rcaç  ^''to  TpuêXiov  I^tI  xotuXyj  àrctxTQ'Tb  o^uêacpov 
xotûX-^ç  TeTapTov,  bXxiç  8e  l^et  tp',  ôêoXbv,  yaXxcl»;  8''xua6oç  e^ec  xotuXtjç 
îxtov  d>ç  eîvai  ttjv  xotuXtjV  o^yy^v  y'»  ^1v  oè  xuaOov  bXxoiv  tj'.   To  oy8oov 

L.  if  taÙTOv.  —  L.  i,  èrcurfirrov.  —  L.  2,  Xaîvov  :  ^aîvov  corr.  A.  Jacob.  —  L.2, 
«vnj  îè.  —  L.  3,  <TVvfpov<ra.  —  L.  3,  Xtdrr.Tt.  —  L.  3,  xaTaXkei.  L.  4-6,  cf.  Métro- 
logicl  Scriplores,  éd.  Bultsch,  vol.  I,  p.  236,  l.  12  et  sa.;  et  préf.  p.  126.  —  L.  4, 
îfy0i.  —  L.  4f  ^vvi|,  graphie  constante.  —  L.  5,  jtSTpirn;.  —  L.  5-6,  xoTwXrjç  xpia 
ûtapra  :  xotvXaç  ç'  5"  ;  la  substitution  de  ç'  à  y'  est  due  à  l'étymologie  courante  de 
U<mi;.  Cf.  Mftvologici  Scriplores,  vol.  I,  p.  236,  1.  13,  et  p.  279,  I.  16.  -  L.  7-11, 
cf.  Metrologici  Scriptores,  éd.  Hultsch,  vol.  1,  p.  254,  l.  6.  —  L.  8,  <ôXxi«-> 
oyn**«'  —  L.  8,  SpotYiiàç,  graphie  constante.  —  L.  9,  YP*IM*api*  presque  toujours 
par  abréviation  ou  par  sigle,  de  même  que  Xhpa,  ovyy*01  et  U««|ç.  —  L.  12-13,  cf.  Me 
trologici  Scriptoru,  éd.  Hdltbch,  vol.  I,  p.  235,  1  10  et  ss.  —  L.  14-15,  cf.  Metro- 
logici Scriptores%  éd.  Hultsch,  vol.  I,  p.  257,  1.  23.  —  L.  14,  6  de  àu,çopeùç  :  *|  8è 
xotvXtj.  —  L.  14,  è^et  :  èaxt  par  abrév.  —  L.  14,  otfpvotç  :  J>pûoc;.  —  L.  15, 
xd-ni*  :  xôVtta.  —  ^»  ^  el  8S»  cf#  ^e^ro^°9ici  Seriplores,  éd.  Hultsch,  p.  207,  I.  24 
elss.-  L.  19,  *|  t|U.(v«.  —  L.  19,  pip'  :  pirj'.  —  L.  21,  p'  :  i£'.  —  L.  21,  Xvvtxaç  p\ 
—  L.  24,  6Xx«Âv  :  6Xxà;. 
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e/et  bXxàç  ip/#To  8è  TeTapTYjjJiôpiov  ^p.vaç^  ecrt  TeTapTov,  itoieï  Se  ôXxiç 
xe'"rb  éxxatSexafiopiov  *J*  eortv  060X0I  yaXxoW  8'*tov  oè  xuaôov  Uxaxw 
xotuXyjç. 

Eûpov  8è  tyjv  xotuXtjV  tou  êXai'ou  eXxetv  <rraôu.ou  Xrrpav,  tyjv  Sa  xotûXyjv 

5  e/etv  xuxOouç  ç',  tyjv  8è  xuaOov  eXxetv  araôfxou  ôXxxç  tç\    *H  xotûXyi  eXxu 

■î)  éXXrjvixYj  Xfrpav  a',  b  Se  Çé<mr|;  XtTpaç  p't  6  fit  iTaXtxbç  lèvres  Xrtpav  a', 

oùy/faç  yj'.    'H  Se  àXeÇavSpivTj   xotuXyj   èXatou  eXxet  ovyy(*ç  Y|',  olvou  oè 

où^Yiaç  ô'*T7jv  Se  |i.vav  eXeye  4>avîaç  rrçv  àXeïav8ptvY|v  aYetv  bXxà;  paS'. 

SraO^x  Ç^pâiv  xaï  uypàiv'^'H^  XtTpa  iy61  bXxiç  oe',  tj  Se  oùyyta 

10  ç\  ôêoXbv,  ^aXxouç'8'  xat  YjuuoêoXi'ou  Yjuuau'Tb  oÇùêa^dv  Ioti  xotuXt,; 
TETapTtv'o  Se  xuaOoç  xotùXyjç  bxtov.  *H  }(Y)fi.Y)  T0^  xuàOou  èart  TcrapTOv'T&u 
fjtiXtTOç  yj  /y^yj  ayei  bXxY^v  a'  bêoXouç  [J' jraXxoùç  S'.  Tou  8è  eXatouYj  xotûXy, 
ayet  <Y)>  àXeÇavSpivYj  bXxàç  tç',  tou  Si  oTvou  Çéffraç  {&'  xat  Yjutffuv.  Tô 
(rcéap  to  Oypbv  àyst  eïç  ty,v  ftvav  bXxaç  pip',  ^pavOev  oe  àyet  bXxiç  &{i'. 

16  'H  ty^ç  uypaç  7ttaffYjç  ^  xotuXyj  àyet  ^  oXxàç  tt  '.  Tou  èpuo^fiou  âyet  7j  xotûXtj 
^oXxaç^  XfT,  tô  o;uêacpov  oXxàç  0',  ô  Se  xuaOoç  bXxiç  ç',  Y)  Se  X^M 
oXxy\v  a'  xal  Yjjxtffetav.  Tou  àvtdaou  y)  xotuXyj  e^et  bXxiç  Xp',  to  oè  o;ûo*w»v 
•rç'  .  •  b  oè  xuxôoç  e'  àôoXouç. . . ,  Y)  Se  /^ji.Y|  a'  bëoXouç  (T. 

'O  /oOç  {jL6Tpoup;evoç  e^et  xoTÛXaç  aTTtxàç  if',  ^ofvtxaç  8',  li<mç  ?'* 

g)  ffraOjxoO  Se  b  youç  oXxàç  <j>x'.  'H  8e  /otvt?  [xeTpoufiivYj  xoruXaç  ^eyei>  y'# 
<TTaô|JLoO  ^Si>  bXxiç  e/et  pw'.  'O  8è  ïêWrçç  jxeTpouuevoç  e^ei  xoxuXa;  6', 
bXxiç  8è  px'.  CH  oè  xotuXyj  xuàôou;  ê^et  ç\  araô|JLOu  8è  oXxàç  ç'.  'Om 
xuxôdç  êartv  ex  to>v  ffraô|JL<ov,  bXxiç  8à  ^ayet^  t'.  Tb  8e  o^uêa^ov  îç?t 
xotuXt,ç  TeTapTOv,  Y]u.txuaOta  oè  ^e^et^   Y'"araO|jLoîi  Se  oXxàç  te'.  Tô  os 

1B  TpuCXtov  ffîtavio);  jxèv  àvaYpa^eTat,  to  8è  îo^ov  {xeTpov  xat  tov  aÙTÔv  e/«t 
Tijç  xotuXyjç  aTaôjxov. 

*    * 

IV.    'Ev  TOGOUTotç  jjLèv  xat  to  7rcpl  <TTa8[Juov  Te  xat  [liTptDV  itépot;  e^tto>, 
wépa  tou  SéovToç  tau>ç"où8etç  8'av  eùXo^wç  u-axprjYoptav  yjjjlcov  xaTYiYopYjWt' 
£oy}v  Y*p  W  à^peXéo'ôai  t<5v  ap^aîaw  tov  iteç\  TauTa  ttovov  \t.rfiï  tyj;  eup6««; 
30  àiroerrep'îiffai  tyjv  dxptêetav  xat  tyjv  wepl  tyjv  àX^Oetav  ^ tXoxaX^av. 

Malgré  la  faute  de  copiste  qui  défigure  le  titre  des  extraits  qu'on 
vient  de  lire,  il  n'est  pas  douteux  que  l'auteur  auquel  ils  ont  été 
empruntés  est  bien  Florentinus.  Le  recueil  des  Gcoponiqucs 
composé  par  Cassianus  Bassus,  remanié  pour  l'encyclopédie  de 


L.  i,  t(J'  :  a}'.  —  L.  i,  ?CTaprr}{idpiûv  :  titaptov  (i^ptov.  —  I..  2,  x«).xol.  —  L.2, 
xûaOov  :  corr.  xuap.ov  ?  —  L.  5,  êXxr,.  —  L.  tf,  cf.  Meirologici  Scriptores,  éd.  Holt»J, 
vol.  I,  p.  234,  I.  1.  —  L.  il,  <fl|xtffu>  TitapTov  6  8e  par  abrév.  —  L.  11,  yij^« 
graphie  cons taule. —  L.  13,  àXeÇatvôpivi.  —  L.  19,  |UTpoû(ttvo;  :  jiitpov.  —  L.  19,  V* 
ib".  —  L.  24,  ataO(iô>.  —   L.  2c,  07tava);.  —  L.  27,  è/^To.  —  L.  28,  jiaxptYopiïv. 
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Constantin  Porphyrogénète,  nous  a  conservé  de  nombreux  frag- 
menta de  l'œuvre  agronomique  de  Florentinus.  Nos  extraits  prou- 
vent que  cet  auteur  y  avait  joint,  conformément  à  une  tradition 
qu'il  déclare  lui-même  très  ancienne,  un  traité  relatif  aux  poids 
et  mesures. 
Le  manuscrit  de  Vatopédi  nous  a  conservé  : 

I.  L'introduction  de  ce  traité  métrologique. 
IL  Une  série  de  courts  fragments  empruntés  à  des  sources 
homogènes. 

III.  Un  long  fragment  provenant  des  uirouvr^aT»  Kafeapoç. 

IV.  La  phrase  finale  du  traité. 

Sans  entreprendre  la  discussion  détaillée  de  toutes  les  res- 
titutions que  nécessite  le  mauvais  état  de  notre  texte,  sans 
aborder  le  commentaire  technique  de  toutes  les  données  précieuses 
qu'il  fournit,  il  importe  toutefois  de  définir  la  place  que  nos  frag- 
ments occupent  dans  la  tradition  des  auteurs  métrologiques  et 
d'examiner  les  problèmes  d'histoire  littéraire  qu'ils  comportent. 

I.  Au  début  de  son  introduction,  Florentinus  s'autorise  de 
l'exemple  d'Hérodote,  de  Xénophon,  de  Platon,  de  Ménandre  et 
de  Philémon  pour  mêler  la  terminologie  étrangère  à  la  termino- 
logie attique.  Ces  noms  célèbres  ne  sont  point  ici  cités  au  hasard. 
Ce  sont  précisément  ceux  que  nous  retrouvons  le  plus  fréquem- 
ment dans  les  chapitres  de  Julius  Pollux  consacrés  à  la  métro- 
logie1. On  n'en  saurait  toutefois  conclure  que  Julius  Pollux  est  ici 
la  source  de  Florentinus.  En  effet,  ce  n'est  point  pour  le  môme 
objet  que  les  deux  auteurs  invoquent  les  mômes  autorités.  Tandis 
que  Pollux  les  cite  à  l'appui  de  définitions  métrologiques  de  toute 
nature,  Florentinus  leur  prôte  seulement  l'emploi  de  termes 
métrologiques  d'origine  étrangère.  D'autre  part,  les  lexicographes, 
Hesychius,  Photius,  Suidas,  l'auteur  de  l'Etymologicum  Magnum 
présentent  les  mêmes  références  à  propos  des  mêmes  rubriques  et 
semblent  néanmoins  indépendants  de  Juliu3  Pollux.  Dès  lors,  on 
peut  supposer,  avec  quelque  vraisemblance,  que  ce  n'est  pas  de 
Pollux  lui-même  que  s'inspire  Florentinus  au  début  de  son  intro- 
duction, mais  d'une  source  commune  à  Pollux  et  aux  lexico- 
graphes et  que  l'on  peut  concevoir  sous  la  forme  d'un  «  Recueil  des 
termes  métrologiques  grecs  et  étrangers  chez  les  écrivains 
attiques.  » 

L'intérêt  principal  de  notre  introduction   est  dû  au  fragment 

i.  Pollui    Onomasticon.  liv.    IV,   §   163  rapt  jmpTiTtxfjç  et  liv.    IX  g  51-93  wepi 
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que  Florentinus  prétend  avoir  emprunté  aux  «  rewpyixx  npoëX^utT*  » 
d'Aristote.  Ces  lignes,  dont  la  teneur  est  d'ailleurs  remarquable, 
ont,  en  outre,  le  mérite  appréciable  d'être,  du  moins  en  apparence, 
Tunique  citation  grecque  d'une  œuvre  aristotélique  perdue.  Tou- 
tefois, il  convient  d'observer  que  si  nous  ne  possédions  jusqu'ici 
aucun  fragment  grec  de  cet  écrit,  son  existence  néanmoins  ne 
nous  était  pas  inconnue. 

Il  semble,  en  effet,  que  l'ouvrage  ait  été  conservé  intégralement 
par  une  version  arabe.  DHerbelot1  le  signale  dans  sa  «  Biblio- 
thèque Orientale  »,  Casiri*  le  retrouve  dans  un  index  manuscrit 
et  Wenrich*  dans  un  autre.  D'autre  part,  Aldrovandus,  dans  son 
traité  d'ornithologie4 ,  reproduit  en  latin  un  passage  des  r«opY«x 
IIpo6X^{/.<xTa  attribués  à  Aristote,  mais  il  est  impossible  de  déter- 
miner s'il  l'avait  emprunté  à  un  texte  grec,  arabe  ou  latin.  Enfin, 
outre  une  version  arabe,  outre  une  citation  latine,  uue  source 
grecque  nous  a  conservé  du  moins  une  mention  des  Problèmes 
géorgiques.  On  lit,  en  effet,  dans  le  catalogue  anonyme  des  œuvres 
d'Aristote  publié  par  Ménage  daos  son  édition  de  Diogène  Laerce1, 
l'article  suivant  :  VeuSerctYpapix  Sa...  rtvçytxi. 

Ce  texte,  tout  en  confirmant  l'existence  de  l'ouvrage,  met  en 
question  son  authenticité. 

Les  Problèmes  géorgiques  sont-ils  apocryphes  ou  non  ?  ce  n'est 
point  le  fragment  que  Ton  a  lu  plus  ha\it  qui  suffira  à  trancher 
cette  question.  Certes  il  n'est  pas  impossible  qu'au  1er  siècle  avant 
J.-C,  à  l'époque  où  fleurissait  le  faux  littéraire,  on  ait  fabriqué 
du  Pseudo-Aristote  en  quantité  considérable.  Mais,  si  faux  il  y  a, 
il  est  étonnant  de  constater  qu'il  n'avait  pas  été  dénoncé  à  l'époque 
de  Diogénien.  Cet  auteur,  qui  ne  puisait  qu'à  des  sources  auto- 
risées, semble  bien  avoir  connu  et  utilisé  le  passage  même  que 
nous  a  conservé  Florentinus.  Hesychius,  qui  représente  Diogénien, 
donne  à  l'article  <upoç  elBooç  une  définition  absolument  incompré- 
hensible :  àépoç  «!8oç-  loç  xx\  5po6oi.  On  a  proposé  les  restitutions  les 
plus  violentes  et  les  conjectures  les  plus  hasardeuses.  Il  faut  lire 
sans  doute  àcpbv  cIBo;*oïov  <xpiÔ7j>  xal  opoêot.  Ce  n'est  point,  certes, 
le  hasard  qui  a  réuni  deux  fois  ces  mots  àepov  et  opo6©i,  dont  l'un  est 
très  rare  et  l'autre  peu  fréquent,  dans  deux  textes  peu  étendus1. 

1.  D'Hirbblot.  Bibliothèque  Orientale.  Paris  1697,  p.  975. 

2.  Casiri.  Bibliothtca  Arabico-Hispana  Escurialensis.  Madrid  1760,  p.  3j8. 

3.  WaxRiCH.  De  Auctorum  graecorum  versionibus.  Lipsiae,  1848,  p.  155. 

4.  Aldhovardos.  Ornithologia.  Francfort  1610,  p.  128. 

5.  Laertii  Diogenis  Opéra  éd.  Aegidius  Menagius.  Londini  1663,  L  II,  p.  118. 

6.  Cf.  Hesychii  Lexicon.  éd.  M.  Schmidt.  s.  v.  àépoç  clSoç.  Il  est  vrai  que  dans  cotre 
texte  àcpbv  est  employé  à  propos  de  xpttô)  et  non  de  ffpo6oç.  Mais,  dans  une  notation 
rapide,  il  pouvait  être  appliqué  aussi  bien  à  l'un  qu'à  l'autre.  Ces  deux  corps  toot  de 
ceux  qui  se  tassent  et  appartiennent  au  genre  dense. 
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Il  est  plus  probable  que  Diogénien  a  tiré  sou  article  du  texte 
d'Aristote  et  il  est  évident  dès  lors  qu'il  le  tenait  pour  authentique. 

IL  Le  deuxième  extrait  de  Floreutinus  nous  conserve  trois 
fragments  empruntés  à  la  métrologie  spéciale  des  auteurs  de 
«  Geoponica  ».  On  sait  que  leur  système  était  souvent  en  désac- 
cord avec  celui  des  autres  métrologues4.  Dans  les  t  Metrologi- 
corum  8criptorum  reliquiae  »  (édition  Hultsch),  nous  ne  trouvons 
que  deux  fois  la  mention  de  rewpYixà,  et  c'est  précisément  avec 
ces  deux  passages  que  nous  pouvons  identifier  les  deux  premiers 
alinéas  de  notre  paragraphe  IL  Le  premier  correspond  en  effet 
au  fragment:  'Ev  5è  toiç  y6(0PïIX0^  etyov...  etc.  (=  Metrologici 
Scriptores,  éd.  Hultsch,  voL  I,  p.  236,  1.  12),  le  second  à  la  table 
dite  de  Gléopâtre  qui  se  termine  par  les  mots  :  Taux*  àirb  tSv 
Yc<i>pYucaiv  (=  Metrologici  Scriptores,  vol.  I,  p.  254,  1.  6  et  ss.). 

Le  troisième  alinéa  concorde  avec  deux  fragments  publiés  dans 
les  c  Metrologici  Scriptores  »,  p.  255, 1.  10  et  ss.  ;  et  257,  l.  22  et  ss.). 
Le  second  de  ces  deux  fragments  appartient  il  est  vrai  aux  t  Reli- 
quiae Heronianae»  mais  la  concordance  avec  notre  texte  n'est  point 
si  littérale,  qu'on  ne  puisse  supposer  que  ces  deux  bribes  se  trou- 
vaient réunies  dans  un  auteur,  source  du  nôtre,  et  appartenant 
également  à  la  catégorie  des  rcupytxà. 

III.  Il  n'y  a  que  quelques  morceaux  du  troisième  extrait  qui 
soient  inédits.  Un  document  similaire  a  été  publié  sous  une 
forme,  à  la  vérité,  beaucoup  plus  incomplète  et  souvent  plus 
fautive  par  Bernard  de  Montfaucou  *.  Hultsch,  qui  le  considérait 
comme  étant  des  plus  importants  pour  l'histoire  de  la  métrologie, 
Ta  réédité  sous  le  nom  de  «  Tabula  de  mensuris  et  ponderibus 
vetustissima  »*  et  lui  a  consacré  dans  sa  préface  une  étude  appro- 
fondie*. Se  fondant  sur  la  nature  des  renseignements  techniques 
que  cette  table  présente,  il  en  a  placé  la  composition  entre  le 
règne  d'Auguste  et  celui  de  Claude.  Mais  voici  que  Florentinus 
nous  apporte,  en  même  temps  qu'un  texte  meilleur  de  ce  précieux 
document,  l'indication  explicite  delà  source  d'où  il  émane.  Celle- 
ci  n'est  autre  que  les  t  Kafoxpoç  6*0^7]  fiata  •.  11  faut  entendre  par 
là  les  uitojxv>5iJL<xT<x  d'Auguste  lui-même,  dont  Plutarque5  nous  a 
Conservé  le  titre  exact  :    Ilpoç    'AypfrcTrav   xal  Matx-qvav  u7tO[Avrç}/.<XT<x, 

1.  Metrologici  Scriptores  éd.  Hultsch,  vol.  I,  préf.,  p.  128. 

2.  J.  B.  CoTBLeRH.  Ecclesiae  graecae  Monumenta.  t.  IV.  Paris  1692,  pp.  393-395. 
Mootfaucon  a  édité  le  texte  d'après  le  Régius  3284  =  Parisinus  2992  du  XVI  s. 

3.  Metrologici  Scriptores  éd.  Hultsch  vol.  I.  pp.  207-208. 

4.  Ibid.  préf.  pp.  64-73. 

5.  Plutarchi.  Vitae  parallelae.  Coropar.  Demoslhenis  cum  Cicérone  §  3. 
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et  dont  le  contenu,  au  témoignage  de  Suétone',  était  des  plus 
variés.  Les  déductions  de  Hultsch  se  trouvent  ainsi  brillamment 
confirmées  dans  leur  ensemble,  en  même  temps  que  précisées 
dans  le  détail. 

Mais,  de  môme  que  Florentinus  nous  fait  connaître  la  source 
de  la  c  Tabula  vetustissima  »  qui  est  Auguste,  Auguste  nous 
mentionne  l'un  de  ses  garants,  Phanias.  Parlant  de  la  valeur  de 
la  mine  alexandrine  il  dit  :  ttjv  U  pav  Iktyg  «fcavi'aç. . .  etc. *  L'iden- 
tification de  ce  personnage  est  malaisée.  S'agit-il  de  Phanias,  le 
disciple  d'Aristote  ou  de  Phanias  le  stoïcien,  élève  de  Posidonius, 
qui  fut  à  peu  près  contemporain  d'Auguste  et  qui  (le  titre  môme 
de  son  ouvrage  Ilepl  11o«i8<i>veui>v  oyolûv  nous  en  fournit  l'indice,) 
semble  ôtre  resté  fidèle  aux  tendances  poly  graphique  s  de  son 
maître  ?  Si  l'on  s'en  tient  à  cette  dernière  hypothèse,  il  faut 
supposer  en  outre  que  Phanias  s'était  placé  au  point  de  vue  his- 
torique, puisque  son  évaluation  de  la  mine  alexandrine  s'applique 
à  la  mine  ptolémaïque  la  plus  ancienne  '. 

Après  avoir  passé  de  Florentinus  à  Auguste  et  d'Auguste  à 
Phanias,  il  nous  faut  revenir  à  notre  point  de  départ,  c'est-à-dire 
à  la  c  Tabula  vetustissima  »  et  préciser  quel  peut  être  le  lien  entre 
ce  document  et  Florentinus.  Une  comparaison  même  superficielle 
des  deux  textes  suffit  à  éliminer  l'hypothèse  d'une  dérivation 
directe.  Il  faut  donc  conclure  que  la  «  Tabula  vetustissima  • 
remonte  plus  ou  moins  directement  aux  u7io|xv^(xaTa  d'Auguste, 
indépendamment  de  la  tradition  de  Florentinus,  et,  pour  ce  motif 
la  critique  doit  se  défendre  d'employer  l'un  de  ces  deux  textes  à 
la  restitution  de  l'autre. 

Il  ne  nous  resterait  plus  qu'à  déterminer  la  tradition  qui  nous  a 
conservé  Florentinus  lui-même.  Il  est  malheureusement  impos- 
sible de  reconnaître  par  qui  et  à  quelle  époque  nos  extraits  ont 
été  réunis.  Tout  ce  que  l'on  peut  définir  avec  quelque  vraisem- 
blance, c'est  le  principe  qui  a  présidé  à  leur  choix.  Les  fragments 
ont  été  choisis  sans  doute  parce  qu'ils  étaient  signés  de  noms 
célèbres  et,  d'autre  part,  parce  que,  remontant  à  des  époques  loin- 
taines, ils  se  différenciaient  de  la  métrologie  courante.  On  ne 
contestera  pas  que  c'est  du  moins  à  ces  circonstances  qu'ils  doivent 
leur  intérêt. 

Daniel  Sbrruys. 


1.  Surroira.  De  vita  Caesarum  libri  Vlll  lib.  II.  Divus  Augustus  §  85. 

2.  Voyez  plus  haut,  p.  284,  1.  8. 

3.  Cf.  Scripiores  Méirologici  éd.  Hcltsch  p.  234, 1. 1  ;  et  oréf.  p.  109. 
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UN  NOUVEAU  MANUSCRIT 


DU 


UOPUS  PASCHALE  DE   SEDULIUS 


Les  manuscrits  du  Carmen  Paschale  de  Sedulius  sont  nombreux, 
connus  depuis  longtemps,  et  en  général  assez  bons.  Il  n'en  va  pas 
de  même  de  ceux  de  YOpus,  qui  sont  très  rares  et  très  médiocres, 
et  qui,  jusqu'à  ces  dernières  années,  ont  échappé  aux  éditeurs. 

En  effet,  il  faut  considérer  comme  perdu  le  manuscrit  unique  sur 
lequel  Juret  a  établi  le  texte  de  l'édition  prlnceps  en  1585  ;  et, 
depuis  lors  jusqu'en  1880,  ce  texte  très  obscur  n'a  pu  bénéficier 
que  de  corrections  plus  ou  moins  ingénieuses,  auxquelles  cependant 
a  fait  défaut  l'indispensable  point  d'appui  des  manuscrits. 

C'est  M.  Ludwig  qui  le  premier,  en  1880,  a  utilisé  deux  manus- 
crits du  xe  siècle1,  pour  l'édition  critique  du  Ve  livre  de  Y  Optes2. 
Vers  cette  époque,  M.  Humer,  dont  la  thèse  sur  la  vie  et  les  œuvres 
de  Sedulius  avait  été  fort  remarquée*,  recevait  la  mission  d'éditer 
les  œuvres  complètes  de  Sedulius  dans  le  Corpus  devienne.  A  son 
tour,  il  apporta  deux  manuscrits  nouveaux  *  de  YOpus,  représen- 
tant une  autre  famille  plus  voisine  de  l'archétype.  Son  édition 
critique5,  appuyée  sur  ces  manuscrits  en  même  temps  que  sur 
ceux  de  Ludwig,  est  un  chef-d'œuvre  de  science  et  de  sagacité. 

Je  me  suis  intéressé,  à  mon  tour,  à  YOpus  Paschale,  non  pas 
précisément  pour  en  établir  le  texte,  mais  pour  étudier  et  tenter 
de  résoudre  le  problème  philologique  qu'enveloppe  cette  prose 
singulière,  qui  est  l'amplification,  vers  par  vers,  du  Carmen*. 


1.  Le  Harleianus  (N«>  3012),  et  le  Bruxellensis  (N»  5664,  ff.  166-183). 

2.  Sedulii  Pose  ha  lis  Operis  liber  quint  us,  naoh   dem  zum  ersten  Maie  vergli- 
chenen  Handschriften,  von  E.  Ludwig,  Heilbrono,  1880. 

3.  De  Sedulii  poetae  vita  et  scriptis  comraeotatio,  Vindob.  1878. 

4.  Le  Parisinus  (B.  N.  Lat.  12279,  ff.  47-59,  «•  siècle)  ;   le  Rheinaugiensis  (o»  77, 
x«  siècle). 

5.  Sedulii  opéra  fimnicL,  ex  recensione  Iohaonis  Huembr  (Corp.  Vindob.  X,  1885). 

6.  De  clausulis  a  Sedulio  in  iis  libris  qui  Paschale  Opus  inscribuntur  adhibitis 
(Toulouse,  1904,  chez  l'auteur,  7,  rue  Saint-Joseph). 
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Néanmoins,  la  pureté  du  texte  ayant,  à  mon  point  de  vue,  une 
importance  capitale,  je  n'ai  pas  cru  devoir  négliger  le  secours  de 
nouvelles  lumières.  Le  hasard,  qui  est  si  souvent  favorable  aux 
chercheurs,  a  voulu  que  je  fusse  le  premier  à  collationner  un  cin- 
quième manuscrit  de  YOpus.  Il  provient  de  l'abbaye  de  Fleury,  et 
je  l'ai  donc  appelé  Florlacensis  ;  il  est  conservé  à  la  bibliothèque 
d'Orléans  sous  le  n°  303.  Je  l'ai  minutieusement  décrit  ailleurs1; 
j 'ai  établi  qu'il  était  du  xe  siècle,  et  de  la  même  famille  que  ceux 
de  M.  Ludwig.  Il  me  paraît  maintenant  indispensable  d'enjoindre 
les  leçons  intéressantes  à  l'appareil  critique  de  M.  Humer,  et  c'est 
ce  que  je  me  propose  de  faire  ici. 

Des  chiffres  en  caractères  gras  marqueront  la  pagination  de 
l'édition  Humer,  et  des  chiffres  ordinaires,  les  lignes.  Nous  omet- 
trons de  signaler  les  leçons  conformes  au  texte  établi  par  M.  Hu- 
mer, sauf  dans  les  cas  douteux  où  la  discussion  est  possible,  et  où 
par  suite  il  y  aurait  lieu  de  bien  préciser.  Nous  adopterons,  pour 
les  notes  critiques,  les  mêmes  formules  et  les  mêmes  abréviations 
que  M.  Humer. 

Le  manuscrit  a  subi  des  retouches  de  quatre  sortes  différentes. 
Les  premières  sont  de  la  main  même  du  copiste,  ou  d'une  main 
contemporaine  qu'il  est  impossible  de  distinguer  de  la  précédente 
(nous  les  signalerons  sans  mention  spéciale)  ;  les  secondes  sont 
visiblement  postérieures  ;  ce  sont  les  plus  nombreuses  (nous  les 
marquerons  par  le  signe  m.  2).  Les  troisièmes,  encore  moins 
anciennes,  sont  d'une  écriture  cursive  très  grêle,  et  se  placent  de 
préférence  à  la  marge  (nous  les  indiquerons  par  le  signe  m.  5).  Enfin, 
les  dernières  sont  d'écriture  très  ferme  et  d'encre  très  noire;  elles 
consistent  presque  toujours  en  exponctuations  ou  en  abréviations 
supralinéaires;  au  reste,  la  même  main  a  soigneusement  ponctué 
le  texte  tout  entier,  et  séparé  par  des  signes  les  incises  même  les 
plus  courtes.  Nous  désignerons  cette  main  par  le  signe  m.  4.  Nous 
donnons  d'abord  le  mot  tel  que  le  copiste  l'a  établi  ;  nous  mettons 
ensuite  la  retouche  entre  parenthèses. 

EPISTOLA  AD  MACEDONIVM. 

[F*  149  A].  —  171,  1-2,  Sancto...  salutcm  deeit;  me  t.  t.;  8,  reslliens.  9, 
concuse.  10,  mendacia  (madenlia  s.  L  a  m.  2).  12,  praeci  pi  tante  ;  traosieram. 
—  [F°  149  B]  172,  4,  obtrectoribus  (ta  #.  /.)  7,  objiciunt;  intelligendo.  8,  uide- 
bunt  (sine  siglo).  10,  iuris  latorem.  [F*  150  A]  17,  aliud  est  namque.  20, 
quaeant.  —  173,  1,  asese.  5,  nitebuntur.  [F°  150  B]  11,  ceperis  (o  i.  J.).  16, 
qui  *  (a  era$.).  17,  prosa  (fine  siglo).  —  174,  i  nostro]  om..  2,  et  grego. 

1.  lùid.,  pp.  96  102. 
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PRAEFATIO. 

[F*  153  A]  175, 1,  impertiris.  2,  thoris.  3,  aduenisti.  4,  quaeras,  sollempnia. 
5,  asBumens.  8,  saciari.  [F0  153  B]  178,  2,  appositus  ;  concolor.  3,  alludit. 
5,  cemlmur. 

LIBER  PRIMVS. 

6,  Deest  inscriptio.  10,  pricorum.  —  [F*  154  A].  177,  2,  instrumenta.  4, 
offîtium.  8,  dicione  ;  aethereis.  [F°  154  B]  12,  societas.  14,  ponimus  ;  16, 
loetalibus.  18,  caecropiae.  19,  odore  ;  gratae.  —  178, 1,  hauritis  ;  inluuiem- 

2,  laberyntheos.  |F°  155  A]  6,  lapides.  7,  uenerando  ;  profanis.  9,  arenosi. 
12,  geminibus  (r  «.  I.)  ;  de  cespitis  ;  loetalis.  14,  iocunda  ;  germinis.  15, 
introitis.  17,  crescenteque  nimia.  —  [F*  155  B]  179,  1,  operiens.  2,  horrea 
congregatum.  3,  nominis.  9,  sacrae.  [F0  156  A]  12,  menbra.  14,  condempnas. 

15,  sacramenta.  16,  fallatia.  18,  inundatione  ••  diluuii  (3  litt.  eras.).  19,  mis- 
lice.  —  [F°  156  B]  180,  7,  hospitalitatem  ;  fulgentem.  8,  gloriae  (uel  gratiae 
m  marg.am.  $).  14,  subcumbit.  15,  speties.  16,  uelis]  om..  17,  hyemps.  18,  res- 
pondet  (o  exp.  ;  le  s.  I.).  19,  Vinitori  ;  [F*  157  A]  Nam  nec  repudians.  20, 
temulente.  21,  rennuent.  — 181,  6,  enitar.  7,  attingere.  [F0 157  B]  12,  Primus]- 
om..  13,  Enoch J  hoc  uerbo  incipit  capitulum.  15,  hummodum  (ane  s.  I.).  19, 
grandeuo.  —182, 1,  potus  ubera.  3,  obtulit  deo.  [F0  158  A]  8,  filium  non  feri- 
ret;  parte  misterium.  12,  qui  (i  exp.  ;  d  *.  I.).  13,  salis  stupefacta  remansit 
(stupefacta  exp.  ;  in  statua  s.  L).  14,  contenta  (p  $.  I.  a  m.  2)  ;  praecepit 
(i  add.  i.  /.).  15,  uarietate  (uarie  exp.  ;  cupidi  s.  I.)  ;  iocundae.  [F°  158  B]  17, 
rétro  si.  18,  dissi«««parit  {S litt.  eras.).—  183,  6,  (post  intractabilem,  5  uel  6  litt; 
erat.).  fl  °  159  A]  14,  nuda.  15,  pelagos  (u  t.  I.  a  m.  î).   17,  populum.  —  184. 

3,  quatinus  receusiore  (t  s.  I.  a  m.  2).  [F*  159  BJ  5,  liber»atis  (#  litt.  eras.  : 
t  •. /.).  9,  consecutos.  10,  aetbereae.  11,  etjom.  ;  ymbribus  aescas  effundi 
(effudit  in  marg.  a  m.  $).  14,  qua  (a  exp.  ;  e  1. 1.  a  m.  2)  ;  bibendi.  15,  defl- 
tieos  ;  naturam.  [F°  160  A]  17,  geiuni  (g  exp.  ;  i  s.  L).  18,  iam  rébus.  —  185, 
1,  alloquitur.  6,  linen  (u  prius  exp.  ;  m  s.  I.).  7,  exercitum.  8,  coniuratione 
(atione  exp.  ;  an  te  i.  I.  a  m.  4).  9,  sydera.  [F*  160  B]  11,  Haeliae.  16,  inun- 
dacione;  deo]om.  18,  hereditariam  largitatem  ;  propria  (e  s.  /.  add.).  [F0 161 
A]  21,  aethereo.  —  186,  2,  uicinitate  (cini  exp.  ;  uaci  s.  I.  a  m.  ï).  3,  clari- 
tate.  4,  graeco.  5,  quaeat.  6, 1  itéra  ;  uidetur  (a  add.  s.  I.)  ;  exprimi.  7,  régis 
(s  exp.  a  m.  4).  [F0 161  B]  12.  coeti.  14,  dei]om..  17,  ueritatem  peruidit  et  fere 
(e  ult.  exp.  ;  a  s.  I.  a  m.  4).  20,  babi Ionisa  [super  i,  a  add.  ;  super  sa,  cra  add.), 
20,  pariter]  penitus.  —  187,  2,  achemeniam . . .  succensa.  4,  rogos  cuncti.  [F* 
162  A]  6,  salus  cum  gloria.  9,  nam  qui.  11,  agrestias  (s  vit.  exp.  a  m.  4); 
delitiosa  (a  exp.  ;  orum  s.  I.  a  m.  J),  pastus  conuiuii  (i  ult.  exp.  ;  orum  s.  I. 
a  m.  5);  feno  (o  exp.;  a  s.  I.  a  m.  3).  16,  haebrçorum.  [F*  162  B]  20,  cepit.  — 
188,  5,  toties...  subtrahit.  8,  simulacrum.  [F*  163  A]  14,  corusco  ;  aequitatus. 

16,  sydereo.  20,  conditori  omnium.  21,  constat  (n  s.  I.).  22-23,  nutu  naturae 
traxerit  diuina  sententia.  —  189,  2,  scultis.  [F°  163  B]  4,  menti.  7,  nebulis 
(os  s.  L).  8,  tractus  cum  spatia.  12,  constat  ;  certo  (o  exp.  ;  a  i.  '.)  dispensa, 
tione  custodilo  (o  exp.  ;  a  i.  /.).  17,  eum  conditor.  [F°  164  AJ  20,  instituentur. 
— 190,  3,  sed  speties.  8,  natos  s.  I.  ;  doraum.  10.  deperdis.  13,  tectu  (a.  s.  I.). 
[F*  163  B]  16,  inortis  (h  s.  I.).  —  191,  4,  quodjqui.  9,  domus  est  pacis  ;  totum. 
[F*  165  A]  15,  quam]quem.  17,  talium]  spiritualium.  18,  hierasalem  (a  prius 
txp.  ;  u  f.  t.).  —  192,  4,  dico  autem.  5,  quod  thronus.  7,  hierosolimam.  10. 
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ammonuit.  [F°  165  B]  21,  referimus  (e  s.  I.  a  m.  3).  —  193,  1,  simplice  ;  sit  tri- 
plex et  triplici  persona]om..  2,  uera  fldes.  6,  supplitii.  7,  uontre  (e  $.  I.  a  m.  2). 
[F0  166  A]  9,  computari.  12,  cuin  pâtre  fleri  posse.  15,  autemj  om..  19,  su  mi- 
ta te.  21,  dixit  esse  principum  (i  s.  t.).  —  194,  1,  penitus  (post  p,  o  s.  I.)  ; 
repperitur  ;  qui  in  ipso  semper  permanet.  4,  qui  fllius  hac  6,  Pater  in  me 
est.  [F*  168  B]  7,  «rrius  (A  eras.).  10,  gentium  (post  i,  li  s.  /.  a  m.  2).  13,  in- 
culte. 14,  quia]  que..  17,  ridere  ;  uaesania.  19,  Interea  du  m  rite  uiatici.  22, 
sacrae.  23,  ostendent.  —  [F*  167  A]  195,  5,  uiriliter  adtractatis  ;  adflxum.  il, 
uitales.  12,  mancipalis  (inter  n  et  c.  i  s.  I.  a  m.  5).  14,  pietal***e(3  litt.  eras.). 
15,  christe  annue  uotis  qui  ;  16,  celitus.  —  [F*  167  BJ  196,  3,  uoluntatis 
inpetu  (litt.  u,  a,  t,  exp.  ;  e  s.  h).  4,  istij  hi  (exp.  ;  isti  s.  L).  6,  spargantur.  8, 
congregatus.  9,  Igitur  hinc.  10,  delector  uitam  (ad  s.  L).  15,  EXPLIQIT  LIB. 
I  ^ETERIS  TESTAMENTI. 


LIBER  SEGVNDVS 

Deest  inscriptio.  [F0  168  B]  197,  5,  damnosus  ceperat.  6,coniu*x  (i  litl. 
eras.).  7,  ille...  homicida]  om..  10,  cepit.  [F0  169  A]  12,  felicius  (b  s.  t.).  13, 
progeniae.  14,  consors  (sup.  Ut.  o,  um  man.  4  corr.).  —  198,  1,  ore  (h  s.  L). 
3,  esset  (exp.  a  m.  4).  4,  qui  une  (quod  in  marg.  a  m.  4)  ;  hic  (u  s.  I.  a  m.  2). 
8,  uiam  delictis.  [F0  169  B]  13,  Ac  poma  quae  patres  acerbauerant  (post  a 
med.,  uora  s  l.).  14,  stupuere  (u  poster,  exp.).  15,  uitae.  18,  iocunditatis  ; 
nascentis  OEue  (O  sup.  A).  —  199,  1,  ut  qui  prior.  2,  condition!.  3,  posset; 
feditatem.  6,  praesentiae  nunciauit.  [F*  170  A]  9,  uirgines  (i  s.  la  m.  S).  10, 
cor  mirabatur.  U,  quando]  quod.  17,  dignatus  [r  sigl.  eras.).  18,  menbris.  — 
200,  1,  exiguis;  2,  quod]  qui.  5,  inclausus  (lau  exp.,  res  s.l.).  10,  prae- 
mittere  (m  et  t  prius  exp.  ;  n  s.  t.  a  m.  4).  [F°  170  B]  12,  autem]  om..  20, 
apostoli  dicentis  ;  semel  ipsum.  —  201,  3,  reçu  m  ban  s.  5,  et  inflmis  domi- 
natur.  [F0  171  A]  8,  repperitur.  9,  presserit.  il,  famulante  (fecunditate 
s.  I.  a  m.  2).  12,  notum.  14,  euangelicç  (ueritatis  add.  in  marg.  a  m.  3).  21,  hu- 
mana  pro  matris  conditione  fuerit  creatio  (fuerit  puncto  notatum  est,  ut  post 
humana  poneretur).  22,  patris  (is  exp.  ;  em  s.  L).  —  \F°  171  B]  202,  3,  enim  (om.; 
s.  L  a  m.  5)  :  quo  ;  cecinit  (n  exp.  ds.l.a  m.  2).  7,  multa  (1  exp.  a  m.  4).  9,  ibi 
(i  exp.  ui.U  m.  4).  13,  carmini  ;  utramque  mairem  (trem  exp.  nere  s.  L  a 
m.  2).  17,  approbatur.  21,  adiacet  mihi.  [F0  172  A]  24,  inde.  —  203,  2,  abori- 
gente.  5,  origente  (g  exp.  a  m.  4).  [F0  172  B]  19,  quod  désignât  Zachariae 
(quod  exp.  ut  mutetur  Zachariae).  22,  per]  om..  23,  acutius.  -  204,  1,  prose- 
queris  (per  a  m.  5).  2,  iocundi.  6,  primi  (i  exp.  us  [s.  L  a  m.  2).  7,  eternis. 
8,  minaris.  10,  extingere  (u  i.  L  a  m.  2);  delinqueres.  11,  nil  quereres.  [F* 
173  A]  13,  uideres  (ante  s,  ri  s.  I.  a  m.  2).  21,  prophetia)  prophetam.  —  206,  2, 
sal  ;  speluncam.  3,  ita  res  pondit  :  absit.  9,  qui  si.  10,  parridaiis  (ci  s.  !.)• 
[F°  173  B]  12,  nec  tamen.  13,  sacietate.  14,  aethereo.  15,  qui  (quod  s.  L  a  m. 
2).  21,  puerunt  —  206,  2,  thus  (h  exp.).  4,  qua  [s.  L  siglum-  a  m.  2).  5,  ado- 
rareque.  [F0  174  A]  13,  querit.  16,  qui  sit.  20,  in  se]  ipse.  23,  spiritu  (m  add. 
s.  I.  a  m.  2);  aligenum.  —  207,  1,  magnorum  (n  exp.)  mysteriorum  (or  exp.). 
2,  gentes  (post  t,  il  s.  L  a  m.  2).  [F0  174  B]  6,  quidem  quod  est  (quidem  s.  L 

a  m.  t);  licet]  omis*,  (add.  in  marg.  a  m.  t).  9-11,  tuam hereditatem] 

om..  12,  parabantur.  —  208,  2,  régis.  [F°  175  A]  3,  régnât  (i.  /.  a  m.  2).  4,  quia] 
quod  ;  illud  exp.  a  m.  2.  6,  quia]  que.  7,  traditur  ad  honorem]  om..  13,  con- 
sistent. 14,  qui.  15,  quod]  om..  16,  hisraeli.  19,  nihil  ominus.  (F*  175  B]  22, 
discernentem  (em  exp.,  is  *.  /.  a  m.  2).  —  209,  1,  sed]  aut.  3,  iniciis  orietur- 
7,  reuersi  sunt;  imitare  (i  a  m.  2).  9,  quatinus.  12,  iam]  om..  14,  qui]  quae  ; 
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celestia  (em  a  m.  2).  15,  confidentem  (is  a  m.  2).  [F*  176  A]  20,  quos  au- 
d  le  rat.  22,  dissimulatus  (os.  la  m.  t).  —  210,  1,  regem  (ns  s.  L  a  m.  2  ).  5, 
stantes  (emtnus  *.  I.  a  m.  3).  7,  aures  (a  s.  La  m.  M).  9,  tyranni.  De  quo  (tiran- 
nide  quo  corr.  m.  2).  11,  pudiri  (d  «cp.  n  *.  J.  o  m.  t)  ;  preaiis.  13,  genetrices 
(i  a  m.  *).  [F«  176  B]  17,  sanguinolentia.  22,  fuit  —  Ml,  1,  quoi.  2,  ingonitum. 
5,  christus]  om.  (add.  in  marg.  a  m.  i).  7,  ipse.  [F0  177  A]  8,  Gumque]  cum  ; 
generet.  11,  esse  prudentia.  12,  interior.  —  212,  1,  baptizaturus.  3,  ueniebat. 
5,  adfuturis.  |F*  177  B]  muti*  (  *ras.).  8,  quodj  qui.  15,  horiginali  (h  exp.  a 
m.  |)  ;  contagio.  16,  lauit.  20,  lit  tore.  21,  remeabit  infante  m  (o  s.  L  a  m.  t).  22, 
fuit  (g  s.  L  a  m.  2)  ;  conuersus]  reuersus.  —  [F*  178  A]  213,  1,  fuisti  (g  s.  L  a 
m.  2).  6,  columbam.  7,  bene]  om..  11,  cum]  sunt.  12,  sempcr  est]  om..  14, 
aperti  sunt  caeii]  add.  in  marg.  21,  dicens  (ti  a  m.  2).  [F*  178  B]  214,  1,  deo 
esse  consistit  (esse  exp.  a  m.  4)  ;  assimilitudinis  (s  priât  exp.  a  m.  2).  2, 
equaiitatis  ;  lege  (siglum  -  eras.).  4,  doc»«uit  (2  liit.  eras.).  6,  intelligitur.  8 
cernit.  9,  adherere.  13,  numerauerit.  21,  sibi  •*  rem  (2  liu.  eras.).  [F*  179  A] 
215,  3,  nil.  4,  sustinuerit  (n  s.  L  a  m.  S).  5,  fultus.  6-7,  uirtute  uanissimam 
(8pem  repente  om.).  8,  uideret  hominem.  9,  mollitus  (1  exp.  a  m.  4)  ;  impro- 
bus.  10,  assueta.  14,  pregnantem  ;  spicae  ac  messium  densitati.  17,  petitio, 
nem  temptatoris  ammitteret.  [F»  179  B]  18,  suscepit.  —  218,  2,  animis  suis 
4,  poterat  (i  s.  I.  a  m.  2).  11,  quatinus.  12,  agressus  (d  s.  L).  [F*  180  A]  18, 
locutus  sit.  22,  saeculares  dignaretur.  24,  suppedaneum.  —  217,  2,  at]  ait; 
eum]  cum.  3,  confundit  (n  exp.  a  m.  4).  7,  deposuerit.  8,  contudens  (fî  a  m.  3). 
F«  180  B]  10,  adsumpsit.  11,  super;  pignaculum.   14-15,  non  uero  offendas 

in 21,  simulatur  (or  s.  L  a  m.  $).  22,  approbatur.  —  218,  1,  quantum 

(ntum  exp.,  sigl.  -  ».  L).    2,  pinnaculis  altu  (s  et  a  coniunxit  m.  2)  ;  formida 
(re«.  L).  4,  clamât  Dauid  et  dicit.  5,  et  descendit  et  inclinauit  caelos.  5, 
simillima  (.«i  exp.  ;  nu  s.  L  a  m.  $).  [¥•  181  A]  7,  non  temptabis  *.  /.  8,  Deum 
Dominumque  esse  iam.  9,  ergo]  om..  12,  deus  fuerit.  15,  ei  (uel  illi  in  marg. 
[a  m.  3).  20,  diaboli  fraude  et  morte.  —  219, 1,  et  uectus  astris  est  (est  a  s  tris 
corr.  m.  2).  [F*  181  BJ  4,  ludicram  (c  exp.  br«.  L  a  m.  2).  5,  letitiam;   uias] 
om.  ;  ûuctuantis  incertas  (s  ult.  exp.  a  m.  S).  7,  nec]  om.  (add.  t.  L  a  m.  2).  8, 
fecundiae  (e  priai  exp.  ;  &  s.  I.  a  m.  2).  12,  renuens.  14,  que  (ue  exp.  d  s.  L  a 
m.  2).  15,  inbecilles  (s  exp.  a  m.  2).  19-20,  quae  sunt  tanquam  quae  sint.  — 
[F°  182  A]  220,  2,  quo  citius]  quoties.  3,  ergo  orandum.  5,  donaret]  largiretur. 
13,  propriae.  14,  adbetur  (b  praemissum,  d  exp.  a  m.  î).  15,  scritum  (p  s.  I.  a 
m.  2).  [F*  182  B]  221,  3-4,  quoniam  —  caelestial  om..  7,  quia]  qui  ;  appellatur. 
8,  conditio.  11,  unius  (i  exp.  a  m.  4).  14,  karitatis.  15,  manumenta.  —   [F* 
183  A]  222,  3,  qualinus.  6,  memorabat.  7,  dum  pro  ;  supplicabat  (baexp.).  9, 
quia]  qui.  10,  sancliûcatio  (nis  s.  L).  15,  canentium.  17,  uenire  (ad  s.  I.  a  m.  2). 
18,  huius  mundi  principem  pro  praesumpta.  [F*  183  B]  19,  punit  (a  s.  L).  — 
223, 1,  morte  conscium.  4,  post  pericula  procliuia  uictor.  5,  perpete  ;  nobi- 
litatus.  8,  iugibus  $.  L  a  m.  1. 10,  quodeiectum  ;  terrenae.  11,  infensum.  12, 
aescam.  14,  loetalibus.  —  [F*  184  A]  224,  2,  intelligentiae.  3,  aperiatur  (a 
exp.).  4,  et]  om..  10,  dubitare  de  diuina  pietate  cernamur  ;  ita  laboriosum) 
inlaboriosum.  13,  qui.  [F0  184  B]  22,  ieiunauerit.  —  225,  2,  edero  om..  5,  bea- 
Utudinis.  6,  habiit  (b  non  exp.).  10,  nimirum  s.  L  a  m.  t.  \\,  crassi  dulcedo] 
cressitudo  (e  mut.  in  h  a  m.  2).  [F*  185  A]  17,  haec  s.  L  a  m.  2.  19,  impie- 
retur  (n  s.  I.  a  m.  2).  —  226,  2,  uobis  lac  potum.  6,  queso  uel  amblguat  (u , 
exp.  a  m.  4).  8,  aliquis  poterit.  9,  aurire  (b  add.  man.  î)  diuini.  10,  ebibere  ; 
nos]  nobis.  13,  accidi  ;  [F*  185  B]  uiros.  —  227,  1,   ET  om.  4,   dinoscimur.  7, 
uolumus.  9,  excussationis  (s  exp.)  [F*  186  A]  16,  inflciatus.  17,  sibi]  siue.  18, 
testatur.  —  228,1,  generibusque  ac  diuersis.  2,  sentire  conuenit  (nos  s.  I.  a 
**•  2).  5,  gerantur  (ex   geruntur,  a  m.  2).  7,  mendaciis.  8,  coitus;[F* 
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186  B]  foede.  9,  inpellat  ;  forto  (u  s.  L).  11,  fa  ail  s  (e  t.  I.  a  m.  2);  tamea  cri- 
men  facile.  16,  donatur.  —  229,  2,  nostris  angulare.  3,  siuis  tortoribos 
tradi  (inuertenda  tiltima  verba  monuit  m.  2).  5,  ammissa.  10,  delitiosis. 
[F*  187  A]  17,  SET.  18,  quem]  quod.  —  230,  4,  uarios  (a  *.  I.  a  m.  3).  5,  frac- 
tus  (ib  s.  /.);  idem  operibas  (ex  post  idem  s.  I.  a  m.  2)  ;  iussit]  iastis.  ;F* 

187  B]  14,  per  tam]  partem. 


LIBER   TERT1VS. 

Défit.  t'n«cr.[F*188  A]232, 3,  defuerant.  4,  sollempnibus.  5,mera]mire;  torque- 
bant(qu  exp.  p  $.  I.  a  m.  5).  [F°  188  B]  6,  scilicet.  7,  calices  (c  in  1, 1  m  t  mut. 
a  m.  5);  spetiem.  9,  mutauit  pari  ter.  10,  ru  débat.  ltf  iocunda  ;  mensarumjepu- 
lorum  (mensarum  t.  I.).  14,  tota.  15,  colona  nata  fruclifera.  16,  pampinis.  — 
233, 1,  dehinc]  deinde.  2,  releuaret]  reuiserat.  3,  anxietatis  (et  exp.  n  t.  i 
a  m.  2.).  4,  h  u  militas  (a  infra  lin.  a  m.  2).  {F*  189  A]  12,  compila  domos.  13, 
accomodatis  (ti  exp.  n  *.  I.  a  m.  2)  14,  menbra.  Cum]  hoc  uerbo  ineipit  caput 
nouum.  16,  misereor  (i  t.  I.  a  m.  2).  —  234,  4,  sacra.  [F0  189  B]  8,  specie  quo- 
que  mu  nu  s.  10,  urgebat.  11,  pendebant.  13,  at.  14,  tactu  salutifero  ;  loetale. 
15,  fugit]  fuit.  17,  fit]  fuit.  .18,  feritatis]  seueritatis.  -  235,  2,  diuiais.  [F- 
190  A]  7,  coepit.  9,  hiems]  iens.  10,  exasperans  (exagitatis  t.  I.  a  m.  2).  11, 
alleuabat.  16,  coalidentos.  17,  profldus  ;  cerui  calei.  —  236,  1,  quoniam)  qui; 
dauiticam]  om.  ;  prophetam.  5,  pariter  iter  ;  aeris.  [F*  190  BJ  7,  illam.  10» 
oelementa  ;  gercret.  15,  uolucris.  16,  iocundidate  diffusus.  17,  uolente.  18, 
oboediro  dominio.  —237,  4,  quietiam.  6,  turba;  posessi.  9,  insaniae  (e 
fere  euanctcit).  [F0  191  A]  11,  ille  spiritus.  12,  nil.  16,  amiciis  (ti  *.  L  a  m.  2). 
18,  statuit  (studuit  cor.  m.  2).  —  238,  6,  ubiquia]  ubique.  [F*  191  BJ  12,  ut. 
18,  affecturo.  —  239,  2,  lectulum  quo.  4,  incedere.  5,  redibitione  (h  $.  I.  a  m- 
2).  6,  humerris  (r  prius  del.  m.  5).  8,  supremae]  supprimi  ;  spiramina.  10* 
amiseri.  [F*  192  A]  13,#  quaciente.  15,  modo]  domo  ;  in  anis  (n  ait.  add.  s.  i 
m.  2).  20,  obiat  (u  t.  I.  a  m.  2).  —  240,  4,  quae— conferçns]  om..  5,  nilque]  nil. 
6,  archano.  7,  habundare.  [F°  192  B]  15,  gemens.  17,  efxclamabat.  18,  mulie- 
ris  (b  add.  a  m.  2).  —  241,  2,  spes  nonfidentis.  3,  remuneratus  (est  om.).  6, 
inmitaturum.  7,  flebiles.  [F0  193  A]  10,  uetant.  11,  ut]om.  ;  lugere.  13,  apa- 
rebat  (p  ait.  s.  I.  a  m.  2).  17,  pronuncians.  —  242,  1,  régi  (g  exp.  a  m.  4); 
iocundidate.  [F*  193  B]  7,  deprecabantur.  10,  senciebant.  11,  supplicium.  17, 
conuersis.  —  243,  2,  potestates  ;  uidebant.  [F*  194  A]  4,  quia]  qui.  7,  appro- 
piauit.  9,  eicite.  10,  cura  Dominus.  13,  propriis  (s  exp.  a  m.  4).  13,  agnos.  14, 
pascuae  (e  exp.).  15,  edidit  (uel  tradidit  in  marg.  a  m.  5);  utbeorum  {post  ut, 
a  s.  (.)  —  244,  1-2,  sicut-tractibus]  om..  4,  suscepet  (suscipit  corr.  cad.  fort 
man.).  5,  mumeris  (n  s.  i.  a  m.  2).  6,  uidebatur.  7,  iocunditati.  8,  quia]  qui  ; 
negotiationes.  [F*  194  B]  10,  habere  famulus.  13,  ministeriorucu  (ni  dekt.  a 
m.  A).  16,  accepistis.  17,  quasi  non  [post  quasi,  qui  s.  L  a  m.  2).  19,  menbris. 
—  245,  1,  dexteram  ;  corporis.  2,  iam  t.  I.  a  m.  2);  sopitam  ;  imperio.  5, 
extendit  manum  tuam.  6,  et]  om..  8,  nil;  restituet  lit  a  m.  2).  [F0  195  A] 
9,  chelydrus. ..  instauratus.  10,  ad— uetustarum]  om..  15,  mundi  totius  mise- 
ricors  et  salua tor  (et  exp.).  16,  obscinore  spiritu.  19,  ueneranda  (nda  delet*  a 
m.  2).  —  246,  6,  placastis  (s  prius  exp.).  8,  ipse  (il  s.  I.  a  m.  2).  [F9  195  B]  10, 
in  deserto  esse.  12,  maximis  àntiqua.  13,  uolucres.  14,  fecerit.  17,  puero- 
rumque  (paruulorum  *.  L  a  m.  2).  18,  ammireris,  22,  fastidiata.  —  247,  3, 
palidus  (l  ait.  add.  s.  L  man.  fort.  ead.).  [F0  196  A]  16,  rapacitati.  18,  perque] 
perquod  ;  marmori  (s  s.  I.  a  m.  t)  ;  contrementem.  20,  solacium.  21,  renuit  ; 
quatinus.  —  248,  3,  suis.  [F*  196  B]  10,  tyriis  sidoniisque.  U,  chananea  ; 
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sauciata.  14,  pascant.  16,  exhortam.  20,  leprosusque.  —  [F*  197  A]  249,  4, 
recurrebat.  5,  atigerat  ;  fatigata  *.  I.  a  m.  S.  7,  inminentem.  8,  exausus 
(t  add.  al.  man.).  11,  pisciculis  paucis  ammodum  et  modicis.  12,  et  sep  te 
{$ine  siglo).  13,  et  paruorum  (ul  s.  I.).  14,  magis  t.  i.  a  m.  %.  15,  aepulae  ; 
aenulritos.  17,  aggregatas.  21,  meubra.  [F*  197  Bj.  22,  monstis  (s  priva  exp.). 
—  250,  2,  spetiem.  3,  solis]om..  6,  figura tae.  7,  docebit.  8,  siquidem  in  hoc; 
spetimen.  9,  quia]  qua  ;  mortalibus  ultra.  13,  claritatem.  16,  mère  bat.  [F* 
198  A]  251,  4,  finialem  (i  poster,  exp.)  ;  excédât  cursus.  9,  aetheream.  11, 
morore  (e  s.  I.  a  m.  $).  12,  domine  mi.  —  [F»  198  B]  252,  2,  menbra.  7,  mo- 
bilior.  8,  ami  (h  s.  I.  a  m.  f  )  ;  genuinis.  13,  reuuere.  14,  nil...  foc  i  aie.  16, 
negare.  17,  te]  om.  —  [F*  199  A]  253,  1,  quis  ;  censeri]  uideri.  4,  praes tisse t 
(li  s.  I.  a  m.  3).  6,  teneris.  7,  infantilis  exigui.  9,  flatus  (l  exp.  ;  s  add.  s.  I.). 
10,  fit  uicina  (inuertenda  esse  haec  uerba  significauit  alia  man.).  14,  deabo- 
licae  (i  s.  I.  a  m.  2).  16-17,  gratiam  det  (item  haec  inuertenda  monuii  alia 
man.)  19,  conlocet.  [F*  199  B]  254,  2,  spetialiter. 


LIBER    QVARTVS 

Deest  inscriptio.  [F*  200  A]  255,  1,  Nam.  4,  incolomes.  8,  dinoscitur.  9, 
denunciaret.  11,  prophetarum  (r  exp.  it  *.  I.  a  m.  2).  12,  christum  (m  exp. 
s  s.  {.).  13,  aut  montibus.  14-18,  quae  monet.  —  256,  1,  uoluntatum  (p  s.  /., 
d  non  exp.)  ;  post  qua  4  lilt.  eras.  2,  ingessu  (r  s.  I.  a  m.  2).  4,  maie  (um  s.  I. 
a  m.  2).  5,  facilliemum  (e  exp.).  (F*  200  B]  11,  'qua m.  12,  ab  acconditiooe. 
13,  njolas  (o  s.  I.  a  m.  2).  15,  honeris.  16,  rector  est.  18,  non  esse  malum. 
19,  nihil  enim.  —  257,  1,  occultât.  4,  effossos;  sicientibus.  [F*  201  A]  9, 
inpehsa.  11,  uallatum.  12,  forçasse  captas.  13,  considentesque.  14,  gressum  ; 
fldere  (cou  s.  I.  a  m.  2).  19,  pepulit.  —  258,  2,  deserans  (e  s.  I.  a  m.  2). 
[F0  201  B]  4,  ficum.  8,  condempuat  ;  ex]  in.  9,  nascetur  in  sempiternum.  11, 
haec  s.  I.  12,  inpleta.  13,  diuina  cognosci.  14,  peccauerat.  15,  incongrue  (?) 
(ambigiiur  utrum  e  an  a).  23,  indiciis  (u  s.  t.  a  m.  2).  —  [F*  202  A]  258,  3, 
caedrus.  4,  multiplicabitur  s.  I.  in  margine.  7,  laborum  ;  nilque]  que  s.  I. 
a  m.  2.  8,  publicabat.  11,  liguae  (n.  s.  I.  a  m.  2).  14,  properante  ingressa.  15, 
pecatrix.  19,  qua  (e  add.  m.  2;  em  s.  I.  scripsit  m.  S).  —  260,  1,  penitet; 
peniteat.  [F0  202  B]  5,  loetale  ;  namque  sua.  9,  sordidata.  10,  conuenisset. 
11,  sinagoge  ;  edoceret  (o  exp.  u  mendose  s.  I.  a  m.  5).  13,  quid  tibi  et.  14, 
uenistis.  18,  reliquid.  —261,2,  calamitates.4,  aethereae.  [F°203r  A]1.  7,  fedo. 
9,  hune  (u  ita  eras.  ut  i  fiât).  11,  tyia  ;  sidoneo.  12,  Ut  tore  ;  oblitum  gemitia 
(li  non  exp.,  n  s.  La  m.  2).  15,  aetherae  (e  s.  I.  a  m.  2).  20,  christus  ut  ex- 
piait, spetiem.. .  —  262,  3,  euitans.  4,  uenitj  ab  hoc  uerbo  mutari  uidetur 
scriptura.  [F*  203'  B]  5,  imbuebat.  6,  tandem.  11,  protectione.  13,  astabat 
(d  i.  f.);  periculi.  15,  quod]quae.  17,  quiajquae.  18  uei  om..  —  [F»  203*  A] 
263,  6,  miseriae.  9,  cepit.  14,  facile  ;  se*uata  {post  se  ras.  unius  litt.  re  1. 1.  m  a.  $). 
15,  merore.  19,  multi  ;  archauum.  —  264,  1,  tremebunda  (bu  linea  circumd.  a 
m.  5)  ;  expulsus.  3,  torquens.  4,  humerrimum.  [F*  203  '  B]  9,  ortato  (ur  s.  L). 
Il,  alacribusque.  12,  admonens.  16,  gaudete  hoc  quoniam.  20,  monument!. 
—  265,  2,  se  retributione  dictorum.  8,  nebularum.  [F*  204  A]  9,  principe. 
13,  pregnans;  immanitas.  17,  spetiem,  —  266,  1,  desiderans.  7,  uacuatur 
abscessu]  ubacuatabscessussit  (b  priu*  exp.t  t  prius  correetum  a  m.  2). 
(F*  204  B]  11,  macula.  14,  respondit  ac  miserai! ter  dixit.  19,  ueritate.  20,  prae  ; 


1.  Le  chiffre  203  se  trouve  répété,  par  erreur,  au  recto  et  au  verso  de  ce  feuillet. 
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gratia  ;  festinatiore.  21,  prosternauit  (n  exp.  r  s.  I.  a  m.  2).  —  267, 1,  uniutu- 
nius;  eflecti.  5  est]  om..  7,  optulit.  10,  Thimei.  fPe  205  A]  12,  occullae.  13,  ad 
christum.  15,  rediuit.  16,  quae;  assiduis.  18,  difûle  (ci  s.  I.  a  m.  î).  19,  adoe- 
garit  ;  oracio.  —  268,  1,  optinet.  4,  iustus.  7,  aestuantem.  [F°  205  B]  11,  dum. 
12,  muneroso.  13,  uita  mortalia  (pott  uila,  in  «.  /.)  16,  Christ!  Iesu  ;  submersus. 
17,  saciatus.  18,  pabçio]  om..—  269, 1,  arnica û  amonitione.  2,  praeceps  adultéra 
eam  deformis  legitimae  {sub  adultéra  linca  ducta  monet  uerbum  eue  aliH 
collocandum).  7,  iuditio.  10,  inmunditione.  [F0  206  A]  15,  iogluuie.  17,  illi 
(t.  I.  a  m.  2).  18,  metuit  (t  exp.  rt.l.a  m.  2).  19,  hec.  —  270, 4,  maturale  (m  exp. 
ut  n  fiai)  5,  esse  i.Um,!;  conspexarat  (e  s.  L  a  m.  2).  6,  cemento.  7,  soloe 
(i  corr.  m.  î).  8,  ad  undàm  ;  tutus.  9,  infusam.  [F°  206  B]  13,  mistica  ;  ceca. 
14,  aeuae  miserrime.  17,  lauata.  18,  lumine.  19,  soi!  litus  ;  salutiferis]  om.  20, 
humanam.  —  271,  1,  collecte.  4,  ac  dolebat.  7,  dubiajom.  9,  recidiuiua  (ci 
exp.  a  m.  5);  animacioue.  [F°  207  A]  12,  loetale.  15,  solempnia.  18,  caducae 
contempnens.  —  272,  6,  fasce.  7,  imperanti  qui.  [F*  207  B]  It,  gentibus 
actenus  subiectis.  12,  frequentis,  13,  turbae  ;  himnis.  15,  modérât.  16,  sempi- 
ternum]  EXPLICIT  LIBER  TERT1VS  *. 


LIBER   QVINTVS 

Deett  inscr.  [F*  208  A]  273,  3,  ezponere  sumptura.  5,  leuauit.  6  uicinam.  10, 
diuina.  15,  expleto  (in  i.  /.  a  m.  S).  —  274, 1,  impulsa.  3,  astruebant  (d«.  I.). 
[F0  208  B]  4,  caeca  t.  l.am.  2.  12,  caelitem  duceretur.  15,  releuauit.  19,  prae- 
cincxit  (c  poiter.  exp.  a  m.  4.).  21,  exsequii  dignitate.  22,  exorta  (s  pou  x,  em 
Joco  a«.  I.  a  m.  J).  —  275,  3,  inanimis.  [F°  209  A]  13,  seutire  nequeanl  auimae 
sine  labe  fidèles  (po*t  seutire,  infra  Un.  add.  manus  3  :  uel  iam).  14,  nequissima. 
16,  insauiem.  17,  negociis  sub  ;  quantitatej  om..  19,  cecatus.  20,  amisit.  21, 
cum  uagis  nubibus.  21,  lucraret  aetheream.  —  278,  1,  perpelraret.  [F*  209 B] 
5,  aethereae  ;  iocunda.  6,  tempore.  7,  nescisse.  9,  quatinus.  14,  immitis.  16, 
oculi8.  19,  perûngeris.  21,  mi tissimo]  om.  —  277,  3,  amputaret  (uel  a  s.  I. 
a  m.  s);  ne  quo  se  tempore.  [F°  210  A]  7,  pastulare;  quem.  10,  alicuus.  11- 

12,  uelle  se  cum  domino  mori  Iesus  respondit  ac  dixit.  13,  ter  tu.  —  278,  1, 
uolebant  (a  coït.  m.  2).  2,  fauillis.  E  mortua.  3,  que]  om..  4,  cui]  cuius.  8, 
manus— impatiens]  om.  {add.  in  marginea  m.  2).  10,  gemitibus] motibus.  Il, 
rapidi.  14,  pacienter  suscipiens.  14-15,  saiutis-et  tradidit.  15,  suum.  19, 
quia]  quae.  20,  Christum  (s  s.  I.  a  m.  4)  affuturum.  —  279,  1,  aedes.  5,  qui] 
quem  ;  culpœ]  om.  [F*  211  A]  9,  metumque  [ri  t.  L  a  m.  $).  10,  anni tentes. 

13,  saberrimam.  15,  non  doleamus  (uel  lacrimemus  $.  I.  a  m.  J).  16,  peni- 
tentiam.  17,  ammissis.  18,  flducia  do'entes  (uel  delinquentes*.  I.  a  m.  J); 
consequentur.  19,  plerique  (que*.  I.  a  m.  2).|—  280,  1,  ignorantiae  meae; 
Deus.  2,  aetas]  om.  ;  ammiserit.  3,  uitia]  tam.  [F0  211  B]  4,  consenescant.  5, 
suspenderet  ;  nulla.  6,  induciis  ;  inpunitis.  7-8,  ad  nostrum  reuertamur 
Dominum.  11,  morbi  s.  I. 13,  penitus  euelli  ($up.  penitus,  apex  quidam  monti 
has  uoces  eue  inuertendat)  ;  idem  denique]  ibidemque.  15,  supplicante.  18, 
namque.  19,  ueliej  om.  —  281, 1,  praemiserat.  2,  exitii.  3,  rabidos.  4,  se]  om.. 
5.  perterritus.  [F0  212  A]  6,  mestior.  7,  hebrei.  9,  prior.  12,  uinclis.  13,  diri- 
guit.  16,  trepidatio.  20,  correctionis.  —  282,  2,  homicida.  3,  audire  non  me- 
ruit.  [F*  212  B]  4,  penitudinis.  5,  uestigauit.  6,  ut]  et  ;  apposita.8,dementem. 


1.  En  réalité,  c'est  le  livre  IV;  mais  le  scribe   veut  dire  le  livre  III   du    Nouveau 
Testament  (cf.  plus  haut  XExplicit  du  livre I*r  :  ...  Veleris  Testamenti). 
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9,  correptus]  conuersus.  12,  quia]  qua  (a  exp.  o  *.  L).  15t  uideretur  illa  fla- 
gUio.  20,  exhalatum  ;  fF°  213  A],  decoris  ista  inspecies.  —  283, 2,  ac  desertor. 
4,  est]  om..  6,  sese.  8,  exclamât  (n  s.  I.  a  m.  2).  10,  protraxerit  in  crimine; 
renuit.  12.  uidebatur  (ba  exp.).  14,  nunc  domino  (uel  christo  in  marg.  a  m.  2). 
16,  deputatus  est  ut  obiret.  17,  actenus.  [F°  213  B]  284,  1,  namque.  3,  eius.  5, 
banc  maculam.  6,  loetaliter.  8,  qui.  9,  sanendus  ablueris  (a  s.  I.  a  m.  2).  11, 
iniuste  deuerberas.  12,  igitur]  quibus  igitur.  13,  quia]  quoniam.  16,  exé- 
cution! (post  e  prius,  s  s.  /.)  [F0  214  A]  22,  passim  ^enus.  —  285,  1,  ciere  (u 
s. 1.  a  m.  2);  protuitione.  3,  tanquam.  5,  sumpturus  mutabile.  6,  maiestati» 
(s  eras.  e  s.  L  a  m.  4).  7,  sibi)  su  m  mi  t.  8,  permixtum.  10.  uultibus  (ibus  exp. 
us*,  I.  a  m.  2).  [F°  214  B]  16,  damnationi.  17,  ut  autem]  ut  his.  —  586,  t, 
quisque  s.  I.  ;  intelligere  (uelcolligere  in  marg.  a  m.  3).  2,  menbris.  3,  plantas 
adrisit  ;  Arctuus-dextrae.  5,  iocundata.  10,  spetiem.  12,  quod  impietates  ;  et 
catbolicam.  [F0  215  A]  14,  ammittunt.  19,  appositus.  20  huius  etiam.  21, 
misterio.  —  287,  1,  apostolorum.  2,  interpres.  3,  plurimum.  4,  uulgi]  fulge 
(re  add  s.  L  m.  2).  5.  quod.  7,  populus.  9,  speciali  uerbo.  [F°  215  B]  12,  cru- 
delitatis  ammissum,  qui.  13,  fuit  ;  nec  (c  s.  L).  14,  exponere.  16,  quia]  quod. 
19,  Ulios]  populus.  22,  qui  naturalis.  —  288,  1,  orroris.  2,  crismatis.  4,  sa- 
ciata.  5,  uiros  circa  Dominum.  [F°  216  A]  6,  condemnatione  (con  exp.).  8,  habet. 

10,  iili  quidem  multo  pro  crimine.  13,  sublimis.  16,  relinquid  (n  exp.  a  m.  4). 
19.  deum  ;  mordalibus  (1  exp.  c  «.  I.)  execrandus.  20,  ueneno  sedentis  (s  cum  o 
iungendum  esse  monuit  m.  4)  ;  palmitis.  —  289, 1,  parci.  2,  supplicium  Domini) 
[F*  216  B]  deflectebat.  3,  tesi  (n  s.  L).  6,  culpa.  7,  precabatur.  8,  regno  tuo. 

9,  peruia  déserta.  10,  locutus  (ad  t.  I.).  13,  quatinus  euidentius  ;  quod. 
15,  inquid.  16,  abiecit.  18,  inrigua.  —  290,  1,  decipientis.  [F*  217  A]  6,  cali- 
gini  profunde.  7,  claustra  penetrauit  gehennae.  9,  totus.  11,  uela.  12,  dili- 
luit  (e  s.  I.  a  m.  5).  13,  solaciis.  16,  Stella  perfusit.  20,  misterio.  [F*  217  B] 
21,conuexit  (t  s.  t.).  22,  con  t  remens.  23,  ammittit  (t  ult.  exp.)  ;  mundiquerat 
aduenisse.  —  291,  3,  in  mentem  (o  sup.  e,  n  exp.,  r  s.  I.  a  m.  *).  6,  quo]om. 
8,  adfixerant.  9,  siciens.  11,  loqor  (i  s.  L  a  m.  3).  13,  mantires  (ze  s.  I.  a 
m.  S).  15,  a  populis  (a  exp.',  p  poster,  exp.  ;  c  s.  I.  a  m.  4).  16,  hune]  nec  ; 
et]  cum.  [F°  218  A]  19,  uellens.  22,  Ihs  (o  s.  I.  a  m.  »).  —  292,  5,  accepi  (e 
exp.,  i  s.  I.  a  m.  3).  6,  uel  audiat.  (F°  218  B]  8,  quo  (quam  eorr.  m.  2).  11, 
reuiuescit  (e  poster,  exp.,  i  s.  L  a  m.  2)  sanctorum.  13,  te  m  plu  m  quoque 
(inuertenda  esse  haec  significauit  m.  3).  17,  archana  euidenler  (item  haec 
muertenda  signif.  m.  3)  ;  affuturis.   [F»  219  A]  293,  4,  genetricae.  6,  menbra. 

10,  chatholico.  U,  sacramenta]  sécréta.  13,  nostro.  14,  edidimus  (di  post. 
trp.  a  m.  $).  [F0  219  B]  19,  quatinus.  —  294,  5,  dixerat.  7,  suspitione.  11, 
odio.  12,  qui.  [F0  220  A]  16,  armatis.  19,  nichil.  20,  et]om.  —  295,  1,  laborem. 
2,  quam  uolis  etiam  cum  probaris  ammittere.  3,  Interea  coeperat.  10,  pers- 
picRae.  12,  tropheo.  13,  consuit  (euit  s.  I.  a  m.  3).  [F0  220  B]  16,  sulcabat- 
commouebat.  —  296,  5,  iocunditatis  (te  s.  I.  a  m.  t).  7,  autem  s.  I.  a  m.  3. 
10,  peruerentes.  [F*  221  A]  12,  insidias.  13,  fare,  scélérate  (a  s.  I.  a.  m.  2). 
14,  abstruere,  qui  (ae  s.  L)  ;  pecuniae.  14,  conquerendi  (i  s.  I.)  ;  foueam] 
pecuniam  (uel  foueam  s.  L  a  m.  5)  ;  non  fldes  ;  pericli.  16,  negligens.  19, 
procubuis.  20,  adiré  (ri  s.  L)  ;  nam  si.  21,  nocturni  soporis.  22,  a]om.  — 
297, 1,  uestimenta  (uel  uelamenta  s.  I.  a  m.  5).  2,  excubias.  3,  deiectum.  5, 
quoque  corpus  Domini.  6,  es.  [F*  221  B]  18,  praestat;  Domini]  om..  19,  cons- 
picua  ;  esse  mater  (inuertenda  haec  significauit  m.  3}  ;  20,  esse  [exp.  ;  se  s.  /.  a 
m.  t).  —  298,  i,  genitrix.  3,  inferna  semper  pannis  apertis  *.  5,  in  fractione 

i.  Ces  mots  n'ont  aucun  sens.  Cf.  Carm.  Pasch.,  V,  366-7  ;  —  De  clausulis,  etc., 
P.  100. 
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6,  eu  m]  quod.  7,  detegens.  8,  clarite  (ta  i.  i.  a  m.  5).  [F°  222  A]  10,  abusli. 
il,  quatinus  edoceret  euidentius.  13,  ante  mortem.  14,  plebisque  Domina* 
apae.  15,  uiolentiam  (i  exp.am.2).  15,  cum  clausis.  16,  obstrusis.  17, 
repentinam.  —  299,  3,  fantasma.  6,  dydimum.  13,  Christus  ait  quid.  [F*  222 
B]  14,  artifleis.  16,  inquiri  non  uult]  om..  18,  eimulachris.  —  300,  4,  iierum] 
item.  5,  peruigili.  9,  plena  (r  ex  1  corr.  m.  S).  12,  dilucida;  dextra.  [F*  223 
A]  13,  Ghristi]  om..  14,  pruna.  16,  quae.  —  301,  2,  sollempnium.  7,  paslor] 
om..  11,  Pétri.  [F0  223  B]  15,  est]  om..  16,  d  ex  tri  s  ;  alloquitur  (ue  t.  la  m.  5). 
18,  para  tu  ni  uobis  regnum.  21,  pacifiée  ;  traditionem.  302,  2,  prorogare.  4, 
eas]  om..  6,  eos  $.  L  a  m.  5.  8,  pari  ter]  hoc  uerbo  explicit  codex  ;  dteti  foliwn 
ultimum. 

Jules  Gamdbl. 


AuLULARIA,     156. 


Dans  le  dernier  numéro  de  cette  Revue,  p.  208,  j'ai  offerteomme 
originale  pour  Aulularia^  156,  une  restitution  que  mon  éminent 
maître  M.  L.  Havet  a  déjà  proposée  voilà  plus  de  quinze  ansl  11  y  a 
toutefois  unepetitedifférencepourrordredesmots,etaussi,  jepense, 
pour  le  sens  à  donner  à  foras  eeferalur.  On  la  retrouvera  Revue 
de  Philologie,  1887,  p.  148.  Il  est  regrettable  que  les  récents  éditeurs 
de  Plaute  ne  l'aient  pas  recueillie,  et  fait  figurer  dans  leur  texte  en 
lieu  et  place  du  vers  faux  et  obscur  qu'ils  admettent  trop  volontiers. 

Georges  Ramain. 
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Collection  Raoul  Warocqué.  Antiquités  égyptiennes,  grecques  et  romaines, 
n«  101-240,  Marieraont  1904. 

M.  Raoul  Warocqué  s'est  vite  classé  au  nombre  des  amateurs  les  plus 
heureux.  Sa  remarquable  collection,  qui  s'accroît  sans  cesse,  fait  honneur 
à  soo  goût  très  sûr  et  à  sa  curiosité  toujours  en  éveil,  non  moins  qu'à  sa 
libéralité.  J'ajouterai,  sans  crainte  de  me  tromper,  qu'elle  fait  également 
honneur  à  la  compétence  des  savants  qui,  dans  sa  patrie  môme,  peuvent 
l'aider  de  leurs  conseils.  L'égyptologie,  l'archéologie  grecque  et  romaine 
ont  en  Belgique  d'éminents  représentants,  qui  joignent  à  la  science  l'hu- 
meur voyageuse  et  le  goût  des  conquêtes  pacifiques.  Laissons  leurs  noms 
dans  l'ombre,  puisqu'ils  ne  figurent  pas  dans  l'excellent  catalogue  qui  est 
évidemment  leur  œuvre  :  nos  lecteurs  ne  les  ignorent  pas. 

Ce  catalogue  peut  servir  de  modèle  :  le  format  très  maniable,  les  photo- 
gravures très  nettes,  la  sobriété  des  descriptions,  tout  le  recommande  à 
l'attention  des  archéologues  et  des  éditeurs.  Les  difficultés  qu'ont  ren- 
contrées les  auteurs  sont  communes  à  tous  les  travaux  de  ce  genre  :  la 
principale  consiste  à  déterminer  la  provenance  de  monuments  qui  ont 
souvent  passé  de  collection  en  collection,  avec  un  état-civil  plus  ou  moins 
digne  de  foi.  Les  auteurs  n'ont  pas  craint  de  multiplier  les  points  d'inter- 
rogation, même  de  s'abstenir  de  toute  hypothèse  quand  l'incertitude  leur 
paraissait  trop  grande  ;  partout  ils  ont  établi  le  plus  de  rapprochements 
possible  avec  des  œuvres  déjà  connues. 

Qu'on  se  reporte,  par  exemple,  à  la  notice  du  n*  140,  Tune  des  pièces  les 
plus  remarquables  de  la  collection  (statue  de  jeune  homme).  En  revanche, 
est-il  vrai  que  le  n»  159  (Hercule  cueillant  les  pommes  des  Hespérides)  ait 
•té  trouvé  sur  la  côte  d'Asie  Mineure,  aux  environs  d'Halicarnasse  ?  Est-il 
irai  que  cette  œuvre  date  du  n°  siècle  av.  J.-G.  ?  Pourquoi  les  auteurs  ne 
nous  donnent-ils  aucun  renseignement  sur  la  qualité  du  marbre  ?  On  con- 
naît suffisamment  les  différents  marbres  de  la  région  et  nous  aurions 
accueilli  volontiers  une  indication  précise.  S'il  me  fallait  encore  chercher 
chicane  aux  auteurs,  je  discuterais  la  date  qu'ils  proposent  ou  sont  tentés 
de  proposer  pour  le  n°  142  (Hermès  d'Alcamène).  Pour  ma  part,  je  ne  crois 
pas  que  ce  beau  marbre,  auquel  la  découverte  de  Pergame  donne  tant  de 
prix,  puisse  être  attribué  au  v*  siècle.  C'est  en  tout  cas  une  des  pièces 
maîtresses  de  la  collection.  Citons  aussi  la  tête  de  femme  n*  161,  si  malheu- 
reusement restaurée.  Mais  combien  d'autres  monuments  sont  encore  dignes 
de  retenir  l'attention  ! 

Félicitons  donc  M.  Raoul  Warocqué  d'avoir  su  former  une  aussi  belle 
collection.  Jadis  il  eût  fallu  nombre  d'années  pour  réunir  un  pareil  trésor. 
On  Ta  plus  vite  aujourd'hui  et  la  collection  Raoul  Warocqué  date  d'hier  : 
elle  ne  s'en  impose  pas  moins  à  l'étude  et  à  l'admiration  de  tous  les  archéo- 
logues. Remercions-le  enfin  de  la  faire  connaître  si  rapidement,  en  des 
catalogues  aussi  sérieux.  B.  Haussoullibr. 
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A  Grammar  of  Oscan  and  Umbrian  by  Cari  D.  Buck,  Professor  of  Sanskrit 
and  Indo-European  Comparative  Philology  in  the  Université  of  Chicago  — 
Boston,  Ginn  and  C°,  1904. 

Cette  nouvelle  grammaire  de  l'osque  et  de  l'ombrien  semble  être  la 
publication  d'un  cours  fait  aux  étudiants  de  l'Université  de  Chicago.  Elle 
n'apporte  rien  de  bien  nouveau  à  la  connaissance  de  ces  deux  dialectes  ita- 
liques. Elle  n'est  pas  non  plus,  comme  l'ouvrage  de  v.  Planta,  un  volumi- 
neux répertoire  destiné  à  être  consulté  plutôt  qu'étudié.  C'est  proprement 
un  livre  d'étude,  un  simple  manuel,  clair  et  net,  a  l'usage  de  ceux  qui, 
sans  être  particulièrement  linguistes,  veulent  se  meure  au  courant  de  ces 
deux  langues  sœurs  du  latin.  D'un  livre  élémentaire,  la  grammaire  de  M. 
B.  a  toutes  les  qualités,  simplicité,  brièveté,  enchaînement  bien  suivi  de 
paragraphes  rapides  et  sobres.  Chacun  est  accompagné  de  nombreux  ren- 
vois aux  explications  données  antérieurement.  Un  vocabulaire,  servant  en 
même  temps  d'index,  complète  le  tout.  L'ouvrage  est  ainsi  d'un  manie- 
ment extrêmement  commode.  Le  sens  pratique  de  l'auteur  lui  a  même  sug- 
géré certains  artifices,  que  l'on  ne  peut  qu'approuver  dans  un  livre  d'ini- 
tiation à  des  études  très  spéciales;  par  exemple  de  donner  dès  le  début, 
avant  d'entrer  dans  le  déta'l  des  faits,  un  rapide  aperçu  des  principales 
caractéristiques  de  la  phonétique,  de  la  morphologie,  de  la  syntaxe,  voire 
du  vocabulaire,  des  deux  langues.  Les  grandes  lignes  ainsi  indiquées,  aident 
le  débutant  à  se  reconnaître  aisément  au  milieu  de  la  complexité  des 
détails. 

Ce  n'est  pas  seulement  dans  la  disposition  extérieure  du  volume,  mais 
aussi  a  l'intérieur  même  de  ses  paragraphes,  que  M.  B.  a  tout  subordonné 
à  la  clarté  et  à  la  simplicité.  Cette  simplicité,  en  un  sujet  complexe,  ne  va 
pas  sans  inconvénients.  Sans  doute  l'exactitude  de  la  description  qu'il 
donne  de  l'osque  et  de  l'ombrien  ne  laisse  rien  à  désirer  ;  cette  description 
est  même  très  suffisamment  détaillée;  mais  l'explication  même  des  faits,  trop 
souvent,  fait  défaut  ou  demeure  superficielle.  Par  parti-pris  M.  B.  s'est  in- 
terdit presque  toute  comparaison  sortant  du  domaine  des  langues  italiques. 
C'est  du  latin  presque  exclusivement,  qu'il  part,  pour  étudier  l'osque  et 
l'ombrien.  Une  telle  méthode  peut  avoir  l'avantage  d'en  rendre  l'abord 
facile  ;  elle  a  le  grave  défaut  de  ne  pas  correspondre  à  la  réalité.  Le  latin 
que  nous  connaissons,  le  latin  du  1"  s.  av.  J.-C.  ne  saurait  en  aucune  façon 
rendre  compte  de  langues  provinciales  plus  conservatrices,  et  dont  les  ra- 
cines plongent  profondément  dans  le  passé.  Comparaison  ici,  n'est  pas 
raison.  Il  n'est  pas  exact  de  dire  p.  e.  «  que  à  long  final,  abrégé  en  latin, 
«  change  de  qualité  en  osque  et  en  ombrien,  et  passe  à  un  son  voisin  deo, 
c  comme  en  anglais  le  a  de  call.  ».  Rien  ne  nous  garantit  que  l'osque  et 
l'ombrien,  aient,  comme  le  latin  passé  par  un  stade  à  long  final.  L'osque 
vtti  no  suppose  pas  nécessairement  une  forme  via  analogue  à  celle  du  latin 
archaïque.  Ou  du  moins  faudrait-il  en  chercher  les  raisons  ailleurs  que  dans 
le  latin.  C'est  précisément  pour  les  étudiants  et  pour  les  personnes  qui  n'ont 
de  la  grammaire  comparée  qu'une  connaissance  rudimen taire,  qu'il  impor- 
terait d'indiquer  les  origines  lointaines  des  faits  de  phonétique,  de  morpho- 
logie et  de  syntaxe  italiques.  L'exposition  y  perdrait  peut-être  en  netteté  ce 
qu'elle  gagnerait  en  longueur.  Une  exactitude  plus  grande  compenserait 
souvent  cet  inconvénient. 

C'est  pour  le  vocabulaire  surtout  que  l'on  ne  peut  s'empêcher  de  regretter 
ce  parti-pris  de  dédain  des  concordances  indo  européennes.  Il  n'eût  pas 
été  superflu,  au  moins  pour  les  mots  disparus  en  latin,  d'indiquer,  à  coté, 
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de  leur  traduction,  les  racines  certaines  ou  même  probables,  qui  ont  permis 
d'en  fixer  le  sens.  M.  6.  se  contente  de  nous  donner  des  résultats  ;  on  aime- 
rait à  pénétrer  plus  avant,  sous  sa  direction  dans  le  travail  de  recherches 
critiques  et  de  comparaisons  méthodiques  qui  ont  permis  de  constituer  la 
grammaire  dont  il  nous  offre  un  précieux  compendium.  Il  est  professeur  de 
sanskrit  et  de  grammaire  comparée  ;  on  ne  peut  lui  reprocher  '  que  d'avoir 
voulu  trop  oublier  sa  spécialité  et  de  s'être  enfermé  un  peu  étroitement 
dans  le  domaine  restreint  qu'il  s'était  proposé  d'explorer. 

La  grammaire  est  suivie  d'une  collection  des  principales  inscriptions 
osques  et  ombriennes.  Des  numéros  renvoient  pour  chacune  d'elles  aux 
textes  publiés  par  Gonway  et  v.  Planta.  Elles  sont  accompagnées  d'un  bref 
commentaire,  et  de  références  aux  études  particulières  dont  chacune  d'en- 
tre elles  a  été  l'objet.  M.  B.  change  peu  de  choses  aux  lectures  et  aux 
interprétations  acceptées  avant  lui.  Ses  corrections  ont  été  publiées  dans 
les  indogermanische  Forschungen  12.  13.  sqq.  Son  commentaire  évite  toute 
discussion  sur  les  points  demeurés  douteux;  il  se  borne  aux  notes  néces- 
saires a  l'intelligence  des  textes,  qu'il  est  commode  de  trouver  ainsi  réunis. 

A.  Grbnibe. 

H.  BosSCHBR.  De  Plauti  CurctUione  dispulatio.  Leyde,  Briil,  1903.  172    p.  8°. 

L'objet  du  débat  est  connu  :  il  s'agit  de  savoir  jusqu'à  quel  point  cette 
pièce  a  été  tronquée  et  interpolée.  L'auteur  examine  séparément  chaque 
acte,  s'essayant  à  résoudre  les  difficultés,  petites  ou  grandes,  au  fur  et  à 
mesure  qu'il  les  rencontre.  La  méthode  est  imprévoyante,  car  on  devait 
pour  ainsi  dire  préparer  le  terrain  par  une  étude  générale  sur  la  constitution 
de  la  pièce.  Cette  restriction  faite,  le  travail  de  M.  Bosscher  est  des  plus 
remarquables.  L'auteur  raisonne  bien,  il  est  perspicace  et  fin,  quelquefois 
trop  fin.  Il  aime  non  seulement  la  clarté,  mais  encore  la  netteté,  dans  les 
idées  et  dans  les  mots.  Quand  il  ne  rencontre  pas  dans  son  texte  ces  qua- 
lités nécessaires,  il  ne  craint  pas  de  s'en  prendre  aux  copistes,  et  de  chercher 
a  corriger  leurs  fautes.  Au  reste,*  il  est  prudent,  et  dans  le  fond  conser- 
vateur :  c'est  ainsi  qu'il  garde,  sans  changements  appréciables,  la  tirade 
280-300  et  la  fameuse  para  base  462-486.  Il  repousse  aussi,  et  avec  raison, 
l'hypothèse  d'une  lacune  après  363,  et  d'une  interpolation  en  ce  qui  concerne 
379-381. 

Pour  le  détail,  voici  quelques  points  où  il  me  semble  qu'on  peut  le  suivre  : 
12-13,  attribués  à  Palinure;  60,  après  ce  vers,  une  lacune  comportant  une 
interrogation  de  Palinure  à  laquelle  Phaedromus  répond  par  »*rf  eo  fits  etc.  ; 
204,  lire  aedituumne  aperire  fanum  ?  ;  243-44,  interprétation  et  conjecture  rai- 
sonnables {nondum  talsurae  sat  bona  sunt)  ;  267,  lire  qui  <quidem>  tibi  auxilio 
in  periurando  fuit  ;  493,  lire  dieo  <h'6t>,  ce  qui  restitue  la  coupe  ;  545,  sup- 
primer attuiit,  et  faire  interrompre  par  la  sortie  :  quas  tabellatt  tu  mini,  etc. 
Citons  encore  deux  conjectures  séduisantes,  mais  plus  difficiles  à  admettre  : 
560,  au  lieu  de  iusseram  ialuere  te%  lire  iuben  an  non  saluere  me  $  ;  670,  au 
lieu  de  lenonem,  lire  lepidum  hominem. 

Par  contre,  j'ai  noté  un  certain  nombre  de  passages  où  l'auteur  m'a  paru 
en  défaut.  V.  16,  la  conjecture  usque  n'est  pas  défendable  :  j'ai  montré  qu'il 
fallait  lire  ualui$tin  <heri>  (Revue  de  philologie,  1898,  p.  55);  17  avec 
cenauitti  bene,  le  vers  n'a  point  de  coupe  régulière,  et  la  coupe  anormale 
est  fausse,  le  troisième  pied  devant  être  pur,  puisque  le  temps  marqué 
porte  sur  une  finale.  —  V.  21-22,  l'auteur  garde  la  leçon  des  mss.  ;  il  ne 
l'eût  certainement  pas  fait,  s'il  avait  connu  la  belle  correction  de  L.  Havet 
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(Revue  de  philologie,  1885,  p.  123).  —  V.  259,  id  non  otist  (en  place  de  non 
nota)  n'est  pas  latin,  remploi  de  id  étaut  ici  inexplicable,  et  partant 
l'expression  ne  pouvant  s'assimiler  à  une  locution  telle  que  id  negoti  est.  — 
Y.  260,  si  j'ai  bien  compris,  M.  B.  admet  un  uisus  sum  uiderier  qui  ne  serait 
autre  chose  qu'une  atténuation  de  uisus  mm,  et  il  construis  avec  un  accu- 
satif sujet  d'un  infinitif,  Aesculapium  sedere  ;  mais  uisus  sum  uiderier  est  bien 
hasardé,  et  d'autre  part  les  exemples  qu'il  allègue  pour  appuyer  l'emploi  de 
uideor  avec  l'infinitif  et  un  accusatif  sujet  (Trag.  frag.,  inc.  inc.  5-6»  Bibbeck; 
Aul.  811,  Epid.  537)  montrent  clairement  qu'on  devrait  lire  alors  uisus  sum 
uidere  me  :  c'est  peut-être  la  bonne  correction.  —  V.  263-64,  il  attribue 
item  altos. . .  concordiier  à  Palinure  ;  il  suppose  en  effet  que  ce  personnage 
n'est  pas  parti  malgré  l'invitation  du  cuisinier  {abi,  deprome,  255  ;  d'après 
lui  cette  supposition  se  déduit  du  v.  258  :  facil  hic  quod  pauci,  ut  sit  magistro 
obsequens,  cette  observation  prenant  du  sel,  si  Palinure  a  fait  une  fausse 
sortie.  Le  fâcheux,  c'est  que  le  v.  258  n'a  pas  du  tout  le  sens  que  lui 
attribue  M.  B.  ;  car  il  ne  s'applique  pas  à  abi,  deprome,  mais  à  meliorem 
quam  ego  sum  subpono  tibi  ;  nam  quod  scio  omne  ex  hoc  scio  (v.  256-57),  et  le 
leno  ne  fait  qu'exprimer  son  admiration  pour  la  modestie  du  disciple,  qui 
s'efface  devant  le  cuisinier,  son  maître  daus  l'art  d'interpréter  les  songes, 
et  n'émet  pas  la  prétention  d'en  savoir  plus  long  que  lui  ;  pour  mon  compte, 
je  crois  que  Palinure  a  bien  quitté  la  scène.  Quant  au  passage  visé  par 
M.  B.,  sa  présence  est  en  effet  difficile  à  défendre  ;  je  suis  porté  à  croire 
que  les  deux  vers  263-64,  en  entier,  sont  une  interpolation.  Ce  qui  me  le 
ferait  supposer,  c'est  la  répétition  uisumst,  après  uisus  sum,  répétition  inu- 
tile, parce  que  le  vers  262,  peut  fort  bien  dépendre,  au  point  de  vue  de  la 
construction,  de  uisus  sum  uiderier,  tout  comme  le  v.  261  ;  sans  compter  que 
le  tour  uisumst  eum  adiré  n'est  pas  commun.  11  faudrait  donc  mettre  un 
point  après  pendere  (v.  262),  et  continuer  par  nil  est  mirandum  (v.  265).  — 
274-279,  puisque  d'après  lui  Palinure  n'a  pas  quitté  la  scène,  M.  B.  supprime 
la  lacune  signalée  par  Fleckeisen  ;  il  attribue  au  cuisinier  274-276,  parce 
que  les  mss.  lui  donnent  la  réplique  parasitum  tuom...  ultima,  et  il  laisse 
à  Palinure  quid  istic  clamorem  tollis  ;  d'autre  part,  il  introduit  après  27»  une 
lacune  où  Phaedromus  donnerait  au  cuisinier  l'ordre  de  rentrer,  e^t  enfin  il 
met  sane  censeo  (v.  279)  dans  la  bouche  de  Palinure.  Or  1°  si  Ton  se  reporte 
au  v.  225,  panes,  parasitus  quia  non  rediit  CaHa,  on  voit  que  274-276  ne 
peuvent  appartenir  qu'à  Palinure  ;  2°  il  est  inadmissible  que  Phaedromus 
ne  réponde  pas  à  l'appel  pressant:  heus,  Phaedrome,  exi..,  exiinquam  oeius 
et  que  la  réplique  parasitum  tuom,  etc.  ne  s'adresse  pas  à  celui  qui  vient 
de  poser  la  question  quid  istic  clamorem  tollis,  à  moins  qu'au  théâtre  une 
question  puisse  rester  sans  réponse.  On  fait  donc  bien  de  garder  la  lacune 
de  Fleckeisen,  d'écarter  le  cuisinier  du  nombre  des  interlocuteurs,  de  le 
remplacer  par  Palinure,  et  d'attribuer  à  Phaedromus  quid  istic,  tollis,  et 
§ane  censeo,  qui  est  une  concession  de  maître,  et  non  de  serviteur.  —  V. 
389,  en  insérant  astans  entre  operto  et  capile,  on  donne  à  operto  un  relief  qui 
ne  correspond  à  aucune  nuance  de  la  pensée,  et  d'autre  part  on  obtient  un 
vers  mal  rythmé,  le  3*  temps  marqué  ne  pouvant  tomber  sur  une  finale, 
sauf  exception  justifiée  :  cette  correction  est  donc  à  repousser.  —  V.  549,  ce 
vers  est  attribué  en  entier  à  Lyco,  avec  la  modification  quid  feci  nisi  quod; 
cela  est  inadmissible,  parce  que  d'une  part  le  vers  commencerait  par  std, 
pour  reprendre  le  fil  du  discours  après  la  réflexion  incidente  facù... 
deserunt,  et  que  d'autre  part,  quid  feci  répond  &  une  idée  qui  n'est  pas 
exprimée  :  ce  qui,  au  théâtre,  est  invraisemblable,  parce  que  le  spectateur 
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ne  comprendrait  pas.  Il  faut  s'en  tenir,  je  pense,  à  la  correction  de  Goetz  ; 
quant  à  l'insertion  de  ut  après  lui,  elle  est  inutile,  puisqu'on  doit  lire  lit 
honoris  (cf.  L.  Havet,  Bévue  de  philologie,  1897,  p.  67).  —  V.  633,  mille  istum 
signifie  bien  amitié  Curculionem,  non  pas  au  sens  propre,  mais  au  sens  ju- 
ridique :  car  il  ne  faut  pas  oublier  que  Gurculio  a  été  pris  comme  témoin 
par  Phaedromus  (623,  627). 

Le  miles  veut  bien  donner  les  explications  qu'on  lui  demande,  mais  à 
la  condition  que  Phaedromus  renonce  à  le  poursuivre  devant  les  tribunaux. 
U  faut  donc  admettre  que  c'est  à  ce  dernier  qu'il  s'adresse,  et  non  pas  à 
Planesium,  comme  le  veut  M.  B.  Ainsi  on  ne  touchera  pas  à  mitte  istum, 
mais  on  assignera  à  Phaedromus  la  réplique  ut  fastidit  gloriosu*. 

Au  vers  463,  l'auteur  propose  de  lire  halophantam  <  autem  >.  Cette  excel- 
lente conjecture  a  déjà  été  proposée  par  le  regretté  J.  Chauvin  dans  le  Bul- 
letin des  Humanistes  français,  Janvier  1899,  p.  326.        Georges  Ramain. 

M.  Acci  Plauti  Amphitruo.  Edidit  Aurelius  Josephus  Amattcci.  Bari, 
J.  Laterza,  1903,  60  p.  8». 

Ceci  est  une  édition  critique.  M.  A.  nous  livre  sa  méthode  :  elle  consiste 
d'une  part  à  se  montrer  plus  audacieux  que  Goetz- Loewe  et  moins  hardi 
qu'Havet,  et  d'autre  part  à  rester  fidèle  autant  que  possible  à  la  lettre  des 
mss.  Quant  à  la  métrique,  quant  au  sens,  M.  A.  ne  s'en  préoccupe  aucune- 
ment. 11  imprime  des  vers  inscandables,  trop  longs,  32,  407,  444,  ou  trop 
courts,  615.  11  admet  dans  le  texte  des  leçons  depuis  longtemps  reléguées 
daus  les  apparats,  parce  qu'elles  sont  visiblement  dépourvues  de  significa- 
tion, 293,  627  et  668,  ou  qu'elles  violent  les  règles  les  plus  élémentaires  de  la 
syntaxe,  1048, 1052.  Quand  il  se  permet  une  iunovation,  c'est  d'ordinaire  pour 
remplacer  des  lettres  grattées;  alors  il  restitue  un  rimul,  242,  qui  ferait 
double  emploi  avec  u&i,  si  jamais  on  le  rencontrait  associé  à  ce  mot;  ou 
bien  c'est  un  coudoient,  408,  inconnu  au  latin  de  cette  époque,  et  qui  de  plus 
fausse  le  vers  en  le  privant  de  sa  coupe.  Parfois,  il  s'essaie  à  un  mot  cor- 
rompu sans  plus  de  bonheur,  car  bene,  384,  est  aussi  inutile  que  peu  latin, 
et  me  te>  434,  ne  sert  qu'à  embrouiller  les  choses.  Je  ne  dis  rien  d'inven- 
tions telles  que  properlert  215,  in  duclu  667,  et  dndum,  957. 

L'apparat  ne  vaut  pas  mieux  que  le  texte.  L'éditeur  ne  relate  les  leçons 
ou  les  variantes  des  mss.  que  s'il  le  juge  à  propos.  Par  coutre  il  les  omet, 
quand  il  a  le  devoir  de  les  citer,  par  exemple  lorsqu'il  adopte  une  correc- 
tion, 745,  773.  D'autre  part,  il  devrait  mentionner  les  conjectures  de  Goetz- 
Loewe  et  d'Havet,  puisqu'il  nous  a  prévenus  qu'il  éviterait  les  excès  où 
sont  tombée  ces  auteurs.  Or,  il  ne  les  rappelle  que  s'il  les  estime  vrai- 
semblables, comme  si  dans  la  question  sou  jugement  deyait  régler  le  nôtre  ! 
N'y  a-t-il  donc  rien  à  louer  dans  cette  étrange  édition  ?  Je  reconnais  que 
les  fautes  d'impression  y  sont  relativement  rares,  et  qu'elles  pourraient 
être  plus  graves  (insUs,  34,  torculus,  144,  etc.).  G.  R. 

Plauto.  /  Captivi,  col  commento  di  Carlo  Pascal.  Seconda  edizione, 
riveduta  ed  emendata.  1904,  Remo  Sandrou,  Milano.  132  p.  8*. 

La  première  édition  de  cet  ouvrage  parut  il  y  a  deux  ans.  A  cette  époque 
le  temps  me  fit  défaut  pour  en  rendre  compte  ici.  Je  saisis  avec  empresse- 
ment l'occasion  de  réparer  cette  omission.  Nous  avons  affaire  à  une  édition 
proprement  explicative.  Comme  il  fallait  s'y  attendre,  le  savant  éditeur  a 
semé  dans  son  commentaire  nombre  de  remarques  neuves  et  intéressantes. 
Les  difficultés  de  la  syntaxe  y  sont  notamment  éclaircies  avec  une  grande 
revub  de  PHiLOLOGiB  :  Octobre  1904.  XXVIll.  —  20 
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sagacité;  p.  ex.  257,  causait  ut;  264,  quarum  rerum;  384,  ad  patrem;  537, 
perderent  ;  989,  eeterum  ;  et  les  nuances  du  sens  souvent  démêlées  avec 
délicatesse,  p.  ex.  402,  inter  nos  ;  601,  concinnat  ;  662,  audebas;  806,  m 
uentrem. 

Cependant  Fauteur  nous  parait  parfois  faire  fausse  route.  Ainsi  v.  14,  m 
erres,  on  doit  garder  l'interprétation  ordinaire  :  les  références  accumulées 
par  Lindsay  le  prouvent  surabondammeut.  —  V.  173,  on  n'a  absolument 
aucun  motif  de  prendre  uoeatus  es  pour  uue  forme  déponente  à  sens  actif, 
d'abord  parce  qu'Ergasile,  qui  est  le  parasite  de  Philopolème,  ne  l'oublions 
pas,  ne  peut  supposer  qu'Hégion  l'invitera  hors  de  chez  lui,  surtout  dans 
les  circonstances  actuelles  ;  en  second  lieu  parce,  que  le  sens  du  v.  175, 
«  Je  veux  qu'on  vous  invite  à  dîner  chez  vous  %,  est  très  bien  élucidé  par 
quia  mi  est  natalis  dies,  et  n'offre  aucune  équivoque  pour  qui  comprend  à 
demi-mot.  —  V.  309,  uolueram  ;  d'une  part,  il  n'est  pas  avéré  que  Piaule 
emploie  le  plus-que-parfait  pour  l'imparfait;  M.  P.  cite  fueram  du  v.  305; 
l'exemple  n'est  pas  concluant,  car  dans  me  qui  liber  fueram  seruom  fecit,  si 
fueram  a  le  sens  de  l'imparfait,  c'est  par  rapport  à  fecit,  c'est-à-dire  par 
rapport  à  un  moment  du  passé,  et  non  par  rapport  à  un  moment  où  s'ex- 
prime le  personnage  ;  d'autre  part,  il  n'est  pas  vrai  que  Tyndare  ait  fini  de 
parler;  il  a  au  contraire  l'intention  de  poursuivre,  comme  l'indiquent  clai- 
rement et  nisi  non  uis  et  la  réplique  d'Hégion,  loquere  audacter  ;  pour  toutes 
ces  raisons,  il  faut  adopter  la  correction  de  Bri  x,uofuerim.—  V.  539,  l'auteur 
traduit  nisi  reperio  atrocem  mi  aliquam  astuliam  par  «  se  non  giuoco  di  audacia 
estrema  ».  Cette  traduction  ne  rend  pas  du  tout  la  force  de  atrocem,  et  en 
l'occurrence  uue  traduction  ne  pourrait  le  faire  sans  dommage  pour  le 
sens.  D'uue  manière  générale,  atrox  implique  l'idée  de  quelque  chose  qui 
effraie  :  cette  signification  peut  se  dégager  de  toas  les  exemples  connus,  et 
elle  justifie  l'emploi  hardi  qu'ont  fait  de  ce  qualificatif  les  poètes  et  Tacite. 
Or,  dans  notre  vers,  atrocem  ne  s'explique  pas,  et  il  est  impossible  de  le 
traduire  exactement.  Lindsay  s'en  rend  bien  compte,  puisqu'il  suppose  que 
Plaute  a  voulu  produire  un  effet  comique  :  ce  qui  est  formellement  contredit 
par  le  pathétique  de  la  situation,  Tyndare  n'ayant  certes  en  ce  moment 
aucune  envie  de  rire.  Donc  atrocem  est  corrompu.  En  examinant  la  phrase, 
on  voit  que  le  pronom  indéterminé  aliquam  exclut  l'emploi  d'un  qualificatif  ; 
on  est  alors  amené  à  supposer  qu'à  côté  du  verbe  reperio  il  y  avait,  non 
pas  un  adjectif,  mais  un  adverbe  ;  et  si  l'on  tient  compte  de  la  situation 
dramatique,  on  sera  tout  naturellement  induit  à  conjecturer  que  cet  adverbe 
était  actulum.  —  V.  824,  il  n'est  guère  dans  les  habitudes  de  Plaute  d'inter- 
jeter une  apposition  entre  l'adjectif  et  le  substantif,  telle  que  uentri  corn- 
meatus  meo  entre  tantus  et  cibus  ;  d'autre  part,  commeatus  se  trouverait  faire 
double  emploi  avec  cibus;  enûn  tantus  serait  bien  éloigné  de  cibus.  Je  suis 
d'avis  qu'il  faut  en  croire  Priscien,  qui  voit  dans  cibus  un  génitif  archaïque, 
commeatus  cibus  me  paraît  être  une  de  ces  expressions  renforcées  dont  use 
volontiers  le  style  de  la  conversation  :  cela  expliquerait  que  cibus  soit  rejeté 
à  la  Un  de  la  phrase  et  au  bout  du  vers.  —  V.  896,  je  trouve  que  M.  P.  s'est 
trop  pressé  d'admettre  au  sujet  de  mantUcinatus  les  inductions  de  Sabbadlni 
et  de  Plasberg.  Avant  tout,  ce  qui  doit  nous  guider  pour  le  sens  à  donner 
à  ce  terme,  sur  lequel  nous  n'avons  que  des  renseignements  insuffisants, 
c'est  le  contexte.  Or  si  l'on  admet  que  mantiscinari  veut-dire  «  s'occuper 
des  sauces  »,  comment  expliquera- 1- on  fusti  peclito,  qui  du  coup  devient 
non  seulement  inintelligible,  mais  absurde?  Est-ce  que  l'interprétation 
traditionnelle  n'est  pas  amplement  justifiée  par  ce  qui  précède  et  parce 
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qui  suit  ?  Car  l'idée  essentielle  du  passage  tout  entier,  c'est  la  question  de 
savoir  si    Ergasile  dit   la  vérité  en  annonçant  l'arrivée  de  Philopolème. 
C'est  sur  cette  idée  qu'insiste  Hégion,  890-891,  896;    c'est  elle   qui  dicte 
les  réponses  d'Ergasile,  892-893  et  895,    car  ce  dernier  vers  continu^  ïo 
pensée  émise  par  uise  ad  portum,  en  ce  sens  qu'il  vise  le  retour  d'Hég 
Maintenant,  il  est  possible  que  le  parasite  joue  sur  le  mot,  et  que  mai 
cinatm  ero  possède  les  deux  significations  :  mais  alors  la  seconde  n'est  \ 
ainsi  dire  qu'accessoire. 

Le  seul  reproche  que  j'adresserai  &  cet  excellent  commentaire,  < 
d'être  beaucoup  trop  prolixe.  Quelle  nécessité  y  a-t-il  d'expliquer  des 
pressions  comme  itidcm  ut  (44),  ibo  intro  (192),  niti  quod  (394),  me  expuH 
(620),  eho,  die  mihi  (623),  et  tant  d'autres.  Par  contre,  il  manque  une  i 
sur  per  fortunam  incertam  (245),  num  lignatum  miitimur  (658),  eheu  quom  (< 
fièrent  (998);  en  outre  l'explication  fournie  pour  tuo  stat  periculo  est  tou 
fait  insuffisante. 

En  ce  qui  concerne  le  texte,  il  va  sans  dire  que  M.  P.  adopte  docilen 
les  doctrines  actuellement  en  faveur  dans  la  docte  Allemagne.  Elles  ] 
vent  se  résumer  ainsi  :  «  toutes  les  fois  que  la  leçon  des  mss.  n'est 
visiblement  absurde,  il  faut  la  respecter  ».  Il  en  résuite  que  le  Plaute 
éditeurs  peut  se  permettre,  en  métrique,  toutes  sortes  de  licences,  et 
pour  le  reste  il  n'est  pas  tenu  d'être  toujours  intelligible.  M.  P.  ad 
l'hiatus  à  toutes  les  places.  Il  aurait  pu  se  demander  comment  les  act< 
s'y  prenaient  pour  retenir  et  débiter  sans  accroc  des  vers  qui  ne  ress 
blaient  pas  à  leurs  voisins,  où  l'élision  est  de  règle.  Félicitons-le  cepenc 
d'avoir  osé  éliminer  une  fois  l'hiatus  à  la  coupe,  en  rétablissant  l'ordre 
pronoms  (v.  349).  Au  reste,  il  est  parfois  bien  inspiré  en  gardant  la  le 
des  mss.,  p.  ex.  v.  113,  184  ;  mais  pourquoi  ne  conserve-t-il  pas  aussi  ter 
la  un  du  vers  (v.  194),  puisqu'il  admet  fûimus  et  fteri  (v.  240,  843)?  D'aï 
part,  v.  267,  il  fallait  suivre  Camerarius,  attendu  que  la  leçon  qu'il  prop< 
inuolucri,  n'est  pas  autre  chose  que  celle  des  mss.,  qui,  évidemment,  < 
être  lue  inuolucre<i>  inicere.  Au  vers  479,  l'éditeur  admet  le  texte  t 
ima,  en  scandant  tmu'  una,  conformément  à  la  théorie  de  Léo;  or,  pourq 
hésiterait-il  à  supprimer  una  dans  ce  vers,  puisqu'il  se  permet  de  l'ajoi 

—  sans  s'en  douter  d'ailleurs,  à  ce  qu'il  semble  —  dans  le  vers  481.  La  < 
rectiou  de  Schoell  est  évidente,  et  le  mot  qui  manque  au  vers  481  est 
même  qui  est  de  trop  au  vers  479. 

Si  M.  P.,  sans  s'inquiéter  outre  mesure  de  la  mode  régnante,  avait  vo 
appliquer  à  l'examen  critique  du  texte  la  sagacité  et  la  finesse  dont  i 
donné  tant  de  preuves  dans  son  commentaire,  il  aurait  reculé  plus  d'i 
fois  devant  certaines  leçons  des  mss.  que  les  éditeurs  adoptent  les  y< 
fermés.  Pour  n'en  citer  qu'une,  v.  287,  il  se  donne  du  mal  pour  expliq 
audaciam,  qui  est  inintelligible,  et  il  ne  souffle  mot  de  ipsius,  qui  est  p 
le  moins  étrange.  Or  toute  difficulté  s'évanouit,  grâce  à  une  correction  < 
à  M.  L.  Havet  et  recueillie  dans  mes  Extraits  (p.  322,  2*  édit.)  cette  corr 
tion  consiste  à  attribuer  à  Tyndare,  en  aparté,  la  fin  de  vers  ipsius  ai 
audaoiam,  ainsi  que  le  vers  suivant  tout  entier.  Georges  Rama» 

Carlo  Pascal.  Sul  carme  «  De  ave  Phoenice  »  attribuito  a  Latiamio,  23  1 
in-4°,  Naples,  imprimerie  de  l'Université,  1904. 

Dans  cette  brochure,  M.  Pascal  s'est  proposé  de  fortifier  par  de  nouvel 
arguments  l'opinion  de  Baehrens  et  de  Brandt,  —  qui  est  aussi  la  mien 

—  à  savoir  que  le  De  ave  Phoenice  n'est  pas  un  poème  chrétien.  11  commet 
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par  étudier  les  diverses  expressions  qui  ont  été  signalées  souvent  comme 
chrétiennes  ou  bibliques  (par  exemple  par  Riese  et  Decbent),  et  n'a  pas  de 
peine  à  montrer  qu'on  les  retrouve  chez  les  païens  les  plus  authentiques, 
chez  Cicéron,  etc.  Puis  il  examine  la  doctrine  fondamentale  du  poème,  et 
la  rattache  très  ingénieusement  à  la  cosmogonie  stoïcienne  :  le  mythe  do 
phénix  est  le  symbole  des  destructions  et  renaissances  périodiques  de 
l'univers  sous  l'action  du  feu  céleste.  Quant  à  la  question  de  savoir  si  le 
poème  a  été  écrit  par  Lactance  avant  sa  conversion  ou  par  un  autre  païen, 
M.  Pascal  la  juge  insoluble,  et  semble  la  regarder  comme  peu  importante: 
c'est  tout  à  fait  mon  avis.  —  Un  appendice  contient  un  utile  relevé  des 
leçons  des  deux  Ambrosiani.  René  Pichon. 

R.  Dbdo.  De  antiquorum  superslitione  amatorla.  49  pp.  in-4°.  Gryphiae,  typis 
Juin*  Abel,  1904. 

La  dissertation  inaugurale  de  M.  Dedoest  un  utile  et  consciencieux  relevé 
des  témoignages  anciens  sur  la  magie  amoureuse.  M.  Dedo  étudie  succes- 
sivement la  composition  des  philtres,  les  rites  des  cérémonies,  les  pres- 
criptions et  précautions  à  observer,  les  détails  de  la  defixio,  les  incantations, 
la  personnalité  des  magiciens  et  magiciennes  ;  puis,  dans  une  seconde 
partie,  il  suit  les  traces  de  la  magie  amoureuse  dans^  les  textes  littéraires, 
chez  Homère,  chez  les  tragiques  grecs,  chez  Théocrite,  chez  Virgile, 
Horace,  et  les  élégiaques  latins.  Le  sujet  était  nouveau  (la  dissertation  de 
Hirschfeld,  la.  seule  qui  fit  autorité  en  la  matière,  étant  de  1863  et  par  suite 
antérieure  à  la  découverte  des  papyrus  magiques).  M.  Dedo  Ta  traité  avec 
beaucoup  d'exactitude  et  de  précision,  en  homme  qui  connaît  bien  les  textes 
antiques  et  qui  connaît  bien  aussi  (chose  non  moins  précieuse)  les  supers- 
titions et  préjugés  de  la  médecine  populaire.  Sa  dissertation  est  clairement 
composée  et  assez  élégamment  écrite  (il  y  a  pourtant,  p.  21,  un  bien 
regrettable  liminem). 

Quelques  assertions  me  semblent  particulièrement  contestables.  P.  4, 
M.  Dedo  parait  ajouter  trop  de  foi  à  la  légende  du  philtre  meurtrier  bu  par 
Lucrèce.  —  P.  13,  si  dans  les  cérémonies  religieuses  le  bronze  continue  à 
être  employé,  même  après  la  découverte  du  fer,  est-ce  parce  que  son  usage 
est  encore  très  répandu?  n'y  a-t-il  pas  là  plutôt  un  effet  du  traditionalisme 
propre  aux  religions?  —  P.  17,  il  est  douteux  que  les  vers  de  Virgile,  Acn., 
IV,  506,  aient  du  rapport  avec  la  ligatio  magique.  —  P.  41  sqq.,  M.  Dedo 
s'applique  longuement  à  établir  contre  Bruns  que  Virgile  et  les  élégiaques 
latins,  toutes  les  fois  qu'ils  parlent  de  la  magie,  ne  font  que  traduire  les 
Grecs  sans  s'inspirer  de  la  vie  réelle.  C'est  toute  la  question  de  l'originalité 
de  la  poésie  latine  qui  reparait  ici  :  ce  qu'on  peut  dire  c'est  que  l'opinion  de 
M.  Dedo  semble  aussi  exclusive  et  excessive  que  celle  de  son  adversaire. 

Ces  objections  ne  m'empêchent  pas  de  reconnaître  la  valeur  et  l'utilité  du 
travail  de  M.  Dedo,  qui  demeurent  très  grandes.  René  Pichon. 

L.  HOMO.  Essai  sur  le  règne  de  Vempereur  Aurélien  (£70 -£75).  Bibliothèque 
des  Écoles  françaises  d'Athènes  et  de  Rome.  Fasc.  89.  (Paris,  Foutemoingi 
1904). 

M.  L.  Homo  était  déjà  connu  comme  archéologue  par  les  fructueuses 
campagnes  de  fouilles  qu'il  avait  dirigées  en  Afrique,  et  par  son  «  Étude 
sur  le  Domaine  Impérial  à  RomeK  »  Il  s'est  cantonné  comme  historien  dans 

1.  Mélanges  dTArch.  et  d'Uist.  de  VÊcole  française  de  Borne,  XDC  (1899),  p.  118 
sqq. 
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cette  période  obscure  de  réorganisation  de  l'empire  romain,  qui  suivit  les 
troubles  du  m*  s.,  et  précéda  la  réforme  de  Dioctétien.  Sa  thèse  latine  sur 
Claude  le  Gothique,  et  sa  thèse  française  sur  le  règne  d'Aurélien,  sont 
deux  chapitres  d'une  seule  et  même  histoire.  Elles  continuent  Tune  et 
l'autre  la  tradition  brillamment  inaugurée  par  M.  Gsell  avec  son  Essai  sur 
le  règne  de  Domitien*.  Le  règne  d'un  empereur  fournit  un  cadre  commode  à 
l'élaboration  de  l'histoire  déOnitive  de  l'Empire  romain.  Il  est  à  souhaiter 
que  l'heureux  succès  des  travaux  de  MM.  Gsell  et  Homo  leur  suscite  de 
nombreux  imitateurs. 

Les  sources  principales  de  l'histoire  du  règne  d'Aurélien  sont  l'Histoire 
Auguste  pour  les  événements  d'Occident,  Zosime  et  Zonaras  pour  l'Orient, 
L'introduction  que  consacre  M.  H.  à  la  critique  de  ses  sources,  est  d'une 
méthode  tout  particulièrement  sûre.  Il  ne  lui  appartenait  pas  de  reprendre 
en  détail  la  question  si  controversée  de  l'Histoire  Auguste.  Il  se  contente 
d'adopter  les  conclusions  qui  semblent  définitives  aujourd'hui.  L'Histoire 
Auguste,  en  général,  est  authentique.  Les  vies  d'Aurélien  à  Garus  notam- 
ment, que  la  tradition  attribue  à  Vopiscus,  ne  sauraient  être  l'œuvre  d'un 
faussaire.  Par  la  manière  dont  sont  relatés  les  faits,  par  la  comparaison  de 
certains  renseignements  fournis  par  d'autres  sources  avec  ceux  de  la  Vita 
Aureliani,  M.  H.  met  en  relief  la  complète  bonne  foi  de  son  auteur,  mais 
aussi  son  ignorance.  Cette  ignorance  est  très  réelle  pour  ce  qui  concerne 
l'Orient,  elle  l'est  moins  que  ne»  le  dit  M.  H.  en  ce  qui  touche  à  l'Occident. 
Vopiscus  semble  avoir  écrit  son  histoire  à  Rome,  vers  le  début  du  iv«  s. 
au  plus  tard.  Les  événements  qu'il  relate  n'étaient  pas  encore  très  éloignés 
de  lui.  En  deux  passages  différents,  il  mentionne  l'usage  constant  qu'il  fit 
de  la  bibliothèque  Ulpia  et  des  documents  qu'elle  contenait  {Aurel.,  I,  VII, 
Probus,  II,  I).  Il  est  animé  d'une  curiosité  assez  vive  et  d'un  réel  souci  de 
la  vérité.  Il  eût  été  intéressant  de  citer  ses  propres  déclarations  sur  le  but 
qu'il  s'est  proposé  et  la  méthode  qu'il  entend  suivre  :  «  mihi  quidem  id 
«  aniroi  fuit,  ut  non  Sallustios,  Livios,  Tacitos,  Trogos  atque  omnes  diser- 
«  tissimos  imitarer  viros,  sed  Marium  Maximum,  Suetonium  Tranquillum... 
«  ceterosque,  qui  haec  et  talia,  non  tam  diserte  quam  vere,  memoriae  tra- 
«  diderunt*»,  et  ailleurs  :  «  neque  ego  facultatem  eloquentiamque  poliiceor, 
«  sed  res  gestas,  quas  perire  non  patior  3  ».  Ces  intentions  excellentes  sont 
gâtées,  il  est  vrai,  chez  l'historien  des  m*  et  iv*  s.,  par  une  éducation 
exclusivement  oratoire.  Vopiscus  fait  de  l'éloquence  sans  le  savoir  et  sans 
le  vouloir.  Toute  précision  disparait  devant  elle.  C'est  ainsi  qu'à  l'exemple 
des  historiens  réputés  €  disert!  »,  même  en  se  défendant  de  marcher  sur 
leurs  traces,  il  ne  se  fait  aucun  scrupule  d'insérer  dans  ses  biographies  des 
documents  faux,  comme  ceux-ci  introduisaient  dans  leur  récit  des  discours 
imaginés.  La  bonne  volonté,  en  outre,  ne  supplée  pas  à  son  défaut  complet 
d'intelligence.  L'Histoire  Auguste  n'en  demeure  pas  moins  une  source 
précieuse  et  essentielle.  C'est  à  elle  déjà  que  les  anciens  ont  puisé.  Dessau 
l'a  montré  pour  Aurelius  Victor4.  C'est  elle  également  qui  a  fourni  à  M.  H. 
la  trame  de  son  étude  sur  le  règne  d'Aurélien.  Les  autres  sources,  les 
sciences  auxiliaires  de  l'histoire  :  épigraphie,  archéologie,  numismatique 
surtout,  lui  ont  servi  à  vérifier,  à  rectifier  et  à  compléter  le  récit  de 

Vopiscus. 

1.  Biblioth.  des  Écoles  franc.  d'Athènes  et  de  Rome,  fasc.  LXV. 

2.  Probus,  2.7. 

3.  Probus,  1.6. 

4.  ttermes,  1889,  p.  361. 
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Cette  sorte  d'apparat  critique,  confrontation  et  discussion  des  documents, 
se  poursuit  tout  le  long  du  volume.  Il  est  partout  relégué  en  note,  au  bas 
des  pages,  dont  il  occupe  parfois  la  plus  grande  partie.  Il  faut  noter  tout 
particulièrement  le  nombre  et  l'intérêt  des  renseignements  que  M.  H.  tire 
de  l'étude  des  monnaies  et  des  différents  trésors  monétaires,  enfouis  &  la 
fin  du  m*  s.  Elle  lui  permet  de  suivre  non  seulement  la  vie  économique 
de  rem  pire,  mais  aussi  de  préciser  les  événements  politiques.  C'est  prin- 
cipalement sur  les  documents  fournis  par  la  numismatique  que  repose  le 
tableau,  de  tous  points  excellent,  de  l'Empire  à  l'avènement  d'Aurélien 
(pp.  52-54).  Que  M.  H.  nous  permette  de  lui  signaler  une  légère  erreur,  qui 
n'atteint  pas  d'ailleurs  la  suite  de  son  raisonnement  (p.  128,  note  8,  p.  129). 
Le  trésor  de  Niederrentgen  en  Lorraine  ne  saurait  être  compté  parmi  les 
exemples  établissant  que  «  depuis  les  règnes  de  Carus  et  de  Dioclétien,  les 
monnaies  des  empereurs  gallo-romains  disparaissent  graduellement.  » 
11  fut  en  effet  enfoui  sous  Dioclétien  et  Maximien,  mais  il  est  faux  que  sur 
600  pièces,  il  n'y  en  ait  qu'une  douzaine  de  Gallien  et  des  empereurs  gallo- 
romains.  Ce  trésor  se  composait  de  plus  de  17  0C0  pièces,  dont  environ 
15000  ont  pu  être  recueillies  et  étudiées  i.  Sur  ces  15000  pièces,  on  en 
compte  2  634  de  Gallien.  Parmi  les  empereurs  gallo-romains,  Postumus  est 
représenté  par  26  pièces,  Victorinus  par  132,  Tetricus  I  par  2 171,  Tetricus  II 
par  686,  etc.  Cette  erreur  excusable,  au  milieu  du  nombre  considérable  de 
faits  qu'a  dû  examiner  M.  H.,  semble  isolée.  Les  notes  où  sont  discutés 
les  documents  ne  sont  pas  la  partie  la  moins  intéressante  de  l'ouvrage. 
Débarrassée  de  ces  impedimenta,  la  narration  se  poursuit  librement,  claire, 
nette  et  abondante  en  aperçus  ingénieux. 

M.  H.  a  l'esprit  naturellement  afûrmatif.  Tel  est  son  amour  de  la  précision 
qu'il  se  résout  difficilement  à  douter.  Les  simples  vraisemblances  se 
présentent  pour  lui  sur  le  même  plan  que  les  certitudes.  Nous  n'en  voulons 
citer  qu'un  exemple  :  p.  440.  Il  s'agit  de  la  seconde  campagne  d'Aurélien 
contre  Palmyre.  Le  malaise  économique  et  commercial  qui  suivit  en  Egypte 
la  première  prise  de  Palmyre  fut  évidemment  la  raison  qui  réunit  les  deux 
provinces  contre  Aurélien,  Mais  rien  n'établit,  comme  l'affirme  M.  H.,  que 
c'est  Alexandrie  qui  prit  l'initiative  de  la  révolte.  L'expression,  ici,  dépasse 
certainement  la  pensée  exacte  de  l'auteur.  On  s'en  rend  bien  compte 
quelques  pages  plus  loin,  p.  41t.  €  En  Egypte  (et  à  Palmyre)  la  marche  des 
«  événements  avait  été  simultanée.  La  révolte  s'y  fit  vraisemblablement  au 
«  nom  de  l'empire  palmyrénien.  »  Trop  de  dogmatisme  dans  l'incertitude 
aboutit  presque,  on  le  voit,  à  une  contradiction.  Ce  besoin  de  certitude  a 
d'ailleurs  l'avantage  d'aiguiser  souvent  la  perspicacité  de  l'auteur,  et  de 
le  porter  à  ne  laisser  inutilisé  aucun  des  éléments  d'information  qu'il 
rencontre.  On  pourrait  lui  reprocher  plutôt  de  trop  tirer  des  documents 
que  de  ne  pas  leur  demander  assez.  11  faut  reconnaître,  du  reste,  que  son 
effort  est  la  plupart  du  temps  heureux.  On  s'étonne  par  exemple  de  le 
voir  préciser  la  route  suivie  par  l'invasion  des  Iuthunges  (p.  62).  Une  note 
nous  avertit  que  deux  trouvailles  monétaires  lui  ont  servi  de  jalons.  De  la 
confusion  des  nombreux  textes  relatifs  à  la  première  campagne  d'Orient, 
il  dégage  un  récit  très  net.  Une  habile  critique  de  texte  lui  permet  de 
concilier  les  contradictions  des  historiens  (p.  93  et  note).  Sur  la  date  du 
soulèvement  des  monétaires  et  la  réforme  partielle  de  la  monnaie  sous 

1.  Jahrbuch  der  Gesellschafl  fur  Lothringische  Geschichte  u.  AUertumskunde, 
VIII,  2  (1896).  p.  i-44. 
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Aurélien,  il  aboutit  notamment  à  des  conclusions  qui  semblent  définitives 
(p.  163-175).  D'excellents  travaux  de-  numismatique  fournissaient  une  base 
solide  à  sa  discussion.  Il  n'en  était  peut-être  que  plus  difficile  d'en  dégager 
des  affirmations  très  nettes. 

Le  chapitre  capital  de  V Essai  sur  le  règne  (TAurélien^  capital  dans  la  pensée 
de  l'auteur,  et  par  la  place  qu'il  occupe  —  près  d'un  tiers  du  volume  —  est 
celui  sur  l'enceinte  de  Rome.  11  se  rattache  à  l'étude  sur  le  Domaine  impérial 
à  Rome.  Par  mesure  d'économie  les  ingénieurs  romains  s'efforcèrent,  par- 
tout où  il  était  possible,  de  faire  passer  les  fortifications  sur  les  propriétés 
que  possédait  l'empereur,  autour  de  la  ville.  Ce  chapitre  ne  représente  pas 
seulement  une  importante  contribution  à  l'étude  de  la  topographie  romaine. 
L'exemple  de  l'enceinte  de  Rome,  assez  bien  conservée  en  certains  points 
pour  permettre  de  s'en  représenter  la  construction  et  l'aspect,  est  un  docu- 
ment précieux  touchant  l'architecture  militaire  de  la  fin  du  in*  s.  C'est  au 
môme  moment  que  la  plupart  des  villes  de  la  Gaule  s'entourent  d'une 
étroite  ceinture  de  murailles.  Les  substructions  qu'on  en  retrouve  ue  suffisent 
pas  à  résoudre  tous  les  problèmes  qui  se  posent  à  l'occasion  de  ces 
enceintes.  Elles  furent  élevées  sans  doute  sur  le  modèle,  ou  suivant  les 
mêmes  principes  que  celle  de  Rome.  L'étude  de  M.  H.,  avec  ses  nom- 
breuses références  aux  traités  spéciaux  de  fortification  antique,  apporte 
aux  archéologues  le  bon  exemple  d'une  description  méthodique  dont  l'in- 
térêt dépasse  les  quelques  pans  de  murs  mis  au  jour  au  fond  d'une  province. 
De  bonnes  photographies  et  deux  planches  complètent  cet  excellent  chapitre 
d'archéologie. 

La  thèse  de  M.  H.  a  le  double  mérite  d'élucider  d'une  façon  satisfaisante 
pour  longtemps  une  période  importante  et  jusqu'Ici  peu  connue  de  l'histoire 
romaine,  et  d'être  un  excellent  modèle  de  méthode  historique. 

A.  Grbnibr. 


Le  Gérant  :  C.  Klincksieck. 


Imprimerie  polyglotte  Fa.  Simon,  Rennes. 
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Rédacteur  général  :  Henri  Lkbèguk. 

Abhandlungen  der  philol.  histor.  Classe   der  kôn.  Sftchsischen 
Gesellsobaft  der  Wissensohaiten.  Vol.  20.    "ATpa?o;  v6|io;  [R.  Hirzelj. 
Mémoire  de  100  p.  "A?  paçoç  vdfioç  dans  A  ris  to  te.  Théories  analogues  chez 
les  anciens  et  chez  les  moiernes.  Origine  et  histoire  de  l'éfypaçoç  v6|ioç,  du 
nom  et  de  la  notion.  Lutte  entre  la  loi  écrite  et  non  écrite  ;  ce  conflit  porté  5 
sur  la  scène.  Sparte  et  Athènes.  Spéculations  des  philosophes.  Examen  des 
théories  historiques  opposées  sur  le  fait  de  savoir  si  le  développement  de 
l'humanité  suit  une  marche  ascendante  ou  descendante.  Résultat  du  con- 
flit entre  les  deux  lois  f  Êphialtes  [W.  H.  Roscher].  Étude  de  pathologie 
et  de  mythologie  sur  le  cauchemar,  les  apparitions  et  l'incube  dans  l'anti-  10 
quité  classique.  Nature,  origine  et  manifestations  de  ces  phénomènes 
d'après  les  observations  des  médecins  modernes  qui  concordent  presque 
on  tout  avec  celles  des  médecins  anciens,  qui  tous  relèvent  plus  ou  moins 
de  Soranos.  Passages  des  auteurs  anciens  sur  ces  états  morbides.  Noms 
grecs  et  romains  qui  les  désignent.  Divinités  grecques  et  romaines  à  l'in-  js 
fluence  desquelles  on  les  attribuait  de  préférence  ;  pourquoi  ces  divinités 
sont-elles  devenues  les  dieux  des  cauchemars.  Nature  et  nom  de  Méphis- 
tophélès.  Textes  des  médecins  anciens  qui  ont  parlé  de  ces  questions. 
Mémoire  de  133  p.  f   La   lettre  dans  la  littérature  romaine  [H.  Peter]. 
Mémoire  de  259  p.  1.  Commencement  de  la  littérature  épistolairc  chez  les  20 
anciens  et  les  divers  genres  de   lettres.  2.  Forme  extérieure,  "recueils  et 
publications  d'après  Cicéron.  3.  Lettres  de  Cicéron  à  Atticus.  4.  Correspon- 
dance de  Cicéron  ad  familiares,  avec  son  frère  Quintus,  avec  Brutus  et 
autres  contemporains.  5.  Êpitres  en   prose  jusqu'à  la  chute  de  l'empire 
romain.  Pline,  Fronton,  Symmaque  ;  épistoliers  du  sud  de  la  Gaule  et  de  t5 
la  Haute  Italie  ;  epitres  sous  des  noms  étrangers,  6.  Lettre  poétique  et 
épitreen  vers.  7.  Lettre  officielle.  8.  Pamphlet  sous  forme  de  lettre  :  lettres 
sur  des  sujets  littéraires  et  scientifiques,  lettres  des  moralistes  ;  dédicaces. 
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1  Pour  servir  à  l'histoire  du  bail  emphytéotique  dans  l'antiquité  (L.  Mitteis] 
Suit  le  développement  dans  les  provinces  de  l'empire  des  principes  posés 
par  l'Empereur  Zenon  dans  sa  célèbre  constitution  sur  le  Contractus 
emphyteuticarius.  Mémoire  de  66  p.  f  Le  patriarcat  d'Achrida.  Histoire  et 

5  documents  [H.  Gelzerj.  Ce  mémoire  de  230  p.  qui  étudie  ce  patriarcat  a 
tous  les  points  de  vue,  des  temps  les  plus  anciens  à  la  conquête  par  les 
Turcs  en  1650  donne  le  texte  grec  des  documents  sur  lesquels  il  s'appuie, 
et  se  termine  par  un  chapitre  consacré  à  la  langue  de  ces  documents,  dû 
G.  note  les  particularités  grammaticales,  ff  Vol.  21.  Étude  sur  les  pot- 

10  traits  d'Alexandre  le  Grand  [Th.  Schreiber].  Mémoire  de  312  p.  (13  pi., 
36  flg.),  sur  tous  les  portraits  qui  nous  restent  d'Alexandre,  statues, 
reliefs,  monnaies,  pierres  gravées,  etc.  Contribution  à  l'histoire  de  l'art 
Alexandrin.  Commencement  du  culte  d'Alexandre  et  rapport  des  portraits 
d'Alexandre  avec  ce  culte.  Suivent  trois  études  sur  la  statue  du  Hélios  de 

1&  Charès  et  les  deux  noms  semblables  Xoupéaç,  Xdtpijç  ;  le  prétendu  Alexandre 
Rondanini,  portrait  d'Antiochus  VIII  de  Syrie  ;  et  une  statue  réaliste  de 
Lysimaque  de  Thrace.  1  Les  périodes  et  semaines  de  neuf  et  de  sept  jours 
[W.  H.  Roscher].  Mémoire  de  92  p.  détaché  d'une  grande  monographie  sur 
l'importance  et  l'histoire  du  nombre  sept  mystique  chez  les  Grecs.  R.  veut 

20  battre  en  brèche  l'idée  que  la  sainteté  du  nombre  sept  repose  sur  le 
nombre  sept  des  planètes  et  sur  l'astrologie  assyro-babylonienne  ;  elle 
repose  sur  la  division  naturelle  du  mois  lunaire  en  quatre  semaines  ou 
périodes  de  7  jours,  qui  peut  avoir  été  trouvée  tout  naturellement,  aussi 
bien  par  les  anciens  Grecs  que  par  les  Babyloniens  ou  d'autres  peuples.   S. 

26  Abhandlungen  der  k.  Preuss.  Akademie  der  Wisaensohaftan  m 
Berlin.  Phil.-histor.  Classe.  1902.  —  Petits  objets  trouvés  à  Pergame 
[A.  Conze].  Description  sommaire  (5  pi.  et  flg.)  des  petits  objets  trouvés 
dans  les  fouilles  ;  en  pierre  ;  métal  (flûte)  ;  médailles  ;  pierres  gravées  ;  terres 
cuites;  Ûgurines  ;  lampes;  vases  de  formes,  d'ornementations  et  de  tech- 

30  niques  diverses  ;  formes  des  ansen  ;  couleurs  des  vases  ;  importauce  de  Per- 
game comme  centre  de  fabrication  vers  200  av.  J.-C.  ;  réchaud  avec  tète  de 
cyclope  ;  coupes  dont  les  dessins,  les  formes  et  la  technique  ont  de  l'analo- 
gie avec  les  coupes  bysantines,  arabes  et  persanes  et  qui  sont  d'origine 
bysantine.  ï  Un  fragment  d'annales  de  l'ancienne  Egypte  [H.  Schœfer].  Ce 

35  fragment  de  stèle  (2  pi.)  du  musée  de  Païenne,  diffère  de  tout  ce  que  nous  a 
donné  jusqu'ici  l'Egypte  ;  ce  n'est  pas,  comme  Ta  cru  Naville,  un  calendrier 
contenant  le  catalogue  des  donations  faites  par  un  certain  nombre  de  rois 
de  l'Ancien  Empire  et  l'indication  des  fêtes  à  célébrer  ;  c'est  un  fragment 
d'annales  officielles,  indiquant  pendant  combien  d'années,  de  mois  et  de 

*o  jours  ont  régné  un  certain  nombre  de  rois  dont  les  noms  sont  donnés.  Sur 
la  face  antérieure  sont  iudiqués  les  rois  des  temps  les  plus  reculés  jusqu'à 
la  4«  dynastie,  s<ir  la  face  postérieure  ceux  de  la  5*.  époque  où  a  été  gravée 
la  stèle.  Aux  noms  est  ajoutée  une  énumération  d'événements  contempo- 
rains, sèche  dans  les  premières  lignes  et  plus  détaillée  dans  les  suivantes. 

4/s  Par  places  les  années  sont  indiquées  non  par  des  chiffres,  mais  par  des 
événements,  comme  dans  les  annales  babyloniennes.  Enfin  la  hauteur  du 
Nil  est  mentionnée  après  chaque  année.  Texte  et  traduction.  X. 

Apophoreton.  —  Recueil  de  mémoires  publiés  à  l'occasion  du  47  Ver- 
sammlung  deutschen  Philologen  u.  Schulmanner  à  Halle  190J.  Athénée  et 

50  son  livre  [W.  Dittenberger].  Etude  sur  Athénée  et  sur  les  personnages  mis 
eii8cènedans  le  Banquet  des  Sophistes,  surtout  Ul pie n,  afin  de  déterminer 
l'époque  de  rédaction  de  ce  livre,  qui  aurait  été  écrit  entre  193  et  197,  cela 
permet  de  dater  les  ouvrages  cités  par  A.f,  Cale udrier  des  paysans  romains 
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(G.  Wissowa).  Bien  longtemps  avant  la  réforme  du  calendrier  par  César, 
les  campagnards  romains  se  servaient  d'un  calendrier  civil  solaire,  diffé- 
rant du  calendrier  civil  et  dont  les  principales  indications  coïncidaient  avec 
celles  du  canon  d'Eudoxos.  Il  nous  est  connu  par  bien  des  renseignements 
datant  de  l'époque  entre  César  et  les  Fia  viens  :  môme  saus  tenir  compte  5 
de  la  chronologie  et  de  l'astronomie,  il  a  pour  nous  un  grand  intérêt  et  les 
exemplaires  que  nous  ont  conservés  les  inscr.  ou  menologia  rustica  méri- 
tent d'être  étudiés  à  nouveau;  c'est  ce  que  fait  W.  J  Suite  chronolo- 
gique des  derniers  traités  de  Platon  [P.  Blass].  N'accepte  pas  Tordre  proposé 
par  Gomperz  qui  mot  en  dernier  lieu  les  N6fiot.  Les  vers  cités  par  Olympio-  10 
dore,  Blass,  Poet.  lyr.  II4  336.  se  rapportent  bien  à  Platon  ;  corriger  au  der- 
nier vers  où  vuv  en  ftouvàg.  f  De  qud  mot  se  servaient  les  Grecs  pour  désigner 
l'estomac  [F.  Bechtel].  Le  nom  diffère  suivant  les  temps  et  les  écrivains. 
Histoire  de  chacun  de  ces  mots  :  passages  où  ils  se  trouvent,  f  Sur  la 
constitution  de  Dracon  [U.  Wilcken].  Au  en.  41,2  de  1"A0.  *oX.  les  mots  15 
preà  &   xaurrjv  4)  fol  Apaxtfvroç,  tv  r,  xal  vtffiooç   àvi^pa^av   icpârov,  sont  d'un 

interpolateur  auquel  est  dû  aussi  le  ch.  4.  Manière  dont  il  a  procédé  et 
interpolé.  C'est  de  lui  encore  que  sont  les  deux  interpolations  r?jç  «po 
ApdhtovToc,  ch.  3,1  ;  et  xaOaicep  iirjp^To  xal  itpértpov,  ch.  6,  7,  3  :  si  on  supprime 
ces  mots,  le  texte  devient  plus  clair  et  Tordre  logique  reparaît,  f  Sur  la  so 
légende d'Œdipe  [C.  Robert].  Lire,  Oed.  R,  806 1 fi;  xpo^Xatov,  autrement 
on  ne  peut  comprendre  l'événement  :  le  rpo^Xàrr);  ne  peut  pas  être  le 
èxrpfo«0v.  Comparaison  avec  Eur.  Phen.  34  sqq.  La  légende  d'Oedipe  dans 
Sophocle,  Euripide,  Apollodore,  comment  elle  s'est  transformée  :  ce  que 
Sophocle  a  ajouté,  f  La  bataille  de  l'Allia  [Ed.  Meyer].  Réponse  à  Richler  * 
Beitraege  zur  rôm.  Topographie,  qui  avec  Tite  Live  croit  que  la  bâtai  Ile  a  eu 
lieu  sur  la  rive  gauche  du  Tibre,  près  du  ruisseau  l'Allia;  tandis  que 
U.  croit  avec  Dlodore  que  c'est  sur  la  rive  droite,  en  face  de  l'embouchure 
de  l'Allia  (carte).  Examen  des  sources  :  authenticité  du  récit.  Z. 

Archaeologischer  Anseiger  analysé   à  la   suite  du  Jahrbuch  des  M 
k.  d.  Arohaeologischen  Instituts. 

Archiv  fur  Gesohiohte  der  Philosophie.  16*  vol.  !'•  livr.  —  Pas  d'art  de 
foud  concernant  la  philosophie  grecque  ou  latine,  f  Ouvrages  parus  en  Alle- 
magne en  1S99  et  1900,  sur  la  philosophie  de  Socrate,  d'Aristote  et  de  Platon 
<suite,  cf.  R.  d.  R.  27,  7,  46>  [H.  Gomperzj.  H.  S.  Sbdlmaybb,  Platon*  Vertei-  s* 
digungsrede.  d.  Sokratee.  Veut  prouver  contre  Schanz  que  l'Apologie  est  bien 
le  discours  prononcé  par  Socrate  devant  ses  juges.  A.  db  Brambbrg. 
Quaest.  crit.  m  Platonis  quae  ferlur  Apologiam.  Corrections  proposées  à  un  cer- 
tain nombre  de  passages  ;  des  réserves  f  K.  Mbisbr.  Zu  Plat.  Apologie  d. 
Sokratee.  D'un  goût  douteux.  A.  Robmbr.  ZuXenophom  Memorabilien  tf,9,  4.  40 
lo,  ld.  4,  9,  58.  Inadmissible.  G.  Sorof.  Nduoç  u.  ♦ûaiç  in  Xen.  Anabasis. 
Conclusions  inadmissibles.  C.  Platon,  W.  Wjndblband.  Platon,  Agréable 
à  lire.  Th.  BORBAS.  Der  WeUbildende  Prinsip  in  d.  platon.  Philosophie. 
Contribuera  à  la  solution  de  questions  difficiles.  V.  Blass.  Zur  àlteslen  Ge- 
tchichte  d.  platon.  Textes.  Eloges.  R.  KoBLLNBB,  Bemerkungen  su  d.  Papyrus-  46 
fragmenten  d.  platon.  Lâches.  Pas  convaincant.  A.  Jahn,  Michael  Psellos  u. 
Plaions  Phaidroi.  F.  W.  Rôllig,  Zum  Dialoge  Hippia*  Maior.  Soutient  l'ex- 
cellence de  ce  dialogue  d'un  disciple  de  Platon  contre  Horneffer,  qui  croit 
qu'il  est  l'œuvre  d'un  stultissimus  falsarius,  la  vérité  est  entre  les  deux,  ce 
doit  être  un  dinlogue  rapidement  compose  par  Platon,  après  le  second  Hip-  m 
pias  et  immédiatement  avant  le  Gorgias.  O.  Immisch,  Zum  geoenwàrtigen 
Stande  der  platon.  Frage.  Attaque  la  méthode  de  Lutoslawski.  P.  Natobp, 
Platoë  Phaedrus.  Complète  les  art.,  parus  dans  Archiv.  vol.  12  et   13 
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<cf.  R.  d.  R.  23,  6,  7  ;  24,  4,  19  et  50>,  sur  la  langue  de  ce  dialogue,  par  une 
étude  sur  le  fond  lui-même  et  arrive  au  même  résultat.  O.  Linkb,  Plato,d. 
Gastmahl,  Oespràch  u.  d.  Litbt.  A.  Jung,  Platos  Gistmahl.  Trad.  exactes,  mais 
foule  de  remarques  inutiles.  J.  Stbndbr.  Platon*  Gorgias:   Ed.  de  classe. 

5  K.  Mbisbr,  Zu  Platon*  Qorgias,  p.  547  a.  Correction  inutile.  J.  B.  Eggbr, 
Platon*  Phaedon,  ae*theli*ch  gewûrdigt.  1,  DU  Idée  im  Phaedon;  2,  Phaedon, 
eine  Tragédie,  Pas  grande  valeur  scientifique.  O.  Appblt,  Zu  Platon*  PhiU- 
bos.  Mérite  d'attirer  l'attention.  J.  Horowitz,  Unter*uehungen  u.  PhUons  u. 
Platon*  Lehre  von  d.  Weltschôpfung.  Veut  montrer  que  l'idée  philonienne  du 

io  %6<j\loç  voyjtd;  dérive  du  votjtov  Çœov  de  Platon.  Appréc.  favorable.  Th.  Hablbr, 
Ueber  swei  Stellen  in  Platon*  Timaeu*  und  im  Hauptwerke  de*  Copperniem. 
Suggestif.  B.  SiOALL,  Platon  u.  Leibniz  u.  d.  angeborenen  Ideen  1,  Pas  grande 
valeur.  F.  KlaSCHKa,  Oie  Ideen  Plato*  u.  d.  prakttschen  Ideen  Herbart*.  Eine 
Parallèle.  Réserves  ft  2*  livr.  La  description  des  enfers  dans  le  Phédon  de 

16  Platon  [O.  Bàensch].  Essai  d'explication  du  mythe  qui  termine  le  Phédon 
(2  flg.).  f  La  philosophie  morale  de  Marc  Aurèle  [J.  Lindsay].  C'est  avec 
Marc  Aurèle  que  la  philosophie  stoïcienne  a  atteint  son  apogée.  Pour  lui  il 
y  avait  rapport  étroit  entre  l'homme,  la  nature  et  la  divinité.  Sa  conception 
de  la  vertu;  il  sert  de  transition  entre  le  monde  paien  et  la  pensée  chré- 

20  tienne,  f  Ouvrages  sur  la  philosophie  de  Socrate,  d'Aristote  et  de  Platon 
[Th.  Goniperz|,  suite  <cf  supra>.  G.  Pinslbr,  Platon  u.  d.  ArUtotelitehe 
Poetik.  Cherche  à  montrer  que  la  poétique  d'Aristote  relève  plus  de  Platon 
qu'on  ne  l'a  cru  jusqu'ici  et  qu'elle  est  beaucoup  plus  positive  que  polé- 
mique. D.  Aristote,  H.  Sibbbck,  ^rùrotefes., Beau  livre  dont  qques  réserves 

u  de  détail  ne  diminuent  en  rien  la  valeur.  H.  Maibr,  Die  Syltogittik  de* 
ArittoleU*.  2,  Die  logische  Théorie  des  Syllogismu*  u.  d.  Entstehung  d.  Aristot. 
Logik.  Formenlehre  u.  Teehnik  d.  Syllogismut.  Ouvrage  utile  fait  avec  soin  et 
sérieux.  A.  Gôrland,  ArUtoteles  u.  d.  Mathematik.  Beaucoup  de  péné- 
tration, mais  ne  se  sert  pas  d'une  manière  satisfaisante  des  matériaux  mis 

80  en  œuvre.  A.  KaSTBL,  Die  Frage  nach  den  Erkenntnis  de*  Guten 
bei  Arùtoteles  u.  Thoma*  von  Aquin.  Procédés  de  démonstrations  extra- 
ordinaires. B.  ARLBTH,  Die  Bedeutung  von  oyxoç  bei  Aristotele*.  Bth.  Nie.  X, 
4,  4478  a  4.  G.  Lbhnbrt,  Zur  aristot.  xàOapatç.  Accepte  l'explication  de  la 
xâOapTi<;  telle  que  l'a  donnée  Bernays,  mais  croit  que  xaOoupsiv  ta  icaO^Ts 

35  signifie  plutôt  éloigner  les  passions  que  les  détruire.  A.  Bullingbr,  Der 
Katharsù- Frage  tragikomi*che*  Ende.  Combat  Lehnert  sur  un  ton  bien  peu 
convenable  dans  des  discussions  scientifiques.  K.  Hammbbsghmiot,  Aristot 
al*  Zoologe.  Orientera  bien  le  lecteur.  A.  Bullingbr,  Uetakritisches  %u  Aristot . 
Metaphyeik.  Corrections  dignes  d'attentiou,   mais  pas  certaines.  J.  Zahl- 

♦0  flbisch,  art.  dans  Wiener  Studien  XXI,  150*152  sur  Metaphysik  A,  1071  a 
2-24  et  de  Generatione  animalium  768  a  22.  A.  Robmbr,  Zur  Rhetorik 
de*  Arisloteles.  Eloges,  O.  Albbrts,  Aristot.  Philosophie  in  der  Turkisehen 
Literatur  de*  XI  Jahrhd .  Réserves.  E.  Rolfbs,  DU  Gottesbeweite  bei 
Thoma*  d? Aquin    und  Aristoteles,  erklàrt  und  verteidigt.   Tendance  un  peu 

45  trop  théologique  ;  appréc.  favorable.  Liste  d'art,  sur  Aristote  paras 
dans  les  vol.  12  et  13  de  l'Archlv.  <  cf.  R  d.  R.  24  et  25  >  de  Natorf, 
Willson,  Duprat,  Zmavc,  Zahlplbisch,  H.Maibr,  ff  3«  livr.  Aristote  et  les 
mathématiques  [G.  Milhaud]  Aristote  contrairement  à  Platon  resta  au  fond 
étranger  à  ce  grand  mouvement  de  la  pensée  mathématique  au  v  s.  qui 

sa  aboutissait  non  seulement  à  l'accroissement  d'une  liste  déjà  longue  de  pro- 
positions familières,  mais  encore  et  surtout  à  une  évolution  significative 
de  concepts  fondamentaux  f  Rapports  sur  les  Pères  de  l'Église  et  leurs 
relations  avec  la  philosophie  (1897-1900)  [11.  L'udemanj  <  cf.  R.  d.  R.  27,  6, 
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42 ;  7,  30  >  Pères  de  l'Église   depuis    le   iv»  s.1   Athanase,   K.  Hoss, 
Shtdienûber  d.  Schrifttum  u.d.  Théologie  des  Athanasius auf Grund einer  Echtheits- 
untersuchung  von  Â.  contragenteiu.de  incarnatione.  Grands  éloges.  H  i  la  ire. 
Julien  et  le  Christianisme.  1. E.Coch et, Julien  Vapostat.  2,W.Vollbrt. 
Kaiser  Julian*  reUgiôse  u.   philos.  Ueberseugung  ;  3,   J.-R.   ASMUS,   Ein  Binde-  s 
glied  zwisehen  der  pseudojustinischen   eohortatio  ad  Oraeeos  u.  Julians  Polemik 
gegen  d.  Galilâer.  1,  S'efforce  d'être  impartial.  2,  Même  tendance,  mais  fait 
l'impression  d'une  étude  préparatoire  non  terminée  ;  3, Résumé.  Grégoire 
de  Nysse,  A.  R biche,  Die4  kunstlerischen  Elemenle  in  der   Welt-u.  Lebcnsan- 
tchauung  d.  Qreg.  v.  N.  ;  2.  F.  Prbgbr,  Die  GrundUtge  der  Elhik  bei  Greg.  v.  N.  ;  10 
I.  Intéressant,  mais  peut-être  un  peu  partial;  2,  Montre  l'influence  qu'exer- 
cèrent sur  l'éthique  de  G.  le  platonisme  et  le  néo-platonisme.  Grégoire 
de  Nysse.  Basile  H.  Eikhofp,  Zwei  Schriften  des  Basilius  und  Augustinu* 
als  geschichtliche  Dokumenle  der  Vereinigung  von  klassischer  Bildung  u.  Chris' 
tentum.  Point  de  vue  trop  restreint.  Synesius;  1,  W.  Fritz,  Die  Briefed.  is 
Bischofs  Synesius  von  Kyrene.  Ein  Beilrag  sur  Geschichle  d.  Atlicismus  im  4.  u, 
5.  Jahrh.  2,  J.  R.  Asiius,  Synesius  u.  Dio Chrysostomus.  1.  Éloges  ;  2,  Montre 
comment  Synesius  pendant  toute  sa  vie  fut  l'imitateur  de  Dion  Ghrysos- 
tome  pour  le  fond  et  pour  la  forme.    Nemesius.  1,    0.  Bbndbr,  Untersu- 
chungen  su  Nemesius  von  Emesa;  2,  B.  Domanski,  Die  Psychologie  d.  N.  1,  *> 
Sera  bien  accueillie;  2,  Vérifie  les  sources  philosophiques  de  N.  et  fait  faire 
un  grand  progrès  à  la  question;  Augustin.  1,  D.  Ohlmann,  De  S.  Augus- 
tin* diaiogis  in  Cassiciaco  scriptis  ;  2,  L.  GbàNDGBORGB,  S.  Augustin  et  le  plato- 
nisme ;  3,  H.  SCHÔLBR,  Augustins    Verhaltnis  su  Plato  in  genetischer  Entwick- 
lung;  1,  Très  exact,  mérite  d'attirer  l'attention  ;  2,  Contribution  de  valeur  m 
qui  sera  la  bienvenue  ;  3,  Des  réserves.    Procope   de  Gaza,  L.  Eisbn- 
bofbr,  Prokopius  v.  Qasay  eine  literarhislorischeStudie.  Fait  avec  soin.  Aeneas 
de  Gaza.  G.  Schalkhausbr,  Aeneas  von  G.  als  Philosoph.  Clair  et  complet. 
Théodore t,  J.    Rabdbr,    De  Théodore ti  Graecarum   affectionum   curatione 
quaest.  crit.  IV.   Appréc.    favorable.    Denys    L'Aréopagite.  21  Art.  de  10 
Revues  et  un  livre.  Jean  Philoponus  t.  G.  Rbighardt,  Joan.  Philoponi  de 
opificio    mundi  libri   Vil  rec.    2,   H.    Rabb,  Joan.  Philoponi.    De  aeternilate 
mundi  c.  Proclum,  1.  Ed.  qui  a  de  la  valeur.  2.  Appréc.  favorable  If  AMlvr. 
Ce  que  pensait  Sénèque  de  la  constitution  do  l'Etat  [J.  Breuerj  Sénèque  a 
souvent  parlé  de  monarchie  et  de  république,  et  on  a  cru  qu'il  y  avait  3* 
contradiction  dans  ses  idées;  mais  tout  en  admirant  la  république  d'au- 
trefois, il  n'est  pas  républicain,  il  regarde  la  monarchie  comme  nécessaire 
et  bienfaisante  à  son  époque,  elle  repose  pour  lui  sur  des  nécessités  histo- 
riques et  au  point  de  vue  philosophique  pur   elle  lui   parait  U  meilleur 
gouvernement  possible.  Il  lui  semble  qu'il  n'est  plus  possible  de  revenir  à  W 
la  république,  f  Le  naturalisme  aristotélicien  [C.  Piat]  Montre  que  du  sys- 
tème de  Platon  à  celui  d'Aristote,  la  philosophie  est  en  marche  vers  le 
naturalisme  et  qu'après  Aristote  et  sous  son  influence  ce  mouvement  ne 
fait  que  s'accentuer.  On  aboutit  à   une  conception  de  l'univers  d'où  s'est 
évanouie  toute  idée  de  surnature,  f  Rapport  sur  les  Pères  de  l'Eglise,  etc.  ** 
(suite)  [H.  Ludemann]  <  cf.  supra  >.  Dans  cette  dernière  partie  le  rap. 
étudie  un  certain  nombre  d'ouvrages  qui  traitent  des  doctrines  et  de  la  lit- 
térature chrétiennes  dans  les  6  premiers  siècles.  A.   Aall.  Der  Logos.  Ge- 

i.  Comme  il  esl  question  dans  ce  rapport  surtout  d'ouvrages  sur  le  dogme  et  sur  la  M) 
doctrine  des   Pères  de  l'Eglise,  nous  ne  mentionnerons  que  ceux  qui  sont  du  domaine 
de  la  philologie  et  nous  nous  contenterons  pour  les  autres  de  donner  les  noms  des 
Pères  de  l'Eglise  dont  ils  s'occupent. 
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schichle-  seincr  Entwickclung  in  der  Oriech.  Philosophie  u.  d.  Christl.  LiUratur 
II,  Geêchichte  der  Logosidee  in  der  Chrisil.  LitercUur.  Réserves  E.  Nordbn,  Oie 
antike  Kunstprosa  von  VïJahrh.  v.  Chr.  bis  in  die  Zeit  der  Renaissanot.  Éloges. 
1  Cette  revue  contient  en  outre  la  liste  des  ouvrages  parus  en  1903  en 

*  allemand,  français,  anglais  et  italien  sur  l'histoire  de  la  philosophie.    A.  P. 

Arohiv  fur  lateinische  Lexikographie,  XIII,  n<>  2.  f  La  langue  de  la 

nursery  romaine  [W.  Her&us].  U  y  a  peu  de  documents.  Etude  et  témoins 

des  mots  mamma  (dat,  mamani,  comme  Apateni,  Zoini,  etc.,  et  peut-être 

«  spene»,  roman  ital.,  jusqu'ici  inexpliqué),  mammula,  *  amma  (connu  par 

10  des  noms  pr.),  tata,  tatula,  atta,  nonnus,  nonna,  papa  (purement  ecclés.), 
papas  (pédagogue,  nourricier),  pupus,  pupultis,  pupa,  pupula,  pusus,  pusa, 
pisinnus,  pusinna,  putus  et  dérivés,  cicaro  ;  bua,  pappa,  titia,  rumare,  lac- 
tare;  siare,  inbulbitare,  cunire,  poteaculum;  abbo,  lallo,  ninna,  pipio; 
totto.  f  Le  Bréviaire  de  Festus  [Ed.  Wôlfflin].  2«  art.  Il  n'y  a  pas  de  source 

15  commune  à  Festus  et  à  Eutrope.  Le  principe  de  l'unité  de  source  pour  Fes- 
tus est  faux;  il  utilise,  c.  17,  à  la  fois  Florus, Eu trope, et  l'Epitoma  Liuiana. 
Au  ch.  25  cessent  les  traces  de  l'influence  d'Eutrope.  Dans  25-29,  Festus 
raconte  avec  son  propre  style  des  événements  vécus.  Caractères  de  la  langue 
d'après  ces  chapitres  :  préférence  pour  «  agmina  »,  congressio,  les  locutions 

so  avec  suscipere,  le  pluriel,  etc.  Dans  la  première  partie,  à  côté  de  traces  de 
l'influence  de  Florus  (expressions  poét.,  etc.),  on  trouve  des  particularités 
de  Tépoque  :  obtinere  au  sens  de  occupare,  numéro  ajouté  à.  un  nom  de 
nombre,  intimare,  usque  traos,  positus  =  «v,  praesumere,  tune  temporis, 
etc.  1  Columella  [Ed.  Wôlfflin].  La  dent  angulaire  ;  de  là  dentés  columel- 

25  lares  ;  expression  qui  vient  peut-être  d'Espagne. f  Mots  étrcsco-latins  ou  4 
forme  étrusque  des  inscriptions  latines  [Elia  Lattes].  2*  art.  Noms  propres 
principalement;  lettres  B  et  C.  \  Memoratu  dignus  [Ed.  Wôlfflin).  Pour  la 
première  fois,  T.  Live,  IV,  43,  1;  chez  les  classiques  et  avant  :  memoria 
dignus.  1  L'Heptateuque  de  Cyprien  [J.  Cornu J.  Il  n'est  pas  prouvé  que  c'est 

30  un  Gaulois.  Nous  ne  savons  où  l'on  disait  :  €  nubs  ».  Fêta  est  usité  dans  le 
nord  de  l'Italie  et  le  domaine  franco-provençal.  L'auteur  scande  toujours 
Iàcôbus  à  la  fin  du  v.,  peut-être  IScôbus  à  l'intérieur,  jamais  lâcôbus.  1 
Suétone  et  le  monument  d'Ancyre  [Ed.  Wôlfflin].  L'enclitique  -que  ne  se 
trouve  pas  après  les  prépositions  monosyllabiques  :  1°  terminées  par  b, 

85  aucun  mot  latin  ne  pouvant  fournir  un  modèle  ;  2°  ad,  à  cause  de  confu- 
sion possible  avec  atque;  3°  cum,  à  cause  de  cumque  temporel  (sauf  en 
lat.  arch.,  dans  Ov.,  Sén.  trag.,  et  devant  is,  quelquefois)  ;  4*  post,  pas 
avant  Vel.  Pal.,  Val.  M.;  5°  in,  au  moins  devant  consonne,  à  cause  du 
groupe  atone  inque;  6°  per,  hors  du  lat.  arch.  (et  Cic.  N.  D.  II,  137);  7*  ex, 

40  après  la  fin  de  l'époque  classique  (exque,  probablement  pas  dans  Ces.). 
Mais  Suét,  T.  Live,  Sén.,  Tac.  évitent  exque.  Par  suite,  si  on  lelit  Aug.  52,  c'est, 
que  Suet.  emprunte  la  phrase  au  monument  d'Ancyre.  f  Concorporalis  [Alb. 
Becker].  Aux  deux  passages  d'Am.  Marc,  ajouter  Quint.,  Declam.mai.,XIV, 
12  (p.  305  Burin.)-  AmmienMarcellin  est  un  lecteur  des  grandes  déclamations 

45  et  leur  fait  des  emprunts  de  style,  f  Aratiuncula  [Eb.  Nestlé].  Pseudo- 
Matthieu, 26  ;  Eu.  apocr.,  2«  éd.  Tischendôrf,  p.  93.  f  Un  chapitre  de  la 
sémantique  historique  latine  [O.  Hey].  Influence  des  mots  les  uns  sur  les 
autres  au  point  de  vue  du  sens  :  1°  voisinage  :  magis  (mais),  quatenus, 
hactenus,  enim,  sic  forte  ;  2»  similitude  de  forme  (étymologie  populaire)  : 

50  ilicet  (ilico),  noxius  (nocere),  si  quid  ei  attigisset  (accidisset),  accessio  (ae- 
ce8sus),  fas  (frtum),  suspectus,  hiemare,  optio  (optare),  respondeo  (spondeo), 
adseuero  (seuerus),  truncus,  maturus  (maturare),  indiguus  (indigna ri,  d'où 
=  inuitus),  praedo  (<  chasseur  »,  praeda)  ;  influence  d'une  langue  sur  une 
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autre  :  atâd&eta  traduit  par  audacia,  <ra>?pu>v  sobrius,  èp^iiveiv  imminere  ;  3° 
influence  des  synonymes  et  des  mots  opposés  :  agere  («  tenir  pour  »,  du- 
cere)  ;  defendere  se  construit  d'après  prohibera,  mactare.  f  Les  noms  des 
personnes  en  -o,  -onis  [Aug.  Zimmermanu].  D'après  les  inscriptions  ;  lettres 
AI.  f  Albarus  [Aug.    Zimmerman].  Peut-être  arij.  avec  suffixe  diminutif  5 
-ar.  1  Proverbes  et  expressions  proverbiales  des  Romains  [G.  Weymann]. 
Additions  aux  listes  précédentes,  au  livre  d'Otto  et  à  la  brochure  récente 
de  M.  C.  Sutphen.   1°  Expressions  nouvelles.    2°  Documentation  nouvelle 
d'expressions  connues,  A.-C.  Surtout  d'après  les  écrivains  chrétiens  ou  de 
la  décadence,  f  L'infinitif  historique  dans    la  proposition    relative  [Ed.  to 
WôlfflinJ. Tac.»  Germ.,  7,  unde...  audiri,  peut  être  comparé  à  quomodo... 
ruere,  Agric.  37,  et  est  modelé  sur  En.  6,  557.  J  L'usage  de  l'ablatif  absolu 
;Ed.  Wôlfflin].  Doit  être  traité  au  chapitre  de  l'ablatif,  non  à  celui  du  par- 
ticipe, puisque  ce  dernier  n'est  pas  nécessaire  :  Cicérone  consule.  L'anti- 
quité de  la  construction  est  difficile  à  déterminer,  le  passage  des  XII  16 
Tables,  III,  1  Schoell  étant  discutable.  Le  sens  est  déterminé  pour  le  sujet 
parlant  par  la  préposition  qui  fait  substitution  (cum,  comitatif)  ou  par  les 
constructions  symétriques,  qui  sont  toutes  des  constructions  en  accord.  1. 
Le  participe  présent  n'est  possible  que  pour  des  actions  vraiment  simul- 
tanées ;  cependant  les  historiens  l'emploient  à  défaut  d'un  partie,  aoriste  20 
qui  manque  en  latin.  2.  Le  participe  déponent  est  un  participe  passé  actif 
qui  est  possible  pour  les  verbes  marquant  origine  ou  fin  (nato,  mortuo), 
les  verbes  de  mouvement,  et  audeo  dans  T.  Live,  Tac,   Amm.;  mais  un 
complément  direct  n'est  pas  régulier.  3.  Le  tour  parle  passif,  pour  le  passé 
actif,  est  surtout  fréquent  avec  intercalation  du  sujet,  un  nom  propre  (hac  25 
re  Caesar  cognita),  ipse  et  quisque  dans  T.  Live  et  Tac.  4.  Le  partie,  fut.  ue 
pouvait  être  employé  dans  l'abl.  absolu  avant  Auguste  ;  premier  ex.,  Asin. 
Pollion.  cité  Sén.  Suas,  6,  24.  5.  Participe  passé  passif.  6.  Part,  futur  passif: 
dès  l'époque  archaïque,   mais  le  sens   futur   est  douteux.  7.  Abl.  ans. 
sans   substantif  ;   bi  parti  to,    consulto,    etc.    8.    Sens   causal,  concessif,  90 
etc.  :  précisé .  par  des  particules,  quippe,  etsi,  quamquam  (quamuis  sous 
l'Empire)  ;  ut  pote,  tanquam,  quasi  (dans  T.  Live  surtout).  9.  Abl.  abs.  avec 
adj.  ;  très  ancien,  mais  de  là  sous  l'Empire  sans  subst.  :  prosperis,  adver- 
8is,  etc.  Tranquillo  et  sereno  sont  pris  substantivement.  10.  Gén.  abs.  : 
hellénisme  ;  d'abord  Bell,  hisp.,  14, 1  et  23,5;  assez  rare  au  sg.  de  la  1"  et  35 
de  la  2*  décl.  11.  L'accus.  abs.  est  sorti  de  l'abl.   par  suite  de  l'assourdisse- 
ment de  m  final  (Hermas).  Il  y  a  des  commencements  de  nom.  abs.  f  Acia 
[Eb.  Nestlé].  Dans  cod.  Lugd.,  Judic.  16,  12  ;  correspond  à  pà^a,  comme 
dans  les  gloses.  1  Erratio  [Eb.  Nestlé].   Ib.,  20,  16,  lire  :  sine  erratione.  11 
Mélanges.  Summo  enianus,  paeda  [W.  M.  Lindsay].  Le  premier  mot  n'est  40 
pas  sûr  dans  Martial.  Ib.  1,92,  8,  lire  paeda,  qui  correspond  à  got.  paida, 
m.  h.  a.  pfeit  ;  sorte  de  veste  gauloise,  f  Squilla,  uulgo  Iota  [P.  Wesner]. 
Lire  dans  les  scolies  de  Juvénal,  5,81  :  Squilla. . .  piscis. . .  quem  uulgo  uoea- 
muslotam  ;  fr.  lotte,  f  Olim  oliorum  [Ad.  Miodonski].  Pétr.  43.  Oliorumest 
traité  comme  le  gén.  d'un  comparatif  (cf.  barbari  barbarorum,  etc.)  ;  ponc-  45 
tuer  après  hominem  :  «  C'était  un  O.  O.  ».  \  Ni . . .  foret  [G.  Landgraf].  Si  foret 
n'est  pas  rare  pour  exprimer  l'irréel,  dans  la  langue  archaïque;  l'expression 
négative  est  ni  foret.  Dans  Gic.  et  Ces.,  ni  et  foret  sont  évités.  Ni  foret  re- 
parait dans  le  bel,  afr.,Sall.  et  à  partir  de  là  devient  un  cliché  des  histo- 
riens :  T.  Live  (surtout  foret,  ni).  Tac.  1  Palabundus  [H.  Jordan].  Doit  être  50 
lu  Tract.  Orig.  29,  il  ;  Tert.  Ap.  21  ;  Ps.  Cypr.  Id.  uan.,  10  ;  Cypr.  Ep.  49,  2  '* 
45,3;  Itin.  Alex.  K6. 1  Hypolromus  [G.  Landgraf].  Latrine,     dans  le  glossa- 
riolum  de  domiciliis.   \  Epicastorium  [G.  Landgraf].   Observatoire,  belvé- 
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dère;  ib.  1  Iubatus  [A.  Klotz).  Dares,  13  :  à  la  forte  chevelure,  f  Abolcfacio 
[A.  Klotz].  Mar.  Victor,  ad  Iust.  m  an.  6  (P.  L.  8,  1003  a),  f  Assistent 
[A.  Souter].  A  effacer  du  Thésaurus.  1  Apud  =  cum  [J.  Cornu].  Salvien, 
Gub.  V  8  et  37;  Querolus,  p.  22,2  et  42,23.  1  Indrutico  [O.  B.  Schlutterk 

S  Luxuriari,  scurriliter  agere  :  Aldhelm  et  gloss.  Mélange  de  la  rac.  lat. 
trud  et  de  la  rac.  celtique  drût.  f  Bediuiua  fO.  B.  Schlutter).  Aldhelm  : 
=  retinctio.  f  Un  emploi  particulier  de  la  préposition  cum  [W.  Heraeus). 
T.  L.,  43,2  recuperatores  su  mère  cum  aduersario;  Val.  Max.  8,  2, 1  arbi- 
trum  adducere  cum  adversario  :  c'est  le  cum  de  agere  cum  aliquo.  fl 

10  Bibliographie  de  1901,  1902,  1903,  relative  à  la  langue  latine  et  à  Aulu-Gelle, 
César,  Dioscorides  Longobardus,  Fronton,  l'Histoire  auguste,  Ovide,  Ser- 
vius,  Tacite. 

N*  3.  Le  locatif  et  sa  disparition  [G.  Funaioli].  A  la  3«  déclinaison,  Plaute 
a  toujours  Carthagini,  comme  la  vieille  langue  Tiburi  ;  Carthagine  est  un 

15  abl.,  que  les  épiques  emploient  comme  locatif  par  abus.  Liste  de  locatifs. 
L'emploi  de  formes  locatives  pour  les  noms  d'îles  et  de  pays,  est  pi  us  étendu 
qu'on  ne  le  dit  généralement.  Dans  les  en-tête  de  lettres,  l*abl.  est  ordi- 
naire, le  locatif  très  rare.  L'apposition  au  nom  de  ville  est  fréquemment 
ajoutée  sans  préposition.  Prépositions  qui  remplacent  le  locatif  :  in,  intra, 

90  infra,  ad  (T.  Llve),  apud  (Tac  et  suiv.),  circa  (T.  Live),  prope,  iuxta.  1 
Accessus  febrium  dans  PI.  N.  H.  XXVIII,  46  [K.  Mayhoff].  Lire  :  adecessu; 
cf.  XXX,  101*  V  Mots  et  formes  d'aspect  étrusque  en  latin  [R.  Lattes] 
3»  art.  D.-F.  f  Stimulus  [O.  B.  Schlutter].  €  Gaine,  hermès  »,  Servius,  En.  8, 
138.  1  Proverbes  et  expressions  proverbiales  [G.  Weyman].  2»  art.  D.-V.f 

26  Cyprianus,  Coprianus  [H.  Meltzer].  Lac  t.,  Inst.,  V,  1  suppose  que  l'on  pro- 
nonçait, au  moins  dans  la  bonne  société,  Kyprianus  (non  Tsipr.),  comme 
Koprianus,  avec  le  son  de  la  gutturale  sourde.  \  Curua  =  meretrix 
[H.  Schuchardt].  Repose  sur  une  confusion  déjà  ancienne.  Mais  le  néogr. 
xoûppa  n'a  rien  à  voir  avec  le  lat.  ;  c'est  un  root  slave  (introduit  aussi  en 

10  en  magyar  et  en  roumain)  et  il  signifie  courtisane,  f  Las  adjectifs  relatifs 
[Ed.  Wôlfflin].  Si  on  distingue  un  génitif  nominal  et  ungén.  verbal,  il  faut 
mettre  à  part  le  gén.  construit  avec  les  adjectifs  impliquant  idée  de  rela- 
tion et  qui  n'ont  pas  de  sens  par  eux-mêmes,  comme  €  plein,  vide  »,  etc. 
Dans  certains,  comme  iners,  il  j  a  un  substantif* qui  explique  le  gén.  La 

ss  construction  du  participe  avec  le  gén.  a  été  développée  par  Hor. 
que  Sllius  Itai.  a  encore  dépassé;  en  prose,  par  Tac. Le  premier  ex.  du  part, 
en  -ndus  avec  le  gén.  est  Sén.,  Consol.  Marc,  2;  il  a  été  peu  suivi  :  SU-, 
St.,  Tac,  quelques  ex.  Le  gén.  exclamatif  est  un  hellénisme  :  Catulle,  9,5  ; 
Lucain,    2,55  ;  Prop.,  IV,  7,  21  ;  ecclés.f  Lucania[Rd.  Wôlfflin}.  N'existait 

40  pas  en  vieux  lat.  :  in  Lucanis,  Gaton,  de  agr.  135,  1.  ;  Pomp.  Mêla.  PI., 
N.  H,  flotte  entre  les  deux  usages,  II,  147  et  VIII,  16,  mais  XXXVII,  182. 
1  Anaboladium  [Eb.  Nestlé].  Dans  les  Tract.  Orig.  et  glos.  \  Les  noms  de 
personnes  en  -o,  -onis  [A.  Zimmermann].  L-O.  1  Armona(mons)  [Fb. 
Nestlé].  Mot  qui  n'existe  pas  et  repose  sur  une  fausse  lecture  de  ps.  41,7  : 

45  Hermonim  a  monte.  %\  Mélanges.  Sepultura=  sepulcrum  [J.  E.  Churcb]. 
Pas  d'ex,  probants  dans  la  littérature  païenne;  mais  dans  les  inscr.  chrét. 
V,2305,  VI,  8401  ;  Vulg.  Tob.  4,  18.  1  Sileo  uerbum  facere  [Ad.  Miodonski!. 
B.  hisp.,  3,7  est  confirmé  par  le  témoignage  de  l'Imitation  de  J.-C.,  III, 
58,5. 1  Notes  grammaticales    tirées  des   actes  des  martyrs  [W.  Heraeus]. 

50  D'après  l'éd.  Gebhardt.  Beaucoup  d'expressions  archaïques  ou  familières  : 
secundo  pedatu  (Pi t.  Cist.  525),  populus  minutus  (Pétr.  44),  cena  libéra 
ib.  26),  saluum  lotum,  apartu  recens  (Var.  r.  r.  II,  8,2),  attonitus  (=  attentus 
(Apulée),  dicere,(dire  oui)/omnia  recte  (Ter.)  ;  mots  grecs  ;  néologismes  ; 
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formes  populaires  ;  les  gladiateurs  appelés  pontarii.  1  Prosodie  de  conu- 
bium  |P.  Maas].  Les  poètes  du  temps  d'Aug.  ont  Tu  long  ;  après,  Tu  est 
bref.  1  Que  joint  à  des  prépositions  [K.  Mayhoff].  Les  observations  faites 
dans  le  n°  précédent  par  Wôlffliu  sont  exactes  aussi  pour  Pline  l'Ancien, 
1  A  *las  [Eb.  Nestlej.  Mot  qui  n'existe  pas.  Dans  le  Barbarus  de  Scaliger  5 
est  une  altération  peut-être  pour  altus.  \  Actio  [Eb.  Nestlé].  à*o<nuuVj,  suite, 
train;  Judic.  18,  21.  1  Latin  cena,  caesna  (Festus),  «fête  »  [E.  W.  Fayj.  De 
ceresua,  fête  de  Gérés,  fôte  de  la  moisson.  1  Une  adiuratio  de  Saint  Jérôme 
[Ed.  Wôlfflin].  En  tête  de  la  chronique,  ms.  de  Munich  12361  ;  adjuration 
de  copier  exactement  ;  cf.  Epist.  71.  %  Eneruis  et  l'orateur  Caivus  [Ed.  io 
Wôlfflin].  Tac.  Dial  18;  si  le  mot  se  trouvait  dans  la  correspondance  de 
Cicéron  et  de  Calvus,  ce  serait  la  preuve  qu'elle  était  apocryphe,  eneruis 
apparaissant  pour  la  première  fois  dans  Val.  Max.  ;  Cic.  dit  eneruatus.  1 
Minus  non  [Ed.  Wôlfflinl.  Catulle  02,  58  ;  cf.  si  minus  —  si  non,  quominus  =» 
qui  ne  (quin).  %%  Bibliographie  de  1903  relative  à  la  langue  latine,  et  15 
ouvrages  sur  Aulu  Gelle,  Calpumius  Flaccus,  Ennius,  Ennodius,  Gaius, 
Jordanès,  Minucius  Félix,  Sénéque,  Térence,  Tertullien,  Virgile. 

Paul  Lbjat. 
Archiv  fur  Papyrusforsohang  and  ▼erwandte  Oebiete.    Vol.    H 
(1902-03),  2«-3*  livr.  Anecdota  de  Strasbourg  [O.  Plasberg]  Distiques  conte-  *> 
nus  dans  le  pap.  gr.  1016  de  Strasbourg  (n«  s.  ap.  J.  G.)  Restes  de  51  11. 
réparties  en  deux  coll.  Distiques  sur  les  femmes  dont  beaucoup  de  vers  se 
retrouvent  dans  les  monostiques  de  Ménandre,  texte  avec  commentaire 
explicatif.  Scholies  sur  Homère  Iliade  V  contenues  dans  le  pap.  gr.  1015  de 
Strasbourg  (m*  s.  ap.  J.  C.)  Paléographie  intéressante  à  cause  des  abrévia-  *s 
lions  qui  se  retrouvent  dans  le  papyrus  de  la  noXtxtla  d'Aristote.  Restes  de 
six  colonnes  de  scholies  que  P.  compare  souveut  avec  celles  du  Pseudo- 
Didymos.  Autres  scholies  sur  le  chant  XV  de  l'Odyssée,  d'après  le  pap. 
gr.  162  de  Strasbourg  (i"  ou  n*  s.  ap.  J.  G.),  trois  fragments  de  papyrus  se 
rejoignant  probablement  avec  des  fragments  de  la  collection  Amherst  (II,  30 
n*  18'.  Restes  d'une  vingtaine  de  lignes  seulement.   Hymne  à  Hermès 
d'après  le  pap.  gr.  1179  de  Strasbourg  (in*  s.  ap.  J.  C.)  Restes  de  23  vers  que 
P.  compare  avec  d'autres  hymnes  magiques  contenus  dans  les  papyrus  46 
et  121  du  Br.  Mus.  La  coïncidence  est  par  endroits  frappante.  Proverbes!?) 
d'après  le  pap.  gr.  1017  de  Strasbourg  (iii«  s.  ap.  J.  G.)  composé  de  trois  35 
fragments  du  même  rouleau.  Restes  mutilés  d'une  cinquantaine  de  lignes 
d'un  recueil  de  proverbes  ou  de  sentences  chrétiennes  très  difficiles  à  res- 
tituer. Genèse  XXV,  19-22  et  XXVI,  3-4  d'après  le  pap.  gr.  748  de  Strasbourg 
fragment  de  parchemin  du  v*  siècle  ap.  J.  C.  dans  une  version  qui  n'est 
pas  celle  des  LXX,  mais  qui  n'est  pas  non  plus,  selon  P,  une  des  autres  ver-  40 
sions  connues.  Est-ce  un  fragment  de  la  version  de  Théodotion?  Il  Rois 
(II  Samuel)  XV,  36- XVI,  3  d'après  le  pap.  gr.  911  de  Strasbourg,  fragment 
d'un  codex  sur  papyrus  du  iv  s.  ap.  J.  G.  Le  texte  est  celui  des  LXX.  f  Les 
possessions  extérieures  des  Ptolémees  [J.  Beloch]  Commentaire  exhaustif 
des  textes  bien  connus  de  Théocrite  XVII,  86,  du  Monumentum  Adulita-  «6 
|        num  et  de  Polybe  V,  34, 6-8.  L'empire  des  Ptolémees  atteint  son  maximum 
j        d'étendue  sous  Evergète.  Le  déclin  commence  aussitôt  après  la  mort  de 
t        Philopator.  B.  étudie  l'étendue,  la  superficie  et  la  population  de  chaque 
territoire  à  l'aide  des  auteurs  et  des  inscr.  1  Lettre  à  Wilcken  [G.  Lum- 
broso]  Lire  dans  Lucien,  de  sacrif .  14  «rcoXiortôv  xal  ypatitAaxéeov  xal  npo^Tâv  50 
(au  1.  de?09t<rrûv  x.  y.  x.  *.)  Dans  une  note  Wilcken  signale  dans  un  texte 
égyptien  de  l'ancien  empire  un  curieux  écho  de  la  tradition  populaire 
rapportée  par  Lucien  et  suivant  laquelle  les  Dieux  Égyptiens  auraient  pris 
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la  forme  d'animaux  pour  se  cacher,  f  Papyrus  grecs  de  Leipzig  [L.  Mitleisj. 
II  existe  depuis  peu  à  Leipzig  une  importante  collection  de  papyrus 
grecs  dont  M.  prépare  une  publication  d'ensemble.  II  publie  en  attendant 
quatre  documents  des  années  384-391    ap.   J.  G.  et   provenant  dllermo- 

5  polis  major.  Ce  sont  :  1«  un  reçu  de  15  litres  6  onces  d'or,  montant 
de  raurum  tironicum,  délivré  à  Aurelius  Philaramon,  sénateur  d'Hermu- 
polis  par  Glaudius  Apis  d'An tinoou polis  xPu<*^vrK  de  la  préfecture  de 
Thébaïde;  2*  la  notification  adressée  au  nyctostratège  d'une  nomina- 
tion d'un  individu  pour  une  liturgie,  à  la  place  du  titulaire  précédent 

to  décédé;  3*  un  reçu  d'argent  dans  lequel  est  nommé  un  préfet  de  Thébaïde 
inconnu  jusqu'ici,  Flavius  Asclepiades  Eutychius  ;  4*  un  fragment  de 
comptes  plus  ancien  que  les  autres  documents  (u*  ou  ni«  s.  ap.  J.  G.) 
et  mentionnant  le  (uptapàc  'A6pt<xvttoc  (ou  'ASptavefou)  ;  5»  document  relatif 
aux  fournitures  militaires  et  mentionnant  un  nouveau  préfet  de  Thébaïde 

15  Flavius  Eutolmius  Arsenius.  f  Contributions  a  l'étude  de  la  métrologie 
égyptienne  <  cf.  R.  d.  R.  27  13,  39>  [F.  Hultschj.  Etude  minutieuse  sur  la 
petite  coudée  Egyptienne  et  la  coudée  Solono-Ptolémaïque.  L'auteur  s'appuie 
sur  l'équivalence  du  papyrus  d'Akhim  (1  coudée  cubique  =  3  f  artabes). 
Discussion  approfondie  sur  les  différentes  artabes  et  choinix.    Explication 

Su  du  papyrus  métrologique  d*Oxyrhynchus.  f  Les  fouilles  berlinoises  pour 
trouver  des  papyrus  à  Herakleopolis  Magna,  dans  l'hiver  1898-99  [U.  Wilcken] 
L'auteur  a  examiné  un  certain  nombre  de  sites  dans  la  vallée  du  Nil.  Il  a 
fouillé  du  3  janvier  au  21  mai  1899  à  Herakleopolis  Magna.  11  n'y  a  rien 
trouvé  d'époque  ptolémaïque,  mais  beaucoup  de  papyrus  des  époques  plus 

tt  récentes.  11  décrit  longuement  les  ruines  de  la  ville  antique,  raconte  minu- 
tieusement sa  campagne  de  fouilles  et  expose  ce  que  les  papyrus  nous 
apprennent  sur  son  organisation.  On  sait  qu'un,  incendie  détruisit  en  rade 
d'Hambourg  tous  les  papyrus  rapportés,  f  Chronique  des  papyrus  littéraires 
[W.  CrônertJ.  Description  de  70  fragments  dont  deux  inédits  sont  publiés 

90  in-extenso  :  un  fragment  d'un  traité  de  morale  (Br.  Mus.)  et  d'un  ouvrage 
gnomologique  (Oxford).  f  Chronique  des  papyrus  chrétiens  [C.  Schmidt]. 
Analyse  de  neuf  textes,  la  plupart  contenus  dans  le  T.  II  des  Amher$t 
papyri.  %  Chronique  des  papyrus  non  littéraires  (U.  Wilcken].  Rend  compte 
des  fascic.  9  à  11  du  T.  III  des  papyrus  de  Berlin,  du  volume  des  papyrus 

u  de  Tebtunis  et  de  trois  articles  par  Jouguet  et  Lefebvre,  Botti,  Wessely.  1 
Les  études  sur  la  langue  hellénistique  de  1896  à  1901  [A.  ThumbJ.  Analyse 
d'une  centaine  de  travaux  sur  la  xowq.  f  Bulletin  épigraphique  de  l'Egypte 
romaine.  Inscriptions  grecques  [S.  de  Ricci].  Texte  en  minuscules  avec 
bibliographie  de  96  inscr.  grecques  impériales  trouvées  en  Egypte  de  1896  à 

40  1902.  Plusieurs  textes  iuédits.  f  Otto  Gradbnwitz,  Binfùkrung  in  die  Papy- 
rutkunde,  T.  I  [H.  Erman].  Compte-rendu  long  et  élogieux.  1  Chronique 
bibliographique  [U.  Wilcken].  Liste  d'articles  récents  sur  la  papyrologie 
avec  remarques  et  analyses.  If  Livr.  4.  La  langue  des  médecins  grecs. 
Recherches  sur  l'auteur  du  papyrus  grec  155  de  Londres  [W.   Crttnert].  Ce 

45  texte  est  du  médecin  Heliodoros,  contemporain  de  Trajan  ;  ce  papyrus  est 
de  la  même  époque,  f  Documents  juridiques  de  Tebtunis  [L.  Wenger]. 
Très  importants  pour  l'histoire  du  droit  grec  en  Egypte,  surtout  le  n*  5  qui 
contient  46  décrets  d'Evergète  IL  W.  étudie  aussi  plusieurs  autres  papy- 
rus de  Tebtunis.  1  Papyrus  de  Pathyris  au  musée  du  Louvre  [S.  de  Ricci]. 

so  Réédite  quatre  papyrus  Ptolémaïques  peu  exactement  publiés  par  Revil- 
lout  en  1895  1.  Contributions  à  l'étude  de  la  métrologie  égyptienne 
[F.  Hultschj  (suite  cf.  supra).  Etudes  sur  le  medimne  de  48  choinix,  les  deux 
espèces  de  cotyles  et  leurs  divisions,  et  le  Ubrarius  romain.  1  Trésors  de 
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monnaies  trouvés  en  Egypte  [J.-G.  Milne].  Catalogue  chronologique  d'un  lot 
de  822  potins  Alexandrins  de  la  tétrarchie  appartenant  à  l'auteur.  Une 
trentaine  de  variantes  avec  les  pièces  publiées,  f  Bulletin  épi  graphique  des 
iuscriptions  grecques  relatives  aux  Ptolemées  IM.  Strack].  Texte  en  minus- 
i  culea  avec  bibliographie  et  commentaire  de  48  inscr.  dont  plusieurs  iné-  5 
dites.  1  Bulletin  épigraphique  de  l'tfgypte  romaine,  inscriptions  grecques 
[S.  de  Ricci j.  Suite  et  un.  Texte  de  plus  de  50  inscr.  dont  plusieurs  inédites,  f 
L.  Wbngbr,  Bechtshistorische  Papyrusstudien  [0.  Gradenwitz].  1  Miscellanea. 
Une  correction  [  U.  Wilckeu].  Explication  du  mot  ônôivro;,  ayant  été  affranchi, 
dans  deux  papyrus  du  Caire  et  dans  Grenfell,  G.  P.  I.  n.  41.  to 

11  Vol.  III  (1903-04).  Livr.  I.  (oct.  1903).  La  Médée  de  Néophron  [W.  Crô- 
nert].  Fragments  très  mutilés  de  près  de  80  vers  d'un  drame  grec  inconnu, 
contenus  dans  le  papyrus  186  du  Br.  Mus.  Fin  du  prologue  et  commence- 
ment de  la   pièce.  L'attribution  à  Néophron  est  conjecturale  1.  Petites 
•  observations  juridiques  sur  les  papyrus  [J.  a  Naber].  Notes  sur  diverses  16 
formules  des   papyrus   ptolémaïques.  %  la  jurisdiction  des  chrématistes 
[O.  Gradenwitz].  Etude  sur  la  nature  de  cette  magistrature  ptolémaïque 
•         (juge  de  paix),  sur  leur  compétence  et  la  procédure  suivie  devant  eux  d'après 
I         des  papyrus  de  Turin  dont  G.  donne  des  textes  rectifiés  d'après  des  copies 
r         de  Wilcken.   1  Transports  de  blé  dans  le  Fayoum  [Fr.  Preisigke].  Les  20 
ostraka  du  Fayoum  publiés  par  Jouguet,  sont  des  reçus  d'expédition  de 
grain.  1  Le  papyrus  Cattaoni.  Texte  (B.  P.  Grenfell  et  A.  S.  Hunt].  Wilcken 
et  P.  Meycr  out  découvert  que  le  papyrus  114  de  Berlin  contenait  le  début 
du  papyrus  Cattaoni,  aujourd'hui  au  musée  d'Alexandrie  et  publié  deux 
fois  par  feu  Botti.  G.  et  H.  ont  consacré  deux  jours  à  recopier  l'original.  1  «s 
Le  papyrus  Cattaoni.  Commentaire.  U  contient  sept  extraits  de  procès  rela- 
i         tifs  au  mariage  des  soldats  romains.  Au  verso,  une  pétition  relative  à  un 
1         procès  assez  compliqué,  f  Le  papyrus  13  de  Leipzig  [L.  Mitteis  et  U.  Wilc- 
.         kenj.  Long  c.  r.  d'un  procès  criminel  (en  grec  et  en  latin)  devant  le  gouver- 
neur de  Thebaide,  Flavius  Leontinus  Beronicianus,  vers  Tan  400  apr.  J.-C.  1  30 
Chronique  des  papyrus  non  littéraires  [U.  Wilcken].  Analyse  de  Goods- 
pbbd,  Greek  papy  ri  from  the  Caire  Muséum,  etc.,  Grbnfbll-Hunt,  The  Oxy~ 
rhynehus  papyri,  part  ///,  Id,  Grtek  papyri  (Catal.  du  musée  du  Caire).  Qqs 
corrections,  f  Corrections  à  Grenfell  Greek  papyri  I  et  II  [U.  Wilckenj. 
Résultat  de  la  collation  des  originaux  par  W.  au  cours  de  Tété  1903. 1  35 
Inscriptions  grecques  d'époque  ptolémaique  III  [M.  L.  Strack].  Suite  de  son 
bulletin  épigraphique.   Contient  22  textes,   la  plupart  communiqués  par 
Ricci.  Plusieurs  longues  inscr.  inédites  d'Egypte,  f   Fouilles  anglaises  à 
Hibeh  et  Oxyrhynchos  1903  [B.  P.  Grenfell  et  A.  S.  Hunt].  Nombreux  car- 
tonnages de  momies  trouvés  à  Hibeh  avec  papyrus  littéraires  Ptolémaïques.  40 
A  Oxy rhynehus,  remarquables  papyrus  littéraires  et  théologiques.   Frag- 
ments inédits  d'épi  tomes  de  Tite-Live.  Logia  nouveaux  du  Christ.  L'argu- 
ment du  Dionysos  Alexandrosde  Cratiuos,  deux  odes  dePindare,  épigrammes, 
fragment    d'Aristote,    long    fragment   de    la    Genèse,    f    Bibliographie 
[U.  Wilcken].  Liste  avec  très  courtes  analyses  des  dernières  publications  45 
pa pyrologiques.  Sbymouh  db  Ricci. 

Archivfur  Religions  wissenschaft.    Vol.    VI  (1903).    Livr.  1.  Sur  les 
antiquités  religieuses  de  la  Grèce  [W.  Roscher].  1.  Hesychius,  s.  v.  ôyWÔiov, 
lire  &Y&00Û0V.  2,  Bouc  £6ôo|i.oç.  Sorte  de  gâteau  carré   que  les  pauvres  gens 
offraient  en  sacrifice  et  qui  portait  l'empreinte  d'un  bœuf,  on  l'offrait  ave"  -a 
six  autres  gâteaux  appelés  aeX^vat,  à  cause  de  leur  ressemblance  de  forra 
avec  la  lune  ;  3,  Explication  de  l'épi thète  £68ofioc.  \  C.   Albbrs,  De  dits  i, 
lotis  editis  cultis  apud  graecos    [L.  Blochj.  Insuffisant.  1  A.  Dbissmann,  El 
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Original- Dokument  au*  der  Diokletianùchen  Chrùtenverfolgtmg  [Fickerj.  Étude 
soignée  du  Pap.  713  du  Br.  Mus.  tf  4*  livr.  E.  Maass.  Griechen  u.  Semtoen 
auf dem  Jsthmus  von  Korinth  [Meinhold].  Veut  prouver  qu'il  n'y  a  aucun 
élément  sémitique  dans  le  culte  et  les  mythes  de  la  Grèce  ;  des  réserves. 

6  1  N.  G.  POLITIS,  MeXfau  ntç\  toû  6(ov  xcl\  tt^  flûcar^  toû  EXàtivixoû  Xxov. 
Vol.  2,  3,  4  [B.  Schmidt].  Qqs  réserves  :  il  serait  regrettable  que  cet  ouvrage 
méritoire  restât  inachevé.  î  A.  Kalthoff,  Die  Philosophie  der  Griechen  auf 
Kulturgeêchichtlicher  Grundlage  dargestellt  [T.  Achelis].  Plein  de  feu  ;  servira 
à  orienter  le  grand  public.  XX. 

10  Beitràge  zur  alten  Geschiohte,  III  (1903).  La  tenue  de  livre  d'un 
détachement  d'une  légion  égyptienne  [A.  von  Premerstein].  Étude  détaillée 
du  Pap.  Lat.  de  Genève,  u°  1.  P.  étudie  successivement  :  1*  Compte  de  la 
solde  et  des  économies  de  deux  légionnaires  en  80/1  ap.  J.  C.  2*  Relevé 
des  sorties  de  quatre  soldats  du  14  sept.-oct.,  81  au  20  sept.  87.  P.  admet 

15  que  la  troupe  d'où  ces  soldats  ont  été  détachés  campait  à  Nikopolis  près 
d'Alexandrie.  3.  État  de  situation  et  services  d'une  centurie  en  90.  La  cen- 
turie ne  compte  pas  beaucoup  plus  de  58  hommes,  mais  on  sait  que 
Domitien  avait  réduit  les  effectifs.  L'état  comprend  les  absents  (env.  10), 
les  immunes  (env.  17)  et  les  munifices  ou  soldats  disponibles  pour  le  ser- 

*o  vice  (31).  Parmi  les  exemptés  se  trouve  un  conductor  et  P.  entend,  en  se 
fondant  sur  des  inscr.  du  Rhin  et  du  Danube,  un  légionnaire  qui  a  prisa 
ferme  une  parcelle  du  domaine  de  la  légion.  L'état  des  services  comprend 
36  légionnaires,  au  lieu  de  31,  mais  des  cinq  nouveaux,  l'un  a  été  incorporé 
ou  rattaché  après  le  10  octobre,  les  autres  n'ont  été  disponibles  qu'après 

2*  cette  date.  1  Études  sur  la  force  défensive  et  sur  les  moyens  de  défense  des 
États  grecs,  principalement  au  iv  s.  [J.  KromayerJ.  K.  étudie  les  forces 
1°  d'Athènes,  2°  de  la  Béotie.  Il  a  dressé  pour  chacun  de  ces  deux  États  un 
tableau  détaillé,  avec  iudication  des  époques,  chiffres  et  sources.  Un  tableau 
comparatif  des  forces  des  deux  États  résume  ces  tableaux  de  détail.  1  De 

*)  l'authenticité  de  l'édit  censorial  de  92  av.  J.  G.  contre  les  rhéteurs  latins 
[G.  Bloch].  B.  tient  l'édit  pour  authentique.  %  Nouvelles  observations  sur 
le  monument  d'Ancyre  [E.  Kornemann}.  Mentions  de  Tibère,  date  de  la 
rédaction  (au  plus  tard  le  commencement  de  Tété  de  6).  K.  s'efforce  surtout 
de  déterminer  la  date  des  parties  les  plus  anciennes,  qui  lui  semblent 

n  remonter  à  l'année  11  ou  12  av.  J.  C.  et  postérieures  au  6  mars  12. 1 
Caligula  [H.  Wilbrichj.  Étude  très  longue  et  très  détaillée  :  Introduction, 
1°  Jeunesse  et  impressions  de  jeunesse.  2e  Gaius  et  Tibère.  3*  Débuts  du 
règne,  f  Goutribution  à  l'histoire  du  m*  s.  av.  J.  G.  Alexandros,  flls  de 
Gratéros  [Th.  Sokolow].  Neveu  du  roi  Antigone  Gonatas,  marié  en  272  avec 

40  Nikra,  Alexandros  succède  en  262  à  son  père  dans  le  gouvernement  de 
la  Grèce  :  la  même  année  Athènes  avait  été  prise  par  Antigone.  Alexandre 
entre  aussitôt  en  guerre  avec  Antigone  et  s'empare  de  l'Eubéc.  Le  poids  de 
la  guerre  porta  surtout  sur  Athènes,  les  garnisons  des  places  athéniennes 
et  les  tyrans  du  Péloponnèse,  notamment  Aristomachos  d'Argos.  Alexandre 

45  prit  le  titre  de  roi  et  régna  sur  Gorinthe  et  sur  l'Eubée  de  262  ou  260 
jusqu'à,  sa  mort  vers  247.  Sa  veuve  lui  succéda,  mais  Antigone  ne  tarda  pas 
à  lui  enlever  Gorinthe  et  l'Eubée.  1  Sur  la  guerre  de  Pyrrhus.  Le  traité 
entre  Rome  et  Carthage  jTh.  Bùttner-Wobst].  Étude  critique  du  texte  dn 
traité,  Polyb.  3,  25,  3.  J  L'intérêt  d'un  dépôt  dans  une  banque  romaine  (le 

60  même].  En  rapprochant  différents  textes  de  Polybe,  32,  13  et  14,  B.  W. 
arrive  à  conclure  que  Scipion  le  jeune  a  reçu  de  son  banquier  pour  un 
dépôt  des  intérêts  calculés  à  36  •/•.  f  Communications  et  nouvelles.  La 
famille   d'Aristophon   d'Azénia   [J.    KirchnerJ.    K.   en   dresse   le  stemm» 
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d'après  les  inscr.  et  les  auteurs,  f  Sur  la  chronologie  de  la  guerre  de  Chré- 
monidès  [C.    F.    Lehmann].     L.   place  en   268/7    l'archontat  de   Pelthi- 
demos,  sous  lequel  a  commencé  la  guerre.  \  Études  sur  la  force  défen- 
sive et  sur  les  moyens  de  défense  des  États  grecs,  principalement  au 
*•  s.  [J.  Kromayerj.  3°  La  Laconie  du  5*  au  3*  s.  4°  La  ligue  du  Pelopo-  s 
nèse.  K.  arrive  à  des  chiffres  sensiblement  plus  élevés  que  ceux  de  Bcloch. 
1   Les    commencements    de    la    guerre  civile  entre   César   et    Pompée 
[L.  HolzapfelJ.  H.  étudie  d'abord  les  négociations  diplomatiques  entre  César 
et  le  Sénat,  du  7  au  18  janvier.  Le  Sénat  envoya  deux  fois  des  négociateurs, 
ainsi  qu'il  ressort  du  récit  de  Dion  :  Dion  puise  d'ailleurs  à  une  source  très  10 
bien  informée,  un  contemporain  des  événements  et  un  républicain.   Les 
négociations  n'ont  nullement  interrompu  les  opérations  militaires  de  César. 
1  Noms  et  races  italiques  [A.  Schulten].  S.  étudie  la  répartition  des  noms 
simples  en  —  iedius,  —  edius,  puis  en  —  idius,  d'abord  en  Italie,  puis  dans 
les  provinces.  11  les  examine  ensuite  au  point  de  vue  linguistique,  cher-  15 
chant  à  tirer  des  renseignements  de  leur  structure  et  de  leur  étymologie. 
En  trois  pages  très  nettes  il  résume  les  résultats  obtenus  et  montre  l'inté- 
rêt de  ces  études  pour  la  détermination  de  la  patrie  des  noms  et  du  rapport 
proportionnel  des  tribus  italiques.  1  Observations  hydromécaniques  sur  les 
conduites  d'eau  de  l'ancienne  Borne  fR.   du  Boys-Reymond].  Observations  ao 
sur  les  mots  ne. . .  laxiorem  hstulam  subiicerent  du  S.  C.  rapporté  par  Fron- 
tin  et  sur  le  digitus  rotundus  et  digitus  quadratus.  f  Deux  chapitres  de  la 
statistique  de  la  population  de  l'ancien  monde  [C.  Wachsmuth].   1.  Le 
chiffre  de  la  population  de  PEgypte.  W.  montre  que  le  chiffre  donné  par 
Josèphe,  de  bello  iud.  11,  16,  4  §  385  (7  millions  1/2  d'habitants,  sanscoinp-  85 
ter  Alexandrie)  repose  sur  un  document  officiel,  encore  que  le  texte  soit 
mal  rédigé  et  obscur.  2.  Le  nombre  de  ceux  qui  ont  pris  part  à  l'invasion 
des  Helvètes  en  58  av.  J.-Chr.  Comparant  les  chiffres  donnés  par  César  et 
par  Orose,  W.  montre  que  les  chiffres  de  César  méritent  plus  de  confiance, 
mais  à  la  condition  de  ne  tenir  compte  que  des  hommes  en  état  de  porter  so 
les  armes,  qui  sont  la  base  de  toute  statistique  ancienne,  f   Catigula 
IH.  Wilbrich].  4.  Gaius  et  sa  famille.  5.  L'Orient  sous  Gaius.  6.  Gaius  et 
l'Occident,  f  Communications.  L'année  de  l'archonte  Philippos  [J.  Belochj. 
Admettant  qu'il  n'y  a  eu  qu'un  archonte  Kimon  au  m*  siècle,  B.  propose 
non  sans  hésitation  de  le  placer  en  292/1  et  Philippos  en  291/0.  1  Les  dio-  86 
cèses  de  la  province  de  l'Hispania  citerior  [E.  Kornemann].  Se  fondant  sur 
le  texte  de  Strabon,  C  166/7,  et  sur  CIL  2422.  H.  divise  ainsi  la  province  : 
t.  Cattaecia;  2.  Asturia  et  Cautabria;  3.  Le  territoire  du  Conventus  Cae- 
taraugustanus,  Tarraconensis  et  Carthaginiensis.  Nouvelle  division  sous 
Claude  :  1*  Asturia  et  Cattaecia  avec  les  conventus  Asturuni,  Bracaraugus-  «o 
tan  us  et  Lucensis  ;  2»  Dioecesis  Tarraconeusis  avec  le  conventus  Cluniensis. 
1  Sur  Kotys  I  et  Korsébleptès,  rois  de  Thrace,  383-359  ;  359-341  av.  J.  Chi* 
[V.  Strazzulla].  Notice  biographique  sur  ces  deux  rois,  f  Sur  l'ouvrage  d« 
Dionysios  de  Milet  t«  perà  Aapetov  [C.  F.  Lehmann].  L.  pense  que  le  titre 
de  l'ouvrage  d'Arrien  xà  \uxà  'AXéÇavSpov  a  été  imité  du  titre  de  l'ouvrage  de  M 
Dionysios.  J  Recherches  gréco-orientales.  Contribution  à  l'étude  d'Homère 
|C.  Fries].  F.  se  propose  de  rechercher  si  l'on  peut  rapprocher  Part  homé- 
rique des  fragments  d'épopée  babylonienne,   en   insistant  sur    certaines 
expressions  et  particularités  du  style  épique.  Avant  d'aborder  la  Kyklopeia 
et  la  Doloneia,    il  étudie  l'histoire  du  style  épique  et  de  certains  motifs  M 
homériques.   Par  exemple,   la  connaissance  de  toute  chose  est  une  des 
quai iiés  essentielles  des  dieux  homériques  et  des  dieux  babyloniens.  Le  ser- 
ment par  le  sceptre  se  retrouve  en  Babylonie.  La  paréchèse,  la  litote,  l'ana- 
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phora  chères  à  Homère  le  sont  également  aux  poètes  babyloniens.  F.  rap- 
proche des  descriptions  de  combats,  etc.  %  Galigula  [II.  Willrich].  7.  Us 
Juifs.  8.  Administration  et  justice.  9.  Politique  religieuse.  10.  Gaiusetles 
trois  états,  il.  Personnalité  de  Gaius.  W.  termine  cette  longue  étude,  favo- 

»  rable  à  Galigula,  en  le  rapprochant  d'Antiochus  Epiphane.  Galigula  ne  fut 
ni  un  incapable,  ni  un  fou  :  il  n'a  manqué  que  de  sens  moral,  f  La  popula- 
tion de  ri  ta  lie  dans  l'antiquité  [J.  Beloch].  Examinant  les  conclusions  de 
Nissen  dans  le  2*  vol.  de  son  Italische  Landeskunde,  B.  critique  sa  méthode 
et  arrive  à  des  chiffres  différents.  Il  admet  pour  toute  l'Italie  (moins  les  îles), 

10  au  temps  d'Auguste,  7  à  8  millions  d'habitants,  dont  4  ou  4  1/2  de  citoyens, 
2  ou  2  1/2  d'esclaves,  1/2  ou  1  de  pérégrins  et  de  Latins;  Nissen  admettait 
16  millions,  f  Recherches  hellénistiques.  La  première  guerre  de  Syrie  et 
la  situation  du  monde  vers  275-272  av.  J.  Ghr.  [G.  F.  Lehmann].  Reprenant 
Tétude  d'un  texte  astronomique  babylonien  de  Tannée  274,  dont  il  avait 

16  signalé  l'importance  dès  1892,  L.  montre  que  la  !*•  guerre  de  Syrie  a  com- 
mencé peu  après  l'automne  de  275.  Antiochus  fait  ses  préparatifs  à  Sardes 
(Sapardu)  et  la  guerre  se  déroule  dans  la  Cœlésyrie.  La  paix  qui  la  termina 
fut  conclue  avant  270/09,  peut-être  dès  273/2.  La  côte  méridionale  de  la  Phé- 
nicie  que  se  disputaient  les  rois  d'Egypte  et  de  Syrie  appartenait  au  roi 

20  d'Egypte  ;  Magas,  allié  d'Antiochus,  se  proposait  de  l'enlever  a  Ptolémée  II. 
Quand  Magas  eut  été  repoussé  (automne  274),  Ptolémée  prit  l'offensive  contre 
Antiochus.  L.  passe  ensuite  en  revue  les  principaux  faits  de  la  guerre.  11 
croit  à  la  prise  de  Damas  par  Antiochus  II  postérieure  à  la  guerre  et  la 
placerait  vers  268.  Admettant  que  la  victoire  d'Antiochus  I  sur  les  Oalates 

25  n'est  pas  antérieure  à  273/2,  il  place  entre  274  et  272  l'occupation  d'Ery- 
thrée s  par  Plotémée.  En  résumé,  la  guerre  vaut  à  Ptolémée  II  la  Pamphy- 
lie,  la  Gilicie,  la  Lycie  et  la  Garie.  La  1»*  guerre  de  Syrie  et  l'alliance  de 
Pyrrhus  et  d'Antiochus  provoquèrent  un  groupement  des  grandes  puissan- 
ces, que  L.  souligne  avec  raison.  D'un  coté  Magas,  Antiochus,  Pyrrhus, 

so  Tarente  et  Garthage,  de  l'autre  Ptolémée,  Antigone  Gonatas,  Areus  et 
Rome*  Dès  273  Rome  et  l'Egypte  sont  alliées.  La  mort  de  Pyrrhus  en  292  mit 
fin  à  ce  groupement.  1  Communications.  La  notation  des  nombres  dans  le 
monument  d'Ancyre  [G.  Sigwart].  8  nombres  sont  écrits  en  chiffres,  80  en 
lettres  ;  en  6  endroits  les  nombres  cardinaux  sont  écrits  en  chiffres  ;  les 

35  nombres  ordinaux  sont  tous  écrits  en  lettres.  G.  cherche  à  tirer  de  cette 
statistique  des  renseignements  sur  la  réfaction  du  texte,  sur  la  main  d'Au- 
guste ou  d'un  de  ses  scribes,  sur  la  main  de  Tibère,  f  L'ouvrage  historique 
de  Pollion  et  Horace,  Garm.  II,  1.  [E.  Kornemann].  K.  admet  que  les  vers 
periculosae  plénum  opvs  aleae  et  suiv.  font  allusion  à  la  partie  de  l'ou- 

40  vrage  de  Pollion  où  était  raconté  le  passage  du  Ruticon  (iacta  aléa  est). 

%\  1.  Beiheft.  Contribution  à  l'histoire  du  temps  des  Gracques.  Critique 

des  sources  et  recherches  chronologiques  [E.  Kornemann].  Mémoire  de  56 

pages.   K.   divise  ainsi.  A.  Critique  des  sources  :  1.  Textes  latins  et  Plu- 

tarque.  2.  Les  annales  de  Fannius  sont  la  source  première.  3.  Les  sources 

46  intermédiaires.  B.  Chronologie  :  1.  Chronologie  des  lois  de  Gaius.  2.  Date 

delà  loi  Thoria,  que  K.  place  en  640/114.  En  appendice, K.  cherche  la  date 

du  S.  G.   rapporté   dans  Josèphe,   Ant.  Iud.    XIII,  9,  2,  et  le  place  en 

632/122.  B.  HaUSSOULUBB. 

Biblioteca  mathematica,  3*   série.  F.  N.,   1903.  Sur  le  traitement  au 

«50  point  de  vue  de  l'histoire  de  la  civilisation  et  le  traitement  purement  pro- 
fessionnel de  l'histoire  des  mathématiaues  [G.  Enstrom].  Donne  aussi  des 
exemples  de  l'histoire  ancienne,  f  Instrument  de  nivellement  et  construc- 
tion des  tunnels  dans  l'antiquité  [W.  Schmidt].  Description  très  intéres- 
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santé  dé  la  dioptre  et  de  la  règle  de  nivellement  des  Grecs  (Héron,  Sur  une 
dioptre)  et  de  leur  emploi  dans  la  pratique,  f  A  la  réhabilitation  de  Sim- 
plicius  [F.  RudioJ.  Réplique  polémique  à  l'article  de  P.  Tannery  :  Simpli- 
ciua  et  la  quadrature  du  cercle  (T.  III.  1902).  %  Sur  quelques  jioms  d'au- 
teurs pas  encore  fixés  dans  les  traductions  de  Gérard  de  Crémone  fH.  Suter].  5 
h  :  Abbacus,  et  5  :  Liber  judei  super  decimum  Euclidis.  Hypothèses  émises 
sur  les  commentateurs  d'Euclide  arabes.  1 1.  J.  Verslûys,  Bcknopte  gcschiede- 
niê  der  wiskunde  ;  2,  D.  GaMBIOLI,  Brève  sommario  délia  storia  délie  materna' 
tiche  colle  due  appendice  sut  matematici  e  sut  tre  celebri  problemi  geometrici 
delV  anticMtà  [G.  Enestrôm]  1,  Manque  de  méthode;  trop  d'erreurs.  —  l<» 
2,  Sources  médiocres;  aucune  critique;  ce  livre  est  à  peu  près  une  trad. 
littérale  (pas  trop  bonne)  de  Bail,  Primer  of  the  ni  s  tory  of  mathematics 
1  [M.  Cantor].  Réplique  à  Enestrôm  <cf.  supra>,  exemples  de  l'his- 
toire  ancienne.  1  Du  récit  de  Siraplicius  sur  les  lunules  d'Hippocrate 
[W.  Schmidt).  Défense  très  intéressante  de  Simplicius  en  sa  qualité  de  15 
mathématicien.  Réplique  à  P.  Tannery  <cf.  supra>.  %  Hermannus  Dal- 
matta,  traducteur  d'ouvrages  sur  l'astronomie  [A.  A.  Bjôrnbo].  Réponse  à 
une  question  de  G.  Enestrôm.  Il  a  sans  doute  traduit  le  planisphère  de 
Plolémée.  \  Sur  l'origine  du  terme  «  ratio  subdnplicata  »  [Ques- 
tiou  de  G.  Enestrôm].  D'où  vient  cette  expression  ?  T  J.  Tropfke,  *o 
The Gtschichle  der  Elementir-Mathemalik  in  systematischer  Darstetlung[G.  Enes- 
trôm l  Utile,  f  A  la  question  du  traitement  de  l'histoire  des  mathé- 
matiques [G.  Enestrôm].  Réplique  à  Cantor  <cf.  supra>;  s'occupe  aussi 
de  l'histoire  ancienne,  f  Sur  la  forme  de  la  „  groma  "  des  arpenteurs 
romains  [W.  Schmidt|.  Description  d'après  les  textes  anciens,  comparés  à  85 
une  groma  récemment  trouvée,  f  Les  manuscrits  mathématiques  de  S. 
Marco  à  Florence  |  A.  A.  Bjôrnbo).  Description  détaillée  de  deux  mss.  latins, 
qui  contiennent  aussi  des  trad.  latines  des  ouvrages  mathématiques,  astro- 
nomiques et  physiques  de  l'antiquité  grecque  (à  suivre).  %  Sur  la  naissance 
de  l'idée  des  limites  [C.  R.  Wallner],  Archimède  n'a  pas  conçu  cette  idée  ;  M 
ses  opérations  sont  tout  à  fait  élémentaires  et  basées  sur  la  supposition 
qu'il  n'existe  pas  de  relation  métrique  entre  deux  lignes  courbées.  Celles-ci 
ne  peuvent  donc  être  mises  en  rapport  l'une  de  l'autre  que  par  des  inéga- 
lités, et  c'est  pour  ça  qu'il  n'est  pas  besoin  d'aller  à  la  limite.  %  Congrès 
international  de  l'histoire  des  sciences  mathématiques  et  physiques  à  39 
Rome.  1903  [G.  Vacca].  Compte-rendu  (en  italien).  %  Un  cours  de  mathé- 
matiques et  d'astrologie  au  moyen  âge  [A.  A.  Bjôrnbo].  Dans  ce  cours  se 
trouvent  plusieurs  ouvrages  grecs.  ^  Ibn  al  Qifti,  Tàrîch  al-hukamâ'.  hrsg. 
v.  J.  Lippbrt  [H.  Suter].  Édition  peu  satisfaisante.  %  Sur  le  mathémati- 
cien grec  Dionysodoros  [W.  Schmidt].  Petite  monographie  excellente.  S  40 
Sur  un  répertoire  bibliographique  de  la  littérature  manuscrite  mathéma- 
thique  du  moyen  âge  [A.  A.  Bjôrnbo].  Critique  du  remaniement  insuffisant 
des  textes  mathématiques  latins  dans  les  éditions  modernes  ;  moyens  d'y 
remédier;  projet  d'un  répertoire  bibliographique  des  mss.  latins,  y  com- 
pris les  trad.  d'ouvrages  de  l'antiquité  grecque.  A.  A.  Bjôrnbo.       ** 

Beitrage  zur  Kunde  der  indogermanischen  Sprachen.  XXVII,  n°  3-4. 
Etymologie  [Wiedmann].  Noms  de  parenté.  P.  2'« t,  çprjv  et  çpaCw.  1  Phry- 
gien [Alf.  Torp].  1.  L'inscription  bilingue  de  Dorylée.  2.  L'inscription  de 
Tyriaion.  1  Contributions  rhodiennes  [E.  Nachmanson].  1.  âya65i  -rû^at  : 
insc.  789;  vieille  formule  conservée,  comme  souvent  àyx^t  tvxw»  quand  50. 
l'i  n'est  plus  écrit  dans  la  xoiv^  et  même  dans  des  inscriptions  de  l'ère 
chrétienne.  —  2.  L'histoire  de  et.  Vers  £00  avant  J.-C.,  et  passe  à  ï  devant 
consonne  ;  beaucoup  plus  tard  devant  voyelle  :  inscr.  de  80  et  70  av.  J.-C. 
r.  de  phool.  —  Revue  des  Revues  de  1903.  XXVIII.  —  2 
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Formes  où  et  est  écrit  i  par  suite  de  ce  changement.  —  3.  oi>  o  :  deix  foii 
dans  Tcoiéw;  mais  par  contre  rcpaStvouj  (n°  397).  —  4.  L'assimilation  des 
liquides  :  p  à  la  fin  du  mot.  —  5.  Séparation  des  syllabes.  Une  seule  con- 
sonne appartient  à  la  syllabe  suivante;  deux  ou  trois  consonnes  sont  ratta- 
5  chées  à  la  voyelle  suivante,  selon  qu'elles  peuvent  commencer  un  mot 
grec;  les  doubles  consonnes  sont  séparées;  dans  a  plus  consonne,  il  y  a 
des  hésitations  ;  les  deux  éléments  d'une  diphtongue  ne  sont  pas  dis- 
joints ;  ces  règles  valent  aussi  pour  les  mots  composés.  Ce  système  est  des 
environs  de  200  av.  J.-C.  f  Contributions  à  l'ancienne  étymologie  italique 
10  [Louis  H.  Gray].  Osque  aflakus,  aflukad  :  lat.  (ab)laqueo  ;  osq.  cadeis  :  lat. 
cadmeus  (gloss.)  ;  osq.  angetuzet,  angitu  :  lat.  ango  ;  volsque  sepu  :  lat 
sequo;  pompéien  kaiia  :  lat.  caelum  ;  pélignien  uus;  v.  slave  eccles.  ?y; 
pélignien  hanustu  :  lat.  fanum  ;  ombrien  ancif  :  sk.  a&cati  ;  ombr.  ampe- 
fia  :  pefum  ;  ombr.  niru  :  gr.  vfpov,  ombr.  eru  €  ab  se  »;ombr.  anderuomu: 
16  lat.  interluo;  ombr.  asiane  ;  ombr.  ruseme  :  v.  nowois  vodra;  ombr.  furfe§: 
sk.  grbhnâti  ;  ombr.  andersafust  :  it.  andare  ;  ombr.  vatuva  :  lat.  uates.  f 
L'épenthèse  de  l'i  en  latin  [A.  Zimmermann].  Explique  que  pour  117  genti- 
lices,  on  ait  les  alternances,  a  ae  (ai)  :  Amulius,  Aemilius,  Attius,  Aetius, 
Maccius,  Maecius,  Nauius,  Naeuius,  ALlius  (fast.  cap.)  Aelius  (auteurs);  à 
20  l'époque  de  décadence,  on  a  souvent  ce  phénomène:  Ulpia  Fiai ua,Flae mica, 
etc.,  bene  uaeleas  (C.  I.  L.  XI,  6716),  etc.  \  Hom.  xexaçYi^*  [W.  Prellwiti]. 
Cf.  xtaytç,  lat.  hebes. 

T.  XXVIII,  n°  1-2.  Etymologies  [Wiedemann].  Sur  quelques  mots  indo- 
européens pour  «  soir  »,  lat.  finis,  p.  67.  1  Gloses  d'Hésychius  [A.  Fick]. 
as  Etude  des  formes  ioniennes.  Ion  -eîr)  de  -««,  g.  -e(*ç  ;  ïie<nj|i.pp(yj  ;  formations 
nominales  ;  -«fy  ;  -et)  ;  d{&aXdtirr<i>,  pX<4irro>,  etc.  ;  a  à  côté  de  <J>  ;  conjectures.  1 
Les  deux  premières  lignes  de  la  grande  inscription  étrusque  de  Sainte- 
Marie  de  Capouc  [Elia  Lattes],  f  «  Crâne  »  en  indo-européen  [J.  Schefte- 
lowitz].  Images  et  assimilations  (coupe,  coupole,  etc.)  qui  ont  déterminé 
90  l'affectation  des  mots  de  ce  sens  à  cette  fonction.  P.  L. 

Berichte  ûber  die  Verhandlungen  der  k.  S&chsîschen  Gesellschaft 
der  Wissenachaften  zu  Leipzig.  Phil.-hist.  Klasse.  54 •  vol.  (1902), 
3ê  livr.  Traduction  copte  de  TAncoratus  d'Epiphane  de  Salamine  IJ.  Leipold]. 
Textes  copte  et  grec  avec  trad.  allemande  de  ces  deux  fragments  qui  ne 
M  sont  pas  très  anciens  et  sont  à  la  Bibl.  Nat.  de  Paris  :  remarques  de 
langue  sur  le  texte  copte  et  sur  les  rapports  des  deux  textes  entre  eux. 
Bien  que  le  texte  copte  montre  combien  les  coptes  traduisaient  mal,  il  a 
cependant  pour  nous  une  grande  valeur  et  s'il  était  complet  permettrait 
d'établir  le  texte  de  l'original  bien  plus  sûrement  que  le  ms.  d'Iéna,  d'où 
40  dérivent  toutes  les  éditions  et  qui  date  de  1304.  Le  trad.  copte  devait  vivre 
vers  451  et  les  fragments  que  nous  avons  doivent  dater  de  l'an  1000 
environ.  %  La  classification  romaine  du  jus  divinum  et  humanum  [M. 
VoigtJ  Art.  de  12  p.  Xy. 

%%  Vol.  55  (1903).  Liv.  1.  Les  affaires  de  droit  privé  dans  l'ancien  jus 
45  publicum  [M.  VoigtJ.  Avant  l'époque  impériale  rentre  dans  le  droit  public 
tout  acte  concernant  l'État,  y  compris  les  affaires  qui  relèvent  du  droit 
privé  d'après  la  conception  moderne  :  vente,  achat,  échange,  donation, 
héritage,  location,  prêt,  caution,  affranchissement  d'esclave,  etc.  Indication 
des  affaires  connues  historiquement  qui  rentrent  dans  ces  catégories  avec 
50  citation  des  auteurs.  Caractères  particuliers  de  ces  actes  par  opposition  à 
ceux  qui  concernent  exclusivement  des  personnes  privées.  P.  L. 

Berliner  philologische  Wochenschrift.   23*  année,  1903,  n«  du  3  jr. 
Ueraklides  von  Ephuos  griech.  u.  deutsch  von  H.  Dibls  [F.  Lortxing].  Long 
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article  ôlogieux  dont  la  fin  est  au  n°  suivant.  1  L.  Wrigl,  Sludien  su  dem 
unedierten  astrologischen  Lehrgedicht  des  Johannes  Kamateros  [W.  Kroll].  Suffi- 
sant. \.  W.  PBTBRSON.  Collations  from  the  Codex  Cluniacensis  s.  Holkhamicus 
of  Cicero  [Th.  Stangl).  Bonne  étude  sur  un  ms.  du  9*  s.  %  M.  Collignon  et 
L.  COUVB,  Catalogue  des  vases  peints  du  musée  national  d'Athènes  [A.  FurtWân-  5 
gler].  Quelques  observations.  1  F.  Bender.  Antikos  Vôlkerrtcht  vomehmlich 
im  Zeitaller  des  Polybius  [Ad.  Bauer].  De  bonnes  parties.  \  P.  Wbndland, 
Christentum  und  Hellenismus  in  ihren  litterarischen  Besiehvngen[E.  Preuschen]. 
Conférence  intéressante.  1  Léo  Maybr,  Handbuch  der  griech.  Etymologie,  t.  4. 
[K.  Schmidt].  En  somme,  ce  gros  ouvrage  ne  marque  pas  un  progrès  réel  10 
sur  Curtius.  1  H.  Wbimbr,  Geschichte  der  Pûdagogik  [0.  Weisseufels].  Ana- 
lyse. S  Fragment  sur  papyrus  d'un  poème  épique  sur  Dionysos  |A.Ludwichj. 
Publié  par  Kenyon  ;  quelques  observations  de  L.  %%  10  jr.  Alb.  Brùcknbr, 
Faustus  vnn  Afileve,  ein  Beitrag  sur  Geschichte  des  abendlundischen  Manichàismus. 
[E.  Preuschen].  Utile  comme  réunion  de  matériaux,  f  P.  Salluzzi,  Sui  15 
pressi  in  Egitto  nelV  età  tolemaica  [P.  M.  Meycr].  Méritoire,  f .  F.  Adler.  Das 
Mausoleum  su  Halikarnass  fB,  Graef].  Beau  travail,  quelques  résultats  doivent 
êlre  contrôlés,  f  J.  F.  Bbthunb-Bakbr,  The  Meaning  of  Homousios  in  the 
Conslantinopolitan  Creed  [A.  Hilgenfeld].  Qqs  bonnes  remarques  philolo- 
giques 1  Fr.  Hanssbn,  Zur  latein.  und  roman.  Metrik  [R.  Helm].  Eloges.  \  20 
G.  André,  D%ns  quelle  mesure  se  sert-on  encore  du  latin  ?  [K.  Bruchmann]. 
Analyse.  T  Sur  la  tradition  de  l'Hélène  de  Gorgias  [K.  Fuhr].  Polémique  contre 
Drerup.  tl  17  jr.  IL  Wbil,  Etudes  de  littérature  et  de  rythmique  grecques 
[H.  Gleditsch].  Excellent.  f  Ernst  WÛST,  Beitràge  sur  Textkritik  und  Exégèse 
der  Platonischen  Polileia  [0.  Apelt].  Sérieux.  %  P.  COUVREUR,  Hermiae  Alexan-  ss 
drini  in  Platonis  Phaedrum  scholia  [W.  Kroll].  Eloges.  \  A.  Gudbman,  P. 
Cùrnelii  Taciti  de  vita  et  moribus  Cnaei  lulii  Agricolae  liber  [K.  Knaut].  Très 
soigné,  original,  f  J.  Kasrst,  Geschichte  der  hellenislischen  Zeitalters  [Ad. 
Bauer].  Très  recommandé.  K  Ilpaxtixà  x^ç  èv  'Aôïjvatç  àp^aioXoyixYiç  étaipcfaç 
[B.].  Analyse  élogieuse.  %  R.  Koldbway,  Die  hethitische  Stèle  gefunden  in  der  30 
Kônigsburg  su  Babylon  ;  le  même,  Die  Pflastersteine  der  Processionsstrasse  A- 
ibur-tabu  in  Babylon  [G.  F.  Lehmann].  Bon.  %  L.  Sûttbrlin,  Das  Wesen  der 
sprachliehen  Gebilde  [K.  Bruchmann].  Vise  W.  Wundt.  \  G.  Rbthwisch, 
Jahresberichte  fur  das  hôhere  Schulwesen  fC.  Noble].  Entreprise  qui  a  réussi  à 
tous  les  points  de  vue.  W  24  jr.  Untersuchungen  sur  àlteren  griech.  Prosalite-  35 
rature,  suit  Beilrâgen  von  K.  Emmingbr,  H.  Kullmer,  Val.  SCHNEIDER, 
M.  Vogt,  herausg.  von  Eng.  Drbrup.  W.  von  Christ  zum  70.  Geburtstage 
gewidmet  [E.  Schwartz).  Long  art.  dont  la  fin  est  au  n°  suivant.  %  Ant. 
ZlNGBRLB,  T.  Livi  ab  Urbe  condita  libri,  1.  21-25  [F*  Fûgner].  Editio  minor 
pour  les  classes.  1f  Beitràge  sur  allen  Geschichte  herausg.  von  C.  F.  Lehmann,  40 
1. 1,  fasc.  2  et  3:  t.  2,  fasc.  1  et  2  [Ad.  Bauer].  Analyse  élogieuse  des  articles 
contenus  dans  ces  fascicules.  1  A.  Nikitsky,  Die  geographische  Liste  der  del- 
phischen  Proxenoi  [W.  Larfeld)  De  bonnes  parties,  f  J.  N.  Svoronos,  Die 
polykletische  Tholos  in  Epidauros  [Bothe  Graef].  Très  important.  %  Ernst 
Fabricius,  Die  Entstehung  der  rômischen  Limesanlagen  in  Deutschland  [Sie-  45 
bourg].  Eloge3.  f  A.  M  AU,  Katalog  der  Bibliothek  des  k.  deutschen  archaeol. 
lnstitutes  in  Rom,  t.  2  fW.  Kroll].  Très  méritoire.  tf  31  jr.  P.  Crawpord 
Bubkitt,  S.  Ephraimys  Quotations  from  the  Gospel  collected  and  arranged 
[A.  Hilgenfeld].  Recherches  très  approfondies.  %  IL  de  la  Ville  db  Mirmont, 
Ciceronis  oratio  Philippica  prima  [H.  Nohl].  Sufisant.  %  K.  Stabdlbr,  Die  60 
Horasfrage  seit  Lessing  [0.  Weissenfels].  Défense  chaleureuse  d'Horace 
comme  poète  lyrique.  J  V.  Ussani,  Codices  Latini  bibliothecae  Universitatis 
Meuanensis  ante  saec.  XVI  exarati  [F.]  Soigné,  f  Album  gratulatorium  inhono* 
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rem  H.  van  Herwerden  propter  septuagenariam  aetatem  [W.  Kroll].  Analyse 
élogieuse  des  articles.  1  H.  Wincklbr,  Altorienlalische  Forschungen  [B.  Meiss- 
ner].  Eloges.  %  L  Lafoscadb,  De  epistulis  [aliisque  litulU)  imperalorum 
magistratuumque  Romanorum,  quas  ab  aetate  Augusti  usque  ad  Conjtantinum 

B  graece  lapides  papy  rive  servaverunt  [P.  Viereck].  Sera  le  bienvenu.  1  Alf. 
Tobp,  Etruslcische  Beitrâge  [G.  Herbig].  Long  art.  dont  la  fin  est  au  n*  sui- 
vant. %%  7  fév.  J.  SCHULTZ,  Zur  IliasKvitik  ;  —  le  même,  Da$  Lied  von  Zorn 
Achills  [C.  Haeberlin].  Manqué  et  pour  le  fond  et  pour  la  forme.  1  Hans 
ACHBLIS,  Die  Martyrologien,  ihre  Geschichte  und  ihre  Wert  ;  —  Aug.  Urbain, 

10  Ein  Martyrologium  der  christlichen  Oemeinden  su  Rom  am  Anfang  des  5  Jahrh. 
[E.  Preuschen].  Eloges.  1  Fr.  Art.  Hirtzbl,  P.  Vergilii  Maronis  opéra 
[J.  Tolkiehn].  Suffisant,  f  S.  Bbrgbr,  Les  préfaces  jointes  aux  livres  de  la 
Bible  dans  les  mss.  de  la  Vulgaie  [P.  Gorssen].  Fait  encore  plus  vivement 
regretter  la  mort  de  l'auteur.  1  H.  Gunkbl,  Die  Sagen  der  Gênais,  1  [H.  Zim- 

45  mernj.  Intéressant,  f  Paul  Caubr,  Palestra  vitae  [M.  G.  P.  S.  Schmidt].  Des 
réserves.  1  Art.  de  Lbnschau  sur  la  topographie  de  l'ancienne  Agrigente. 
%%  1*  fév.  Wilh.  NBSTLB,  Euripides  der  Dichler  des  griech.  Aufklàrung;  le 
même,  Untersuchungen  ûber  die  philosophischen  Quellen  des  Euripides  [L.  Blocb]. 
Travaux  très  savants,  très  utiles,  mais  n'entraînant  pas  la  conviction.  1 

20  Wilh.  SCHRADBB,  Die  $eelenlehre  der  Griechen  in  der  àlleren  Lyrik  [O.  Schrô- 
der].  Conférence  pleine  de  vie.  f  Joh.  Flbmmino  und  L.  Radbrhachrb, 
Dos  Buch  Henoch  [El.  Gunkelj.  Observations  sur  le  texte  grec,  f  Julius 
Wolfp,  De  clausulis  Ciceronianis  [W.  Kroll].  Bon.  1  H.  Michabl,  Dan  home* 
rische  und  das  heutige  Ithaka  [K.  Wolî].  Polémique  manquée  contre  DÔrp- 

ts  feld,  soutenant  que  Leucade,  non  Ithaque,  est  la  patrie  d'Ulysse,  f  L.  Can- 
tarblli,  La  série  des  curatores  aquarum  [W.  Liebenam].  Analyse,  f  Gnstav 
Bauch,  Deutsche  Scholaren  in  Krakau  inder  Zeit  der  Renaissance \C.  Haeberlin]. 
Intéressant.  1fl[  21  fév.  Otto  Cuntz,  Polybius  und  sein  Werk  [G.  Wunderer]. 
Soulève  beaucoup  de  questions  intéressantes  et  cherche  à  les  résoudre.  1 

30  W.  GBBHARDI,  Ein  âsthetischer  Kommentar  su  den  lyrischen  Dichtungen  des 
Horat,  2e  éd.  par  A.  Schbpflbr  [O.  Weissenfels].  Plein  d'intérêt.  1  Léo 
Bloch,  Alkestis  Sludien  ,C  Haebertin].  Mérite  d'être  lu.  1  Th.  Homollb, 
Fouilles  de  Delphes.  2.  Topographie  et  architecture.  Relevé  et  restaurations 
par  Albert  Tournairb,  1  [H.  Pomtow).  Très  long  article  élogieux  dont  la 

36  fin  est  au  n°  suivant.  1  F.  W.  v.  Blssino  und  J.  Cap  art,  Zu  Ermans  Auf- 
sats  Kupferringe  an  Tempelthoren  [W.  Schmidt].  Analyse.  1  J.-G.  Kbmpf, 
Romanorum  sermonis  castrensis  reliquiae  coltectae  et  illuatratae  [W.  Kroll  j.  Très 
soigné.  W  28  fév.  A.  Balsamo,  Sulla  composition*  délie  Fenicie  di  Euripide 
[Weckleln].  Soigné,  mais  la  conclusion  n'est  pas  acceptable,  f  Cam.  Casse, 

40  Studi  Callimachei  [C.  Haeberlin].  Eloges.  1  Aug.  Mangini,  Index  codicum 
Latinorum  bibliothecae  publicae  Lucensis  [L.  Traube].  Soigné.  1  Kasimir 
MORAWSKI,  Parallelismoi  sive  de  locutionum  aliquot  usu  et  factis  apu*  auetores 
Graecos  nec  non  Latinos  [W.  Kroll].  Quelques  réserves.  1  Die  Reform  des 
hôheren  Schulwesens  in  Preussen,  herausg.  von  W.  Lbxis  [O.  Schroeder].  Utile. 

46  1J7  mars,  R.  Dbmoulin,  Epiménide  de  Crète  [F.  Lortzlng].  Très  méritoire. 
%  Fr.  Blass,  Evangelium  secundum  Johannem  [E.  Nestlé] .  Beaucoup  de  sup- 
pressions dans  le  texte.  %  J.  van  dbr  Valk,  De  Lucretiano  carminé  a  poeta 
perfecto  atque  absoluto  [Ad.  Brieger].  N'a  pas.  prouvé  sa  thèse.  1  Ad.  Furt- 
wanglbr,  Aphrodite  Diadumene  und  Anadyomene  [Th.  Schreiber].  Analyse.  1 

60  Leop.  Mbssbrschmidt,  Die  Hettiter  [P.  Jensen].  Contestable.  %\  14  mrs. 
Joh.  GbfpCKBN,  Die  Oracula  Sibyllina  ;  —  le  même,  [Composition  und  Entste- 
hungsseit  der  Oracula  Sibyllina  [Arth.  Ludwich|.  Long  article  dont  la  fin  est 
au  n*  suivant.  f  Ant.  ZingbrLb,  T.  Livi  ab  Urbe  condita,  lib.  43,  éd.  major 
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[P.  Fûgner].  Excellent.  1  W.  Passow,  Studienzum  Parthenon  [Fried.  Hauser]. 
Intéressant.  1  Otto  Sbeck,  Kaiser  Augustus  [Fried.  Cauer].  Ne  donne  pas  tout 
ce  qu'il  annonce,  mais  ce  qu'il  donne  est  bon.  ï  21  mars.  V.  Hoblzbr,  De 
poesi  amatoria  a  comicis  atticis  exculta,  ab  elegiacis  imitatione  expres&a  [G. 
Haeberlin].  Solide.  1  G.  Sbgrb,  M.  Tullio  Cicérone.  Il  primo  libro  de  officiis  8 
[II.  Deiter].  Des  lacunes,  f  H.  Magnus,  Studien  sur  Ueberlieferung  und  Kritik 
der  Metamorphosen  Ovids  [II.  Ilelm].  N'a  pas  donné  tout  ce  qu'on  attendait. 
1  Erwin  Rohdb,  Psyché,  3- éd.  [P.  StengelJ.  Succès  mérité.  ï  J.  A.  Knudtzon, 
Dit  swei  Arzawa-Briefe.  Die  âltesten  Urkunden  in  indog.  Sprache  [F.  Justl]. 
Analyse.  M  28  mars.  W.  S.  Tbuffbl,  Aeschylos  Perser,  4«  éd.  par  N.  Wbck-  10 
lbin  IC.  Haeberlin].  Bon.  1  C.  Schbnkl  et  Aem.  Rbisch,  Philostrati  minoris 
imagines  [W.  Schmid].  Soigné,  f  K.  RuCK,  Das  Exserpt  der  Naluralis  His- 
toria  des  Plimus  von  Robert,  von  Cricklade  [D.  Detlefsen].  Rend  un  grand  ser- 
vice à  la  science.  1  E.  MaasS,  Griechen  und  Semilen  auf  den  Isthmus  von  Ko- 
rinth  [0.  Gruppe].  Manque  parfois  de  critique.  1  KônigL  Museen  in  Berlin,  t» 
Der  Hildesheimer  Silberfund  herausg.  von  E.  PbrniCB  u.  Fr.  Wintbr  [J. 
Boehlau].  Grands  éloges.  ^  Konstantinopel  unter  Sultan  Suleiman  dem  foossen 
aufgenommen  im  J.  4559  durch  M.  Lorichs  aus  Flensburg  herausg.  von  E. 
Obbrhummer  [J.  Partsch].  Méritoire.  1  Ernst  Curtius.  Ein  Lebensbild  in 
Briefen,  herausg.  von  Fried.  Curtius  [P.  Stengcl].  Des  plus  intéressants.  M 
1  De  l'authenticité  du  discours  d'Andocide  contre  Alcibiade  [K.  Fuhr].  Vive 
polémique  contre  Drerup.  H  4  av.  Ad.  Hilgbnfbld,  Ignatii  Antiocheni  et 
Polycarpi  Smymaei  epistulae  et  martyria  [C.  Weyman].  Des  critiques.  1  Col- 
lection d'Upsal.  Vil.  LUNDSTRÔM,  L.  Juni  Moderali  Columelae  opéra  omnia, 
fasc.  VI  [ W.  Becker].  Puisse  la  suite  être  bientôt  publiée.  1  W.  Fr.  Kaisbr,  w 
Quo  lempore  diaiogus  de  oratoribus  scriptus  sit  quaerilur  f  E.  Wolff].  Du  bon  sens 
qui  a  permis  à  l'auteur  de  rectiûer  plusieurs  erreurs  établies.  J  Léon 
JOULIN,  Les  établissements  gallo-romains  de  la  plaine  de  Martres-Tolosanes 
[F.  Haug].  Vivement  recommandé.  %  Bulletin  de  géographie  historique  et  des- 
criptive, année  1901  [J.  PartschJ.  Très  utile.  1  Ferd.  Sommbr,  Handbuch  der  90 
latein.  Laut-und  Formenlehre  [E.  Schwyzer].  Bon.  fl  11  av.  J.  Bayley 
Browdbr,  The  time  éléments  in  the  Orestean  trilogy  [Wecklein].  Analyse  plutôt 
élogieuse.  1  Herondie  Mimiambi.  Accedunt  Phoenices  Coronistae,  Mattii 
Miiniamborum  fragmenta,  tertium  éd.  0.  Crusius,  éd.  minor  [G.  Hae- 
berlin]. Bon.  IFr.  Blass,  Lycurgi  oratio  in  Leocrotem,  éd.  minor  [K.  Fuhr].  8» 
Peu  de  changements.  H  L.  de  Stbfani,  Pei*  il  testo  délie  epistoley  di  Eliano 
[W.  Kroll].  Quelques  choses  nouvelles.  ^  R.  Hbinzb,  Virgils  epische  Ttchnik. 
[R.  Helm].  Long  article  élogieux  dont  la  suite  est  au  n°  suivant,  f  Studies 
in  honor  of  Basil  L.  Gildersleeve  [W.  Kroll].  Courte  indication  des  articles 
contenus  dans  le  volume.  \  S.Frankfurtbr,  Regisler  zu  den  arch.  epigr.  Mit-  40 
teiiungen  aus  Osterreich-Ungarn.  années  1-20  [Hiller  von  GaertringenJ.  Utile. 
1  H.  van  Hbrwbrdbn,  Lexicon  graecum  supvletorium  et  dialecticum  [L.  Cohn]. 
Rendra  des  services,  ffl  18  av.  Arth.  Ludwich,  Horneri  carmina,  pars  prior, 
Ilias  [R.  Peppmûiler].  Grands  éloges.  ï  Naz.  Capo,  De  S.  Isidori  Pelusiotae 
epistularum  recensione  et  numéro  quaestio  [W.  Kroll].  Peu  acceptable.  |  P.  F.  41 
Hiller  von  Gabrtringbn,  Thera%  t.  4  [R.  Weil].  Bon.  1  Der  rômische  Limes 
in  Ocsterrtich,  fasc.  3  [E.  Anthes].  Soigné.  1[  Collection  Schanz,  14.  Alb. 
FtiCHS,  Die  Temporalsdtze  mit  den  Konjunctionen  "ôw"  und  •' Solange  als" 
[K.  Fuhr].  Recherches  qui  méritent  d'être  continuées  Jf  25  av.  S.  Eitrbm, 
Zur  Ilias- Analyse.  Die  Aussà'hnung  (G.  Haeberlin].  Le  principe  de  la  50 
recherche  n'est  pas  juste,  mais  la  recherche  est  faite  avec  soin.  ï  O.  Schà- 
PBa,  Die  Philosophie  des  Heraklit  von  Ephesos  und  die  moderne  Hcraklit- 
forschung   [F.  Lortzing].  Mauvais  pour  le  fond  comme  pour  la  forme,  f 
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E.  L.  de  Stbfani,  /  manoscritti  délia  Hi&toria  Animaliwn  di  Eliano  [W.Schmld; 
S.  devrait  donner  une  édition  d'Elien.  K  Otto  Kbllbr,  Pseudacronis  Scholia 
in  Horatium  vetustiora.  1.  Sch.  A  V  in  carmina  et  epodos  [P.WesnerJ.  Nous 
devons  remercier  Tauteur  de  ce  qu'il  nous  donne.  1  Haus  Libtzmann,  Dos 

8  Muratorische  Fragment  und  die  monarchianischen  Prologe  su  den  Evangelien 
[Eb.  Nestlé] .  Bonne  entreprise.  H  Karl  Buddb,  Dos  aile  Testament  uni  dit 
Ausgrabuugcn  ;  —  Alf.  Jbrbmias,  Im  Kampfe  um  Babel  und  Bibel  [B.  Meissner\ 
Relatifs  aux  rapports  entre  la  Bible  et  PAssyriologie.  1  Hans  Dblbrùck, 
Geschichle  der   Kriegskunst  im  Rahmen  der   politise hen  Geschichte  [G.  Wolff). 

*°  Long  article  dont  la  fin  est  au  n°  suivant.  1  G.  Patroni,  L'origine  délia 
Domus  ed  un  frammento  Varoniano  maie  inteso  |F.  v.  DuhnJ.  L'idée  princi- 
pale du  livre  mérite  l'attention,  ff  2  mai.  W.  Hbindl,  Quaesliones  Sopho- 
cle* critiese  [N.  Wecklein].  Bon  travail  d'un  débutant.  1  Th.  Gompbrz,  Pto- 
tonische  Aufsàtse.  3.  Die  Kompositio.i  der  Gesetze  [C.  Ritterj.  Approfondi  et 

**  pénétrant.  \  Ferd.BAUBR,  Quxstiones  saenicae  Plautinae  [Alb.  Mùller].  Sérieux. 
ïf  E.  ROSSBNBBRO,  Studitn  zur  Rede  Ciccros  fur  Murena  [H.  Nohl].  Suggestif. 
%  A.  Klter,  Columbus  und  die  Géographie  der  Griechen  [Berger!.  Conférence 
intéressante.  J  R.  Lanciani,  Slorio  degli  Scavi  di  Roma  e  notisie  intorno  U 
collezioni  Romane  di  Anlichità  [G.Wissowa].  Important.  ^  Alb.  Mullbr,  Dos 

20  attische  Buhnenwesen  [K.  Bruchmann].  Excellent.  U  9  mai.  Pausanias's  Des- 
eription  of  Greece.  Translated  with  a  commentary  by  J.  G.  Frazbr  ;H. 
Pomtow].  Grands  éloges.  K  Anecdota  byzantina  d'Upsal.  Vil.  Lundstrôm.  1. 
Anonymi  carmen  parxneticum  et  Pauli  Helladici  epistola  [Th.  Preger].  Intéres- 
sant. %   S.  CONSOLI,    Uautore   del  libro   De  origine  et  situ  Germanurum  [Ed. 

M  Wolff].  Beaucoup  de  peine  perdue  pour  montrer  que  cet  auteur  serait 
Pline  l'Ancien.  j  Aug.  Engblbrbcht,  Die  consolatio  philosophix  des  Boethius 
[C-  Weymann].  Soigné.  J  Ch.  Waldstbin,  The  Argive  Hera  of  Polycletui  [B. 
Sauer).  Le  problème  reste  toujours  sans  solution.  1  H.  Wincklbr,  Die 
babylonische  Kullur  in  ihren  Besiehungen  sur   unsrigen;    —  Ed.   K0NIG,  Baby- 

30  Ioniens  Kultur  und  die  Weltgcschichte  [B.  Meissner],  Eloges  pour  W.  J  Th. 
Lindnbr,  Weltgcschichte  seit  der  Vôlkerwanderung  [Th.  Lenschan].  Beaucoup 
de  science.  %%  10  mai.  Aug.  Fick,  Dos  aile  Lied  votn  Zome  Achitls  (Urmenis 
au*  der  Ilias  ausgeschieden  und  metrisch  ùbersets  [C.  Ilseberliu].  Tentative  en 
somme  intéressante.  ï  J.  Laminnb,  Le  traité  Péri  Hermeneias  cTAristote  [0. 

«5  Apelt].  Atteint  son  but.  f  Carlo  Pascal,  Osservationi  sul  primo  libro  di 
Lucresio  [A.  Brieger].  Science  et  finesse.  1  Alb.  Curtis  Clart.,  M.  Tullii 
Ciceronis  orationes.  T.  6  [A.  Kornitzer].  La  meilleure  édition  critique,  indis- 
pensable. 1  H.  Nissbn,  Italische  Landeskunde.  2.  Die  Slddte  [PartschJ.  Long 
article  favorable  dont  la  fin  est  au  n°  suivant.  1  R.  C  Fligkingbr,  The 

40  meaning  of  ln\  tf,;  <ntyjvTi;  in  writers  of  the  fourth  century  [Alb.  Millier]. 
Soigné.  H  23  mai.  Erich  Bbthb,  Homcr  und  die  Heldensage.  Die  Sage  vom 
Troischen  Krieg  [C.  Ilseberlin].  Simple  brochure  qui  doit  être  classée  parmi 
les  travaux  les  plus  importants  qui  aient  été  écrits  sur  la  question  homé- 
rique. 1   Dissertationes  philol.   Ilalenses.  16.   1.  Seth  K.   Gifford,  Pauli 

46  Epistulas  qua  forma  legerit  Joannes  Chrysoslomus  [Eb.  Nestlé],  Bon.  1  L. 
MaCCari,  Osservastoni  ad  Orasio  ;  —  Fr.  NiCOLlNl,  Per  la  duta  delV  epistola 
d'Orasio  ad  Piêanes  [J.  Haussner].  Discussion.  1  V.  Ussani,  Di  una  doppia 
redatione  del  commento  di  Benvenuto  da  Imola  al  poema  di  Lucano  ;  —  le  même, 
Çalullo  mimugrafo  e  uno  scolio  lucaneo  [C.  Hosius].  Bon.  ^    L'amministrasione 

50  délie  anlichità  e  belle  arle  in  Italia,  juillet  4901  -juin  490t\  —  Elenco  degli  edilisi 
monumentali  in  Italiu  [F.  von  Duhu).  Très  utiles.  1  Sammlung  der  griech. 
Dialektinschrifton.  VI,  2,  2.  Wortregister  sum  f  bis  $•  Htflc  des  *»  Bandes  von 
H.  Mbybr  et  C.  Wbndbl  [W.  Larfcld].  Est  le  bienvenu.  %  Wilh.  Mbtbe, 
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Henticits  Stephanm  ùber  die  Regii  Typi  Grseci  [V.  Gardthausen].  Eloges,  n 
30  mai.  Al.  Rzach,  Hetiodi  carmina  [Arth.  Ludwich].  Loug  article  favorable 
dont  la  fin  est  au  n»  suivant.  %  W.  E.  Watbrs,  Petronius  cena  Tnmatchionis 
[W.  Kroll).  Suffisant.  1  O.v.  Gbbhardt,  Passio  S.  Theclœ  Virginis.  Die  latein. 
Uebenctsungen  der  Acta  Pauli  et  Theclse  [A.  BiglemairJ.  Méritoire.  1  Prospero  5 
VaRBSC,  H  calendario  romano  aWelà  délia  prima  guerra  puniea  [L.  Holzapfel]. 
Soigné,  mais  contestable.  1  P.  Frôd.  Girard,  Uistoire  de  l'organisation  judi- 
ciaire des  Romains  [O.  GeibJ.  Important.  1  0.  Dbnsusianu,  Sur  Vallération 
du  C  latin  devant  E  dans  le*  langues  romanes  [W.  Meyer-LubkeJ.  Polémique 
contre  Mohl.  1  Sur  les  fragments  de  Solon  dans  la  IloXiteia  VAôïivafov  io 
[Arth.  Ludwich].  Long  article  dont  la  suite  est  dans  les  deux  u»«  sui- 
vants. If  6  jn.  A.  GBNTILLB,  Del  poema  di  Ostio  sulla  guerra  istriana  [R. 
Helm.].  Analyse.  J  H.  Bblling,  Studien  ùber  die  Liederbùcher  des  Horatius 
[Em.  RosenbergJ.  Très  grands  éloges.  \  L.  Mittbis,  Zur  Geschichte  der 
Erbpacht  im  AUer Lum  [P.  M.  Meyerl.  Beaucoup  de  finesse  et  excellente  45 
méthode.  %  Fr.  Cumont,  Les  Mystères  de  Mithra,  2-  éd.  [G.  Wolff].  Bon. 
1  W.  Wbinbbrobr,  Studien  sur  Handschriflenkunde  [Fr.  Rûblj.  Bon.  \\ 
13  jn.  SevoçtôvTo;  <rrtfpî.\L\LOiTCL  èx  8top0to(reti>;  xoi  épjirjvefat;  *Ia>ivvov  Ilavxa^Sou. 
[W.  Nitsch].  Ouvrage  de  valeur.^  S.  K.  2axeXXap<57ro-jXoç,  Ilepl  Atêfou  'Avîpovtxou, 
fctXoXofixà  napaTïipVjiiaTa  [R.  Helm].  Analyse.  H  P.  WBSSNBR,  Aeli  Donati  quod  20 
fertur  commentum  Tcrenti.  Accedunt  Eugraphi  commentum  et  scholia  Bembina,  1 
[R.  Kauer].  Réussi.  1  Mélanges  Perrol  [A.  FurtwanglerJ.  Analyse  des  articles 
contenus  dans  le  volume.  \  Wilh.  Larfeld,  Handbuch  der  grieeh.  Epigra- 
pkik.  2.  Die  Attischen  Inschriften  [E.  Ziebarth].  En  somme  mérite  d'être 
chaudement  recommandé.  K  H.  Wincklbr,  Die  Gesetze  Hammurabis  Kônigs  25 
von  Babylon  um  &50  v.  Ch.  Dos  atteste  Gesetsbuch  der  Welt,  —  J.  JbrbmiaS 
Moses  und  Hammurabi  [Justi].  Importants,  f  M.  JORiS,  Ueber  Homerùbertra- 
gungmit  neuen  Proben  [K.  Bruchmann].  Intéressant.  Hf  20  jn.  R.  41ex.  Nbil, 
ThcKnights  of  Aristophanes  [K.  ZacherJ.  Science  uu  peu  trop  indisciplinée,  f 
Scriptores  originum  Coustantinopolitarum  rec.  Th.  Prbgbr,  Hesychii  illus-  w 
tris  origines  Constantinopolitanae.  Anonymi  enarrationes  brèves  chronologicae. 
Anonymi  narratio  de  aedi/icatione  S.  Sophiae  [von  Dobschûtzj.  Eloges.  % 
B.  ROMANO,  Lacritica  letteraria  in  Auto  Gellio  [H.  Peter].  Bon.  f  G.  WBLCKBR, 
Der  Seelenvogel  in  der  alten  Litteralur  und  Kunsl  [Sam  Wide].  Soigné,  original. 
t  J.  AsbaCH,  Zur  Geschichte  und  Kultur  der  rômischen  Rheinlande  [A.  Schul-  95 
ten].  N'est  pas  satisfaisant.  1  W.  Christ,  Grundfragen  der  melischen  Melrik 
derGrieetien  [H.  Gleditsch].  Des  critiques,  n  27  jn.  V.  Tûmmasini,  Xcno- 
phontis  de  re  equestri  libellus  [H.  Schenkl].  Bon.  1  N.  PlNTBR,  Lucanus  in  tra- 
dendis  rébus  geographicis  quitus  usus  sit  auctoribus  ;  —  J.  Babumbr,  De  Posido- 
nio,  Megasthene,  Apoltodoro  M.  Annaei  Lucani  auctoribus  [J.  PartschJ.  Suffi-  40 
sant.  1  Victor  Bêrard,  Les  Phéniciens  et  l'Odyssée,  \  [II.  Lewy].  Long  article 
dont  la  fin  est  au  n»  suivant  ;  l'auteur  veut  trop  prouver.  \  N.  T.  IloXfor);, 
MeXéttxt  «épi  xoû  (Hou  xal  ttj;  y\tô<j<jr\ï  tou  éXXyjvtxou  Xaoû  [Aug.  Heisenberj.  Beau- 
coup de  soin.  1  O.  Wbissknfbls,  Kernfragen  des  hôheren  Unlerrichts 
ÎK.  Bruchmann].  Intéressant.  \\  4  jt.  J.  v.  Lbbuwrn,  Aristophonis  Aves  45 
[0.  KaehlerJ.  Réussi,  f  Ad.  IIarnack,  Diodor  von  Tarsus  |E.  Preuschen].  De 
la  valeur.  J  G.  CURCIO,  Poeti  latini  minori.  4.  Gratti  CynegelUon.  S.  Oviii  de 
piscibus  et  feris  [H.  Schenkl].  Grosse  entreprise  qui  mérite  d'être  continuée.  1 
V.  GardthaUSBN,  Sammlungen  und  Cataloge  griechischer  Handschriften 
[W.  WeinbergerJ.  Très  soigné  malgré  des  lacunes.  1  Greek  papyri  from  the  t>0 
Cairo  Muséum  togetherwilh  Papyri  of  Roman  Egypt  from  American  collections 
byE.  J.  Goodspbbd  [W.  Schubart].  Des  choses  intéressantes.  H  il  jt.  Chr. 
Kûnnbth,  Der  pseudohesiodeische  Heraklesschild  [A.  Ludwich].  Excellent.  f 
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G.  E.  Borbnius,  De  Plutarcho  et  Tacito  inter  se  congruentibus  |H.  Peter].  Ana- 
lyse. %  M.  W.  L[NDSAY,  M.  Valerius  Marlialis  Epigrammata  ;  —  le  même, 
The  ancient  Editions  of  Martial  [G.  Hosiusj.  Eloges.  J  Kleinc  Sehriften  von 
Karl  Lbhrs,    herausg.  voq  A.   Ludwich  [W.  KrollJ.  Utile.  1  R.  Pbtbrs- 

5  dorff,  Germanen  und  Griechen  'E.  Wolff).  Rapproche  les  données  fournies 
par  Homère  et  Tacite.  J  H.  Brbtzl,  Botanische  Forschungen  der  Alexandcnu- 
ges  fil.  Stadler).  Soigné.  %  A.  SoglianO,  Dionysoplaton,  contribulo  alV  icono- 
grofia  Platonica  [A.  Furtwftngler).  Repose  sur  une  erreur.  S  Papers  of  the 
Britiih  School  at  Rome  [J.  Partschl.  Eloges.  1  E.  II.  Sturtbvant,  Contraction 

10  in  the  case  forms  of  the  latin,  io-and  iâ  stems  and  of  de  us,  is  and  idem  [M.  Nie- 

.  dermann).  Méritoire.  1  Timothôe,  les  Perses  [Herweden].  Lire  v.  105  xari- 
<rr£fo;  11  18  jt.  U.  von  Wilamowitz-MÔLLBNDORPP,  Titnotheos,  die  Perser, 
aus  einem  Papjrus  von  Abusir  [0.  Schroeder].  Heureuse  découverte.  1 
Corpus  de  Vienne.  32.  S.  Ambrosii  opéra.  4.  Expositio  Evangelii  seundum 

îfr  Lucan.  Rec.  C.  et  H.  Schbnkl  [J.  Zycha].  Digne  des  précédents  volumes. 
1  O.  SBBGK,  Geschichte  der  Untergang*  der  Antiken  Welt  [  L.  Holzap- 
fel].  Mérite  le  meilleur  accueil.  %  F.  Big.  Tarbbll,  A  Greek  hand-mirror,  a 
cantharus  from  the  factory  of  Brygos  [A.  Kôrte).  Intéressant.  1  Ch.  Blinkbn- 
bbro,  et  K.  F.  Kinch,  Exploration  archéologique  de  Rhodes  fil.  v.  Gaertringen'. 

20  Bon.  m  25  jt.  T.  G.  Tuckbk,,  The  Choephori  of  Atschylus  [Wecklein].  Arbi- 
traire. 1  L.  A.  Michel  a  NGBLO,  Note  critiche  al  texto  délia  Medea  di  Euripide 
[S.  Mekler].  Quelques  observations.  1  G.  B.  Girardi,  Di  un  dramma  greco- 
giudaico  nelV  età  Alessandrina  f A.  Ludwich1.  Sans  grande  valeur.  1  S.  G. 
Owbn.  A.  Persi  Flacci   et  D.  Iuni  luvenalis  saturae  [C.  HosiusJ.  Soigné.  1 

26  E.  Maass,  Die  Tagesgôtter  in  Rom  und  den  Provinsen  [F.  Haug].  Des  réserves. 
1-  J.  STRZYGOWSKl,  Hellenislische  und  koptische  Kunst  in  Alexandria  [A.  Furt- 
w&ngler].  De  bons  matériaux  réunis,  flf  i*r  août.  J.  ab  Arnim,  Stoicorum 
veterum  frqgmenta.  2.  Chrysippi  fragmenta  logica  et  physlca  [M.  Pohlenz]. 
Long  art.|favorable.l  R.  Y.  Tyrrell,  P.Terenti  Afri  comoediae  [P.  Wessner]. 

30  Ne  marque  pas  un  progrès.  1  E.  R.  Bbvan,  The  house  ofSeleucus  |B.  Niese]. 
Très  méritoire,  f  Joh.  Kromaybr,  Antike  Schlachtfelder  in  Griechenland,  1 
[R.  Oehler].  Important.  %  O.  Basinbr,  Ludi  saeculares  [E.  von  Sternl.  Excel- 
lent travail  en  russe.  K  II.  Hirt,  Handbuch  der  griech,  Laut-und  Formenlehrt 
|F.  Solmsen].  Bon.  1  Max  Hoffmann,  August  Bœckh   [C.  Haeberlin].  Très 

35  intéressant,  n  M  at.  Alf.  Frankb,  De  Pallada  epigrammatographo  [M.  Ru- 
bensohn].  Très  bon  travail  d'un  débutant.  ï  Carlo  Pascal,  Plauto.  1  Captivi 
[O.  S.J  Jugement  défavorable.  1  G.  L.  Ubndrickson,  The  Proconsulate  of 
Julius  Agrippa  in  relation  to  history  and  to  encomium  [E.  Wolff].  Quelques 
bonnes  parties.  1  B.  P.  Grbnfbll,  A.  S.  Hunt,  and  J.  G.  Smyly,  The  Teb- 

40  tunis  Papyri  fP.  Viereck].  Surtout  des  papiers  administratifs.  1  O.  Gruppb, 
Griechische  Mythologie  und  Religionsgeschichle  [S.  Wide].  Bon.  1  A.  Rutgers 
v.  der  Lœff,  De  ludis  eleusintis  [P.  StengelJ.  Soigné,  marque  un  progrès.  1 
Jahreshefte  der  Oesler.  Arch.  Instituts  in  Wien,  5  [F.  H.  v.  Gœrtringenl.  Eloges. 
K  L.  CantaRBLLI,  Im  diocesi  Italiciana  da  Diocleziano   alla  fine  deWimpero 

H  occidentale  [J.  PartschJ.  Méritoire.  1  Kleine  Schriflen  von  E.  Rohdb  ;  —  0. 
Crusios,  Erwin  Rohde  (B.  Keil].  Utile,  intéressant.  K  E.  Rbickb,  Der  Lthrtr 
[K.  Bruchmann].  Bonne  étude  sur  les  anciennes  universités  allemandes. 
f  f  29  at.  J.  ESTBVB,  Les  innovations  musicales  dans  la  tragédie  grecque  à  l'époque 
d'Euripide  [H.  Gleditch].   De  bonnes  parties.  1  H.  S.   Radford,  Personifica- 

50  lion  and  the  use  of  abstract  subjecls  tu  the  Atlic  orators  and  Thukydides  jK. 
FuhrJ.  Méritoire.  \  Alf.  Gudbman,  The  sources  of  Plutarch's  life  of  Cicero  |H. 
Peter].  Bon.  1  E.  G.  Sihlbr,  Tulli  Ciceronis  oratio  Philippica  secunda  |U. 
Nohl].  Peu  important.  S  M.  H.  Ritchib,  A  sludy  of  conditional  and  temporal 
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dauses  in  Pliny  the  Jounger  (R.  Helm].  Simple  statistique,  f  E.A.Gardnbr, 
Ancient  Alhens  [A.  Milchhœfer].  Bonne  exposition,  f  Alb.  Mayr,  Die  vorqe- 
sehichllichen  Denkmaler  von  Malta  [0.  Meltzer].   Beaucoup  de  science.  1  A. 
Klostbrmann,  Ein  diplomatischer  Briefwechsel  aus  dem  8»  Jahrlausend  vor 
Chrtit o  [P.  Jensen].  2e  édition  d'un  bon  ouvrage.  %  Der  alte  Orient.  0. Wbbbr,  5 
Arabicn  vor  dem  Islam  ;  —  A.  Sanda,  Die  Aramàer  (B.  Meissner].   Intéres- 
sants, n  5  sept-  A.  Robmbr,  Homerische  Studien  [Th.  Zielinski].  Solutions  qui 
ne  sont  pas  toujours  acceptables.  1  H.  M.  Blatdbs,  Spioilegium  Aristopha- 
neum  [O.  Kœhler].  Des  choses  inutiles.  %  G.  M.  Columba,  Casrio  Dione  e  del 
guerre  galliche  di  Cesare  [H.  PeterJ.  Mérite  l'attention.  1  G.  Nâikthy,  Pergittus  «0 
èlete  é$  mùvei  [B.  Kohlbach].  Ch|udement  recommandé,  f  H.  Jordan,  Die 
Théologie  der  neuendeekten  Predikten  Novatians  [J.  B.].  Bon.  f  Ilpaxtixà  rfic  èv 
•A^vai;  «pxocioXoYixfj;  Itaipefa;  tou  2tou;   1901    [Ghr.    Belger].    Analyse.  1  Ch. 
IIÛLSBN,  Die  Ausgrabungen  auf  dèn  Forum  liomanum  1898-1909  [F.  V.  Duhn]. 
Très  méritoire.  J  M.  Bbsnibr,  De  regione  Pselignorum  [J.  Partsch].  Est  le  l» 
bienvenu.  1  G.  E.  Curatulo,  Die  Kunst  der  Juno  Lucina  in  Rom  [G.  Ilberg]. 
Beaucoup  de  peine  perdue.  1  J.  H.  Moulton,  Two  lectures  on  the  science  of 
languagc  fF.  Solmsen].  Recommandé.  fl[  12  sept.  A.  A.  Zanollî,  De  Pseu- 
dophocylidea  [A.  Ludwich].   Mauvais.  K  Ed.  Stbmplinobr,  Studien  zu  den 
'Edvixà  des  Stephanos  von  Byzans  [J.  Partsch].  Sera  lu  avec  intérêt,  f  Aug.  20 
Hbisbnbbrg,  Georgii  Acropolitas  opéra  [Th.  Preger].  Fait  vivement  désirer  la 
suite  de  l'ouvraga.   f  P.   Rbuthbr,  De  Catonis  de  Agricultura  libri  vestigiis 
apud  Grmcos  [H.  Stadier].  Objections  nombreuses.  %  M.  HODBRMANN,£/n«*re 
Armeesprache  im  Dienste    der  CàsariiberseUung,   2°  éd.    [R.   OehlerJ.    Succès 
mérité.  1  Garl  Schmidt,  Die  alten  Petrusakten  im  Zusammenhang  der  apokry-  « 
phischen  Apostellitteratur  nebst   einem   neuenldeckten  Fragment  untersucht  [A. 
Hilgenfeldj. Convaincant.  %  P.  Gaucklbr,  Les  fouilles  de  la  Tunisie  [R.Oehler]. 
Très  bon.  î  0.  Winslow,  Ur  sprakcts  historia    [M.  Niedermann].  Critiques. 
1  L.  M    Hartmann,    Corporis   chartarum  Italise  spécimen  JW.    Wendland]. 
Rendra  en  somme  des  services,  ff  19  sept.  H.  S.  Macran,  The  harmonies  30 
of  Aristoxenus  [E.  Graf|.  Edition  utile.  1  Eranos.  Acta  philologica  suecana  [M. 
Rannowj.  Long  art.  dont  la  Un  est  au  n°  suivant  ;  s'occupe  surtout  des 
Callimachea  d'O.  A.  Danielsson.f  P.  Brandt,  P.  Ovidi  Nasonis  De  arte  ama- 
toria  libri  très  [H.  Magnus].    Des  lacunes,  des  défauts  ;    mérite  cependant 
d'être  lu.  1  M.  Bbsnibr,  Vile  Tibérine  dans  P Antiquité  [J.  Partsch].  Eloges.  ï  31 
L.  V.  Rinonapolt,  La  Discesa  d'ithtar  aWinfemo  [J.].  2-  éd.  avec  une  traduc- 
tion. \  Egypt  Exploration  Fund.  Archxological  report  1901-1902.  Ed.  by  F.  Cl. 
Gbîpfith  [Ch.  Belger].  Important,  f    L'année  linguistique    publiée   sous  les 
auspices  de  la  Société  de  Philologie,  t.  1  [F.  Solmsen].  Bonne  publication. 
1  W.  Frbund,  Wie  studiert  man  klassische  Philologie,    6-    éd.    par  II.  Dbitbr  *0 
[M.  Kroll].  A  négliger.  JT   26  sept.   D.  Fava,    GU  epigran*mi  di  Platone  [0. 
Schroeder].  Soigné,  f  R.  Pichon,  Lactance  [S.  Brandt].  Long  art.  favorable 
dont  la  fin  est  au  n°  suivant,  f   C.  Pascal,    Fatti   e  légende  di  Roma  anlica 
[Fr.  Cauerj.    Mérite  en   somme   l'attention.  \  A.  Thomsbn,   Onhia  [Sam. 
Wide].  Bon  travail  d'un  débutant.  1  J.  T.  Clarkb,   Fr.  H.  Bacon,  R.  Kol-  *5 
dbwat,  Investigations  at  Assos  [F.  H.  v.  Gaertrinyer].  Bon.  1  R.  Klussmann, 
Syttematisches  Verzeichni*  der  Abhandlungen  [K.  Fuhr].   Idée  heureuse,  com- 
ble une  lacune.  %%  3  oct.  Ed.  Zbllbr,  Die  Philosophie  der  Griechen  in  ihrer 
geschichtlichen  Enlwickelung,  111,   2  [A.  Schmekel].  Grands  éloges  pour  cette 
nouvelle    édition    revue  par  un    vieillard   de    89  ans.  1   Sitzungsberichte  60 
der  Kais.  Akademie   der    Wissenschaften   144#    vol.    Wien.    fE.  Preuschen]. 
Analyse  des  articles.   1    F.    Gbybr,   Topographie    und   Gesehichte  der  Insel 
Euboia  [J.   Partsch  J.  Du  mérite,  f  A.  Furtwanolbr,   Dos  Tropaion  von 
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Adamklissi  und  die  provinsialrômische  Kunst  [F.  v.  Duhn].  Important.  1 
V.  Thuusbr,  Sokratts  als  Vorbild  der  studierenden  Jugend  [K.  Brachmaon]. 
Intéressant.  ]%  10  oct.  R.  Bbrndt,  De  Charetc,  Chaeride,  Alexione  grammaticû 
eovumque  reliquiït.  1  [A.  Ililgard].  Quelques  critiques,  f  R.  Janssbn,  Dos 
*  Johannes-Evangelium.  nach  der  Paraphrase  de$  Nonnus  Panopolùanus  [Ed. 
Nestlé].  Peu  d'utilité.  1  G.  L.  Hbndrickson,  Horace,  serm.  4,  4.  Id.,  Horau 
and  LuciUus,  a  study  of  H  or.  serm.  4,  40  [J.  IIaûssner\  Explications  peu  fon- 
dées. 1  W.  FOX,  Remigii  Autissiodorensis  in  Artem  Donati  minortm  commentum 
[G.  GoetxJ.  Peut  être  considérée  comme  une  editio  princeps.f  Paulys  Reatcnc. 

lo  Bearb.  von  G.  Wissowa  [S.  Widei.  Vol.  supplémentaire,  contenant  entre 
autres  un  art.  sur  Athènes,  par  C.  Wachsmuth.K  Êb.  Schradbr,  Die  Keilin- 
schriflen  und  dos  alte  Testament,  3«  éd.  par  H.  Zuimbrn  et  II.  Wincklbb  [B. 
Meissner].  Mérite  une  grande  reconnaissance.^  C.IIôlschbr,  Pàlastinainder 
persischen  u.  hellenitt.  Zeit  [J.  Partsch].  Rendra  des  services,  f  R.Lbonhard, 

15  PaphlagoniseJte  Denkmàler  [IL  Zimmerer].  Bon.  \  Ant.  Mbillbt,  Introduction 
à  l' 'étude  comparative  des  tangues  indo-européennes  [M.  NiedermannJ.  important. 
ff  17  oct.  H.  Dibls,  Em  orphischer  Demeterhymnus[ï{.  Peppmùller).  Excellent. 
f  P.  Pasblla,  La  poesia  convivaie  dei  Greci  |0.  Schroeder].  Insignifiant.  1 
O.  Jahn  et  Ad.  Michablis,  Arx  Athenarum  a  Païuania  descripta  [Chr.Belger]. 

10  Eloges  de  cette  3*  éd.  1  G.  Boissibr,  Tacite  [Ed.  VVolfl].  Excellent.  1  M. 
Ruhland,  Die  eleusinischen  Gôitinnen.  Entwicklung  ihrer  Typen  in  dea 
attischen  Piastik  [B.  Sauer].  Approfondi.  1  S.  Funk,  Die  Juden  m  Babylo- 
nien [J.  W.  Rothstein|.  Bon  livre.  \  K.  A.  Schmid,  Geschichte  der  Erzichung, 
5  [O.  Weissenfels].  Bon.  Jï  24  oct.  Carra  db  Vaux,  Phiton  de  Bysance*  Le 

25  livre  des  appareils  pneumatiques  et  des  machines  hydrauliques  [W lin.  Schmid i;. 
Long  art.  très  favorable  dont  la  fin  est  au  n°  suivant.  1  A.  Harnack,  Die 
Mission  und  Ausbreitung  des  Christentums  in  der  ersten  drei  Jahrh.  [E.  Preus* 
chen].  Bon.  f  A.  MuLLBR,  Jugendfùrsorge  in  der  rôm.  Kaiserseii  [B.  Kûbler]. 
Des  lacunes,  f  R.  Wbynand,  Form  und  Dekoration  der  rom.  Grabsteine  der 

30  Rheinlande  Un  ersten  Jahrh.  [F.  Haugj.  Méthodique,  soigné,  f  A.  DiRTBRiCH, 
Ueber  Wesen  und  Ziele  der  Volkskunde  ;  —  H.  USBNBR,  Ueber  vergleiehende 
Sitten-and  Rechtsgcschichte  [W.  Kroll].  Eloges.  H  31  oct.  P.  CORSSBN,  Hora- 
tiana  [H.  Boni).  Des  choses  neuves.  %  Sitsungsberichte  der  K.  Akademie  der 
Wissenschaften,  Bd.  145  [W.  Kroll].  Analyse.  %  Al.  Bauikurtnbr,  Geichichte 

35  der  WelUiteratur.  4.  Die  latein.  u.  griech.  Literatur  der  christL  Vôlker  [C.  Ilae- 
berlin].  Recommandé.  K  C.  von  Fabriczy,  Die  Handseichnungen  Giuliano's  da 
Sangallo  [R.  Weil).  Utile.  1  Félix  Hbttnbr,  Illustrierter  Fiihrer  durch  dos 
Provinsialmuseum  in  Trfrr  [G.  WolflT].  Beaucoup  de  soin  et  de  science.  H 
7  nov.   E.  Wbcklbi.n,    Aeschylos,   Die  Schutsflehenden   (IL    Jurenka].    Des 

40  réserves.  1  A.  Ludwicb,  De  quibusdam  Timonis  Phliasii  fragmentis  [R.  Pep- 
pmùller). Indique  les  principales  corrections.  \  J.  L.  Hbibbro,  Claudii  Pto- 
lemaei  opéra  quae  exstant  omnia,  1  (Fr.  Hultsch).  Grande  entreprise  très  méri- 
toire. 1  H.  Walthbr,  Ueber  die  Echtheil  und  Abfassung  der  Schriflen  der 
Corpus  Caesarianwn  [H.  Schiller].  Intéressant.^  'Ia>.  N.  Soopûvo;,  '  Ep  p.r,vtîa  tmv 

45  |ivT)|i8(o>v  toû  'EXeufftvtxoû  |iuartxoû  xuxXou  x»l  T<mo"]fpa?(a  'EXevoivoç  xai  'A0r,v(iv 
[B.  Sauer).  Des  parties  prêtent  à  la  critique.  1  Alb.  Wâchtbr,  Dus  VerfaU 
der  Griechentums  in  Kleinasien  [E.  Gerland].  Des  observations,  f  14  nov.  B. 
Grbnpbll  aud  A.  Hunt,  Th».  Oxçrhynchus  Papyri,  3  [O.  Schroeder).  Long  art. 
favorable  dont  la  fin  est  au  n°  suivant,  f  Beitràge  *ur  Klassischen  Philologie 

50  offerts  à  Alf.  Schône  iC.  Hosiusj.  Des  articles  sur  Juvenal,  le  Ci  ris,  Ciceron, 
etc..  1[  Cl.  HbkSCHBL,  The  Two  Books  on  the  Water  Supply  of  ihe  City  of 
Rom  of  Sextus  JulUés  Frontinus  [G.  Guuderman).  Fait  pour  le  grand  public. 
%  K.  Sbthb,  Beitràge  sur  allés ten  Geschichte  Aegyptens  [Fr.  W.  von  Bissiug;. 
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Excellent.  f  W.  Spiboblbbrg,  Aegyptische  und  griech.  Eigennamen  aus 
Mumienetikeiten  der  rôm.  Kaiserseit  [R.  F.  W.  Schmidt).  Très  long  art.  fav. 
dont  la  suite  est  aux  deux  n°»  suivants,  f  Julius  Africanus  und  die  Peisis- 
tratos-Legende  ùber  Hômer  [Arth.  Ludwich].  Extrait  d'Un  papyrus  d'Oxy- 
rhynchus,  \\  21  nov.  G.  Nbmbthy,  A.  Persii  Flacci  satirae  [G.  Hosius].  Méri-  * 
toire.  J  M.  ROSTOWZEW,  Tesserarum  urbis  Romae  et  suburbi  plumbearum  sylloge 
[M.  lhm].  Bon.  f  H.  Ghimmb,  Dos  Gesetz  Chammurabis  und  Aîoses  [Justi]. 
Eloges.  1  V.  Brandt,  Metrische  Zeil-  und  Streitfragen  [O.  Schroeder].  Analyse. 
fl  28  nov.  W.  KUNGBR,  Die  Mârchenmotive  in  Geschichtswerke  Herodots, 
[Th.  Zielinski].  Bon  travail  en  russe.  K  O.  Navarre,  Essai  sur  la  rhétorique  *0 
grecque  avant  Aristote  [L.  Radermacher].  Recommandé.  1  Fr.  Rohdb,  Cicero 
quae  de  \nventione  praecepit,  quatenu  s  secutus  sit  in  oralionibus  generis  iudicia- 
lis  [A.  Kornitzer].  Bonne  dissertation  inaugurale.  1  W.  Drumann,  Ge- 
schichte  Roms,  2*  éd.  par  P.  Grôbb  [L.  Holzapfel].  Révision  faite  avec  soin. 
1  L.  POLLAK,  Klassisch-antike  Goldschmiedarbeiten  im  Besitze  Sr,  Exe»  A.J.v.  19 
Nelidow  (G.  Karo].  Eloges  pour  l'auteur  et  le  possesseur.  fl[  5déc.  Die  Bakehen 
ein  Drama  des  Euripides  ùbersetzt  von  H.  Fugobr  [WeckleinJ.  Aualyse.  1 
Th.  Gh.  Burgbss,  Epideitic  literature  [G.  LehnertJ.  Exposition  soignée.  î 
B.  W.  SwiTALSKI,  Des  Chalcidius  Kommentar  su  Platos  Timaeus  [O.  ApeltJ. 
Vaut  par  l'analyse  des  sources.  ^  G.  T.  A.  Kruqbr,  Des  Q.  Horatius  Placcus  jW 
Satiren  w.  Episteln,  14*  éd.  des  Êpîlres  par  G.  Krûgbr  fJ.  liaussner].  Bien  au 
courant.  1  A.  BaUMGartnbr,  Geschichte  der  Welthtteratur .  3.  Die  griech.  u. 
litein.  Lilt.  des  klassischen  Alteriums  [O.  Weissenfels].  Parfait.  1  G.  Funaioli, 
Der  Lokaiiv  und  seine  Auflôsung  [B.  DelbrùckJ.  Études  qui  méritent  d'être 
continuées.  ffl  12  déc.  P.  Natorp,  Platos  Ideenlehre  [A.  Schmekel].  Des  plus  25 
méritoires.  \  Alf.  Kappblmachbr,  Studia  Juvenalia  [G.  Hosius].  Analyse.  1 
Festschrift  der  Wiener  Studien  zum  60n  Gebuvtstage  E.  Bormanns  [W.  Kroll]. 
Long  art.  favorable  dont  la  fln  est  au  n»  suivant.  %  Fr.  B.  R.  Hbllems, 
Lex  de  imperio  Vcspasiani  [Fr.  Cauer].  Jugement  personnel.  %  Régeuce  de 
Tunis.  1,  Enquête  sur  les  installations  hydrauliques  romaines  en  Tunisie  30 
dirigée  par  P.  Gaugkler.  2  [R.  OehlerJ.  Intéressant.  %  Du  Bois-Rbymond, 
Attische  Landschaft;  —  Am  Tempel  von  Aegina  [G.  Schultz].  Bonnes  cartes 
pour  les  classes.  H  19  déc.  T.  Sticknby,  Les  sentences  dans  la  poésie  grecque 
dl Homère  à  Euripide  [W.  Nestlé].  Quelques  observations.  1  Ed.  Lambert, 
La  question  de  l'authenticité  des  XII  tables  et  les  annales  maximi  fFr.  Gauerl.  3S 
Réfute  Pais.  1  O.  DbrnoschbCK,  De  eleganlia  Caesaris  sive  de  commentariorum 
de  b.  g.  et  de  b.  c.  differentiis  animadversiones  [II.  Schiller].  Ne  peut  être 
considéré  que  comme  un  travail  préparatoire.  ï  Alf.  Jbrbmias,  Hôlle  u. 
Paradies  bei  den  Babylonien  ;  —  le  même,  Im  Kampfe  um  Babel  und  Bibel 
[B.  Meissner].  Éloges.  ^  E.  Kbmmbr,  Die  polare  Ausdrucksweise  in  efer  griech.  W 
Literatur  [Henrich].  Des  réserves,  fl  26  déc.  Vig.  Inama,  Eschilo,  I  Sette  a 
Tebe  [N.  Wecklein].  Peu  scientiflque.  1[  R.  Kuhnbr,  Xenophons Memorabilient 
6#  éd.  par  Rud.  Kùhnbr  [K.  Lincke].  Peu  de  changements.  ^  Th.  Gompbrz, 
Zur  Chronologie  des  Stoiktrs  Zenon  [L.].  Analyse.  K  R.  B.  Stbblb,  The  ablalive 
absolut  in  Livy  [F.  FùgnerJ.  Approfondi  et  instructif.  H  Fr.  Ubbbrwbg,  *5 
Grundriss  der  Geschichte  der  Philosophie,  9*  éd.  par  M.  Hbinzb.  1,  Das  Alter- 
tnm  [A.  Schmekel].  Indique  quelques  améliorations  à  faire,  t  O.  Rightbr, 
Topographie  der  Stadt  Rom.  ;  —  Beitràge  sur  ràm.  Topographie;  —  Ghr. 
Hublsbk,  Wandplan  von  Rom.  [IL  Degering).  Éloges.  f  E.  Gerland,  Neue 
Quellen  sur  Geschichte  de*  lalein.  Erzbistums  Patras  [A.  Heisenberg].  Inté- ô) 
ressant.  Albert  Martin. 

Blàttor  fur  dafc  bayer.  Gymnasial-Schulwesen,  39^r  b.  1903.  Jv.- 
fév.  Changement  de  flexion  eu  latin  des   noms  propres  de  femmes  en-iov 
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empruntés  au  grec.  [Aug.  Zimmermann].  Dans  Piaule  et  Térence  ils  gar- 
dent la  même  flexion  qu'en  grec  et  se  terminent  en-ium.  Dans  les  inscr. 
ils  adoptent  plus  souvent  une  flexion  nouvelle -io(n),  -ionis.l  L.  SCttbrlih, 
Dos  Wesen  der  sprachlichen  Gebilde.  [Dutoit].  Critique  savante  et  spirituelle 
5  des  théories  de  Wundt  ;  réserves.  %  A.  Rômbr,  Homerische  Gestalten  und 
Gestaltungen.  [J.  Wimmer]  Opuscule  très  recommandable.  1  E.  Nbstlb, 
Novum  Testamentum  graeee.  [O.  Stahlin]  3°  éd.  d'un  ouvrage  aussi  solide 
que  clair  et  commode  à  manier,  f  C.  F.  Lbhmann,  Beitràge  sur  altcn  G*. 
schichte.  1,  3.  [K.  Reissinger]  (cf  R.  d.  R.  26, 153.39)  6  mémoires  intéressants. 

10  1  G.  Bbzold,  Ninive  und  Babylon.  [J.  Melber].  Bonne  monographie,  fait 
honneur  à  la  collection  Heyck.  f  Otto  Sbrck,  Kaiser  Augustus.  [ld.]. 
Appartient  à  la  même  collection  (Monographien  zur  Weltgeschichte.  Ed. 
Heyck)  ;  traité  avec  un  vif  intérêt  du  passage  de  la  république  à  la  monar- 
chie, f  L.  Schmidt,  (ieschichte  der  Wandalen.  [Id.].  Tout  à  fait  au  courant. 

11  1  A.  Mayr,  Die  altchrisllichen  BegràbnU&tâttcn  auf  Malta.  [Stuhlfauth].  Ex- 
cellent, f  J.  MiNOS,  Ein  neuentdecktes  Geheimschriftsystem  der  Allen.  [Ruess] 
Exemples  intéressants  d'akroteleuton  dans  les  poètes  latins.  \\  Mars- 
Avril.  Eclaircissements  et  remarques  sur  Plutarque,  Thémistocle  et  Péri- 
clés.  [Hauck]  Examen  de  3  passages  du  Théin,  (111,  3  ;  XI,  3  ;  XXI)  et  de  5 

20  du  Pér.  (1,  4  ;  III,  2  ;  V,  3  ;  XIII,  7  ;  VII,  2).  1  W.  Wundt,  Sprachgescnichu 
und  Sprachpsychologie.  [Dutoit].  Précise  et  rectifie  les  théories  de  Delbrûck, 
à  qui  il  ne  marchande  pas  les  éloges,  à  travers  ses  crtiques.  %  P.  Maas, 
Studien  sum  poetischen  Plural  bel  den  Rômem  [K.  Reissinger].  A  repris,  eu 
lui  donnant  une  base  plus   large,  mais  sans   parvenir  à   le  résoudre,  un 

M  problème  déjà  ancien,  f  E.  Hailbr,  Beitràge  sur  Erklàrung  des  poetischen 
Plural*  bei  den  rômischen  Elegikern  [ld.]  Contestable  et  mal  informé.  %  J.U. 
Flsi-A.  Kaegi,  llomers  Odyssée  l-Vl,  9.  Aufl.  [M.  Seibelj.  Bon.  t  S.  K. 
GlFFORD,  Pauli  epislolas  qua  forma  legerit  Joannes  Chrysostomus  [O.  StfthlinJ. 
Savante  étude,  inspirée  par  les  travaux   de   Biass  sur   S.  Mathieu.  f  V. 

30  GARDTHAUSBN,  Sammlungen  und  Kalaloge  griech.  Handschriflen.  [Th.  Preger\ 
Indispensable  pour  le  latiniste  comme  pour  l'helléniste,  f  E.  A.  Frbb- 
mann-B.  Lupus,  Ucschichle  Siziliens,  III  fj.  Melber].  Bonne  trad.  d'un  excel- 
lent ouvrage.  %  O.  Richtbr,  Topographie  der  Sladt  Rom.  [Id.j.  2*  éd.  tout  à 
fait  au  courant,  f  Ghr.  Hùlsbn,  Wandplan  von  Rom.  [Id.]  Excellent,   f  E. 

8B  Schwabb,  Wandkarte  zur  Geschichte  der  Sladt  Rom.  [Id.].  Préférable  à  la  pré- 
cédente pour  les  classes.  J  F.  Ohlbnschlagbr,  Rômische  Ûberreste  in 
Bayem  [J.  Fink].  Excellent.  \\  Mai-juin.  Leucas  est  l'Ithaque  homérique. 
[K.  Reissinger].  Conclut,  d'une  longue  étude  très  circonstanciée,  qu'il  faut 
voir  dans  Leucas,  avec  Dôrpfeld  et  contre  Wilamowitz,  la  véritable  patrie 

40  d'Ulysse.  1  Troie  et  llion  [E.  Bodensteiner].  De  la  comparaison  des  fouilles 
de  Schliemann  et  de  Dôrpfeld,  il  résulte  que  l'antique  Troie  doit  être  identi- 
fiée avec  la  moderne  llion.  \  Le  nome  récemment  découvert  deTimotliée 
de  Milet  «  Les  Perses  »  [J.  Melberj.  Ce  papyrus,  trouvé  jen  février  1902  à 
Abusir  (antique  Busiris),  estjjuqu'ici  le  plus  ancien  texte  grec,  analyse.  1 

46  L'expédition  d'Alexaudre  et  l'histoire  naturelle  [H.  Stadler],  Théophraste, 
d'après  Aristote,  a  consigné  les  résultats  scientifiques,  surtout  pour  la 
botanique,  des  pérégrinations  d'Alexandre.  \  Sur  Julius  Exuperantius  [A. 
Kunze]  Sources  du  texte  ;  examen  critique  de  plusieurs  passages.  \  O. 
Ribbbgk,  Ein  Bild  seines  Lebens  au*  seinen  Briefen  [R.  Thomas].  Correspon- 
du dance  d'un  vif  iutérôt  recueillie  par  sa  veuve.  1  G.  Rodibr,  Aristote,  Traité 
de  Vdme  [A.  DyroffJ.  Traduction  avec  commentaire.  Eloge  et  observations. 
S  E.  Holfbs,  Des  Arisloules  Schrift  ûber  die  Seele  [ld.].  Bonne  traduction, 
mais  qui  ne  détrône  par  les  anciennes,  f  C.  Im.  Burkuard,  Gregorii 
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Nystenx  (Nemesii  Emeseni)  rcepl  çv<xïwç  àvOpcotrou  K6er  a  Burgundione  in 
latmum  translatif  [O.  Stâhlin].  Cette  version  latine,  d'un  haut  intérêt,  fait 
souhaiter  que  B.  publie  bientôt  l'original  grec,  f  A.  Mullbr,  Dos  atti&cht 
Bùhnenwesen  [J .  Melberj.  Bon.  %  Rob.  Pôhlmann,  Sokrales  vnd  sein  Volk 
[Id.].  Intéressant.  W  Juillet-août.  Les  traductions  allemandes  de  Diosku-  B 
rides  [H.  Stadler].  Examen  critique  des  trad.  de  la  Materia  medica.  %  H. 
F.  von  Sodbn,  Die  Sehriften  des  Neuen  Testaments  [O.  St&hlin].  Éloge.  If 
Sept-oct.  A.  Gudbman,  P.Cornelii  Taciti  de  vita  et  moribus  Cn.  Jul.  Agricole 
liber  [G.  Ammon].  Bonne  éd.,  surtout  pour  le  commentaire;  le  texte  a 
pour  base  le  ms.  de  Tolède  (T),  peut  être  plus  conforme  à  l'archétype  que  10 
les  deux  Vacicani.  %  Eberhard  Nbstlb,  Novum  Testamentum  grxcc  [O. 
Stâhlin]  4#  éd.,  encore  améliorée.  \  E.  Bodbnstbinbr,  Das  antike  Theater 
[J.  Melber].  Excellent  commentaire  pour  les  n°«  12  et  13  des  Tabulœ  antiq. 
graec.  et  rom.  de  Gybulski.  1  E.  Mbybr,  GescMchte  des  Altertums,  IV,  V  [Id.]. 
Ces  deux  vol.  traitent  magistralement  de  l'empire  perse  et  des  Grecs.  %  N.  15 
Clbanthbs,  Makedonien  [H.  Zimmerer].  Nouvelle  éd.  d'un  ouvrage  tout 
d'actualité,  car  il  embrasse  l'antiquité,  le  moyen  âge  et  le  temps  présent, 
fl  Nov.-déc.  Inscription  romaine  de  Bavière  [J.  Fink].  Inscr.  funéraire 
trouvée  à  Pfôring  ;  lecture  et  commentaire.  A.-G.-D. 

Bonner  Jahrbiicher  ou  Jahrbûcher  des  Vereins  von  Atertums-  20 
ireonden  im  Rheinlande.  Livr.  110.  Le  limes  dans  le  nord  de  l'Angle- 
terre [E.   Kruger].  Le  mur  d'Hadrien,  celui   de  Sévère  et  celui  du  limes 
(3  pi.  et  6  flg.).  1,  Les  fouilles;  2,  les  sources.  Il  faut  distinguer  trois 
périodes  dans  l'installation  du  limes  :  a,  colle  du  premier  limes,  le  mur  de 
terre  du  sud  (vallum)  qui  d'après  sa  direction  rectiligne  est  de  l'époque  tt 
d'Hadrien  avec  des  fortins  en  terre  distincts  du  mur  du  limes,  mais  situés 
dans  son  voisinage  ;  b,  le  munis  caespiticius  avec  des  fortins  en  pierre 
reliés  au  mur  du  limes,  élevé  par  Sévère  lorsque  le  premier  limes  eut  été 
détruit  par  les  barbares;  c,  le  mur  du  limes  en  pierre,  avec  des  fortins  plus 
grands  en  pierre  également,  rilevé  peut-être  sous  Dioclétien.  Enfin  en  369,  30 
Théodose,  lieutenant  de  Valentinien,  réorganisa  toutes  les  fortifications  des 
frontières,  on  retrouve  des  traces  de  ses  travaux.  f  Habitations  préhisto- 
riques de  Jagerhaus,  près  Urmitz  [A.  Gûnther].!  Tombeaux  à  incinération 
romains,  près  Remagen  [E.  Funck].  Description  rapide  de  ces  tombeaux  qui 
datent  du  2«  s.  et  des  objets  trouvés  qui  ont  été  déposés  à  l'hôtel  de  ville  35 
de  Remagen.  1  Four   à    briques   d'une  légion   romaine,    près    Xanten 
[P.  J.  Steiner].  1,  Découverte  en  1901  et  fouilles  ;  description  (2  pi.  et  7  fig.). 
2,  Briques  découvertes.  Art  de  39  p.  %  Communication  sur  la  collection  d'an- 
tiquités de  Kam  à  Nymwegen  |G.  Mestwerdt].  Détails  sur  cette  collection 
de  vases  en  terre  trouvés  au  Hunerberg  et  qui  s'est  enrichie  récemment.  %  40 
Bulletin  du  Provinzial-Museum  de  Bonn,  sur  les  fouilles  et  explorations 
faites  d'août  1901  à  mai  1903  [H.   Lehner].  District  de  Coblenz.  Fouilles 
d'Ohlweiler,  17   sépultures  à  incinération  romaines.  Description  rapide. 
Urmitz,  sépultures  préhistoriques.  Remagen,  fortin  romain,  fortifications 
rom.  de  basse  époque  :  inscr.  rom.  datant  du  second  consulat  de  Macrin,  45 
218  ap.  J.-C.  et  relatant  les  réparations  faites  à  un  «  horologium  ab  horis 
interminum  et  vetustnte  colabsum  ».  District  de  Cologne.  Bonn.  Fouilles 
dans  le  camp  de  la  légion  romaine  et  au  dehors,  disposition   intérieure  du 
camp,  objets  divers.  District  de  Dùsseldorf ,  Xanten,  fouilles  faites  devant  la 
Clever  Thor.  %  Contribution  à  l'histoire  des  fabriques  de  terres  cuites  80 
romaines  à  Cologne  fH.  Lehner].  Elles  ont  été  florissantes  de  la  fin  du  1"  s. 
jusque  tard  dans  la  seconde  moitié  du  2e  s.  ap.  J.-C.  Les  maîtres  les  plus 
anciens  furent  Vindex  et  Alfius,  qui,  probablement  déjà  vers  la  fin  du  1"  s., 
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avaient  leurs  fabriques  ad  cantunas  no  va  s.  Vindex  fabriqua  aussi  des 
lampes,  ses  produits  se  distinguèrent  par  une  base  large  et  basse  et  parla 
couleur  jaune  rouge  de  l'argile.  Il  faut  citi-r  ensuite  Janetus  et  surtout  Ser- 
vandus,  puis  Lucius.  Les  influences  étrangères  se  font  peu  sentir  sur  ces 
b  écoles  qui  disparaissent  avec  le  3«  s.  %  Rapports  sur  les  musées  provin- 
ciaux [Lehner].  Bonn,  objets  provenant  d'Urinitz.  Trêves,  {Mélanges.  A 
Creuznach  [0.  Kohi].  Trouvé  un  Jupiter  à  cheval  et  les  fragments  d'un 
«  autel  des  quatre  dieux  ».  J  Cimetière  rom.  dans  la  Burgstrasse  à  Bonn 
[Knickenberg].  1  Trouvailles  rom. à  Cologne  [Klickenberg].  Inscr.  funéraires. 

io  f  Squelette  de  tombeau  rom.  près  Xanten  fSteiner].  f  Fouilles  près  Duren. 

Objets  rom.  %  Fr.  CraMBR,  Rhein.  Ortsnamen  nus  *  vorrômischer  u.   rom.  Zeit 

[Eschbach].  Qqs  réserves.   %  J.  Asbach,  Zur  Geschichte  u.  Kultur  d.  rom. 

Rheinlande  [R.  Weynand].  Utile.  A.  S. 

Breslauer  philologische  Abhandlungen,  8e  vol.,  4*  livr.  De  Pegaso 

15  [F.  Hannig].  I,  Mythes  se  rapportant  à  la  naissance  de  Pégase  ;  2,  Association 
étroite  de  Pégase  et  de  Bellérophon  ;  3,  Explications  diverses  qui  out  été 
proposées  pour  ce  mylhe  par  les  mythologues  anciens  et  modernes.    Xy. 
Bysantinische  Zeitschriit.  Voir  a  la  fin  de  l'Allemagne. 
Deutsche  Ldtteraturzeitung.  T.  24.  3  jr.  W.  M.  Lindsay,  flïonius  Afar- 

to  ccllus1  Dictionary  of  republican  Latin  [F.  Léo].  Très  importants  résultats,  H 
10  jr*  von  Hbydbn-ZiblbwiCZ,  Prolegotnena  in  Pseudncelli  de  universi  natura 
libellum  fE.  Wellroann].  Les  chap.  qui  traitent  de  l'analyse  de  l'ouvrage  et 
qui  fournissent  des  parallèles  réunis  avec  soin,  tirés  d'autres  auteurs,  sont 
les  meilleurs.  Le  rapport  de  dépendance  des  sources  est  moins  convaincant. 

26  J  L.  Apulci  fabula  de  Psyché  et  Cupidine.  Praef.  et  interprét.  I.  W.  Bbck  (R. 
Kelm].  L'éd.  constitue  un  progrès  sur  celle  de  von  Vliet,  mais  le  commen- 
taire scientifique  laisse  à  désirer,  ffl  17  jr.  O.  Dahm,  Die  Feldiùge  des  Germa- 
nicus  in  Deutschland  fil.  Delbrûck].  Système  insoutenable  au  point  de  vue  de 
la  technique  militaire  et  de  la  critique  des  sources.  JJ  24  jr.    Fr.  Blass, 

30  Gramm.  des  Keutestament.  Griechisch,  2°  é1.  [Ad.  Deissmann].  Amélioré  et 
augmenté,  indispensable.  1f  H.  Nissbn,  Ualische  Landeskunde,  T.  2  (Die 
Stadte),  P.  1  fF.  von  Duhn].  L'introduction  qui  traite  du  siècle  d'Auguste  est 
la  partie  la  plus  réussie  de  l'ouvrage,  flf  31  jr.  Mbthnbr,  Untersuchungen 
sur  latein.  Tempus-  u.  Moduslehre  [P.  Cauer].  Rien  de  particulièrement  neuf. 

35  n  7  fév.  Samuel  BbbGBR,  Les  préfaces  jointes  aux  livres  de  ta  Bible  dans  les 
mss.  de  la  Vulgate  [O.  v.  Gebhardt].  Connaissance  parfaite  du  sujet.  1 
Harvard  Studies  in  Classical  Phitology.  Vol.  13  (1902)  (L.  Helm].  Analyse.  11 
14  fév.  Pseudacronis  scholia  in  Horatiwn  vetustiora  rec.  O.  KBLLBR,  Vol.  1. 
Scholia  A  V  [W.  KrollJ.  Collations  faites  avec   un  soin  parfois  excessif. 

40  L'auteur  pourrait  être  plus  hardi  dans  la  critique,  ffl  21  fév.  H.  Omort, 
Missions  archéologiques  françaises  au  XVI Je  et  XVIIIe  siècles  [O.  v.  Gebhardt]. 
Plein  de  valeur.  Â  28  fév.  Rômische  Komôdien,  Deutsch  v.  C.  Bardt  [Job. 
Geffcken].  Emploi  judicieux  du  'Knittelvcrs'.  Les  anachronismes,  voulus, 
ne  sont  pas  sans  saveur.  Éloges,  f  f  7  mars  R.  Ubinzb,  Vergils  epische  Tech- 

45  nik  [F.  LeoJ.  C'est  le  meilleur  ouvrage  qui  ait  été  écrit  jusqu'ici  sur  Virgile. 
Ï144  mars.  1,  W.  M.  LlNDSAY,  Ancient  Editions  of  Martial  ;  —  2,  M.  VaUri 
Martialis  Epigrammata  recog.  W.  M.  Lindsay  [F.  LeoJ.  Travail  solide,  tou- 
tefois L.  conteste  l'existence  de  trois  éditions  au  seus  où  on  emploie  ce 
mot  pour  Plaute  et  Térence.  HK  21  mars.  Karl  Lbbrs,  Kleint  Schriflen  hrsg. 

50  v.  A.  Ludwich  [L.  Friedlander).  Méritoire,  fait  honneur  au  travail  de  l'édi- 
teur, f  Poctae  tatini  minores.  Testo  critico  comm.  da  G.  Curcio  1.  Oratii 
Cynegeticon.  2,  Ovidi  De  piscibus  et  feris  [  ].  Kepose  sur  une  nouvelle 
collation  de  l'Ambrosianus  par  Sabbadini.  f  J.  Kabrst,  Geschichte  da  htl- 
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knistischen  Zeitaltert,  T.  1  [J.  Kromayer].  Des  conclusions  en  partie 
manifestement  fausses,  en  partie  indémontrables;  d'autres  au  contraire 
acceptées  sans  réserve.  \\  28  mars  W.  Gaul,  Die  Abfassungsverhàltnisse 
der  pseudojustiniscken  Cohortalio  ad  Graecon.  —  W.  WlDMANN,  Die  Echtheit 
der  Mahwede  Jus  lin  s  des  Màrtyrers  an  die  Heiden  [G.  Krûger].  Témoi-  5 
gnent  tous  deux,  en  dépit  de  conclusions  diamétralement  opposées, 
d'une  pleine  connaissance  du  sujet  et  d'une  bonne  méthode .  K 
H.  Rbich,  Der  Mimus  [Bettae).  Très  suggestif,  d'une  langue  facile  à  com- 
prendre, parfois  prolixe,  ffl  4  avr.  Alf.  Torp,  Etruskische  Beitràge  Fasc.  2 
[F  Skutsch].  Résultats  manques,  malgré  une  louable  sagacité,  fl  1!  avr.  ic 
F.  Bbchtbl,  Die  attischen  Frauennamen  nach  ibrem  Système  dargestellt  [J. 
Wackernagel].  Comble  très  heureusement  une  lacune.  N  *8  avr.  Transac- 
tions and  Procedings  of  (fie  American  Philological  Association  31/32  (1900/1). 
<cf  R  d.  R.  «5,  161,  51  ;  26,  190,  31>  [R.  Helm].  Bon  nombre  de  ces  diss. 
ont  une  valeur  de  statistique  et  contiennent  d'utiles  collections  de  maté-  u 
riaux.t  G.  Wbicklbr,  D*r  Seelenvogel  in  der  alten  Litteralur  u.  Kunst  (pi.)  [E. 
Belhe].  Monographie  distinguée  à  tous  égards  ;  la  partie  artistique  est  en 
général  excellente.  M  25  avr.  H.  J.  Roby,  Essays  on  the  law  in  Cicero's 
private  orations  [B.  Kttbler].  Clair  et  approfondi,  fl  2  mai.  Codices  italicos 
prœter  Florentinos,  Venetos,  Mediolanenses,  Romanos  descr.  D.  Basi,  F.  W 
Cumont,  Martini,  à.  Olivibri  [C.  Wachsmuth].  On  peut  critiquer  la  par- 
cimonie des  index,  le  relevé  de  fautes  de  copie  absolument  indifférentes, 
et  le  choix  des  morceaux  édités,  toutefois  il  faut  reconnaître  qu'il  y  a 
mainte  indication  très  utile  pour  la  transition  du  grec  vulgaire  à  la  langue 
populaire  actuelle,  f  Seb.  Schlittbnbaubr,  Die  Tendenz  non  Ciceros  Orator  il 
[Zielinski].  Utile.  ]\  9  mai  M.  TulU  Ciceronis  oraliones.  VI  :  Pro  Mi  Ion  e, 
Marcello,  Ligario,  rege  Deiotaro.  Philippicae  1-14.  Recog.  A.  C.  Clark  [F. 
Léo].  Fait  bien  augurer  des  volumes  qui  suivront.  %  H.  Brbtzl,  Botani- 
tche  Forschungen  des  Alexanderzuges  (pi.)  [Wilamowitz-Môllendorff].  Fait 
honneur  aux  facultés  de  Strasbourg  et  mérite  tout  éloge,  ffi  16  mai  Fr.  » 
Jabckbl,  Depœtarum  Siculorum  hexametro  [Gleditsch].  Pas  convaincant,  fl 
23  mai  K.  DiBTERiCH,  Geschicktc  der  byiant.  u.  neugriecn.  Litieratur  (Th. 
Preger].  Esquisse  un  peu  hâtive  de  la  poésie  grecque  au  moyen  âge  et 
dans  les  temps  modernes,  mais  qui  témoigne  d'un  jugement  un  et  d'une 
connaissance  approfondie  de  la  littérature,  f  Annales  du  service  des  anti-  95 
quitès  du  Caire  II  (pi.)  [W.  v.  Bissing]. Constitue  un  progrès  notable,  toutefois 
les  procédés  de  reproduction  ne  sont  pas  à  l'abri  de* toute  critique.  U  30 
mai  G.  Karo  u.  J.  Libtzmann,  Catenarum  grxcarum  catalogus  [Jos.  Sicken- 
berger].  Doit  être  accueilli  avec  une  satisfaction  sans  réserve.  \  A  Persi 
Flacciet  D.  Juni  Juvenalis  Saturas.  Rec.  S.  G.  Owbn  [L.  Friediandcr].  Le  40 
texte  s'écarte  peu  de  celui  de  Bùcheler  et  de  Friedlânder.  1  Sophokks' 
ausgewohUe  Tragédien  :  Kôoig  Oedipus.  Oedipus  in  Kolonos.  Antigoue. 
Eiektra  mit  Rùcksicht  auf  die  Bùhne  ùbertragen  v.  Adolf  Wilbrandt. 
fJ.  Geffiken].  Eloges.  Kl  6ju.  Timotheos,  Die  Perser  hrsgg  v.  U.  v.  Wila- 
mowitz-Môllbndorpp  [E.  Bethe].  Fait  avancer  considérablement  la*5 
science.  \  Tacilus,  Germania  erkl.  v.  H.  Sghwbizbr-Sidler,  6.  Aufl.  neu 
bearb.  v.  E.  ScHwrzBR  [C.  Schuchhardtl.  Excellent  commentaire  à  tous 
égards. f  Prokop,  Gothenkrieg.  Uebers.  v.  D.  Costb  2'  éd.  [  ].Pas  de  change- 
ment en  dépit  des  ouvrages  parus  depuis  la  1"  éd.  \\  13  ju.  Scholia  vetera  in 
Pindari carmina  rec.  A.B.  Draghmann.  Vol.  1.  Scholia  in  Olympionicas  (pi.)  M 
[v.  Wilamowitz-MôlIendorfT).  Travail  digne  de  Bôckb.  fl[  20  ju.  P.  Rasi, 
DtlCarte  metrica  di  Magno  Felicc  Ennodio.  —  P.  Rasi,  Saggio  di  alcune  par- 
ticularité nei distici  diS.  Ennodio  [H.  Gleditsch].  Analyse.  S  W.Vollbrbcht, 
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Màcenas  [P.  Cauer].  Bon.  f  Philon  de  Byzance.  Le  livre  des  appareils  pneu- 
matiquesct  des  machines  hydrauliques.  Éd.  et  trad.  franc,  par  Carra  dbVaUX 
[Su  ter].  Très  remarquable  contribution  à  l'histoire  de  la  mécanique  chez  les 
Grecs. Hf  27  ju.  Kirchengeschichtliche  Abhandlungen  hrsg  v.  M.  Sdralbk  [W. 

s  Kôhlerj  <mentionné  à  cause  de  la  diss.  de  Schûttb  consacrée  au  catalogue 
des  écrivains  dans  Isidore  de  Séville.>  Les  résultats  ne  sont  rien  moins 
qu'assuré?,  mais  il  y  a  des  hypothèses  dignes  d'attention,  f  E.  Zbllbr, 
Die  Philosophie  der  Griechen,  III,  2  [E.  Wellmann].  Mômes  qualités  que  les 
vol.  précédents.  La  section  consacrée  à  la  philosophie  judéo-grecque  a  subi 

10  le  plus  fort  remaniement.  ^  F.  Gaffcot,  Le  subjonctif  de  répétition  <cf.  R. 
de  Phil.  27,2>  [H.  Lattmann].  Fait  preuve  de  jugement  sain  et  d'idées 
suggestives,  mais  des  réserves,  f  S.  Gsbll,  Les  monuments  antiques  de  V Al- 
gérie, 2  vol.  (pi.)  [F.  v.  Duhn].  Mérite  d'être  chaudement  recommandé,  fl 
4  jlt.  Transactions  and  Proceedings  of  the  American  Philological  Association,  voL 

«S  33  fR.  Helm].  Analyse  <cf.  R.  d.  R.  27,  162,4>.  ffl  H  jlt.  Hieronymi  Chroni- 
corum  codicis  Floriacensis  fragmenta  Leidensa  Parisina  Vaticana  phototypiee 
éd.  Praef.  est  L.  Traubb  [A.  Schôue].  Excellent  <cf.  infra  Wochensch.  f. 
Kl.  Philologie>.  \  A.  Persii  Flacci  Satirae.  Edld.  G.  Nbmbthy  [L.  FriedUn- 
der].  Peu  de  leçons  nouvelles.  Choix  judicieux  des  commentaires  explica- 

90  tifs,  approprié  à  l'usage  des  commencements,  f  J.  Strzygowskj,  Hellas  in 
des  Orients  Umarmung  [B.  Sauer].  Recommandé  aux  historiens  de  l'art.  H 
25  jlt,  W.  Kroll,  Codices  Vindobonenses  [G.  Wachsmuth).  Eloges,  t  Carton, 
Le  théâtre  romain  de  Dougga  (6  pi.)  [A.  Mau).  Tableau  d'ensemble  exact  et 
lumineux  ;  essai  de  reconstruction  fait  avec  un  soin  et  une  compétence  qui 

2A  donnent  toute  confiance  pour  les  résultats  acquis:  tf  1"  août,  Lbo,  Die 
griech.-rôm.  Biographie  nach  ihrer  litterarischen  Form  (Herm.  Reichj. 
Témoigne  de  science  profonde,  de  pénétration  et  de  clarté.  J  L.  Wbngbr, 
Papyrusforschung  u.  Rechtswissenschaft  (Rabel].  Suggestif,  ff  8  août.  A.  Pre* 
pbr,  Die  alte  Universitàt  Munster  4773-1878  [G.  Kaufmann].  Du  soin,  mais  on 

30  peut  reprocher  une  tendance  au  panégyrique  et  de  la  parcimonie  dans 
l'exposé  des  faits,  f  Morceaux  choisis  de  prosateurs  latins  du  moyen  âge  et  des 
temps  modernes,  p.  p.  P.  Thomas  [Traubej.  De  bonnes  indications,  mais 
l'auteur  a  négligé  les  éditions  critiques.  Jf  15  août.  Sbornik  stalej  posvjai- 
êennych  vôenikami  i  poâitateljami. . .   F.  F.  Fortunatovu   [F.  SolmsenJ.  Eloges 

35  <Mentionné  ici  à  cause  des  art.  de  Th.  Korsch  4  Die  Diphtonge  im  alt- 
griech.  vom  physiologischem  Gesichtspunkt  ',  de  Solmsbn.  '  Dissi  m  Hâtions- 
u.  Assimilationserscbeinungen  bei  den  altgriech.  Gutturalen'  et  de  Pokrovs- 
kij  4Bemerkungen  zur  latein.  Wortbildung^  1  Rud.  Rittbr,  De  Varrone 
Vergilii  in  narrandis  urbium  populorumque  Italiae  originibus  auctore   (Diss. 

40  phil.  Hal.)  [Kroll].  Bonne  méthode.  1  Kôstbr,  Ueber  die  PersônlicfJceit  des 
Horas  in  seinen  Oden  [R.  Echwald].  Jolie  esquisse  qui  réjouira  tous  les  amis 
d'Horace;  critiques  de  détail,  f  V.  Bucbskul,  Einleitung  in  die  Gesehichk 
Grieehenlands  (en  russe)  [Shebelew].  Rendra  d'utiles  services  aux  étudiants. 
f  F.  RUDIO,  Der  Bericht  des  Simpliciusuber  die  Quadraluren  des  Antiphon  u.  dtt 

*5  Hippokrates  [W.  Schmidt].  Apologie  bien  réussie  de  Simplicius,  qui  repose 
sur  des  connaissances  approfondies.  f  Wbtnand,  Form  u.  Dekoration  der 
rôm  Grabsteine  der  Rheinlands  im  ersten  Jahrh.  (pi.)  fE.  KriigerJ.  Travail 
préparatoire  où  les  qualités  sont  contrebalancées  par  des  défauts,  fl 
22  août.  H.  MBNGB,    Griech.-Deutsches  Schulworterbuch,  U*  livr.  a-dnc*xp*)«C 

$b  [F.  Sommer].  Constitue  un  progrés  de  méthode.  n  29  août.  Herm.  Kibnzlb, 
Ovidxus  qua  ratione  compendium  mythologîcum  ad  métamorphosas  compontndas 
adhibuerit  [R.  Ehwald].  Fait  avancer  sensiblement  la  question.  1 
H.  Lbchat,  Au  Musée  de  V Acropole  d'Athènes  [P.  Herrmann].  Grands  éloges. 
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11  5  sept.  Gaston  Boissibr.  Tacite  [F.  Mûnzer].    Attrayant   mais  rien  4e 
neuf.  11  *2  sePl-   Alex.  Palus,  A  few  notes  an  the  gospels  aecording  lo  St. 
Mark  and  St.  Matthew  based  chiefly  on  modem  Oreek  [R.  Knopfj.  Sera  utile 
aux  compatriotes  de  P.  ces   conjectures  témoignent  plus  de  sagacité  que 
de  succès.  De  bonnes  remarques  d'exégèse.  1  H.  Hoppb,  Syntax  u.  Styl  des.  5 
Tertullian  [P.  WendlandJ    Comble    heureusement   une   lacune  et    corrige 
mainte  erreur  traditionnelle  ;  sera  le  bienvenu  des  lexicographes  du  Thé- 
saurus et  des  amis  de  Tertullien.  1  Th.    RbinaCH,    L'histoire  par  tes  mon- 
naies. Essais  de  numismatique  ancienne  (pi.)  [H.  v.  Fritze].  Montre    par  sou 
exemple  que  ce  domaine  encore  presque  inculte  promet  de  belles  moissons.  i0 
Le  critique  conteste  la  division  en  numismatique  pure  et  appliquée.    11 
19  sept.  F.  Sticknby,  Les  sentences  dans  la  poésie  grecque  d'Homère  à  Euri- 
pide [  ].  Lectures  étendues.  1  W.  Drumann,  Geschichte  Romsy  2'  éd. p.  p.  P. 
Grobbb  T.  2  :  Asinii-Corniûcii  [J.  Kromayer].   Rien  de  changé  au  texte  ; 
les  notes  ont  été  modernisées  et  adaptées  avec  soin   aux  résultats  de  la  **> 
science  moderne.  11  26  sept.  R.  Klussmann,  Systématise  fies  Vencichnis  der 
Abt\andlungen,w*\che  in  den  Schulschriften  samtlicher  an  dem  Programm- 
taïuehe  teilnehmenden   Lehranstalten   erchienen    siud.   T.    4   1896-1900 
(Paszkowski].  Qqs  critiques  qui  n'enlèvent  rien  à  la  valeur  de  l'ouvrage.  1 
W.  Dôrpfbld,  Troja  u.   Jlion  (pi.)  [E.  Bethe].    Excellent.  1  E.  Brbccià,  Il  20 
diretto  dinastico  nelle  monarchie  dei  successori  d*Alessandro  Magno  [L.Wenger]. 
Très  instructif.    H  3  oct.    A.  BiGBLMàIk,    Die  Beleiligung  der  Chrislen  am 
ôffentlichen  Leben  in  vorconstantinischer  Zeit  [Ed.  v.  d.  Goltz].  Conscien- 
cieux et   bien   orienté.  1   R.    Pichon,    Lactance   [P.  Wendland].   Grands 
éloges.  11  10   oct.    H.    WiLSON,    D.  I uni  luvenalis  satur arum  libri  5  éd.  [L.  M 
FriedianderJ.  Répond  pleinement  à  son  but.  1  F.  Pichlbr,  Auslria  romana 
[  J.  Important.  1  Gai  institutionum  commentarii  quattuor  E.  E.  SBCKBL  et  B. 
Kûblbr  [P.  Krùger].  En  progrés  sur  l'éd.  de  Huschke.  H  17  oct.  K.  Krum- 
baCHBR,  Dos  Problem  dei*  neugriech.  Schriftsprache  [Alb.   Thumb].  Epuise  le 
sujet.  H  24  oct.    Harvard  Studies  in  Classical  Philology.  Vol.  14.  Grcenough  30 
mémorial  volume  (pi.)  [R.  Helm].  Analyse  et  éloge  des  deux  travaux  de  K. 
E.  Wbston  et  de  J.  C.  Watson  sur  les  illustrations  des  mss.  de  Térence. 
Le  3*  dû  à  W.  W.  Fowlbr  et  consacré  à  la  4*  égiogue  de  Virgile  est  moins 
heureux.  1  T.   Kipp,  Geschichte  der  Que  Lien  des  rù'm.  Rechts  2e  éd.  remaniée 
[P.  Krilger].  Repose  sur  des  connaissances  étendues  et  donne  un  aperçu  35 
clair  sur  le  développement  et  la  tradition  des  sources.  1  K.  Rongzbwski, 
Gewôlbeschmuck  im  rôm.  Altertum  (pi.)    [E.  PetersenJ.  Beaucoup  de  bonnes 
observations.  11   31  oct.  W.  Dittmar,  Vêtus   Testamentum  in  Novo  2*  Part. 
Briefe  u.  Apokalypse  [E.  NestleJ.  Très  soigné  <v.  R.  d.  R.  24,  35,  18>.  1 
The  Oxyrhyncus  Papyri  m,  éd.  by  B.  P.  Grbnpbll  and   S.  Hunt  (pi.)  [H.  40 
Reich].  D'un  intérêt  supérieur  aux  vol.  précédents  par  la  découverte  d'un 
mime  en  prose  (farce)  qui  donne  lieu  à  des  développements  du  critique  sur 
l'histoire  du  mime.  11  7  nov.  Eine  Mithrasliturgie  erl.  v.  A.  Dibturich  [H. 
Uoltzmann].  Matériaux  d'une  prodigieuse  richesse.   1.  W.  Capitaine,  Die 
Moral  von  Clemens  v.  Alexandrien  [P.  Wendland].    Beaucoup  d'application  :  46 
il  est  fâcheux  que  C.  ait  ignoré  l'ouvrage  de  de  Faye  sur  Clément  ;  il  lui 
aurait  rendu  de  bons  services  ;  en  outre  le  texte  grec  est  parfois  mal  com- 
pris. 1  Ennianss  poesis  reliquiae  it.  rec.  Joh.  Vahlbn    [F.  MarxJ.    Porte  le 
témoignage  de  la  maturité  et  de  la  prudence  du  vieillard,  et  se  passe  de 
tout  éloge  :  qqs  réserves  de  détail.  11  14    nov.   Fr.  Paulsbn,  Die  hôheren  50 
Schulen  u.  das  Universitàtsstudium  im  XX  Jahr h. [Schyper].  Chaudement  recom- 
mandé. 1  P.  Wendland,  Chrutenthum  u.  Hellenismus  in  ihren  liiterarischen 
Benehungen  [Ad.  Deissmann].  Esquisse  d'un  important  ouvrage.  11  21  nov. 
r.  dk  philol.  —  Revue  des  Revîtes  de  1903.  XXVIII.  —  3 
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S.Eitrbm,  Die  gôttlichen  Zwillinge  bei  dm  Griechen  [O.Keru].  Beaucoup  d'ap 
plicatiou  et  de  circonspection  ;  gardera  une  valeur  durable  au  moins  comme 
collection  de  matériaux.  %%  28  nov.  J.  Grill, Die  persische  Mysterienreligion 
im  rôm  Reich  t#.  das  Christentum  [Fr.  Gumont].  Exposé  original  et  compétent 

5  des  récents  travaux  concernant  les  mystères  de  Mithras.f  Historische  Gram- 
matik  der  latein.  Sprache  hrsg.  y.  G.  Landgraf,  111,  1  [H.  Lattmannj.  En 
dépit  de  défauts  de  composition  l'exécution  dans  le  détail  est  excellente,  f 
D.  G.  HbsSELING,  Les  mots  maritimes  empruntés  par  le  grec  aux  langues 
romanes  [  J.  Important  ouvrage,  f  Stauf  von  dbr  March,  Vôlker-Ideale.  1, 

10  Germanen  u.  Griechen  |R.  Mugh].  Des  exagérations.  S.  connaît  mal  l'éty- 
moiogie  et  la  mythologie.  ï  f  Félix  Hbttnbr,  Illustrierter  Fùhrer  durch  das 
Provinsialmuseum  su  Trier  (pi.)  [E.  KrûgerJ.  Très  instructif,  ffl  5  déc.  Pla- 
tonis  opéra  rèc  Burnbt.  T.  3.  Tretraiogias  5-7  continens  [H.  Diels].  La 
recension  constitue    un   progrès  incontestable  sur  les  recensions  anté- 

15  rieures,  l'émendation  se  distingue  par  l'omission  de  conjectures  inutiles. 
Les  innovations  du  texte  font  preuve  d'une  connaissance  solide,  d'un 
maniement  prudent  de  la  langue  de  Platon.  H  12  déc.  W.  Windblbànd, 
Lehrbuch  der  Geschichte  der  Philosophie,  3e  éd.  [L.  Busse].  Excellent.^  J.  DûRR, 
Die  seitgeschichtlichen  Beziehungen  in  den  Saiiren  Juvenals  [L.  Kriedl&nder). 

20  Nullement  convaincant,  f  A.  Kappblmachbr,  Studia  Juvenalia  [Id.]. 
Démontre  à  l'aide  d'arguments  très  étranges  des  choses  qui  n'ont  pas 
besoin  de  démonstration.  %  Alf.  Torp,  Etruskische  Monatsdaten  [J.  Krall]. 
Les  résultats  ne  donnent  aucune  impression  satisfaisante  en  dépit  de  la 
grande  sagacité  et  de  l'heureux  don  de  combinaison  de  T.  f  Joh.  Nibtzold, 

26  DU  Ehein  Aegypten  sur  ptolemaitch-rôm.  Zeit  [Leop.  Wenger].  Excellente  diss. 
d'un  débutant.  \\  19  déc.  Heidelberger  Professoren  ans  dem  49,  Jahrhunderl 
(Festschrift)  [R.  M.  Meyer].  Le  1er  vol.  qui  traite  des  sciences  de  l'esprit 
est  supérieur  au  2*  consacré  à  la  biographie,  f  Th.  Colardbau,  Étude  sur 
Épiotète  [K.  Praechter].  Bien  qu'inférieur  scientifiquement  aux  travaux  de 

so  Bonhôffer,  vient  à  son  heure  et  mérite  de  trouver  de  nombreux  lecteurs. 
J  John  G.  WlTSON,  The  relation  of  thc  scene-headings  to  the  miniatures  in  ma- 
nuscripts  of  Terence  [Lindsay].  Démonstration  bien  conduite  contre  la  théorie 
de  Schée  au  sujet  de  la  parenté  des  familles  y  et  $  des  mss.  de  Terence.  1 
R.  Pbtbrsdorff,  Germanen  u.  Griechen  [Rud.  Much].  Louable,  malgré  des 

35  erreurs  de  linguistique  et  de  préhistoire.  \  H.  von  Hollandbr,  Ueber  den 
Animus  in  Recht  des  Beseitses  der  Rômer  [A.  V.  Fuhr].  Nullement  convaincant. 

Henri  Lbbègub. 
Dissertationes  philologicae  Halenses.  Vol.  XV.  Pars  2.  De  hymno 
in  Venerem  homerico  [H.  Truebner].  1.  Nature  de  cet  hymne  qui  est  un 

40  iY*<"t"0V  en  l'honneur  d'Enée  et  de  ses  descendants  ;  il  se  rapproche  des 
hymnes  Alexandrins  et  montre  pour  ainsi  dire  la  voie  où  plus  tard 
Callimaque  s'est  engagé.  Composition  et  divisions  de  l'hymne  ;  exemples 
poétiques  que  suit  le  poète.  2,  Comment  il  imite  Homère  et  Hésiode, 
exemples  à  l'appui.   3,  Chants  que  le  poète  a  le  plus  et  le  moins  mis  à 

45  contribution,  il  cite  surtout  ceux  qui  sont  les  plus  récents,  mais  parait 
avoir  connu  aussi  ceux  qui  passent  pour  les  plus  anciens  ;  il  se  sert  de 
tous  les  chants  d'Homère,  sauf  de  p,  <{/,  w,  il  emprunte  deux  passages  seu- 
lement à  g,  v,  x,  et  un  à  9  ;  comment  il  procède  avec  les  autres.  De  toute 
façon  il  ne  se  montre  jamais  servile  imitateur.  N  Pars  3.  De  tragicorum 

50  poetarum  graecorum  canticis  solutis  [R.  Ebeling].  Etudie  successivement 
dans  Eschyle,  Sophocle,  Euripide,  les  séries  de  cantica  sol  u  ta  dacty- 
liques  et  anapestiques  ;  iambiques  et  trochaiques  ;  éoliques  (ne  se  ren- 
contrent ni  dans  Eschyle  ni  dans  Sophocle)  ;  dochmiaques  (étrangères  à 
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Sophocle);    enfin  ce  qu'il  appelle  cantica  mixta.  Nombreux  exemples  à 
l'appui. 

11  Vol.  XVI.  Pars  2.  Quaestiones  criticae  in  Platonis  Lâche  te  m  [E.  Tur- 
ner].  Etudie  le  style  du  Lâches  au  commencement  et  à  la  fin,  et  montre 
que  Platon  avait  déjà  commencé  à  observer  les  lois  du  rhythme  dans  ce  5 
dialogue.  Puis  il  étudie  les  fragments  du  Lâchés  trouvés  en  Egypte  et 
publiés  par  Mahaffy,  sept  colonnes  de  trois  cents  lignes  qui  ne  doivent  pas 
avoir  été  écrites  plus  de  ÎSO  ans  après  la  mort  de  Platon,  et  dont  la  langue 
doit  être  plus  pure  que  celle  des  mss.  de  la  Bodléienne,  plus  vieux  de  13  s., 
il  examine  au  point  de  vue  du  rhythme  les  leçons  nouvelles  qu'ils  nous  io 
transmettent,  pour  pouvoir  appliquer  les  mêmes  règles  aux  autres  dia- 
logues de  P.  Il  passe  ensuite  aux  passages  qu'on  a  crus  corrompus  ou  inter- 
polés. 1  De  Boeotiae  titulorum  dialecto  [L.  Sadie].  Dissertation  de  109  p. 
1,  Quae  communia  sint  dialecto  Boeoticae  eu  m  Lesbia  et  Thessalica;  2,  cum 
lingua  Graecorum  occidentalium  ;  3,  De  Boeotici  sermonis  declinationibus  15 
voci busqué  et  Aeolicis  simul  et  occidentalibus.  4,  De  propriis  quibusdam 
omnium  antiquitus  Graecorum  servatis  Boeotice  ;  5,  Quibus  rébus  a  ceteris 
Craecis  Boeoti  différant.  X. 

Gôttingische  gelehrte  Anzeigen.  165°  année.    Fr.   L.   Annaei  Senecae 
tragoediae.  Rec.  R.  Pbipbr  et  G.  Richtbr.  Den.    éd.  G.  Richtbr  [F.  Léo].  20 
NVst  pas  une  recensio  définitive,  mais  a  de  la  valeur  néanmoins.  Etat  dans 
lequel  nous  sont  venus  les  Phéniciennes  et  l'Hercule.  1  Aug.  Giacosa,  La 
via  (FAnnibale   dalla  Spagna  al   Trasimeno.   —    P.   Azan,  Annibal   dans  les 
Alpes  (pi.)  [Osiander].  Concordant  sur  les  points  importants,  bien  que  G.  se 
décide  pour  le  Petit  Saint- Bernhard  et  A.  pour  le  Mont-Cenis  (Col  du  Cla-  25 
pier).  Le  critique  reconnaît  la  supériorité  d'A  et  se  prononce  pour  un  point 
an  peu  différent  du  Mont  Cenis.  Hf  fév.  A.  Stahl,  Pairistische  Untersuchun- 
gen  (1.  Der  erste  Brief  des  rôm.  Clemens.  2.  Ignatius  von  Antiochien.  3.  Der 
«  Hirt  »  des  Hermas)  [Ad.  Julicher].  Beaucoup  d'application,  mais  S.  fait 
moins  œuvre  d'historien   que  de  mystagogue.  1  H.  van  Hbrwerdbn,  Uxi-  ^ 
con  Grxcum  suppletorium  et  diaUclicum  [Fr.  Blass).  Indispensable,  mais  ne 
doit  pas  être  utilisé  sans  critique,  tf  Avr.  E.  Mbybr,  Geschichle  des  Alter- 
tums.  T.  3 .  4.  5.  [E.  von  SternJ.  Est  le  plus  brillant  témoignage  de  l'apogée 
qu'ont  su  atteindre  les  recherches  historiques  au  début  du  20«  siècle,  jf  Jn. 
Sancli  Ambrosii  opéra.  P.  4.  Expositio  évangelii  secundum  Lucan.  Recc.  C-  et  35 
H.  Schbnkl  [C  Weyman].  Ed.  méritoire  :  répond  aux  exigences  de  la  cri- 
tique. %  Alf.  Torp,  Elruskische  Beitràge,  2»  fasc.   [P.  Ilorn],  Les  rapproche- 
ments avec  l'indoeuropéen  sont    plutôt  faits  pour  éveiller  la    défiance, 
méritera   néanmoins   les  remerciements  des  étruscologues,  tant  pour  la 
partie  positive  que  pour  la  partie  négative.  11  Jlt.  Syriani  in  Metaphysica  40 
commentaria   éd.    W.    Kroll   [K.    PraechterJ.    Edition  modèle.    1  Aetna, 
a  criticai  recension...   by  R.  Ellis.   [S.  Sudhaus].   Travail   très  sérieux 
qui  mérite  l'approbation,  surtout  ce  qu'il  dit  concernant  les  mss.  Néan- 
moins la  préférence  donnée  au  Cantabrigiensis  (C.)  n'est  pas  justifiée,  et 
les  conjectures  d'E.  sont  pour  la  plupart  manquées.  1  A.  Dbissmann,  Ein  45 
Original- Dokument  ans  der  Dioclelianischen  Chrislenverfolgung .    Papyrus  713 
des  Br.  Mus.  hrsg.  (pi.)  [A.  Dieterich].  Tout  en  louant  la  compétence  et  la 
circonspection  de  l'éditeur,  le  critique  conteste  la  justesse  de  quelques 
conclusions  ;  à  son  tour  il  donne  le  texte  et  une  trad.  (en  allemand),  tf 
Août.  Timotheos,  Die  Perser  hrsg.  v.  U.  von  Wilamowitz-Môllbndorff  (pi.)  80 
fF.  Blass].  Excellente  éd.  princeps,  texte  en  général  très  heureusement 
restitué,  n  SeP1-  Ostpreuss.  AUerlùmer  aus  der  Zeit  der  grossen  Gràberfelder 
nach  Christi  Geburt  zusammengestellt  v.  Otto  Tischlbr  hrsg.  v.  Heinr.  Kbmke 
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(pi.)  [Almgren].  Ouvrage  conçu  sur  une  large  base  et  lfûssé  inachevé.  L'édi- 
teur mérite  de  grands  éloges.  1  S.  E.  CuratulO,  Die  Kunst  der  Juno  Lucina 
in  Rom  [  Aschoff].  Travail  préparatoire  à  un  travail  d'ensemble  qui  sera  bien 
accueilli  des  médecins.  H  Oct.  W.  Dittbnbbrobr,  Sylloge  inscr.  graetarum. 
5  Vol.  1.  [A.  Wilhelm].  Compte  rendu  très  élogieux  de  cette  2- éd.  26  p. 
d'additions  et  de  remarques.  %  Job.  Kirchnbr,  Prosopographia  Attica,ÎJo\. 
[A.  Kôrte].  A  droit  à  notre  sincère  reconnaissance.  8  p.  d'additions,  j 
T.  K.  Ghbtnb  and  J.  Sutherland  Black,  Encyclo}>acdia  bxblica.  IV.  Q.-Z. 
[HoltzmannJ.  Fin  de  cet  ouvrage  colossal  lequel  mérite  tout  éloge  <Men- 

10  tionnéici  à  cause  des  art.  de  géographie  et  d'histoire  anciennes  p.  ex.  les 
Scythes>.  W  Nov.  J.  Kabrst,  QescMchte  des  hellenisiischen  Zeilaliers  1  (Die 
Grundlegung  des  Hellenismus)  [M.  L.  Strack].  Très  suggestif,  abondant  en 
remarques  fines.  S  Ht  Dblbrugk,  Oetchichte  der  Kriegskunsl  im  Bahmen  éer 
polilischen  Geschichte.  P.  2.  2*  moitié  [W.  Erben].  De  valeur  durable,  bien 

15  que  l'ouvrage  soit  moins  une  histoire  de  la  guerre  qu'un  recueil  de  disser- 
tations relatives  à  cette  histoire.  %%  Dec.  E.  Obbrhummbr,  Die  Intel  Cypern 
P.  1.  —  Id.  Karte  der  Intel  Cypern  [H.  v.  Gaertringen] .  Méritoire  en  tant 
que  riche  collection  de  matériaux.  %  J.  Kromaybr,  Antike  Schtachtfelder  in 
Griechenland.  T.  1.  (Von  Epameinondas  bis  zum  Ergreifen  der  Rômer)  (pi.) 

*>  [A.  BauerJ.  Instructif;  constitue   un  progrès  important  dans  uo  domaine 

peu  exploré.  %  Terenlius.  Codex  Ambrosianus  H.  75  inf  pholotypice  éd.  Praef. 

est  E.  Bbthb  (pi.)  [F.  Léo].  Contribuera  beaucoup  à  faire  mieux  comprendra 

les  comédies  de  Térence.  H.  Lbbègub. 

Hermès,  t.  XXX VIII.  Fasc.  1.  %  La  première  et  la  neuvième  Eglogue  de 

»  Virgile  [F.  Léo].  Les  explications  actuelles  dérivent  d'un  article  de  Betbe, 
Rh.  Mus.  XLVIl  <  R.  d.  r.,  XVII,  115,  3  >  et,  en  dernière  analyse,  des 
scoliastes  amis  de  l'allégorie.  Il  y  a  uu  certain  fonds  de  réalité  personnelle, 
mais  beaucoup  moins  qu'on  n'a  voulu  le  voir.  Tltyre  est  un  esclave,  qui 
possédait  un  petit  bien  (à  titre  précaire)  dès  avant  l'affranchissement,  qui 

30  est  récent  ;  comme  tel,  il  était  maître  et  esclave,  vendait  ses  fromages  et 
achetait  son  bétail.  Cf.  Dig.,  XV,  1,  47,  6;  39;  XLI,  2,  24  ;  XV,  1,  57,  «  : 
XXXIII,  7,  12,  3  :  Seruus  qui  quasi  colonus  in  agro  est.  Tityre  n'a  pas  besoin 
d'une  libéralité  particulière  ;Dig.,  XV,  1,  53  ;  fr.  Vatic.  261.  Mais  le  cdiea» 
Ta  protégé  de  l'expulsion  lors  du  partage  des  terres.  Cela  a  eu  lieu  à  Rome 

36  quand  Tityre  y  a  été  pour  obtenir  de  son  maître  la  liberté.  Une  certaine 
obscurité  mystérieuse  enveloppe  à  dessein  les  vers  40-46.  C'est  là  que  Virg. 
a  placé  l'expression  de  sa  reconnaissance  personnelle.  Mais  l'ensemble  est 
l'histoire  d'un  esclave  qui  est  arrivé  à  la  liberté  dans  sa  vieillesse.  Tityre 
n'a  rien  de  commun  avec  Virg.  ;  c'est  un  vieux  paysan,  comme  celui  do 

40  Moretum.  —  Dans  la  9*  églogue,  Mœris  et  Ménalque  cultivent  en  commun 
uu  petit  bien.  Mœris  et  Lycidas  ont  des  caractères  précis  et  opposés  qui 
ne  doivent  à  Thôocrite  que  des  détails.  Le  chant  est  tout  autre  aussi  que 
dans  les  Thalysies.  Ménalque  est  Virgile,  mais  ses  traits  personnels  sont 
laissés  dans  l'ombre.  Son  bien  est  menacé  ou  déjà  perdu,  mais  il  n'est  pat 

4&  question  d'une  expulsion  personuelle.  Il  y  a  donc  plus  de  détails  propres  à 
Virgile  ici.  Mais  cette  églogue  reste  une  églogue,  librement  conçue.  1  Une 
élégie  de  Gallus  [R.  Burger].  Essai  de  restitution  d'après  la  dixième  églo- 
gue de  Virgile.  Lycoris  n'est  fras  Cytheris.  Traces  de  Gallus  dans  Properce, 
I,  8  (cf.  Ov.,  Am.,  II,  11).  f  La  séance  du  sénat,  le  14  janv.  56  (Clc,  Fam., 

M  I,  2,  2)  [W.  Sternkopf).  Les  séances  du  sénat  au  mois  de  janv.  56.  La  lettre 
de  Cic.  se  rapporte  à  celle  du  14.  Lire  §  2  :  Perspiciebant  enim...  Haros, 
quanquam  aperte,  <  ut  >  Volcacio  adsentirentur,  multi  rogabantur,  atque 
id,  etc..  1  OùXoxutou  [?.  Stengel].  Contrairement  à  l'explication  deZiehen, 
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t.  XXXVII  <  R.  d.  R.,  XXVII,  53,  29  >,  c'est  une  cérémonie  préparatoire 
au  sacrifice,  destinée  à  attirer  l'attention  du  dieu,  et  qui  a  pris  un  sens 
purificatoire  par  suite  de  révolution  religieuse. S  Paralipomena  sur  Euclide 
[J.  L.  Heiberg].  De  nouveaux  matériaux,  surtout  des  papyrus,  permettent 
de  compléter  l'édition  critique  des  Éléments  parue  en  1883-1886.  1.  Dans  la  5 
définition  du  cercle,  rj  xotXeîiat  ireptçepcta  est  une  très  ancienne  interpola- 
tion. Etude   du  papyrus  n.    IX  du  Fayoum    (IlMIl*  s.).   La  recension  de 
Théou.  2.  Interpolations  plus  considérables  démontrées  par  la  comparaison 
avec  le  commentaire  du  mathématicien  arabe  Al  Narizi  (vers  900),  traduit 
en  latin  par  Gérard  de  Crémone  sous  le  nom  d'Anaritius  (éd.  par  M.  Curtze,  io 
Leipzig,  1899)  :  les  livres  I-V1I  contiennent  de  longs  extraits  textuels  du 
commentaire  d'Héron  cité  sous  son  nom  (Yrinus).  3.  Mss  mixtes  sortis  de 
mss.  de  la  recension  de  Théon  influencés  par  le  Vaticanus.  %  Clément, 
Tt'c  6  fftoitfiievo;  TrXoûato;  [Ed.  Schwartz].  Rapports  des  sources  du  texte  :  le 
ms.  del'Ecurial,  les  citations  d'Eusèbe,  les  mss.  d'extraits.  Restitution  de  15 
la  forme  du  texte  pris  comme  thème  (Marc,  X,  29-50).   Clément  d'Alexan- 
drie a  adapté  l'Evangile  au  stoïcisme,  dont  on  reconnaît  la  terminologie  et 
les  formules.  Autres  exemples  tirés  des  autres  ouvrages.  Rapports  avec 
Zenon,  Posidonius.  1  Stilicon  et  Alaric  [Th.  Mommsen].  Les  deux  expédi- 
tions illyriennes,  les  invasions  d'Alaric  en  Italie,  situation  de  Tlllyricum.  w 
Stiiicon  était  plutôt  un  homme  d'État  pondéré  qu'un  général  excellent.  1 
Le  nouveau  fragment  des  Fastes  capitolins  [Th.  Mommsen].  Relatif  aux 
années  374/380,  422/332,  423/331,  424/330.  Le  collège  de  neuf  tribuns  mili- 
taires pour  la  première  date  présente  un  chiffre  inouï,  qui  est  contredit 
par  Diodore  et  T.  Live  et  repose  sur  une  erreur  du  rédacteur  des  Fastes.  ** 
Notices  des  personnages  nommés.  1  Fragments  d'une  liste  de  prêtres  saliens 
(Th.  MommsenJ.  Concerne  en  dernier  lieu  l'an  40  ap.  J.-C,  et  pour  quatre 
noms,  une  création  précédente,  probablement  l'an  37  ;  cf.   Suétone,  Tib. 
41.  Notices  des  personnages  nommés,  f  Les  archontes  du  nr  s.  [J.  Be- 
loch].  Diognète  264/3,  Antipatros  263/2,  Arrheneides  262/t  :  le  système  de  M 
Gomperz  doit  être  écarté  comme  les  objections  de  Kitchener.  f  La  tradi- 
tion du  texte  des  Silves  de  Stace  [Fr.  Vol  1  mer  J.  Krohn  et  Klolz  ont  établi 
que  le  Matritensis  est  Tunique  source  du  texte  ;  Engelmann  croit  au  con- 
traire que  le  ms.  perdu  doit  être  restitué  d'après  le  Matritensis  et  les  notes 
4ePoHtien  (liber  Corsinianus),  mais  à  tort.  Les  divergences  entre  les  deux  16 
sources  sont  rares  et  insignifiantes.  Politien  a  cru  avoir  en  mains  «  exem- 
pter quod  ex  Gallia  Poggius  Gallica  scriptum  manu  in  Italiam  attulerat  », 
C'est  qu'il  avait  sous  les  yeux  une  copie,  en  écriture  archaïsante  du  xr  s. 
avec  un  en-tête  analogue  à  celui-ci  «  Istum  librum  ex  Gallia  Poggius  attu- 
lit  ».  Mais  cet  en-tête  était  une  copie,  comme  le  reste.  —  P.  S.  C.  Wach-  40 
smulh  vient  d'adopter  les  conclusions  d'Engelmann  et  suppose  que  Pogge 
a  apporté  le  vieux  ms.  lui-même  en  Italie  ;  ses  raisons  n'ont  pas  besoin  de 
réfutation,  f  'Exa-rtopuYoç  (Br.  Keil].  Dans  l'inscr.  de  la  Chersonèse  tauri- 
que,  Latyschew,  lnsc.  Pont-Eux.,  IV,  80:  abréviations  de  éxatovr-upuYoç  î 
d'où  il  faut  conclure  que  le  territoire  était  divisé  en  parcelles  rectangu-  45 
laires  ;  cf.    K.   Neumann,   Die    Hellenen   im   Skythenlande,    I,  403.    Mf 
Mélanges.  Le  temps  du  «epl  «ri^  xaô*  "Oiirjpov  pyjToptxfî;  [H.  Schrader].  Pas 
plus  tôt  que  150-155  ;  cf.  Syrianos  II,  p.  55,  2  R.  %  Le  nombre  des  prytanes 
rbodiens  [S.  Selivauov  et  F.  Hiller  von  Gartringen].  Cinq,  non  six,  d'après 
Collitz-Bechtel,  GDI,  3749,  90  suiv.,  un  texte  plus  exact  de  SGDI,  3790,  et  50 
ib.  3788.  If  Cratineum  [W.  Radtkel-  Vers  de  Cratinus  dans  Pollux,  VI,  68. 
1  lumentum  [Th.  Mommsen].  Ne  contient  pas  la   racine  de  iungo,  mais 
celle  de  iuuare  ;  cf.  ad-iumentum  :  g  ne  tombe  pas  dans  flgmentum,  etc., 
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ni  dans  teg(u)inentum,  mais  dans  fulmentum,  où  il  est  entre  consonnes. 
Le  iouxmenta  de  l'insc.  du  Forum  est  eucore  à  expliquer,  f  Deux  inscrip- 
tions athéniennes  [A.  Wilhelm].  Supplément  à  une  lacune  de  l'inscr.  de 
l'Hékatompédon  ;  suppléments  et  conjectures  sur  l'ordonnance  des  mys- 
5  tères  d'Eleusis,  CIA,  I,  i  ;  IV,  1  p.  3.  1  Aemilius  Probus  [Gh.  HuelsenJ.Un 
certain  nombre  de  noms  nous  sont  conservés  sur  des  blocs  provenant  du 
podium  du  Colisée.  Ce  sont  des  noms  de  familles  importantes.  Les  ins- 
criptions sont  de  la  môme  époque,  postérieures  au  tremblement  de  terre  de 
443  et  &  la  restauration  de  445  pour  les  Vicennalia  de  Valentinien  III  et 
10  antérieures  à  Théodoric  (C.  I.  L.  VI,  32085-32263).  On  peut  rétablir  le  nom 
de  Memmius  Aemilius  Probus,  ancien  préfet  de  la  ville  :  c'est  l' Aemilius 
Probus  qui  a  offert  à  Théodose  II  les  extraits  des  Vies  de  Cornélius  Nepos. 
Au  dessus,  on  lit  le  nom  de  Memmius  Aemilius  Trygetius,  son  parent, 
qui  alla  avec  Léon  I  au-devant  d'Alaric  en  452.  1  Sur  Aristophane  [C 
45  Robert].  Oiseaux,  1700,  lire  :  xal  (pfXnnroi  Top-pou. 

Fasc.  2.  K  Paralipomena  sur  Euclide  (J.-L.  Heiberg].  2#  article.  4.  Rap- 
ports des  mss  de  la  récension  de  Théon.  5.  Rapport  de  la  rédaction  de  XI, 
36- XII  du  Bononiensis  b  aux  autres  mss.  %  Les  strophes  énopliennes  de 
Pindare  [O.  Schroeder].  Anaclase  et  catalexe  ;    vers   ioniques  lourds  et 
*°  légers,  etc.  Le  diiambe  et  leditrochée  dans  les  vers  ioniques  énopliensont 
leur  origine  dans  un  emploi  raffiné  des  libertés  admises  ailleurs  dans  les 
mesures  ioniques  au  premier  ou   au  dernier  élément  des  di mètres  éno- 
pliens  (dactylo-épitrites).    Analyse  particulière  et  détaillée  des  strophes 
énopliennes  de  Pindare  ;  étendue  des  strophes,  péricopes  et  vers  ;  succes- 
25  sion  des  cola  et  des  mètres.  Observations  sur  Bacchylides.  %  Une  source 
prosaïque  de  Virgile  et  sa  transposition  poétique  [P.  Jahn].  Il  y  a  plus  de 
rapports  entre  Théophraste  et  Virgile  qu'on  ne  Ta  cru  jusqu'ici.  Non  seule- 
ment il  y  a  des  points  de  contact  isolés  (G.  11,  3  ;  H.  plant.,  1,  8,  4;  Varron 
1,  41,  5;  -G.  II,  437;  H.  pi.  III,  15,5;—  G.  1,256;  H.  pi.  V,  1, 1  ;  Cato3l,2), 
30  mais  de  longs  passages  sont  presque  transcrits  de  l'Histoire  des  plantes  et 
forment  une  moitié  du  second  livre  des  Géorgiques  :  11,  9-30  =  H.  pi.  II,  1  ; 
114-139  =  H.  pi.  IV,  4-7,  IX,  4;  265-362  =  III  passim  ;   440-447  =  H.  pi.  V. 
Ces  emprunts  ne  sont  pas  limités  au  2«  livre  des  G.  :  1,47,  63,36,  111,  193 
correspondent  à  H.  pi.  III,  20,7  ;  20,2  ;  IV,  5,1  ;  VIII,  7,4  ;  II,  4,2.  Il  y  a  d'ail- 
3*  leurs  eu  un  intermédiaire  entre  Virgile  et  Théophraste.  f  'EXaçoVrmo* 
|P.  Wolters].    Lysias,  contre  Agoratos,  13,  19,  mentionne  Théocrite,  fils 
d'Elaphostiktos.  Ce  dernier  nom  est  un  sobriquet.  La  supposition  de  Ditten- 
berger,  Hermès  XXXVII  <R.  d.  r.  XXVII,  53,30>  n'est  pas  exacte.  Le 
tatouage  était  en  honneur  à  l'époque  classique  en  Grèce,  et  spécialement  le 
40  tatouage  d'un  cerf  en  Thrace.  Ce  qui  était  un  ornement  chez  lui,  devint 
pour  le  père  de  Théocrite  l'origine  d'un  surnom  à  Athènes.   Un  vase  de 
Munich,  777  de  Jahn,  représente  des  ila<?6<r:ixxoi  avec  le  tatouage  sur  la 
jambe  (uotamment  une  femme  thrace)  ;  autres  ex.  %  Le  théâtre  d'automa- 
tes de  Héron  [W.  Schmidt].  N'avait  pas  seulement  une  portée  théorique, 
4»  comme  l'a  soutenu  Olivieri  <R.  d.  r.,  XXVI,  279,32>.  Discussion  du  texte. 
1  Deux  listes  d'instruments  de  chirurgie  [H.  Schoene].  Dans  le  Laurentianus 
grec  LXXIV,  2  (ix«  s.)  et  le  ms.  de  Paris,  B.  N.  Lat.  11219  (ix«  s.).  Compa- 
raison des  noms  et  rétablissement  des  formes  originales.  S  Les  mss.  des 
Silves  de  Stace  [A.  EngeimannJ.  Réponse   à  Vollmer,  n»  précédent.  Le 
so  Matritensis  est  une  copie  d'un  ms.  du  xv»  s.  comme  le  prouvent  les  confu- 
sions de  c  et  t,  e  et  o,  n  et  u,  m  et  in.  Les  notes  de  Politien  sur  1,  2, 147; 
IV,  3,81  ;  V,  3,  219,  prouvent,  surtout  la  seconde,  qu'il  avait  bien  le  ms. 
trouvé  par  Pogge  sous  les  yeux.  Vollmer  s'est  trompé  souvent,  soit  eu 
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lisant  mal  les  annotations,  soit  en  confondant  les  diverses  notes  et  en  ne 
tenant  pas  compte  de  la  différence  des  tncres.  Les  notes  A  proviennent  de 
C,  sauf  celles  qui  sont  d'une  encre  plus  noire.  Il  est  invraisemblable  que 
Politicn  se  soit  si  complètement  mépris  sur  la  nature  et  l'origine  de  son  ms. 
Contrairement  à  une  nouvelle  interprétation  donnée  par  Vollmer  à  V,  i,  5 
Priscilla  était  plus  vieille  que  son  mari.  %  Galien,  7tep\  xpat<xewç  xai  ôuvàptsw; 
fxplMcxwv  (M.  Wellmann).  Parties  qui  proviennent  de  Galien  dans  les 
passages  parallèles  du  Dioscoride  de  G.  P.  ;  comparaison  de  ce  texte  avec 
les  mss.  de  Galien.  f  Goniectanea  [F.  Léo].  1.  Catulle,  95,7,  lire  :  monu- 
meota  Catonis.  —  2.  Gaelius  dans  Cic.  Fam.  VIII,  3  :  sed  tantisper  meher-  40 
culerfuon  multum...  subleuat.  —  3.  Hor.,  Od.,  i,  20, 10  :  tu  dares  unam  ; 
môme  emploi  de  dare  :  Sat.  il,  6,85;  Ep.  11,  2,63;  Var.  r.  r.  III,  16,2.  —  4. 
Pétrone  82,  v.  3  :  omnia  cenans  qui  timet.  —  6.  Val.  FI.,  VIU,  7  :  cri- 
nemque  genasque  ante  <su>  per  <st>  anti  <s>  carpsit  uestigia  somni  ; 
39  :  i  am  <mihi>  non  ulla  requiro  ;  62  :  neque  pauens  ;  102  :  senium  15 
digère,  cf.  Ciris,  248  et  odia  concoquere,  etc.  ;  168  :  certe  mecum  omne.  —  6. 
Octavie,  9  :  electus  orbem  prospère  sacrum  régis  ;  611  :  titulos  destruit 
memoris,  déjà  Grotius.  —  7.  Restitution  de  G.  I.  L.,  VI,  33674  (deux  dis- 
tiques), n  Mélanges.  Sur  Plutarque  [W.  DittenbergerJ.  An  uirtus  doceri 
possit,  3,  p.  440  B,  écrire  X«ppcov  au  lieu  de  Xapfov.  1  Le  Corpus  des  Vies  30 
de  Plutarque  [J.  SchoeneJ.  Reconstruction  du  Corpus  de  Photius  ordonné 
d'après  des  considérations  chronologiques,  f  Sur  les  lettres  de  Glcéron 
J.  Schoene].  Fam.  V,  5  repose  sur  deux  rédactions,  le  brouillon  et  le 
texte  définitif.  %  Ms.  des  Philippiques  [M.  Manitius].  Le  ms.  de  Dresde, 
R  52  r,  contient  des  fragments  tirés  d'anciennes  reliures.  Deux  feuillets,  25 
du  xiie  s.,  puisque  con  est  écrit  0,  contiennent  Phii.  V,  5-7,  8-11  ;  VII,  3-6, 
7-10.  Collation.  f  La  Paralos  Syrienne  [J.  Mesk].  Xén.  d'Eph.,  III,  12.  1,  lire 
xap&iov  ou  icipaXov  au  lieu  de  napafrtov  ;  cette  désignation,  «  la  Côte  »,  se 
trouve  ailleurs  :  Ambroise,  Luc  IV,  43  ;  B  G  II.  1870,  p.  270  :  Phasidis  Aug 
(usti)  lib.,  proc.  reg(ionis)  parhal(iae),  1  Le  nombre  des  prytanes  de  Rhodes  30 
;F.  Hilier  von  Gaerlringen].  Nouvelle  preuve  épigraphique. 

ïï  Fasc.  3.  K  Paralipomena  d'Euclide  [J.  L.  Heiberg].  3e  article.  Supplé- 
ments à  la  collation  de  Friedlein  du  ms.  de  Munich  427  pour  le  XIV*  livre  ; 
aui  scolies  d'après  le  ms.  de  l'Escurial  $  III  5  (xie  s.).  Citations  d'Euclide 
dans  les  commentateurs  d'Aristote  d'après  l'édition  de  Berlin.  Une  traduc-  85 
lion  latine  barbare  d'Euclide  d'après  le  ms.  de  Munich  2°  757  (x»  s.)  (frag- 
ments dans  l'édition  Gurtze  d'Auaritius)  ;   son   vocabulaire  ;   n'a  aucun 
soupçon  de  la  grammaire  grecque.  Quelques  observations  sur  Apollonius  et 
Serenus.  1  La  tradition  du  texte  de  l'Index  Academicorum  [W.  Crônert]. 
Étude  de  l'état  matériel  du  papyrus  d'IIerculanum  1021  :  histoire,  contenu,  40 
ordre  des  colonnes  (le  copiste  a  écrit  sur  des  morceaux  qui  ont  été  réunis 
ensuite  par  le  colleur  ;  de  là  des  erreurs  de  place  ;   ces  erreurs  ont  été 
signalées  postérieurement  par  une  indication  en  haut),  notes  marginales, 
écriture,  lettres  endommagées,  corrections,  ponctuation  (point  en  haut), 
dessus  et  dessous,  rétablissement  du  texte,  orthographe,  hiatus.   Tâche  45 
qui  reste  à  accomplir  pour  la  bonne  édition  et  la  connaissance  des  papyrus. 
1  'AvemPourfa  [A.  Nikitsky].  ClG.  Pel.  I,  752,  inscr.  de  Trézènes.   C'est  la 
saisie  en  guise  de  représailles,  littéralement  la  rupture  des  relations.  La     ' 
cause  de  cette  attitude  était  un  différend  territorial  et  une  controverse  sur 
la  Dêche  des  thons  dans  une  certaine  région.  1  L'épisode  des  Cyclopes  dans  50 
rOayssée  [D.  MuelderJ.   Restitution  d'une  ancienne  Cyclopie,  développée 
ensuite   par  le  dernier  rédacteur  de  l'Odyssée.   L'épisode  de  Outi;  a  été 
ajouté.  L'ancien  poème  se  laisse  parfaitement  détacher  :  231-244,  246-252, 
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256-2«2,  269-270,   272-274,   277-283,   285-30$,  318  328,   375-398.   415-435,  462-466, 
471-490;  en   tout,  140   vers.  1  Isétf  [Th.  Thalheim].  Etude  de  nombreux 
pansages.  1  La  tradition  du  texte  des  Silves  de  Stace  [A.  KlotzJ.  Réplique 
à  Engelmann.  Le  correcteur  de  M  n'est  autre  que  Pogge,  comme  le  proure 
5  l'identité  d'écriture  avec  le  ms.  de  Madrid  X  81,  frère  de  M,  qui  est  écrit 
par  Pogge,  comme  l'atteste  la  souscription.  Discussion  des  divergences 
relevées  par  Vol  huer  entro  M  et  A.   Les  ligatures  caractéristiques  pour 
«  et  »  et  «  ni  »  dans  les  Silves  ne   se  retrouvent  pas  dans  Manilius,  mais 
dans  Silius.  11  y  avait  au  moins  deux  copistes. 
10     n  Fasc.  4.  1  Observations  sur  la  technique  d'Antiphon  [Aug.  Reuter]. 
1 .  La  structure  de  ses  discours  est  celle  que  préconisent  les  rhéteurs  et 
que  Ton  peut  restituer  en   comparant  les  indications  du  chorège,  VI,  30, 
avec  Platon,  Phèdre,  266   D  :   1°   Xoyb;   iccpl    xwv   TrpaxOévxcav,   2*   napTvpfou,  3« 
xex[ir(pia.  2.  Les  éléments  du  plaidoyer  sont  îi^-pio-t;,  rexp^ptov,  o-vfxptfri;  w» 
15  [lap-cuptûv,  StxaioXoy^a  ;  l'orateur  vise  moins  le  vrai  que  le  plausible,  i  Contri- 
butions à  l'histoire  du  texte  et  à  la  critique  des  œuvres  de  Philon  [L.  Gohn]. 
Les  mss.  qui  seront  utilisés  dans  le  IV©  volume  sont  assez  nombreux  et 
permettent  d'établir  un  texte  d'une  certaine  unité.  Turnèbea  mal  employé 
ceux  qu'il  avait.  Mangey  est  également  peu  sûr  et  pou  attentif  dans  l'eta- 
20  blissement  du  texte,  bien  qu'il  ait  eu  à  sa  disposition  plus  de  mss.  que 
Turnèbe  ;  mais  ses  corrections  ont  une  grande  valeur,  à  cause  de  sa  grande 
connaissance   du   style  de  Philon.    Les  éditions  postérieures  sont  sans 
valeur.  Discussions  de  passages  particuliers  du  De  Abrahamo,De  Josepbo, 
De  uita  Mosis,  De  Decalogo.  1  Démosthènes,  nepl  à?0a).(ià>v  [M.  Wellmaun]. 
st  C'est  l'auteur  du  traité  qui  a  servi  de  base  à  tous  les  traités  postérieurs 
d'ophtalmologie  en  Grèce,  y  compris  Aetius  d'Amida.  C'était   un  hérophi- 
lien,   vivant  à  Alexandrie  ou  à'  Rome,  dans  le  courant  du  Ier  s.  de  l'ère 
chrét.  11  ne  reste  que  des  fragments  de  l'original.  1  BoO;  êpSoiio;  [P.  Stengel]. 
Proverbe  cité  par  Suidas  et  d'autres,  qui  désignait  à  Athènes  un  homme 
30  stupide.  Au  sens  propre,  c'était  un  animal  fabriqué  avec  de  la  pâte  et  qd 
était  offert  à  la  place  d'un  animal  vivant.    L'épi thète  vient  de  ce  que  cet 
animal  de  pâte  comptait  septième  dans  la  liste  des  animaux  qui  pouvaient 
être  offerts  en  sacrifice  :  brebis,  porc,  chèvre,  poulet,  bœuf,  oie.  f  Apollon 
[U.   von  Wilamowitz-Moellendorff].   Apollon   n'est  pas  Grec.  C'est  le  dieu 
35  probablement  des  populations  que  les  Grecs  eurent  à  soumettre  en  Asie  et 
dans  les  Iles.  Dans  l'Iliade,  il  est  le  dieu  des  Troyens  et  des  Lyciens,  l'en- 
nemi des  Achéens.  Sa   mère,   Léto,  est  une  déesse  lycienne.   Sa  sœur, 
Artémis,  est  grecque  de  nom  et  de  culte;  mais  sous  la  divinité  grecque, 
on  retrouve  une  divinité   étrangère  qui  s'est  glissée,  l'Artémis  barbare 
40  d'Ëphèse  et  de  Magnésie,  de  Maiseille  et  de  l'Aven  tin.  Le  pays  où  Apollon 
a  été  conçu  est  la  ville  lycienne  d'Araxa;  son  culte  à  Délos  se  donne  pour 
lycien.  %  Les  sources  de  Plutarque,  *epi  iop-pr^faç  [A.  Schlemm].  Ce  sont 
des  stoïciens,  surtout  Sénôque    et  Philodème  :  arguments,  expressions, 
figures  et  formules.  Étude  par  chapitres.  1  Les  indications  de  sources  pour 
45  Parthenius  et  Antoninus  Liberalis  [E.  Bethe].  Se  trouvent  dans  les  marges 
du  ms.  d'Heidelberg  398  (ixe  s.)  ;  elles  proviennent  des  auteurs  eux-mêmes, 
non  d'un  troisième  savant,  comme  l'avait  cru  Hercher.  f  L'origine  du 
'     monument  d'Ancyre  [C.  Wilcken].   Ce  n'est  pas  une  œuvre  exécutée  en 
trois  parties  en  12,  4   et  1  av.  J.-C.  (Kornemann);  mais  un  tout  conçu 
50  comme  tel.  Auguste  travaille  à  la  seconde  partie  avant  l'an  4  av.  J.-C. 
Les  trois  parties  ont  été  faites  en  même   temps.  1f   Eschyle,  Orestie  [C. 
Robert].   Choeph.  639,  supprimer  fitaf;  1018  :  vûv  avx<tè'  alvû,  vGv  irapotiwto* 
nap6v  ;  Eum.,  la  lacune  est  après  1031.  1  De  Prytanum  Rhodiorum  numéro 
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[M.    Holleauxj.    GDI,    3749,   mentionne  des   ôpx<i>T«»,  non  des    prytanes. 

Paul  LbjaY. 
Historisches    Jahrbuch  der  Gôrres-Gesellschaft.   Vol.   23.  Pas  d'art, 
de  fond  concernant  l'antiquité  classique.   l*r  livr.1  :  f  R.  A.  Lipsius  et 
M.  Bonnbt,  Acta  apostolorum  apocrypha  postC.Tischendorf  e1.  II,  2.  Grands   5 
éloges.  1  W.  WlDMANN,  Die  Echtheit  der  Mahnrede  Justin*,  d.  M.  an  die  Hci- 
den.  Approfondi  et   lumineux  ;    qqs  réserves.  \  W.  Gaul,  Die  Abfassungs- 
verhàltnisse   d.   p&eudojuslin.  Cohortatio  ad  Graecos.  Soutient  qu'elle  est  apo- 
crjphe.  f    G.    BÛRNBR,  Vergils  Einfluss  bei   d.  Kirchenschriftstellem    d.    vor- 
nikànischen  Période.   Utile,   f  A.  Bigblmair,   Die   Betheilung  d.   Christen  am  10 
oeffentlichen  Lebcn  in  vorkonstantin.   Zeit.    Chaudement  recommandé,  f  H. 
Grbssmann,  Sludien  au  Eusebs  Theophanie.  C.  SCHMIDT.  Die  alten  Petrusakten 
•m  Zusammenhang  d.  apokryphen  Apostetliteratur  nebst  einem  neuent  deckten 
Fragment  untersucht.   Eloges    du  1",   analyse    du    2g.  f  G.  ▼.  Hbrtling, 
Der  Un  ter  gang  der  antiken  Kullur.  Augustin.  Toile,  lege.   1  G.  CALLBWABRT,  t5 
Le  eod.  Fuldensis  le  meilleur  ms.  de  ÏApologelicum  de   Tertullien.  Résumé,   f 
Catalogus  cod.  Latin.  Bibl.reg.  Monacensis  I,  2#  éd.  améliorée.   Très   utile.  1 
V.  Gardthausbn,    Sommlungen   u.    Katalogue   griech.    mss,   im    Verein  mit 
Fachgenossen.  Eloges,  ft  2#  livr.  0.  Bardbnhbwbr,  Patrologia.  I.  Trad.  ital- 
de  A.  Mbrcati.  Appréc.  favorable.  1  A.    Pubch,  Recherches  sur  le   discours  tO 
aux  Grecs  de  Tatien  suivies  d'une  traduction  française  du  discours  avec  notes. 
Analyse.  J  H.  Hoppb,  Syntax  u.  Stil  d.  Tertullian.  Rendra  service,  f  A.  Har- 
NACK,  Der  pseudocyprian.  Trakt'tt  de  singularitale  clericorum  ein  Werk  d.  dona- 
listichen  Bisahofs  Macrobius  in  Rom.  —  Die  hypotyposen   d.    Theognost.   —  Der 
gefàlschte  Briefd.  Bischofs  Theonas  an  der  Oberkammci'kern  Lucian.  Résumés  25 
1  R.  PiCHON,  Lactance.  Etude  sur  le  mouvement  philosophique  et  religieux  sous 
le  règne  de  Constantin.  Analyse.   1  F.   BOLL,  Sphaera. .  Neue  griech.  Texte  u. 
Untersuchungen  sur  Geschichte  d.  Siernbilder.  Important,  ouvre  une  voie  nou- 
velle. 1  H.  Rbich,  Der  Mimus.  Intéressant,  repose  sur  de  vastes  études,  f 
G.  Boissikr,  Tacite.  Eloges,    f   Paulys  Real-encyclopadie  u.    8.  w.  hrsg  v.  90 
0.  Wissowa.  Supplément,  îr«  livr.  Contribue  à  maintenir  cet  ouvrage  au 
niveau  de  la  science,  ff  3*  livr.  F.  Cumont,  Die  Mysterien  des  Mithra.  Trad. 
ail.  de  G.  Gehrich.  Conclusions  de  l'introd.  de  l'ouvrage  si  important  que 
G.  a  publié  sur  les  mystères  de  Mithra.   f  A.  Dibtbrich,  Eine  MUhraslitur- 
gie  erlaùtert.  Ce  document  a  été  laissé  de  côté  par  Cumont,  à  tort  d'après  35 
D.  f  H.  Bobnig,  M.  Minucii  Felicis  Octavius  rec.  et   praef.  Utile  à  côté  des 
conjectures  trop  arbitraires  de  la  recension  de  Bahrens.  f  W.  Capitainb, 
Die  Moral  des  Clemens  von  Alexandrien.  Travail  plus  approfondi  et  mieux 
compris  que  celui  d'Ernesti.  %  F.  A.  Wintbr,   Veber  den  Wert  der  Urekten 
und  indirekten  Ueberlieferung  von  Origine*  Buchern  contra  Celsum.  W.  croit  à  40 
leur  valeur.  f  J.  Kopp,  Veber  d.  Verfasser  des  Bûches  :  De  mortibus  persecuto- 
rum.  Croit  que  c'est  Lactance.  \.  A.  Harnack,  Einige  Bemerkungen  %um  5 
R.  d.   Kirchengeschichte    d.    Eusebius  nach   d.    neuen   Ausgabe  von    Schwart*. 
Résultat,  f  F.  N.  FiNCK,   Der  Epiphanios  von  Cypern  "Exôsai;  icpwToxXir)- 
9t6v  itaTpiapx&v  TC  xal  (letpoTToXtTcôv    armenisch   u.    griech.  Complète  *& 
ce  que  nous  avions  d'Epiphane  d'après  un  ms.  du  13#  s.  %  A.  Stbibr, 
Untersuchungen  û  die   Echlheit  der  Hymnen  des    Ambrosius.    Approfondi,    f 
A.  Harnack,  Augustin*  Konfessionen.  Rapport   sur  l'importance   du  livre 
d'Augustin,  f  A.  Stutzbnburgbr,  Der  Heptateuch  des  gallischzn  Dichtert  Cy- 
prianus.  Prouve    l'unité  de  PHeptateuchum.   f  L.  Bbllangrr,  Le  poème  50 
fOrientiug.  Ed.  critique  avec  étude  philologique  et  littéraire  et  trad.  fran- 

1.  Nous  laissons  de  côté  les  ouvrages  dont  cette  Revue  ne  donne  que  les  titres. 
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çaise.  f  G.  LosGaR,  Studien  su  Alcimus  Avitus  Gedicht.  De  spiritualis  historiae 
gestis.  Méritoire.  %  E.  RÛCK,  Die  Géographie  u.  Ethnographie  des  \at.  Hitt.dn 
Plinius  im  Aussuge  des  Robert  von  Ericklade.  Très  important  pour  la  critique 
du  texiede  PL  t  R.  FoBRSrfiR,  Libanii  op.  I,  1  Naliones  1*5  [G.  W.j  U. 
6  attendue  depuis  longtemps.  1  R.  Wl'BXSCH,  JoannU  Lydi  de  magisimbbut 
populi  Romani  lib.  3.  Livre  très  important  pour  les  antiquités  rom-1  V.  Rosb, 
HandschrifienverscichnUse  der  K.  Bibl.  su  Berlin.  B»i.  13.  Verseichniae  der 
latein.  Hss  [P.  G.  Meier].  Fait  faire  un  pas  à  cette  vaste  entreprise.  \\ 
4*  livr.  J.-II.  Rendbl,  The  Dioscuri  in  Ihe  Christian  legends.  Très  intéressant.  ] 

*°  De  CaVaLiÈri.  A  oie  agrografiche  et  Nuove  noie  agiografiche.  G.  MbrCati, 
Varia  sacra.  Analyse  de  ces  livres  intéressants.  1  E.  Prbuschbn,  Origems 
Werke.  IV.  Der  Johanneskommentar.  Eloges.  f  R.  IIOMBURO.  Apocalypsis 
Anaslasiae  ad  3  cod.  auctoritatem  Panormitani,  Ambrosiani,  Parisini...  éd. 
Grands  éloges.  %  A.  ENOBLBRBCHT.  Studien  u.  den  Lukaskommenlar  der  Am~ 

«5  brosius.  Résumé.  1  J.  JakOB,  Studien  su  Churiton  d*m  Eroliker.  \  [C.  W.] 
Ne  connaît  pas  les  papyrus  nouveaux.  1  R.  Fôrstbr,  Libanii  op.  rec.  1,2. 
Orationes  6-41  [id.]  Résumé.  \  L.  Bbr0MULI.BR,  Einige  Bemerkungen  sur 
Latinitàt  des  Jordanes.  H.  Hartmann,  Untersuchungen  ùber  dtn  Gebrauch  der 
Modi  in  der  Historien  des   Prokop   von    Cuesarea.  Résumés.   %  Beitraege  sur 

20  Bucherkund*  und  Philologie.  A.  Willmanns . . .  gewidmet.  Contieut  entre 
autre  des  études  sur  Josèphe,  Clément  d'Alexandrie,  Cyriaque  d'Ancone. 

A.    S. 
Historische  Zeitschrift,  1903.   Vol.  54.   Pas  d'art,  de  fond  concernant 
l'antiquité  classique.   Livr.    1.  E.   Spbck,  Handekgrschichte  des  Altertums.  2* 

25  Oie  Griechen  fR.  Pôhlmann].  Compilation  destinée  au  grand  public,  mais 
qui  n'atteint  pas  son  but.  1  P.  Kobtschau,  Origenes  Werke,  1  u.  2.  Die 
Schrift  vom  Marlyrium,  D.  8  Bûcher  g.  Celsus.  D.  Schrift  v.  Gebet  herausg. 
E.  KLOSTBRMANN  Id.  3.  Jeremiahhomilien.  Klageliederkommentar .  firfc'à» 
rung  d.  Samuel -u.  Kônigsbiicher.  v.  DB  SaNDB  BAKHUTZBN.  D.  Dialog  d.  Ada- 

30  mamius  n.  xr^  elç  ôebv  ôpôfî;  tc^tecoç  [v.  D.].  Font  partie  de  la  collec- 
tion des  Pères  de  l'Église  grecs  publiée  par  les  soins  de  la  K.  Preuss.  Aka- 
demie  d.  Wissensch.  Éloges  avec  quelques  réserves  pour  le  dernier.  Jf 
Ie  livr.  Kd.  Mbybr,  Geschichte  d.  Altertums  111,  1.  IV.  [R.  v  Scala].  Très 
grands  éloges.  %  W.   Windblband,   Platon  [J.  Kaerst].    Excellente  mono- 

85  graphie.  1  El.  KLBBS,  Die  Ersàhlung  von  Apollonius  a.  Tyrus.  Eine  geschichl- 
liche  Untersuchung  ubtr  ihre  latein.  Urform  u.  ihre  spàteren  Bearbe'xtung  ^K.  J. 
Neumann].  Expose  bien  le  développement  de  la  légende  et  les  rapports 
des  remaniements  successifs  qu'elle  a  subie.  H  3e  livr.  G.  Ferrbro,  Gran- 
dessa  e  décadent*  di  Roma  [A.  Bauer].  Ces  deux  premiers  vol.  vont  jusqu'à 

40  la  mort  de  César  ;  malgré  quelques  réserves,  ont  droit  à  notre  reconnais- 
sance. 1  C.  Jullian,  Vercingètorix  [L.J.  Bon  ;  quelques  réserves.  %%  Vol.  55, 
livr.  1.  O.  Sghradbr.  Reallexicon  d.  indogerman.  Allertumskunde  [L.  Erhardt|. 
Ficellent  ouvrage,  rendra  de  grands  services  au  philologue  et  à  l'histo- 
rien, tt  2«  livr.  La  civilisation  bysantine  et  la  renaissance  [C.  Neumann]. 

45  Combat  l'opinion  généralement  reçue  que  la  renaissance  est  la  mère  de  la 
Civilisation  moderne.  \  R.  Pbtbrsdorf.  Germanen  u.  Griechen.  Uebereinslim- 
mungen  in  ihrer  aeltesten  Kultur  im  Anschluss  an  die  Germania  des  Tacitus  u. 
Homer  [L.  E.].  Pas  grande  valeur  scientifique,  mais  iutèressant.  1  J.  C 
Tarvbr,  Tiberius  the  tyrant  f  A.  Bauer].  Des  réserves  à  faire,  mais  n'est  pas 

19  sans  valeur.  \  Dbtlbksbn,  Die  Beschreibung  Italiens  in  der  Naturalis  Hisloria 
u.  ihre  Q utile n  [F.  Cauer].  Éloges.  H  3°  livr.  L'empereur  Auguste  |Ei. 
Meyer].  Dans  ce  mémoire  de  47  p.  lu  au  Congrès  des  historiens  allemands 
tenu  à  ileidelberg  le  15  avril  1903,  M.  montre  par  l'exemple  d'Auguste  i'im- 
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portance  considérable  que  certaines  personnalités  pou  vent  prendre  à  un 
moment  donné  sur  la  marche  des  événements,  ce  qui  prouve  combien  ont 
tort  ceux  qui  nient  cette  influence  ou  qui  s'efforcent  de  l'amoindrir,  f 
1  J.  Burckhardt-J.  Obri.  Qrxech.  Rulturyeschichte  III  u.  IV  B.  [G.  Neumann]. 
Ces  2  vol.  terminent  cet  ouvrage  monumental  dont  l'importance  est  consi-  & 
dérable.  f  P.  Azan,  Annibal  dans  les  Alpes  [K.  Lehmann].  Travail  sérieux, 
mais  dont  les  conclusions  sont  inadmissibles,  f  H.  Dblbrûck,  Geschichte 
der  Kriegskunst  im  Ruhmen  der  polititchen  Geschichte  II,  2  [BelochJ.  Éloges, 
mais  des  réserves,  f  P.  Allard,  Julien  V Apostat  [R.  AsmusJ.  N'est  pas 
assez  au  courant  de  la  littérature  du  sujet,  mais  pourra  être  complété  et  10 
méritera  alors  la  reconnaissance  de  ceux-là  mêmes  qui  ne  partagent  pas 
les  vues  de  l'auteur.  A.  S. 

Indogermanische  Forschungen  T.  XV.  KpoxtôtXoç  [H.  Diels].  La  véri- 
table orthographe,  établie  par  Witlrowski,  d'après  les  papyrus  ptolémaïques, 
est  xpox<tëtXr>ç,  non  xpox<J8eiXo«.  La  glose  d'Hésychius,  ttjv  tvXtjv,  est  une  piai-  15 
santerie  tirée  d'un  poète  comique.  C'est  le  nom  ion.  du  lézard  (cf.  Héro- 
dote, II,  69).  Il  faut  décomposer  en  xpdxYj,  «  galet  'des  plages»,  et  aptXo;, 
«lumbricus,  uerpus  (cf.  scol.  Juvén.  2,05),  digitus  médius  ».  [K.  Brugmann]. 
xpcxuôtXo;  paraît  uue  forme  plus  ancienne  pour  *  xpexvXo-îpiXoç  ;  la  forme 
xpoxaX?)  est  antérieure  à  xpdxrj  ;  xpoxtôtXoç  a  été  refait  d'après  xpdxyj.  1  Les  20 
noms  latins  en  -ïca,  -ïcus,  ïcius,  -Tx,  etc.  [  W.  Ottoj.  Étude  de  ces  mots  et  de 
leurs  dérivés.  Les  adjectifs  latins  sont  souvent  dérivés  d'un  féminin  abs- 
trait perdu,  ainsi  les  adj.  en  -aneus  d'abstraits  en  -ana  (Levana,  Praestana, 
membrana,  où  ua  est  un  suffixe  dérivatif  sans  si  gui  11  cation  spéciale).  Les  adj. 
en  -Icius  sont  dérivés  aussi  d'abstraits  en -ïca  qui  ont  élargi  un  thème  en  ti  ;  2» 
cf.  lecti-ca,  urti-ca,  capti-u us, etc.  f  Latin,  pûsus,pùtusetlesmots  apparentés 
[Fr.Stolz]  Pususest  le  partie,  en  -to  d'une  rac.  pôu-,  engendrer,  élargie  par  dh  î 
cf.  pubes  de  *pûdhes.  C'est  l'engendré.  Pisinnus,  pitinnus  sont  des  onoma- 
topées, comme  pi  pare,  7tfaoç.  Pupa  c  bouton  delà  mamelle  »,  d'où  pupilla,  est 
aussi  une  onomatopée  ;  pupus  en  est  tiré,  f  Vieil  italique  [K.  Brugmann).  30 
1.  Tum,  quom  ne  sont  pas  des  formes  d'instrumental,  mais  des  nom.  ace. 
sg.  neutre,  cf.  les  accus,  de  thèmes  fém.  tam,  quam  (clam,  palam,  perpe- 
ram,  bifariam)  et  primum,  demum.  iterum,  etc.  Mais  ils  sont  italiques  ; 
*tod,  *iod,  quod  sont  primitifs  en  i.  europ.  Ce  sont  ces  dernières  formes 
refaites  d'après  primum,  secundum,  etc.,  probablement  dans  les  énuméra-  35 
tions.  Ceci  explique  rad verbe  tiré  de  is,  qui  flotte  entre  im  et  em.  Pro- 
bablement il  était  employé  adverbialement  et  a  été  refait  sur  tum,  quom, 
en  im.  Reste  à  savoir  si  on  doit  avoir  ed,  em,  id,  im  ou  la  succession  in- 
verse. Cet  im  se  trouve  comme  adverbe  fixé  dans  un  inter-im,  comme 
ea  (d)  dans  inter-ea  (d).  Ex-im  se  rapporte  plutôt  aux  abverbes  locaux  du  40 
type  illim,  encore  inexpliqué.  Néoiogismes  d'après  im,  intérim  :  enim  (à 
côté  de  einom,  Duenos),  olim.  —  2.  Osque  et  ombrien  an  privatif  et  an  pré- 
positionnel (la  t.  in).  —3.  Verbes  osques  en  t-.  On  peut  se  demander  si 
les  verbes  latins  en  -âsso  (indicasso)  ne  sont  pas  venus  de  primitifs  en 
*-âtso,  comparables  aux  verbes  nombreux  par  *-âto  en  osque  et  ensabel-  ** 
lien.  Les  verbes  en  -êsso,  -ïsso,  sont  analogiques  ;  mais  lacesso,  facesso, 
capesso,  petesso,  *quaisso  (quaeso)  reposent  sur  -ts-  primitif.  —  4.  Péli- 
gnien  ecuf.  Repose  sur  un  temps  où  cubi  existait  ;  ubi,  u  ter  .sont  le  résul- 
tat d'une  mauvaise  division  de  ne-cubi,  ne-cuter.  —  5.  Osque  en  eituas.  — 
6.  Osque  v  ère  nias  et  veretiasiùi.  f  Contributions  à  l'étymologie  grecque,  w 
germanique  et  slave  [K.  Brugmann  J.  1.  'Evi<xvt6ç,  de  èvuxvM,  reposer;  «temps 
du  repos»;  le  moment  qui  sépare  deux  années  solaires;  x  469  :  nouvel  an. 
—  2.  Hom.  *\*  =lat.  auia,  grand'mère.  —  3.  Keptoiuw,  xeppoXéw,  <rxéppoXoç. 
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<rxépa?o;,  se  rattachent  à  une  racine  (s)  ker-  (xefpw,  v.  h.  a.  scerau).  f  Re- 
cherches étymologiques  [Max  Niedermann].  A.  Noms  d'instruments.  1.  Lat. 
furca,  furcula,  lith.  zirklès,  <r/aXc;,  (rxaXîç.  2.  «nuvôuX*),  prus.  scrundus.  3. 
Lat.  marcus,  martulus,  martellus,  v.  si.  mlatù,  lat.  malleus.  —  B.  Noms 

5  d'arbres.  1.  Lat.  sorbus  =  *sordhos,  «rouge»;  fuluus,  lith.  dùlsvas.  f  La 
Ûnale-por  dans  Gaipor,  Lueipor,  etc.  [A.  Zimmermann].  Influence  de  noms 
thraces  comme  Ktîpftroptç,  Mucaporis,  Auluporis.  1  Contributions  étymolo- 
giques. [A.  Zimmermann j.  l.  Villa,  petite  cabane  tressée;  rac.  vi  (uiere, 
uittis,  etc.)  —  2.  Autumare  :  de  autem.  —  3.  La  finale  -aster,  f  La  flexion 

to  du  présent  en  grec  et  en  germanique  [K.  Brugmann].  "Ayei;,  a^et,  6&©k 
sont  tirés  des  impératifs  £?«,  6tèot  ;  cf.  itUi  sur  des  vases,  ayti  dans  Pin- 
dare,  StèoL  Il  y  a  aussi  en  germanique  des  impératifs  à  diphthongue  en  -t. 
n  N»  3-4.  La  contraction  des  voyelles  en  ionien-attique  [K.  Eulenburg]. 
Groupes  de  deux  et  de  trois  voyelles  en  stttique,  le  nouvel   ionien,  l'ionien 

15  épique,  abrègement  et  métathèse  en  ionien-attique.  Homère  écri?aiten 
ionien  et  connaissait  les  contractions.  <Art.  de  80  paffes>.  f  L'ancienne 
géographie  politique  des  peuples  non  classiques  de  l'Europe  [G.  Schûtte]. 
Réduction  eu  théorèmes  <t  !  5  pages>.ff  Anzeiger  fur  indogermanische 
Sprach  u.  Altertomkunde.  Bibliographie  de  l'année  1901  ;  les  années  1901 

20  et  1U02  pour  l'iranien  et  le  grec.  1  Les  études  Je  grec  moyen  et  moderne  en 
1896-1902  [A.  Thumb].  Fin.  \  La  section  indo-européenne  à  la  47'  assemblée 
des  philologues  allemands  à.  Halle.  1  Comptes-rendus  bibliographiques. 

P.  L. 
Jahrbuch  des  k.  deutsohen  archaeologischen  Instituts.  Vol.  18, 

25  ire  livr.  Arc  de  triomphe  d'Auguste  [F.  Studniczka].  D'après  l'inscr.  qu'on 
lit  sur  l'attique,  il  fut  élevé  en  l'honneur  d'Auguste  en  8/9  av.  J.-C.  par 
Gottius  et  les  14  civitates  dont  il  n'était  plus  le  roi,  comme  son  père  Donnus, 
mais  le  praefectus.  S.  l'étudié  en  détail  (1  pi ,  9  flg.)]  I.  La  frise;  explica- 
tion, le  côté  Ouest  représente  l'admission  de  Gottiu3  et  des  siens  "in  socie- 

30  tatem  romanam";  le  côté  Est  est  presque  entièrement  détruit;  sur  les  côtes 
longs  Sud  et  Nord  sont  figurés  les  suovetaurilia  ;  particularités  de  chacun 
de  ces  côtés.  H.  Style  de  cette  frise  qui  a  0m60  de  hauteur  :  a,  l'auteur  ou 
les  auteurs  présumés;  b,  barbarie  et  style;  c,  composition;  d,  figures 
humaines  ;  e,  plantes  destinées  à  remplir  les  vides  ;  f,  influence  de  Mar- 

36  seille  ou  de  l'Italie  septentrionale.  %  Sur  les  statues  de  Dèmosthène. 
[P.  Ilartwig].  C'est  à  tort  qu'on  a  placé  un  rouleau  dans  les  mains  des  deux 
statues  en  marbre,  plus  grandes  que  nature,  de  Braccio  Nuovo  et  de  Knole 
Park  qui  sont  la  copie  de  la  statue  de  Polyclète  élevée  sur  l'Agora  d'A- 
thènes en  280  av.  J.-C.  (6  flg.).  Un  fragment  de  mains  trouvé  dans  le  jardin 

40  Barberini,  qui  appartenait  à  une  troisième  réplique  de  la  statue  de  Polyclète, 
montre  que  ces  statues  avaient  les  mains  jointes  et  les  doigts  entrelaces 
(Plut.  Dém.  21).  On  a  trouvé  également  un  pied  de  cette  troisième  statue 
avec  sandales,  d'un  travail  plus  soigné  que  les  mains,  f  Protogènes  [J.Six]. 
Brakmann  a  montré  que  dans  Fronton  1, 1  (Ed.  Naber,  p.  113)  toute  une 

45  ligne  avait  été  omise  par  Mai,  on  lit  "aut  Protogenen  venera"  qu'il  cor- 
rige en  "aut  Protogenen  tenera'\  ce  qui  caractérise  bien  le  talent  de  Proto- 
gènes et  la  tendance  de  l'école  de  Rhodes  et  des  sculpteurs  de  Pergame.fi 
11  2«  livr.  Le  mythe  d'Io  [R.  EngelmannJ.  Élude  de  ce  mythe  (10  11g.)  et 
des  transformations  qu'il  a  subies  d'après  les  monuments  figurés.  Liste  de 

w>  toutes  les  représentations  antiques  oui  en  sont*  connues  (50  n°«)  avec  les 
indications  nécessaires.  Jusqu'en  470  lo  est  représentée  comme  une  génisse; 
après  le  Prométhée  d'Eschyle  elle  devient  la  povxcpwç  KatpQévoç  ;  entre  ces 
deux  dates  on  la  voit  sur  un  vase  de  Boston  sous  la  forme  d'une  génisse 
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avec  une  npo-co^  humaine.  Il  faut  admettre  à  cause  de  la  ressemblance 
avec  risis  égyptienne  que  déjà  avant  Eschyle  lo  avait  la  forme  humaine, 
mais  les  changements  dans  la  manière  de  la  représenter  [ont  été  amenés 
par  la  tragédie,  qui  en  introduisant  lo  sur  la  scène  et  en  lui  donnant  la 
parole  a  dû  nécessairement  remplacer  la  génisse  par  une  jeune  femme  avec  * 
des  cornes.  1  Rituel  des  sacrifices  grecs.  Arpe<rôat et xaTourrpiçei*  (H.  v.  Fritze]. 
Lorsqu'on  faisait  un  sacrifice  aux  dieux  Chthoniens  et  aux  morts  on  laissait 
la  victime  sur  la  terre  ;  au  contraire  on  la  soulevait  de  manière  à.  ce  qu'elle 
ne  pût  plus  toucher  le  sol  si  Ton  faisait  un  sacrifice  aux  Olympiens  (13  fig  ). 
C'est  ce  que  rendent  les  expressions  xataorpéçeiv  et  afpeaOat.  f  Statue  d'un  »0 
conducteur  de  char  romain  au  Vatican  [Schône] .  L'usage  d'enserrer  la  poi- 
trine des  agitatores  romains  par  des  cordes  tordues  très  serré,  qui  faisaient 
le  tour  du  corps  jusqu'aux  hanches,  comme  on  le  voit  dans  la  statue  de  la 
Sala  délia  biga  du  Vatican  (ûg.)  venait  du  besoin  de  protéger  le  thorax 
et  la  colonne  vertébrale  contre  tous  les  chocs  possibles.  Ces  bandes  ne  i* 
sont  pas,  comme  le  croyait  Helbig,  les  rênes  que  Tagitor   tenait   enrou- 
lées autour  du  corps  jusqu'au  moment  où  il  harnachait  ses  chevaux.  On 
voit  dans  le  Cod.  Laurent,  gr.  74,7  une  illustration  qui  peut  servir  &  expli- 
quer cette  statue.  1«  3e  livr.  Le  temple  d'Auguste  à  Philae  [L.  Bo renard t]. 
Par  suite  de  l'inondation  qui  a  recouvert  en  1902  nie  de  Philae,  certains  *> 
édifices,   parmi  lesquels  le  temple   d'Auguste,   peuvent  être   considérés 
comme  perdus.  B.  publie  le  résultat  des  fouilles  qu'il  a  faites  en  1895  sur 
remplacement  de  ce  temple  (3  pi.,  25  fig.).  Liste  des  fragments  d'architec- 
ture qu'il  a  retrouvés,  f  Reliefs  en  marbre  de  Berlin  [R.  v.  Schneider].  Ils 
appartiennent  sans  doute  à  une  même  frise  ;  le  premier  représente  cinq  per»  & 
sonnages,  c'est  peut-être  l'enlèvement  des  Leucippides  par  les  Dioscures  ; 
sur  un  second  on  voit  deux  hommes  assis  sur  des  rochers,  dans  l'attitude 
de  penseurs,  et  sur  un  troisième  deux  hommes  debout  ;  ces  cinq  person- 
nages appartiennent  peut-être  au  repas  de  noce.  Autre  fragment  analogue 
de  Catajo  provenant  peut-être  de  la  même  frise,  mais  représentant  un  autre  30 
sujet.  %  Illustrations  de  Térence  [E.  pethe).   Importance  des  illustrations 
de  qqs  ms.  à  images  de  Térence  pour  la  compréhension  du  texte  et  la  solu- 
tion de  certains  problèmes  relatifs  au  théâtre.  Se  servant  du  Va  t.  3868  (C), 
du  Par.  7899  (P),  de  l'Oxon.  Bodl.   Auct.   F.  2.13  (O)  et  de  l'Ambros.  H,  75 
inf.  (F),  B.  étudie  Heauton  11,4  —381-409;  Eun.  IV,  7  =  771-815.  Il  traite  35 
ensuite  des  scènes  d'intérieur  qui  se  jouaient  dans  le  vestibulum  :  de  la 
porte  du  vestibulum  et  du  vestibulum  =  npoôvpov,  et  montre  ce  qu'il  faut 
entendre  parce  terme.  If  4«  livr.  Stèle  funéraire  grecque  [W.  AnlelungJ. 
Original  en  marbre  pentélique  (l  pi.  et  fig.)  retrouvé  en  1902,  d'une  stèle 
funéraire  dessinée  entre  1572  et  1579  à  Rome  par  le  sculpteur  Pierre-Jacques  40 
de  Reims.  On  y  voit  un  athlète  debout  en  face  d'un  esclave  plus  petit  qui 
tient  d'une  main  un  aryballe  et  de  l'autre  une  strigile.  C'est  un  travail  de 
Pépoque  d'Auguste,  copié  d'après  un  modèle  attique  du  v«  s.  f  Rituel  des 
sacrifices  grecs  [Stengel].  Combat  les  conclusions  de  v.  Fritze  <cf.  supra>. 
Le  contraire  de  xaTourrpéçeiv  est  <xva<jrp£çetv  ou,  quand  il  s'agit  de  bœufs,  46 
afpeaôat  :  xaTaaxpéçetv  signifie  tourner  la  tête  en  bas,  àva<rrp£çeiv  et  ses  syno- 
nymes tourner  en  haut.  Ni  l'une  ni  l'autre  de  ces  expressions  ne  se  rap- 
porte à  la  position  du  corps  de  la  victime  pendant  le  sacrifice,  f  Vases 
attiques  avec  des  zones   d'animaux  [M.  P.   Nilsson].  Ëtude  (1  pi.,  14  fig.) 
sur  ces  vases  qu'on  appelle  aussi  vases  de  Vurva  et  qui  ont  ceci  de  parti-  50 
culier  qu'ils  sont  décorés  sinon  exclusivement  du  moins  presque  unique- 
ment de  larges  bandes  d'animaux.  Autres  vases  semblables. 
If  Chaque  livraison  de  cette  revue  contient  en  outre  sous  le  titre  de 
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Archaeologischer  Anzeiger  un  supplément.  lra  livr.  [R.  Herzog].  Rap- 
port sommaire  sur  l'expédition  archéologique  dans  111e  de  Cos  en  1902 (suite). 
Découverte  du  temple  in  antis  d'Asklepios,  dégagement  de  la  terrasse  sur 
laquelle  il  était  situé  :  autre  sanctuaire  plus  ancien  où  se  passe  le  4*  mime 

s  d'Hérondas.  Autres  temples.  Inscr.  diverses  dont  une  de  221/219  av.  J.-C. 
qui  nous  donne  une  lettre  des  Knossiens  de  Crète,  en  dialecte  crétois, 
montrant  l'importance  dont  le  sanctuaire  et  l'école  de  médecine  jouissaient 
encore  au  iii«  s.  av.  J.-C.  à  l'étranger,  f  De  l'Afrique  française  [E.  Petersen]. 
Résumé  des  découvertes  dans  différentes  villes  (16  p.).  f  Acquisitions  des 

to  collections  d'antiquités  en  Allemagne.  Berlin  [C.  Watzinger.  Sculptures  en 
ronde  bosse.  16  noa,  flg.  et  description.  Reliefs.  17  n°",  dont  12  funéraires. 
Inscr.,  6  n°*.  f  C.  r.  des  séances  de  la  Berl.  Archaeol.  Gesellsch.  1903. 
Janv.  Communications  diverses.  Corssen  montre  que  le  premier  groupe  des 
tyrannicides  fut  érigé  &  Athènes  probablement  en  487.  Hiilerv.  Gaertringen 

1*  parle  d'une  inscr.  trouvée  à  Rome,  nommant  le  chef  de  la  Hotte  rhodienne 
sous  M.  Antonius  praetor  et  A.  Gabinius.  Fouilles  danoises  à  Lindos.  Wila- 
mowitz  combat  les  conclusions  de  Dôrpfeld  dans  les  Mélanges  Perrot,  qui 
fait  de  Leucade  l'Ithaque  homérique.  Févr.  Schône  parle  d'un  agitator  du 
Vatican  <cf.  supra>.  Vollgraff  des  fouilles  d'Argos  sur  i'Aspis  et  aux  pieds 

20  de  cette  colline.  Schmidt  sur  Troie  et  Mycènes.  1  Jour  des  archéologues  à 
Princeton.  Titres  des  31  mémoires  qui  ont  été  discutés,  tf  2e  livr.  Rapport 
annuel  sur  les  travaux  de  l'institut  archéol.  allemand,  f  Découvertes 
archéologiques  en  1902.  Rapports  de  37  p.  avec  15  flg.  f  Rapport  sur  les 
travaux  de  la  Reichslimeskommission  en  1902    [Fabricius].  f    C.  r.  des 

SB  séances  de  la  Berl.  Archaeol.  Gesellsch.  Mai.  Hiller  v.  Gaertringen  rap- 
porte sur  l'ouvrage  de  Blinkbnbbro  et  Kinch.  Exploration  Archeol.  de 
Rhodes  (fondation  CarUberg).  Janke  sur  la  topographie  du  champ  de 
bataille  d'issus.  Traeger  lit  des  notices  archéologiques  sur  l'Albanie 
et  la  Macédoine.  Wilamowitz  parle   de  l'Apothéose  d'Homère,  relief  de 

M  la  basse  époque  hellénistique.  Juin.  Graef  rapporte  sur  le  vol.  2«  de 
Hillbr  v.  Gabrtrinobn  Thera  traitant  des  tombeaux  de  Thera  et  dû  à 
H.  Draobndorff.  Herlich  des  prédictions  sibyllines  sur  l'éruption  du 
Vésuve  de  79.  Assmann  sur  la  <r/t5t«  d'Ulysse.  Watzinger  montre  que  le 
relief  d'Arcbelaos  de  Priène  est  de  l'école  de   Rhodes,  1  I/enseignement 

85  des  gymnases  et  l'archéologie,  tf  3*  livr.  Antiques  dans  les  collections  par- 
ticulières en  Angleterre  [ConzeJ.  Exposition  au  Burlington  Fine  Arts 
Club.  Indication  de  quelques  objets  rares.  Antiquités  gréco-rom.  au  musée 
du  Caire  [v.  Bissing).  Bronzes  [5  flg.]*  Ustensiles  :  statuettes,  f  Acquisi- 
tions du  Louvre  en  1902  [Héron  de  Viliefosse  etMichon].  Marbres  et  pierres. 

40  Bronzes.  Métaux  précieux  et  gemmes.  Verrerie.  Objets  divers,  f  Acquisi- 
tions de  rAshmoleau  Muséum  à  Oxford  [A.  J.  Evans].  Département  égyp- 
tien :  Grec  et  préhistorique,  f  Muséum  of  Fine  Arts  à  Boston,  acquisitions. 
OT  4e  liw.  Ara  pacis  Augustae  [E.  Petersen].  Résultat  des  fouilles,  f  Rap- 
port sommaire  sur  l'expédition  dans  l'île  de  Cos  en  1903  [Herzog],  suite. 

46  Continuation  des  fouilles  autour  de  l'Asklepieion.  %  Le  46e  congrès  des  phi- 
lologues et  pédagogues  allemands  à  Halle  a/S  [B.  Graef].  Rapport  de  Pick 
sur  l'archéologie  et  la  numismatique  ;  de  Hiller  v.  Gaertringen  sur  les 
nouveaux  plans  de  Thera  de  Wilski  ;  de  Noack  sur  les  palais  de  Cnossos  et 
de  Phaistos  ;  de  Bethe  sur  les  fouilles  de  Troie  et  la  critique  homérique;  de 

60  Grenfell  sur  la  seconde  trouvaille  d'Oxyrhynchos  ;  de  Graef  sur  les  amphores 
panathénaïques  décernées  en  prix  ;  de  Sauer  sur  la  réunion  des  dieux  aa 
Trésor  des  Cnidiens  ;  de  Zahn  sur  les  photographies  de  vases  peints  ;  de 
Hlilsen  sur  les  fouilles  du  Forum  Romanum  ;  de  Sauer  sur  l'Apothéose 
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d'Homère  d'Archelaos  ;  de  Kern  sur  la  Thessalie  et  l'histoire  de  la  Grèce,  f 
C.  r.  des  séances  de  la  Berl.  Archaeol.  Gesellsch.  Nov.  Diels  rapporte  sur 
un  voyage  fait  à  Delphes  avec  +  Protts.  Conze  lit  l'opuscule  de  Zech 
Les  fouilles  de  Pergame  et  Schrôder  rapporte  sur  une  stèle  d'Amyclée  actuelle- 
ment à  Sparte  avec  inscr.  votive  à  Apollon.  Décembre.  Fête  de  Winckel-  5 
mann.  Programme  de  Watzinger  sur  le  relief  d'Archelaos  de  Priène. 
Schrammen  parle  de  la  reconstruction  du  grand  autel  de  Pergame  par 
f  Bonn.  Thiersch  d'un  tombeau  et  d'inscr.  du  sud  de  la  Palestine  de 
200  av.  J.-C.  S  Acquisitions  du  Br.  Muséum  en  1902.  ff  Chaque  iivr.  de  ce 
supplément  contient  en  outre  un  court  bulletin  de  l'Inst.  arch.  Allemand  to 
et  la  liste  de  tous  les  ouvrages  et  articles  de  revues  traitant  d'archéologie 
parus  en  1902  en  Allemagne  et  à  l'étranger.  Xs. 

Jahrbuch   ueber    die  Fortschritte   der   Mathematik,    T.   XXXII, 
1903  (pour  1901).  Courts  c.  r.   des  ouvrages  suivants  :  P.   Tannbry,  Le 
philosophe    Aganis  est-il   identique   à    Oc  minus  ?    [E].     EnbstrÔM  ,    Congrès  it 
international  cT histoire  des  sciences  à   Paris  4900   [E]  ;    CànTOR,  Sur  l'histo- 
riographie  des  mathématiques  [Tn|  ;   EnbstroM,    Uber  literarische  und   wis- 
sensehaftl.  Geschichtschreibung  auf  d.  Gebiete  d.    Mathematik   [E]  ;    HULTSCH, 
Nette  Beitràge  sur  àgyptischen  Teilungsrechnung  [EJ  ;  CantOR,  Origines  du  cal- 
cul infinitésimal  [Tn]  ;  W.  SCHMIDT,  Zur  Geschichle  der  Isoperimetrie  im  Aller-  80 
tum  [E]  ;  Bûrk,  Die  Aparstamba-Sulba-Sulra  hrsg.  ubers.  u.  mit  einer  Ein- 
leitung  versehen  ;  Jaglarz,  Héron  von  Alexandria  und  sein  Problem  uber  den 
Dreieeksinhalt  [?]  ;  A.  Sturm.   Ueber  den  Ursprung  der  Benennung  "Radius" 
fur  Halbmesser  [E]  ;  W.  SCHMIDT,  Physikalisches  und  Technisches  bei  Philon 
von  Bytans  [EJ  ;  Boll,  Die  Sternkalatoge  des  Hipparch  und  des  Ptolemaios  [E]  ;  85 
Bjôrnbo,  Hat  Menelaos  ans  Alexandria  tinen  Fixsternkalalog  verfasst  ?  [E|  ; 
A.  MÛJLLBR,  farte  gnomonica  e  la  Sacra  Scrittura  [Tn]  ;  Ginzbl,  Zur  Geschichle 
d.  Astronomie  d.  Griechen   [M]  ;   F.   Mûllbr,    Ueber  die  mathemat.  Termino- 
logie. Eine  hislorisch-linguistische  Skisse  [E]  ;  Simon,  Euklid  und  d.  sechs  pla- 
nimelrischen  Bûcher  [Mi]  ;  HULTSCH,  Die  Sehnentafeln  d.  griech,  Astronomen  [M]  ;  30 
Les  autres  ouvrages  indiqués  ne  concernent  pas  l'antiquité  grecque  ou  la- 
tine. A.  A.  Bjôrnbo. 

Jahrbucher  fur  Classische  Philologie.  28*"  Suppl.-Band,  1903. 
1"  livr.  De  Apulei  clausularum  compositione  et  arte  quaestiones  criticae 
[A.  Kirchhoff].  Dans  ce  mémoire  de  56  p.  K.  étudie  les  différents  styles  35 
d'Apulée  dans  ses  divers  écrits  et  montre  surtout  en  quoi  le  style  des 
Métamorphoses  diffère  de  celui  de  ses  autres  ouvrages,  f  De  nomine  verbali 
latino  quaest.  grammaticae  [Th.  Boegel].  Quid  grammatici  veteres  de 
uominibus  verbalibus  docuerint.  I,  De  nomioibus  verbi  syntaxin  arripien- 
tibus.  II,  Enumerautur  verbalia  suo  loco  ex  verborum  contextu  nata  Plau-  40 
tinaet  Terentiana.  III,  Verbalia  facta  post  Plautum  et  Terentium.  f  La 
tendance  de  l'Orator  de  Cicéron  [S.  Schlittenbauer].  On  a  souvent  répété 
que  Cicéron  s'était  proposé  dans  l'Orator  de  définir  le  type  idéal  de  l'ora- 
teur parfait,  mais  il  ne  pouvait  ni  ne  voulait  définir  un  type  idéal  objec- 
tif ;  il  ne  le  pouvait  pas,  parce  qu'au  milieu  des  luttes  des  partis  littéraires  45 
il  ne  pouvait  trouver  le  repos  et  le  sang-froid  nécessaires  pour  le  tracer,  il 
ne  le  voulait  pas,  parce  que  il  aurait  dû  donner  à  un  tel  idéal  du  bien 
des  perfections  qui  ne  se  trouvaient  pas  dans  ses  discours  à  lui.  C'est  donc 
un  idéal  «  subjectif  »  qu'il  a  défini,  et  l'Orator  est  un  traité  à  tendance 
dirigé  contre  les  adversaires  de  l'éloquence  cicéronienne  et  surtout  contre  50 
les  Néo-Attiques  et  ceux  des  grammairiens  qui  étaient  leurs  alliés.  Cic. 
veut  d'une  part  réfuter  ses  adversaires  littéraires  et  mettre  en  pleine 
lumière  ses  qualités  personnelles  d'orateur,  d'autre  part  détacher  Brutus  du 
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parti  des  Néo-Attiques  et  le  gagner  à  ses  vues  ;  voilà  le  double  bot  de 
i'Orator.  %  De  versuum  lyricorum  incisionibus  quaest.  selectae  [W.  Doer- 
mann].  Dans  ce  mémoire  de  156  p.  D.  veut  montrer  quelle  grande  impor- 
tance dans  les  mètres  lyriques  ont  eue  les   terminaisons   des  mots.  De 

B  flguris  metra  terminantibus.  De  dimetris  iambicis.  De  solution  ibus  melrt 
terminantibus.  De  formis  iambici  metri  earumque  in  ter  se  rationibus.  i, 
de  cretica  forma  :  b,  de  bacchiaca  forma.  De  iucisionibus  in  iambico  génère 
observatis.  a,  de  incisionibus  in  ter  singula  metra.  b,  de  ordinibus  iambicis 
in  versibus  conjunctis.  c,  de  caesura  longioribus  ordinibus  iambicis  injecta. 

10  d,  de  incisionibus  inter  singula  iambica  metra  et  alienos  numéros  obser- 
vatis. De  ordine  Beiziano.  À  2#  livr.  De  Joannis  Stobaei  excerptis  Plato- 
nicis  de  Phaedone  [E.  BickelJ.  Étudie  tous  les  passages  du  Phédon  qui 
sont  cités  par  Stobée  pour  déterminer  à  quelle  source  ils  ont  été  puisés  et 
pour  faire  l'histoire  du  texte  de  Platon.  1   De  Graecorum   precationibos 

«  quaest  [G.  Ausfeld].  Cherche  a  déterminer  de  quelles  sources  proviennent  les 
formes  rituelles  des  prières  chez  les  anciens  et  comment  elles  9e  sont  déve- 
loppées et  montre  comment  les  notions  et  les  idées  des  Grecs  se  sont  dégagées 
peu  à  peu  des  rudiments  naturels  pour  arriver  à  ces  conceptions  plus  pures 
du  v  et  iv*  s.  %  Recherches  sur  l'authenticité  des  Hymnes  de  St  Ambroise 

<o  [A.  Steier'.  Prenant  comme  point  de  départ  l'ouvrage  capital  de  Biragnl, 
Inni  sinceri  e  carmi  di  S.  Ambrogio,  S.  étudie  à  nouveau  la  question.  H 
divise  les  hymnes  en  deux  groupes  :  A,  comprenant  les  4  hymnes  dont 
l'authenticité  est  universellement  admise  :  B,  comprenant  les  14  autres: 
il  compare  la  langue  de  chacune  d'elles  à  la  prose  d'A.  puis  les  étudie  au 

**  point  de  vue  de  la  métrique,  de  l'emploi  de  la  rime  et  de  l'allitération. 
Outre  les  4  du  groupe  A,  12  du  groupe  B  sont  authentiques;  deux  c  amore 
Christi  nobilis  »  et  4  aeterna  Ghristi  munera  »  sont  douteux,  les  n«  M  à  18 
sont  apocryphes.  Texte  des  hymnes  :  remarques  de  critique  de  textes.  1 
Quaestiones  rhetoricae  selectae  [L.  Schelling].  1.  De  Georgio  Mono;  2.  De 

30  Syriani  arte  rethorica  ;  3.  De  Eustathio  ;  4.  De  ce  te  ris  rbetoribus  quorum 
mentio  aptid  Georgium  occurrit,  en  tout  onze.  Mém.  de  116  p.  XX. 

Jahresberichte  des  philologischen  Vereins  zu  Berlin,  XXIX,  1903. 
1.  Tite-Live.  [H.  J.  Millier].  1.  Editions:  F.  Lutbrbachbr,  T.  Liviia. 
u.  c.  I.  XXI  7t0  Aufl.  Le  commentaire  et  Tintrod.  sont  mis  au  courant,  etle 

35  texte  offre  quatre  leçons  nouvelles.  %  A.  Zingbrlb,  T.  Livia.  u.e  l.XXl-XXV 
(éd.  min.%  III)  Le  texte  de  plusieurs  passages  a  été  modifié  ;  deux  cartes 
commodes.  %  Id.,  T.  Livi  a.  u.  c.  I.  XX XXI II  (éd.  maj.,  VII,  S).  Collation 
nouvelle  du  ms.  devienne;  apparat  critique  développé.  \  Id.,  Zum  43. 
Bûche  des  Livius.  Étude  critique  des  fautes  du  Vindobonensis,  et  des  leçons 

40  qu'elles  suggèrent.  Discussion  de  plusieurs  passages,  f  U.  Contribu- 
tions à  la  critique  et  à  l'interprétation  du  texte,  a)  articles: 
B.  Novâk,  Varia  (Ceské  muséum  fllologické,  Vil).  Au  début,  3  passages  de 
Tite-Live  (1,  43,  11  ;  2,  33,  2  ;  4*,  40,  8)  examinés.  1  Id.,  Liviana  (Ibid,  Vil!» 
Étude  approfondie  de  plusieurs  passages,  f  W.  Hbrabus  (Ws.  f.  kl.  Pbil. 

45  190'j).  Zingerle,  dans  son  éd.  critique  du  livre  42,  doit  beaucoup  aux  pa- 
vantes Emendatiunculae  Livianae  de  Wesenberg.  1  2.  Bà<rnc,  rpappanid 
('A ôrjvâ  1902).  Exemples  d'oratio  obliqua  dans  César,  Tite-Live  et  Tacite,  t 
Id.,  De  lotis  quibusdam  Livianis  quaestiones  crilicae  (Ibid.).  Corrections,  sou- 
vent malheureuses,  proposées  dans  sept  passages,  f  b)  passim  :  H.  d'Arbois 

50  db  Jubainvillb  (corrections  à  5,  34,  2  et  8  dans  :  Principaux  auteurs  de 
l'antiquité  à  consulter),  f  G.  Grasso  (Boll.  di  fi  loi.  class.  1902  :  propose 
Arpanis  dans  22,  13,  1).  f  III.  Langue  et  style,  sources,  etc.  Con- 
wbt-Waltbrs  (Cambridge  Phil.  soc.  1902).  C.  reconnaît  dans  le  Mediceus 
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trois  mains  différentes,  mais  de  même  valeur.  W.  compare  l'Harleianus  au 
Leidensis,  qui  est  beaucoup  plus  fautif,  f  E.  v.  Wôlfffin  (Archiv.  f.  lat. 
Lex.  u.  Gr.  XIII).  Le  texte  de  Florus  ne  serait  pas  un  abrégé  de  Tite-Live, 
mais  l'une  de  ses  sources,  f  H.  Kuhlmann,  De  veterum  historicorum  in  Augus- 
Uni  de  civitatc  dei  libro  primo,  altero,  tertio  vcstigiis,  à  l' encontre  de  Ay,  K.  5 
croit  qu'Augustin  a  utilisé  directement  le  texte  de  Tite-Live,  dans  les  pas- 
sages en  litige,  f  Encore  l'itinéraire  d'Hannibal.  [W.  Osiander]  Polémique 
pour  appuyer  sa  théorie  du  Mont-Cenis. 

2.  Horace  [H.Rohl.]  I.  Editions  :  P.  Rasi,  le  Odi  e  gliEpodidi  Q.Orazio 
Flacco.  Bonne  pour  les  classes  et  utile  à  consulter,  fil.  Traductions  ail.  10 
1 III.  Articles  et  mémoires:  H.  Lucas,  Récusation  Intéressaut,  mais 
parfois  contestable.  1  F.  Gustafsson,  Uoratii  bref  om  skaldekonsten.  Les 
adnotationes  ad  artem  Horatii  criticae,  qui  sont  jointes  à  ce  mémoire,  sont 
utiles  à  consulter,  f  W.  Vollbrbcht,  Màcenas.  Très  recommandable.  f 
Léon  J.  Richardson,  On  the  form  of  Uoracé's  lesser  Asclepiads  (Amer.  Journ.  45 
of  Phil.  1901).  Étude  métrique  des  509  petits  asclépiades  qu'on  trouve  dans 
Horace  ;  statistiques  intéressantes.  1  L.  Zbkoni,  Per  un  verso  di  Orazio. 
Note  critique  pour  défendre,  avec  les  arguments  connus,  Od.  IV  8,  17.  %  0. 
Kammbl,  Die  Satiren  des  Horaz  im  Lichte  des  modemen  italienischen  Lebcns. 
(Grenzb.  1901).  Intéressant,  f  G.  H.  Lochnbr,  Nugae  (Bl.  f.  d.  G  S  W.  1901).  20 
Deux  passages  des  Sat.  (I  9,  29  et  71)  rapprochés  de  Goethe  et  Ilebbel.  1  II. 
JCRKNKA,  Die  Metrik  des  Horaz  und  deren  griech.  Vorbilder.  (Ztschr.  f.  d. 
ôsterr.  Gymn.  1901).  Résultats  souvent  douteux.  H  P.  Sjôbbck,  Découverte 
dun  fragment  dems.  d'Horace  (Rev.  de  Ph.  1901).  Trouvé  à  Lund,  il  contient 
Od.  III 4,  12-65,  et  n'offre  rien  de  bien  particulier.  If  J.  J.  Hartmann,  Ad  25 
Horatii  carm.  /K7,  îi  (Mnemos.  1901).  Propose  splendide,  conjecture  incer- 
taine au  lieu  de  splendida  des  mss.,  qui  n'est  pas  en  somme  inadmissible. 
\  Otto  Kbllbr,  Verbesserungen  su  Pseudacron  (Wien.  St.  1901).  Nombreuses 
corrections  aux  Sat.  et  Ep.  f  William  Evbrbtt,  Catullus  vs.  Horace  (Har- 
vard St.  1901).  Parallèle  où  il  y  a  beaucoup  de  justesse,  f  John  C.  30 
Rolfb,  The  proposition  ab  in  Horace  (Ibid.)  Résume  ses  travaux  anté- 
rieurs sur  la  forme,  la  construction  et  la  syntaxe  de  ab  dans  Horace. 
1  F.  W.  Thomas,  On  Horace,  Odes  IV  *,  45-48  (Cl.  Rev.  1901).  Interprétation 
douteuse,  f  J.  GOW-E.  S.  Shuckburgh,  The  frog  of  Horace,  Satire  I  5 
(Ibid).  Le  coassement  des  grenouilles,  qui  détermine  la  date  de  cete  satire,  35 
se  produisait  selon  G.  de  février  en  avril,  et  S.  invoque  à  l'appui  une 
lettre  du  8  avril  (Gic.  Fam.  VII  18).  %  E.  T.  Mbrrill,  Horace,  Carm.  I  9,  /  and 
/?,  *4(lbid).  Pour  l'interprétation  du  premier  passage,  L.  Millier  a  raison 
contre  Sargeaunt  ;  pour  le  second,  il  est  de  fait  que  les  eaux  du  Tibre 
dépassent  parfois  de  6  pieds  le  niveau  du  forum.  1  W.  S.  Hadlby,  On  40 
Horace,  Epistlcs  I  7 ,  52  f.  (Ibid.)  Contestable;  mieux  vaut  garder  à.  non 
laeve  le  sens  usuel  de  «  adroitement  ».  1  J.  P.  Postgatb,  On  the  first  book 
of  Horace  s  étires  (Ibid.)  Nombreuses  conjectures;  1  A.  E.  Housman, 
Horace  Epode  XV  1-40  (Ibid).  Les  vers  7  et  8  offriraient  un  zeugma; 
exemples  analogues;  1  W.  Gbbhardi  ;  Ein  àsthetischer  Kommentar  zu  den  45 
lyrischen  Dichtungen  des  Horaz,  2*  éd.  refondue  par  Schbffbr  ;  toujours 
justement  estimée:  réserves  et  observations  sur  plusieurs  points.  1K.  Stâ- 
DLBR,  Die  Horazfrage  seit  Leasing.  Intéressant.  1  F.  SCHULTBSS,  Randbemer- 
kungen  su  Horaz  (Rh.  Mus.  f.  Phil,  1902).  Conjectures.  1  W.  Vollbrbght, 
(Iber  eine  neue  Hypothèse  inbctreff  der  Herausgabe  der  Dichtungen  des  Horaz.  S0 
Réfute  l'opinion  de  Dziatzko.  H  Ed.  v.  Wôlffltn,  Salsamentarius  (Archiv.  f. 
lai.  Lex.  u.  Gr.  1802).  Confirme  pour  ce  mot  le  sens  de  charcutier.  1  R. 
Baldauf,  Historié  und  Kritik,  IY\  C.  Metrik  und  Prosa.  Croit  voir  dans  Od. 
k.  de  pdilol.  —  Revue  des  Revues  dt  1903.  XXVI II.  —  4 
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III,  9,  1-8  des  rimes  et  des  allitérations,  f  C.  Wagbnbr,  Der  Jnfinitiw  nach 
Adjektiven  bei  Uoraz  (N.  phi  loi.  Rdscbau  1902)  Excellent  :  43  adjectifs  sont 
construits  par  Horace  avec  l'infinitif,  et  32  d'entre  eux  également  avec  un 
génitif  ;  donc  l'inf.  après  un  adj.  faisait  fonction  de  gén.  Facilis  ne  serait-il 

*  pas  construit  avec  le  gén.  Od.  IV,  13,  21  ?  f  F.  Buchblbr,  Conjectanea  (Rh. 
Mus.  f.  Phil.  1902).  Lire  dans  Porpbyrio  (ad  Od.  I,  2,  17-18)  antemnis  pour 
anteaenim.  f  II.  Bblling,  Studien  ûber  die  Liederbucher  des  Horatius. 
Savant,  mais  aventureux  :  discussion  de  Tordre  proposé  pour  les  odes,  et 
de  plusieurs  conjectures. 

1°  3.  Cicéron,  ouvrages  philosophiques  [T.  Schiche].  A.  Éditions. 
Th.  Schichb.  Aus  Ciceros  philosophischen  Scfiri/ten.  Leçons  nouvelles 
adoptées,  dans  ce  choix  destiné  aux  classes,  pour  le  texte  du  de  Rep.  et 
du  De  nat.  deor.  f  B.  Articles  et  mémoires.  P.  0.  Barbndt,  Query  <m 
Cicero,  Cato  Maior  t8  (Class.  Rev.  18991900).  Discute  le  sens  de  splendescit, 

15  et  Suggère  la  correction  submitescit.  f  A.  Frbdbrking,  Zu  Cicero  (Phil.  1901), 
Examen  critique  de  4  passages  des  Tusculanes  (I,  36,  87  ;  118;  V,  66;  88. 
S  C.  Frjbs,  Zu  Ciceros  Timaeus  (WS  f.  kl.  Phil.  1901)  Longue  discussion  des 
conclusions  de  F.  relativement  au  Prooemium  et  au  Fragment.  1  A. 
Gnbsotto,  Leggendo  il  i  libra  del  de  Officiit  di  Cicérone  nel  codice    Mantovano 

M  A  IV  35  —  Contribulo  alla  eritica  del  lesto  del  de  offxdis  di  Cicérone  {libro  I 
(Atti  e  mem.  délia  R.  Accad.  in  Padova  XVIII).  Le  ms.  de  Mantoue  (13% 
14*  s.)  est  mixte  et  de  peu  de  secours  pour  la  critique.  Ses  leçons  pour  le 
livre  I  montrent  qu'il  n'est  pas  supérieur  aux  mss.  déjà  connus,  1  L.  Hjl- 
vbt  (Acad.  des  I.  et  B.  L.  1900).  Deux  crétiques  de  Gaecilius  Statius  iden- 

25  tiflôs  et  restitués  dans  Cat.  M.  25.  Correction  d'un  vers  d'Ennius  au  §  18  ; 
interprétation  d'un  fragment  de  Naevius  au  §  20.  ï  C.  Knap?,  Nota  on 
Cicero,  Cato  Maior  (Trans.  of  the  Amer.  phil.  assoc.  1898).  Examen  critique 
de  deux  passages  (28  et  34).  t  Id.,  On  Cicero,  Cato  Maior  28,  34,  15,  18  iCl. 
Rev.  1900).  Conjectures  et  éclaircissements,  f  G.  Làzi,  De  Ciceronis  librorum 

30  de  legibus  tempore  et  compositione  libri  primi.  Résume  lés  solutions  propo- 
sées, en  s'appuyant  sur  Reitzenstein.  f  G.  II.  Lochnbr,  Nugae  (Bl.  f.  d. 
GSW,  1901).  Rapprochement  avec  Goethe  pour  de  OfT.  III,  1.  1  J  L.  Mas- 
grandbr,  An  Emendation  of  Cicero,  Tusc.  disp.  lit  9-40 (Trans.  of  the  Amer, 
phil.  assoc.  1899)  Discussion  détaillée  et  remaniement  de  tout  ce  morceau. 

36  f  O.  Plasbbrg,  Vivdiciae  Tullianae.  Correction  ou  interprétation  de  plu- 
sieurs passages,  f  R.  Sabbadini,  Codici  tatini  inesplorati  H  €  de  officiit  »  di 
Cicérone  (Riv.  di  filol.  1899).  Sur  un  ms  de  Milan  (12«  s.),  aujourd'hui  perdu, 
et  qui  devait  appartenir  à  la  famille  BHb.  f  A.  Soutbr,  Augmtinian  readingt 
in  -dcero  (Cl.  Rev.  1900).  Relève  et  discute  les  variantes  de   deux  passages 

40  du  de  nat.  deor.  I,  26,  cités  par  Augustin  Ep.  133,  24.  f  A.  Spbngbl,  Zu  de* 
Fragmenten  der  latein.  Tragiker  (Bl.  f.  d.  G.  S.  W.  1899)  Examen  critique 
de  vers  d'Accius,  etc.,  cités  par  Cicéron  (Tusc.  1 10  ;  Acad.  prim.  89  ;  Tusc. 
III  20  ;  de  on*.  I  61).  5  Index  leclionum  quae  in  universitate  Frider.  Guil.  pn 
semestre  aest.  1902  habebuntur .    Mémoire  de  Vahlbn  sur    l'interprétation 

46  de  Quo  Jove  ?  dans  de  rep.  I  36,  56. 1"  J.  Vahlbn,  Varia  (Herm.  1900).  Com- 
mente de  leg.  II  66,  et  corrige  de  leg.  1  61.  f  E.  Wôlpflin,  Luca  n  ta  (Arcbi? 
f.  la  t.  Lex.  u.  Gr.  1902).  Maintient  Lucania  dans  Tusc.  I  89,  d'après  Hor. 
Sa  t.  111,38. 
4.  Cicéron,  Discours  (1901-1902)  [F.  LuterbacberJ.  J.  Wolff,  De  elau- 

go  sulis  Ciceronianis.  Résultats  curieux,  mais  contestables,  J  F.  Kunz,  Inhedt 
und  Gliederung  Cictronischer  Reden,  Analyse  rai  sou  née  de  9  discours,  f  E. 
THOMAS,  M.  T.  Ciceronis  in  C.  Verrem  orationes.  Actio  secunda,  liber  IV  de 
Signis.  Liste  des  changements  apportés  a  ce  3«  tirage,  f  A.  Dbubbling» 
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Cic.  Rede  uber  dos  Imperium  des  Cn.  Pompeius.  Nombreuses  observations  de 
détail  sur  cette  6e  éd.  f  K.  Rossbbrg,  Cic.  Reden  uber  dm  Oberbefehl  des  Cn. 
Pompejus  und  fur  L.  Murena.  Texte  bon,  commentaire  précis,  f  E.  Rosbn- 
bbrg,  Sttidien  sur  Rede  Cic.  fiir  Murena.  Analyse  de  cette  étude  très  com- 
plète, f  K.  Rossbbrg,  Cic.  Rede  fiir  P.  Sestius.  Examen  critique  de  plusieurs  5 
passages.  J  O.  Hbinb,  M.  T.  Cic.  orationes  SeUctae  XiV \  III  (pro  Milone, 
Sestko,  Ligario,  Dejotaro).  Liste  des  changements  apportés  à  cette  22*  éd. 
t  L.  Rbinhardt,  M.  T.  Cic.  pro  Cn.  Plancio  oratio.  Observations  sur  de 
nombreux  passages  du  texte  et  du  commentaire,  f  Id.,  Bemerkungen  su 
Cic.  Rede  fiir  Plancius.  Défend  quelques-unes  des  leçons  qu'il  a  adoptées,  io 
f  H.  DB  la  ViLLB  DB  Mirmont,  M.  T.  Cic.  in  M.  Antonium  oratio  Philippica 
prima.  Texte  bon  ;  observations  de  détail. 

5.  Virgile  [P.  Deuticke].  I.  Histoire  littéraire.  F.  Skutsch,  Aus 
VergiU  Frùhseit.  —  Fr.  Lbo,  Vcrgil  und  die  Ciris  (Hermès  1902).  —  P.  Jahn, 
Aus  VergiU  Fruhzeit  (Ibid.).  —  R.  HBLM,  VergiU  sehnte  Ekloge  (Phil.  1902).  —  15 
H.  Sonntag,  Virgil  und  Corn.  Gallug  (Ws.  f.  kl.  Phil.  1902).  Analyse  de 
ces  divers  travaux;  remarques. f  Joh.  Tolkibhn,  Homer  und  die  rôm.  Poésie. 
Solide  et  méritoire,  malgré  qqs  lacunes,  f  G.  Ihm,  VergiUludien  I  u.  II  (Jahr. 
d.  Realsch.  Gernsheim  a.  Rh.  1902-1903).  Analyse  favorable,  f  E.  Nordbn, 
VergiU  Aeneis  im  Lichte  ihrer  Zeit.  (N.  Jahrb.  f.  d.  kl.  Alt.  1901).  Bon  ;  90 
réserves,  f  W.  Kroll,  Unsere  Schàttung  dtr  rôm.  Dichtung  (Ibid.  1903).  Com- 
plète ses  études  antérieures.  J  C.  Pascal,  Commentaliones  Vergilianae.  Sept 
études  intéressantes,  f  II.  Éditions.  Th.  Ladbwig-C.  Schapbr,  VergiU 
Gedichie.  Il  {Aneis  I-VI).  12»  éd.  améliorée  par  Dbutickb.  1  K.  Kappbs-M. 
Fickblschjebbr,  VergiU  Aeneide  (X,  XI,  XII).  Éd.  refondue  et  profondément  25 
amendée  par  F.  ;  remarques,  f  H.  Haobn,  Servit  grammatici  qui  feruntur  in 
Vergilii  carmina  commentarii  ///,  *  (Appendix  Serviaua  ceteros  praeter  Ser- 
vium  et  Scholia  Bernensia  Vergilii  commentaires  continens).  Publication 
précieuse  ;  observations,  f  III.  Les  poèmes  rustiques.  H.  Gborou,  Die 
antike  Vergilkritik  in  den  Bukolika  und  Georgika.  Analyse  favorable,  f  P.  30 
RaSI.  /  personaggi  di  carattere  bucolico  nelle  egloghe  4i  VirgHio.  Très  au  cou- 
rant, t  F.  Lbo,  VergiU  erste  und  neunte  Ekloge.  Bon.  f  K.  Ohlbrt  (Phil. 
1898).  A.  Wright  (Cl.  Rev.  1901).  Réserves  sur  ces  interprétations  de  B.  3, 
104.  f  P.  Rasi,  Postule  Virgilianc  (St.  ital.  di  fil.  cl.  1901).  Conjectures  sur 
divers  passages  des  Bue.  J  Sal.  Rbinagh,  UorphUme  dans  la  IV*  églogue  de  35 
Virgile  (Rev.  de  Phist.  des  reiig.  1900).  Intéressant.  1  S.  Sudhaus, 
Jahrhundertfeier  im  Rom  und  messianische  Weissagungen .  Qqs  réserves. 
ï  R.  Sabbadini.  Vegloga  IV  di  Virgilio  (Riv.  di  fil.  1901).  Essaie 
d'expliquer  cette  énigme.  1  A.  E.  Housman  (Cl.  Rev.  1900).  Interprétation 
de  B.  4,  24.  1  G.  Nbmbthy,  Ad  Verg.  éd.  IV,  47  (Egyetemes  Phil.  Kôzlôny  40 
1901).  Lire  nemine  pour  numine.  1  J.  P.  Postdate,  An  early  corruption  in 
Virgil  (Cl.  Rev.  1902).  Lire  B.  4,  63  :  nec  deus  hinc  mensa...  1  Ivo  Bruns, 
Der  Litbeszauber  bei  den  augusteischen  Dichtern  (Preuss.  Jahrb.  1901).  Commen- 
taire de  B.  8.  t  R.  Wunsch,  Eine  antike  Rachepuppe  (Phil.  1902).  Commente 
B.8,80  et  le  rapproche  de  Theocr.  11,28.  f  Rem.  Sabbadini,  La  composisione  45 
délia  Georgica  di  Virgilio  (Riv.  di  ûl.  1901).  Analyse  ;  des  réserves.  1  P.  Jahn, 
Eine  ProsaquelU  VergiU  und  ihre  Umsetsung  in  Poésie  dure  h  atn  Dichter  (Herm. 
1903).  Bonne  étude  sur  les  sources  des  Géorgiques  :  Théophraste  aurait  plus 
servi  à  Virgile  qu'on  ne  le  croit  généralement,  f  II.  Usbnbr  (Rh.  Mus.  1900) 
à  propos  de  G.  1, 466,  signale  la  mention  dans  les  textes  d'éclipsés  du  soleil,  so 
ï  J.  Matbr,  Fachlicher  Sorti.  Commentar  su  VergiU  PreUgcdichl  aufdie  Bienen 
imd  ihre  Zucht.  (Georg.  IV).  Instructif  et  agréable  ;  qqs  réserves,  f  Santi 
CONSOLI,  Neologismi  botanici  nei  carmi  bucolici  e  georgici  di  Virgilio.  Non  saus 
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mérite,  mais  pas  assez  Informé,  f  IV.  L'Enéide.  M.  Hoffmann,  DerCod. 
Mediceus  pi.  XXXIX  n.  4  des  Vergilius,  II  Teil.  Très  bon  pour  les  exercices 
paléographiques  :  nombreuses  remarques,  f  T.  R.  Glovbr.  VirgiVs  Aeneas 
(Cl.  Rev.  1903).  Intéressant,  f  V.  db  Crbscrnzo,  Studi  sui  fonte  deW  Enéide: 

5  Piué  Aeneas.  Origines  rie  ce  type  traditionnel.  1  R.  Maxa  (Wien.  Stud.  1901 . 
Commente  A.  I,  8.  ï  M.  L.  EARLB,  Ad  VergiUi  Aen.  /,  39  sqq.  (Mnem.  1903;. 
En.  I,  42  et  44,  lire  illa  et  ipsum.  1  Ign.  Prammbr  (Wien.  Stud.  1902 .  Lire 
A.  II,  97  ha ec  avec  Nauck  pour  le  premier  des  trois  ni  ne.  f  H.  T.  Johns- 
TONB,  Horazt  and  the  second  Aeneid  :  some  remarkable  resemblances  (lier  mat  h. 

10  1901).  D'après  Od.  IV,  4,  Horace  aurait  lu  En.  II.  1  A.  Cima.  Analecta  laiiw. 
Examen  critique  de  En.  IV  131,  486,  620;  VI  789.  K  A.  Soglîano,  Didone  eé 
b'nea  in  dipinti  Pompejani.  (Atti  délia  R.  Accad.  1900-01).  Le  premier  tableau 
reproduirait  la  scène  de  la  grotte  (IV  165);  le  second  est  moins  facile  à 
identifier,  f  M.  A.  MiCalblla,  Vergilio  Aen.  IV  252-258.  (Boil.  d.  fil.  cl.  1902). 

16  propose  une  ponctuation  et  une  distribution  nouvelles  de  ce  passage,  f  A. 
von  Prbmbrstrin,  Das  Trojaspiel  und  die  tribuni  celerum.  Commentaire 
intéressant  de  V  545  sqq.  t  E.  Nordbn,  Das  Aller  des  Cod.  Rom.  Vergils  (Rh. 
Mus.  1901)  lre  moitié  du  VIe  s.  f  II.  Bblling,  Phlegyas  (WS.  f.  kl.  Phii.  1901,. 
Discute  VI  602-607.   f  Sal.  RbinaCH,   Sisyphe  aux  Enfers  el  quelques  autres 

20  damnés  (Rev.  arch.  1903).  Éclaire  les  légendes  à  Paide  des  monuments  figu- 
rés. K  Id.  (C  R.  de  PAc.  des  1.  et  B.  L.  1900).  Discute  le  sens  qu'on  donne 
ordinairement  à  Mânes,  VI  743.  %  A.  Gbrckb,  Die  Analyse  als  Grundlagt  a\r 
hôheren  Kritik  (M.  Jahrb.  f.  kl.  Alt.  1901).  Intéressant  ;  réfute  les  critiques  de 
Kroll.  t  Sam.  Allbn  (Cl.  Rev.  1902).  Lire  IX  339  pecoralia  ou  pecorilia 

23  au  lieu  de  per  ovilia.  %  K.  Kuiper,  De  maire  magna  Pcrgamenoi*um  (Mnem. 
1902).  Plausible.  S  L.  Dbubnbr,  Juluma  und  die  Ausgrabungen  au  f  de  m  i6m. 
Forum  (N.  Jahrb.  f.  d.  kl.  Alt.  1902).  Curieux,  f  R.  Rittbr,  De  Varrone  Ver- 
gilii  in  narrandis  urbium  populorumque  Italiae  originibus  auclore.  Très  solide. 
K   V.  Langue,  métrique,  etc.  P.  Sandford,  The  quasi-caesura  in  VirgU 

30  (ilermath.  1900).  Statistiques  intéressantes.  K  J.  La  Rochb,  Der  Hexamettr 
bei  Vergil  (Wien.  Slud.  1901).  Comparaison  instructive  avec  le  vers  d'Homère. 
K  Otto  Lagbrbrantz  (Ztschr.  f.  vgl.  Spr.  1901).  Interprétation  nouvelle  de 
pernix  (G.  III  230).  J  J.  L.,  Dum  canis  ferret  camem  (R.  de  Ph.  1901).  Rap- 
proche de  Phèdre,  trois  passages  de  Virg.  (G.  IV,  457  et  A.  I.  5  ;  X  80o)  t  Ed. 

35  Wôlfflin,  Os  umerosque  deo  similis  (Arch.  f.  lat.  Lex.  u.  gr.  1902).  Explique 

cette  construction,  f  P.  Maas,  Sludien  zum  poetischen  Plural  bei  den  Rômern 

(Ibid.).  Beaucoup  de  soin,  1  R.  Hbinzb,  Virg  ils  epische  Technik.  Éloge,  plan 

et  appréciation  détaillée. 

6.  Tacite   (excepté  la  Germanie)  (1902-1903)  [Georg  Andresen]  I.  Edi- 

40  t ions.  K.  Knaut,  Corn.  Tacili  Historiarum  libri  qui  supersunt.  Texte  à 
peu  près  conforme  à  celui  de  Halm  ;  erreurs  ou  témérités  dans  le  commen- 
taire. K  J.  Mullbr  -  A.  Th.  Christ,  Die Histonen  des  P.  Corn.  Taciliis.  Cri- 
tiques et  rectifications  nombreuses,  f  J.  Mullbr,  P.  Corn.  Tacili  op.  quat 
supersunt.  Ed.  maj.  C'est  la  29  éd.  amendée  du  l*r  vol.  ;  examen  de  plu- 

45  sieurs  passages.  1  W.  Pfitznbr,  Corn.  Tacili  Annales  /,  //.  Améliorations 
sérieuses  dans  cette  4«  éd.  ;  réserves  sur  plusieurs  points,  f  II.  Tacite 
écrivain.  W.  F.  Kaiser,  (Mo  lempore  Dialogus  de  oraloribus  scriptus  sit 
quaeritur.  Après  le  règne  de  Domitien  ;  mémoire  qui  est  à  lire.  1  S.  Con- 
SOLi,  L'aulore  del  libro  De  origine  et  situ  Germanorum.   Attribué  à  Tacite,  ne 

&0  serait  que  la  préface  d'une  histoire  de  Pline  sur  la  guerre  contre  les  Ger- 
mains. J  G.  L.  IIbndriCKSON,  TAe  proconsulate  of  Julius  Agricola  in  relation 
to  history  and  to  eucomium.  Réfutation  de  la  théorie  de  Léo.  J  C.  E.  Borb- 
nius,  De  Plutarcho  et  Tacito  in  ter  se  conqruentibus .  Savant  et  bien  informe. 
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f  0.  Sebck,  Zur  Queltenbenutsung  des  Tacilus.  Hypothèse  insu  (Usa  m  ment 
étayée.  f  III.  Recherches  historiques.  O.  Dahm,  Die  Feldsiige  des 
Germanicus  in  Deutschland  (Westd.  Ztschr.  f.  Gesch.  u.  Kunst  1i).  Intéres- 
sant, f  F.  KnOkb,  Gegenwàrliger  Sland  der  Forschungen  ùber  die  Rômerkriege 
im  nordwestlichen  Deutschland.  Polémique  contre  Delbruck  et  Bartel.  f  F.  3 
Crambr,  Alisot  sein  Kame  und  seine  Lagc  (Westd.  Ztschr.  f.  Gesch.  u.  Kunst 
XXI).  Savant  :  Aliso  serait  à  identifier  avec  nalostron,  la  plus  ancienne 
forme  attestée  pour  Haltern.f  Winkblsbssbr,  De  rébus  Divi  Augusti  auspiciis 
in  Oermania  gestis  quaettiones  selectae.  Intéressant,  mais  peu  de  nouveau.  S 
A.  Spbugbl,  Zur  Gfschichte  des  Kaisers  Tiberius.  (Sitz.  ber.  d.  phil.  Kl.  d.  10 
Kgl,  Bayer.  Akad.  d.  Wiss.  1903).  N'a  pas  profité  de  ses  devanciers.  1  F. 
MÛNZBB,  Die  Verhandlung  iibe^  das  ius  honorum  der  Gallicr  im  Jahre  48 .  Com- 
mente Tac.  Ann.  XI,  23  sqq.  J  B.  W.  IIbndehson,  The  Roman  légions  in  Bri- 
lain  a.  d.  45-72.  (The  engl.  hist.  rev.  1903).  Discute  ou  rectifie  les  conclu- 
sions d'Hùbner,  Mommsen,  etc.  Dans  Ann.  XII,  31  lire  cis  Trisantonam  1B 
pour  castris  Antonam.  f  P.  Fawa,  Vitellius  à  Lyon.  (Rev.  d'hist.  de  Lyon, 
1903).  Étude  bien  conduite.  1  Fr.  Stock,  Aulus  Vitellius.  Beaucoup  de  soin. 
1  Contributions  éparses  de  H.  Willrich  (Ann.  I,  41),  Fr.  Matthias  (Ann.  I, 
€0),  V.  Strazzula  (Ann.  II,  56,67),  R.  Heberdey  (Ann.  111,31),  B.  Kubler 
(Ann.  XIII,  28),  B.  W.  Henderson  (Ann.  XV,  15),  P.  Allard  (Ann.  XV,  44),  20 
Bouché-Leclercq  (H.  IV,  83).  f  IV.  Langue  et  style.  A,  Gbrbbr,  A.  Grbbf, 
Uxicon  Taciteum.  Ouvrage  considérable,  mené  à  bien  par  C.  John,  qui  a 
TédJgé  TU  et  le  V.  f  F.  Gaffiot,  Le  subjonctif  de  répétition.  (R.  dePh.  1903). 
Digne  d'attention.  1  L.  Valmacgi  (Riv.  di  filol.  XXX).  Tacite  offre 3  exem- 
ples (II.  1164,  Ann.  XIII,  12,  Dial.  29)  deprobitas  =  pudicitia.  1  R.Wimmbrbr,  » 
Zwei  Eigentumlichkeiten  des  Taciteischen  S  lits  (Ztschr.  f.  d.  Ôster.  Gymn. 
1902).  Intéressant,  f  V.  Critique  du  texte  et  interprétation.  F. 
Zûchbaubr,  Studien  su  den  Annalen  des  T.  Corrige  ou  commente  plusieurs 
passages,  discussion.  fJ.  J.  Hartmann,  Tacitea.  (Mnem.  XXXI).  Trois 
articles,  avec  conjectures  ou  interprétations  nouvelles,  f  Les  manuscrits.  *° 
Mention  d'un  ms.  de  Jesi,  près  d'Ancône,  contenant  PAgricola  et  la  Ger- 
manie, et  appartenant  au  comte  Balleani.  f  F.  F.  Abbott  (Ws.  f.  k).  Phil. 
1903).  Correction  à  la  collation  de TAgricola  dans  le  Vat.  3429,  parUrlich. 
J  B.  Sbpp  (Phil.  62).  Pontanus,  pour  copier  le  Leidensis,  n'a  eu  à  sa  dispo- 
sition qu'une  copie  de  l'archétype,  le  Vat.  1862.  f  Examen  critique  de  :  *$ 
Dial.  5,  24  par  Valmaggi  (Riv.  di  fil.  31)  ;  Agr.  10,  24  par  Magoun.  (Trans. 
of  the  Amer.  phil.  Assoc.  32);  Agr.  31,  19  par  Knapp  (Ibid.  33),  II.  I  40 
par  Radermacher  (Rh.  Mus.  58);  H.  III  13,3  par  Valmaggi  (Boll.  di  III. 
cl.  IX)  ;  Ann.  I  18  par  von  Domaszewski  (Wien.  St.  24,  2).  f  E.  Harrison, 
A  historical  note  on  Tac.  Ann.  XII  62.  (CI.  Rev.  XVII).  Hypothèse  inutile.  *<> 
1  R.  DiBNBL,  Beitràge  zur  Textkritik  des  Tacit.  Rednerdialogs .  Corrige  OU 
commente  plusieurs  passages. 

7.  Tacite,  La  Germanie  [U.  ZerniaP.  I.  Editions.  O.  Altbnburg, 
P.  Corn.  Tacitus  Germania.  Bonne  pour  le  texte,  le  commentaire  et  les  éclair- 
cissements, f  Lad.  Obbcki,  P.  Corn.  Taciti  de  Germania  libelltis.  Très  soi-  tt 
gnée :  nombreuses  observations.  5  II.  Critique  et  interprétation  du 
texte.  Discussion  de  deux  passages  (2,9  et  4,4)  et  des  conjectures  d'An- 
dresen.  f  A.  Grbbf-C.  John,  Lexicon  Taciteum.  Fasc.  16.  C'est  la  fin  de  cette 
publication,  aussi  méritoire  que  remarquable.  Relevé  de  ce  qui  concerne  la 
Germania  dans  cette  dernière  partie  (un  de  l'u  et  le  v).  f  F.  F.  Abbott,  The  w 
Toledo  Manuscript  of  the  Germania  of  T.  Ce  ms.,  tout  à  fait  indépendant  de 
BbC  et  de  c,  est  peut-être  le  meilleur  représentant  du  groupe  E  ;  la  colla- 
tion est  très  soignée. 
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8.  Homère  fC.  Rothe).  Réponse  à  Haeberlin  à  propos  de  son  article 
(Berl.  phil.  WS.  1902)  sur  l'ouvrage  de  Rothb,  De  locis  quibusdam  Uomt- 
ricis.  %  A.  RÔMBR,  Homerische  Gcstalten  und  Geslallungen.  Du  savoir  et  delà 
délicatesse.  %  Schnbidbwin,  Zur  Homerischen  Psychologie  (N.  Jahrb.  f.  kl. 

5  Alt.  1903).  D'accord  avec  le  précédent,  f  P.  Girard,  Comment  a  dû  te  former 
l'Iliade?  (Rev.  des  Et.  gr.  1902).  La  difficulté  du  problème  n'est  pas  écartée 
par  l'explication  donnée,  f  F.  Vogbl,  Analeda  aus  griech.  Scnriftstellcm,  I 
Zum  3.  G  es  ange  der  Ilias.  Suggestif,  f  C.  Hbntzb,  Das  Auflreten  der  Iris  im 
Il y  III  und  V  Gesange  der  llias  (Phil.  1903).   Sérieuses  qualités,  mais  thèse 

10  contestable.  1  C.  O.  Zurbtti,  Qmero,  L'Iliade  XVII-XX.  Commentaire  inté- 
ressant, f  Th.  BBCKBR,  Die  Vorgeschichle  zur  Haupthandlung  der  Ilias.  2f 
partie  d'un  mémoire  aussi  solide  qu'instructif.  %  J.  Sitzlbr,  Ein  âstheiUchcr 
Kommentar  su  H  orne  n  Odyssée.  Utile,  f  WBTZBL,  Belrachtungen  iiber  Homers 
Odyssée  als  Kunsiwcrk,  II.  A  lire,  malgré  des  parties  contestables,  f  Hbnnios, 

15  Die  Odyssée.  Commentaire  critique  qui  témoigne  d'une  admirable  applica- 
tion, car  il  a  été  tenu  au  courant  de  tous  les  travaux  parus  depuis  1857. 1 
P.  Trbnkbl,  Odysseesludien.  Zur  Phàakis  und  Telemachie.  Résumé  élogieux. 
f  A.  RÔmbr,  Homertsche  Studien.  Plan  détaillé  de  cet  ouvrage  très  recom- 
mandable  ;  quelques  réserves,  f  V.   Bérard,  Les  Origines  de  C  Odyssée.  I , 

20  Kalypso.  Il,  Nausikaa  (Rev.  des  2  Mondes,  1902)  —  Les  Phéniciens  et  V Odyssée* 
I.  Travaux  très  sérieux,  aussi  profitables  à  l'historien  qu'au  lettré,  f 
Michabl,  Das  homerische  und  das  heutige  Ilhaka.  Dans  ses  lignes  essentielles 
(habitation  d'Eumée,  domaine  de  Laërte,  etc.),  Ithaque  n'aurait  pas  changé 
depuis  Homère.  A.  G.  D. 

25     Jahresbexichte  ûber  die  Fortschritte  der  classischen  Altertums- 

wissenchait,  30°  année.  T.  CXVI  (1903. 1)  Classiques  orbcs.  Philosophes 

grecs  avant  Socrate  (1876-1897)  [Franz  Lortzing].  f  Comédie  grecque  (1892- 

1901)  [Cari  von  Holzinger]. 

T.  CXVII   (1903.   2)   :   Autburs  grbcs  bt  latins.    Réalités   homériques 

30  (1896-1902)  [A.  Gemoll].  1  Xénophon  (1899-1902)  [Ernst  Richter).  1  Hérodote 
(1898-1901)  [J.  Sitzler].  %  Pindare  (1901-1902)  [L.  Borncmann].  \  Cicéron, 
œuvres  de  rhétorique  (1900-1902)  [Xi.  Ammou].  f  Orateurs  romains  à  l'exclu- 
sion de  Cicéron,  Corniûcius,  Sénèque,  Quintilien,  Calpurnius,  Flaccus, 
Apulée,  Ausoue,  et  des  auteurs  chrétiens  (1897-1902)  [Karl  Iiurkhardj. 

35  T.  CXV1II  (1903.  3)  :  Antiquités  romaines  publiques  (1889-1901)  et  antiqui- 
tés romaines  privées  et  sacrées  (1892-1902)  [W.  Liebenam],  f  Recherches 
nouvelles  sur  les  îles  de  la  mer  Egée  [F.  Hitler  von  GaertringenJ.  J  Histoire 
romaine  (1894-1900)  [L.  Ilolzupfelj.  3«  Partie.  P.  L. 

Korrespondenzblatt  der  Westdeutschen  Zeitschrift  iûr  Geschichte 

40  und  Kunst.  22e  anuée,  (1903)  1»  et  2»  livr.  Mayence  [Kôrber]  Trouvé  un 
autel  romain  avec  un  relief  au  centre  duquel  on  voit  Artémis,  à  dr.  un 
jeune  dieu,  à  g.  un  dieu  barbu.  Grafllte  sur  une  brique:  Ammius  Saturninus 
rusticus  de  suo  peculio  histud  scribsit.  f  Inscr.  rom.  [id]  Une  sur  un  fragment 
d'autel  des  4  quatre  dieux  »,  l'autre  très  mutilée,  f  Tombeau  rom.  trouvée 

45  Schwollen  près  de  Bickenfeld,  de  la  i-  moitié  du  2e  s.ap.  J.-C.;  il  contenait 
une  petite  caisse  en  pierre  et  trois  vases,  f  A  Rûbenach  trouvé  des  frag- 
ment? de  poteries  prérom.  [BodewigJ.  f  A  Rheinberg  des  poteries  idj.  f 
A  Maestricht  une  inscr.  du  2*  s.  ap.  J.-C.  où  on  lit  le  nom  inconnu  jusqu'ici 
de  Gamaleda  [J.  P.  Waltzing].  f  Nicres  [A.  Riese].  Il  faut  maintenir  ce  nom 

50  dans  C.I.L  XIII,  10010, 1071.  t  Le  nom  de  Spicius  Cerialis  de  CIL  III,  14370* 
se  trouve  confirmé  par  Inscr.  Ilelv.  271  [Ritterlingj.  ff  3"  livr.  Trouvé  à 
Niederberg  près  Ehrenbreitstein  [BodewigJ  un  autel  avec  inscr.  votive  à 
Juppiter  et  Junon  édifié  par  Titonius  primus  centurio  cohortis  VII  Raeto- 
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rum  equitatae.  H  A  Cologne  [A.  Riese]  autel  dédié  aux  Matrouis  Lubiçis. 
S  Une  statuette  en  terre  cuite  trouvée  récemment  a  Cologne  porte  sur  la 
base  la  date  du  25  févr.  154  av.  J.-C.  ante  diem  V.  Kal.  Martias  Macrino  et 
Celso  Cos.  Cela  permet  de  dater  les  objets  sortis  des  ateliers  de  Vindex  et 
Servandus  et  a  une  grande  importance  pour  l'histoire  de  l'industrie  à  5 
l'époque  rom.  [II.  Lehner].  f  O.  Dahn.  Die  Feldsuge  d.  Qermanicus  in  Deutsch- 
land  f F.  Cramer].  Appréc.  favorable,  ï  C.  r.  des  séances  du  Verein  fur  Ge- 
scbichte  u.  Altertumskunde.  [Riese]  rapporte  sur  le  nom  de  la  ville  rom 
près  de  Heddernheim,  qui  serait  peut-être  Nigomagus  ou  Nidodunum.  n 
4°  et  5*  livr.  Remagen  [H.  Lehner].  Insçr.  rom.  Pierre  tombale  d'un  soldat  10 
de  la  cohors  VIII  Breucorum  :  garnisons  successives  qui  ont  occupé  ce 
fortin  ;  monument  votif  d'un  soldat  de  la  cohors  I.  Flavia  qui  y  était  can- 
tonnée entre  218  et  250.  1  Statue  trouvée  près  Bermel  [Id]  d'après  l'inscr. 
Dae  Fortunae  cette  statue  assise  de  la  Fortuna  salutaris  doit  être  de  la 
2*  moitié  du  2»  s.  f  Inscr.  de  l'époque  impériale  trouvée  à  Bonn  [id]  Nouveau  15 
fragment  d'une  inscr.  trouvée  en  1895  et  qui  doit  être  de  l'époque  de  Claude 
d'après   les  mots   consul  designatus  MI,  qui  jusqu'ici  n'ont  jamais  été 
appliqués  à  Néron.  ?  Contribution  à  l'histoire  de  l'administration  de  la 
Province  rom.  de  la  Rétie  [Ritterling].  Une  inscr.  récemment  trouvée  permet 
de  fixer  l'époque  où  la  Rétie  cessa  d'être  administrée  par  un  praefectus  20 
pour  l'être  par  un  procurator  impérial  ;  ce  dut  être  sous  Tibère.  ï  Fouilles 
rom.  à  Mayence  vers  1510  [H.  Heidenheimer].  ft  6«  et  7«  livr.  Trêves  [Graevenj. 
Constructions  rom.  découvertes  dans  les  fouilles  faites  près  du  Palais  de 
l'Empereur  à  Trêves,  f  Mosaïque  trouvée  près  Welschblllig  [id].  t  Inscr. 
d'un  temple  de  Juppiter  Dolichenus  trouvée  à  Wiesbaden   [Ritterling].  Les  25 
habitants  y  sont  nommés  Vicani  aqueuses  ;  elle  est  de  194  ap.  J.-C.  \%  8*  et 
9«  livr.  Trouvé  à  Ratisbonne  [Steinmetz]  une  tête  de  Mercure  :  description-' 
S  Antiquités  rom.  de  Hottenbach.  Pierres  rom.  encastrées  dans  le  mur  de 
l'église  ;  autel  des  «  quatre  dieux  »  avec  reliefs  Mercure,  Minerve,  Junon* 
Hercule  :  description.  Autres  fragments.  1  Bingen  [A.  Oxé].  Pierre  tombale  30 
rom.  avec  inscr.  elle  est  d'avant  40  ap.  J.-C.  :  on  y  lit  des  noms  gaulois. 
t  Castel  de  Saalburg  [Jacobi].  Le  Mithraeum  qu'on  cherchait  a  été  découvert* 
et  un  peu  au  nord  un  Metroon  ou  sanctuaire  de  la  mater  deum  :  inscr.  d'un 
soldat  de  la  XXII*  légion,  f  Amphithéâtre  de  Xanten  [Steiner].  Fouilles  : 
description,  f  Heddernheim  chef-lieu  delà  civitas  Taunensium  s'appelait  35 
«  Nida  »  comme  on  le  lit  sur  une  pierre  milliaire  récemment  trouvée  et 
portant  le  même  nom  que  le  fleuve  sur  lequel  elle  est  bâtie  <  cf.  3-  livr.  >. 
Les    habitants   se   nommaient  Nidenses   [Riese].  1t  10*  livr.  Eitzweiler 
[Baldes].   Restes  d'établissements  rom.  f  Mayence  [Kôrberj.  Trois  inscr. 
rom.  iunéraires  du  1er  s.  ap.  J.-C.  l'une  est  composée  d'un  distique  :  les  40 
lettres  sont  très  belles.  Le  musée  de  Mayence  contient  en  outre  sept  pierres 
tombales,  dont  une  métrique.  %  Trouvé  à  Cologne  deux  monuments  funé- 
raires rom.  intéressants  :  l'un  est  un  sarcophage  du  3*  s.  avec  inscr.,  texte, 
nous  y  lisons  les  noms  celtes  Soiio  et  Curmillus  ;  l'autre  pierre  tombale  de 
Cassius  Gesatus  fils  de  Borissus  nous  apprend  que  la  cohors  I  Vindelicorum  4» 
était  cantonnée  près  du  Rhin  sous  les  Flaviens.  1  F.  Cumont.  Die  Mysterien 
de*  MUhra.  Trad.  ail.  de  G.  Gehrich  [C.  Holk].  Très  méritoire,  digne  d'être 
lu.  t  Caractères  gravés  sur  la  Porta  Nigra  avec  indication  de  jours  [Domas- 
zewftki].  Les  dates  ont  dû  être  gravées  après  que  les  blocs  de  pierre  eurent 
été  mis  en  place  ;  les  fortifications  de  Trêves  ont  dû  être  construites  sous  50 
l'empereur  Gallieu  ;  comme  c'était  les  soldats  qui  construisaient  les  murs, 
ils  inscrivaient  sur  la  pierre  les  dates  où  leur  corvée  prenait  fin.  fl  11*  et 
12*  livr.  Niedaltdorf  (Lorraine)  [E.  Krùger].  Dans  l'enceinte  d'un  temple 
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Fom.  trouvé  récemment,  on  a  mis  à  jour  un  certain  nombre  de  sculptures  et 
de  fragments  de  statues,  description.  Monnaies  allant  d'Antonin  le  Pieux 
au  4«  s.  ï  Wimpfen  [K.  Schumacher].  Inscr.  rom.  provenant  du  castei  • 
«  cohors  III  Aquit(anorum)  eq(uitata)  c(ivium)  R(omanorum)  ».  1  Inscr. 

s  rom.  de  Grande-Bretagne  [F.  Haverfleld].  Six  inscr.  dans  Tune  nous  Usons 
«  Julio  Vero  leg.  Aug.  propraetore  ».  ï  L'occupation  de  la  Germanie  par 
Drusus  [Domaszewskij.  Lire  dans  Florus  2.  30.  Amisiam=  Ems,  au  lieu  de 
Mosam  et  pour  Albim,  Lupiam  =  Lippe.  %  L'inscr.  de  Caasius  Gesatus  de 
Cologne  [id].  Ce  nom  <cf.  supra  10»  livr.  >  dérive  de  Cassis  =  casque  et  de 

40  Gesa=  trait.  A  cette  époque  donc  les  auxiliaires  Vindeliciens  avaient  encore 
leurs  armes  nationales.  Tac.  Hist.  2.  89.  A  partir  d'Hadrien  l'armement 
national  fut  réservé  aux  «  numeri  »  organisés  par  lui  par  nations,  f 
Remarques  sur  les  inscr.  de  Grande-Bretagne  publiées  plus  haut  par 
Haverfleld  [Ritterling].  Rectifications  :  époque  de  l'inscr.  de  Verus  157  à  160. 

*5  L'inscr.  C.I.L  111  8714  est  un  fragment  de  2732.  Z. 

Leipziger    Studien.  Vol.  20.  De  Statii  Silvarum  codicibus  [A.  Engel- 

mann]  Art.  de  144  p.  E.  [étudie  le  Cod.   Matritensis  (M  31)  découvert  en 

1879  par  G.  Loew,  qu'on  considère  comme  l'archétype  de  tous  les  mss  des 

Sylves,  et  le  Cod.,  aujourd'hui  perdu,  que  le  Pogge  trouva  en  Suisse  à  l'é- 

20  poque  du  Concile  de  Constance  et  dont  il  envoya  une  copie  au  commence- 
ment de  1418  en  Italie  à  Franc.  Barbarus.  On  a  prétendu  que  ce  M  31  n'é- 
tait autre  que  le  Cod.  du  Pogge.  E.  prouve  par  des  raisons  paléographiques 
et  d'autres  arguments  que  c'est  une  erreur  et  que  c'est  une  copie  faite  au 
xv*  s.  de  l'exemplaire  envoyé  en  Italie,  tandis  que  l'original  ne  peut  pas 

26  être  postérieur  au  ix«  s.  Il  le  montre  d'autre  part  par  l'étude  des  variantes 
ajoutées  par  Politien  en  marge  del'éd.  princeps  de  laBibl.  Corsini  d'après 
l'original  emporté  en  Italie  par  le  Pogge.  Texte  des  variantes  de  Politien. 
S  Analecta  Laertiana,  2.  [Edg.  Martini].  Dans  ce  2#art  <cf  R.  d.  R.  24,  9<i, 
32>  M.  montre  l'importance  du  Vaticanus  gr.  96  *  bombycinus  in-4*  datant 

30  de  1300  environ  qu'il  a  découvert  à  Rome,  pour  déterminer  l'époque  où 
parut  le  IUp\  tûv  iv  Tcatfcta  8taX«ji^âvta>v  <ro?ûv  d'Hesychius  de  Milet.  Ce 
pseudo-Hesychius  a  vécu  au  xie  ou  xir*  siècle.  Le  Cod  4»  est  l'archétype  d'où 
dérivent  les  autres  mss.  d.  H.  1  De  sermone  ûgurato  quaestio  rhetorica 
[J.  Penndorf]  Complétant  le  livre  de  Volkmann.  Die  Rhetorik  der  Griechen 

35  und  Rttmer  in  systematischer  Uebersicht,  P.  étudie  l'enseignement  des  rhé- 
teurs sur  les  ligures  de  rhétorique.  1,  De  origine  et  usu  causarum  flgura- 
tarum  ;  2,  Quatenus  causas  flgurari  liceat,  inter  rhetores  litigatur  ;  3,  Jus 
causarum  plene  tiguratarum  exemplis  probatur,  quae  apud  scriptores  repe- 
riuntur  ;  4,  Rhetorum  graecorum  aetate  posteriorum   de  sermonibus  flgu- 

*°  ratis  doctrina.  f  La  fin  de  l'histoire  d'Hérodote  [J.  IL  Lipsiusj  Montre  qu'on 
a  tort  de  dire  que  l'ouvrage  d'Hérodote  ne  nous  est  pas  parvenu  terminé.  1 
Sur  les  mss.desSUves  dcStacefC.Wachsmuth).  1,  Le  Cod.  collationné  par  Poli- 
tien n'était  pas  la  copie  du  Pogge,  mais  bien  le  Cod.  vetustissimus  du  ix' 
s.  trouvé  en  Suisse,  comme  le  dit  Engelmann  <cf  supra>  ;  2,  Les  photo- 

45  graphies  de  l'exemplaire  de  la  Bibl.  Corsiui  de  l'ed.  princeps  ;  3,  Le  Lau- 
rentianus  plut,  29,  32  et  les  Silves  H,  7.  A.  K. 

Limesblatt.  Mitteilungen  der  Streckenkommissare  bel  der  Reichs- 
iimeskommission,  1903,  n°  35  <Avec  ce  numéro  cette  Revue  cesse  de 
paraître >.  Le  «Bûrg»,  près  Irnsing  sur  le  Danube  (K.  Popp]  est  d'origine 

w  rom.  et  date  des  derniers  temps  de  l'occupation  du  pays  au  nord  du  Da- 
nube, f  Nassenfels  et  Geimersheim  [F.  Winckelmann]  Routes  et  caslels 
rom.  t  Construction  et  but  du  mur  du  Limes.  [FabriciusJ  Les  fouilles  exé- 
cutées par  Schuchhardt  montrent  que  sur  le  mur  du  limes  il  n'y  avait  au- 
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cune  palissade  et  aucun  ouvrage  de  charpenterie  destinés  à  le  rendre  plus 
fort,  ce  mur  n'était  donc  destiné,  ainsi  que  les  fossés  qui  l'entourent,  qu'à 
protéger  le  pays  contre  les  incursions  de  hordes  de  barbares  à  cheval.  1  Le 
castei  Numerus  près  Freymùhle  [Steimle]  Description,  1  Le  limes  en  Wur- 
temberg [Leonhard]  Direction  de  ce  limes  d'après  des  fouilles  récentes,  in-  5 
dication  des  localités  où  on  le  retrouve,  1  Table  des  matières  des  n««  1  à  35. 

X. 
Literarisches  Gentralblatt,  54e  année,  1903.  Janv.  B.  P.  Grbnfbll-  A.  S. 
Hunt,  TheTehtunis  Papyri,  1  [F.  B.]  Vif  intérêt  :  trois  morceaux  d'antho- 
logie et  un  fragment  d'Homère.  1  P.  Wessnbr,  Donati  Aeli  quod  fwlur  corn-  10 
mzntum  Terenti,  1  [A.  Engelbrecht].  Texte  définitif  de  ce  commentaire,  avec 
celui  d'Eugraphus  et  les  scholia  Bembina.  1  J.  Burnbt,  Platonis  Res  Publica. 
[0.  J.]  Éloge  de  cette  éd,  fondée  sur  le  ms.  F.,  de  Vienne,  quia  ici  une  va- 
leur particulière.  1  C.  F.  Vrba-J.  ZvCHA,    S.  Aureli  Augustim  de  perfectione 
iuslitiae  hominis  libri  duo,  de  nuptiis  libri  duo.  [G.  W-n.]  Ed.  utile  et  tout  à  15 
fait  digne  du  Corpus  eccles.  1  W.    Nbstlb,  Untersuchungen  ùber  die  philoso- 
phisehen  Quellen  des  Euripides.   [H.  St.]  Recherches  fort  intéressantes,  no- 
tamment sur  Heraclite,  et  surtout  sur  Epicharme.  1  J.  van  Lebuwbn,  Aris- 
tophane Equités  et  Achamenses.    [H]    Excellent  commentaire.  1  C.  und  H. 
Schbnkl,  Sancti  Ambrosii  Opéra.  IV.  [St.]  Éloge  de  cette  4e  partie  du  32»  vol.  «o 
du  Corpus  eccles.  1  Mélanges  Perrot.  [Ad.  M-s.]  Analyse  favorable.  H  Fév. 
W.  Ridgbwav,  The  early  Age  of  Greece,  I.  [H.  S.]  Exact  sur  qqs  points,  mais 
insuffisant  dans  l'ensemble,  1  Joh.  Gbffckbn,  Die  Oracula  Sibyllina  ;  Kom- 
position  und  Entslehungsgeschichte  der  O.S.  [x]  A  très  heureusement  complété 
le  travail  inachevé  de  Mendelssohn.  1  H.  Hirt,  H  and  bue  h  der  griech.  Laut-  25 
und  Formenlehrc.  [A.  Th.]  Très  bon  ;  qqs  observations,  1  E.  Maass,  Griechen 
u.  Semiten  auf  den  hlhmus  von  Korinth  [-n.]  Science  précise  et  concise  ;  a, 
lire.  1  W.  Passow,  Studien  zum  Parthenon.  |x]  Beaucoup  de  soin  dans  ces 
études,  dont  plusieurs  ont  une  grande  valeur,  1  K.  Brugmann-  W.  Stbbit- 
bbbo,  Indogermanische  Forschungen%  Bd.  14.  [x]   Mention  élogieuse  des  sa-  w 
vanta  mémoires  qui  composent  ce  fascicule,  1  G.  F.   Schobmann-  Lipsius, 
Gritch.  Alterthiïmer.  |Tbumser).4*  éd.  de  cet  excellent  ouvrage  très  recom- 
mandé. H  Mars.  Fr.  BLASS,  Grammatik  des  Neutestameni.   Griechisch.   [v.  D] 
2-  éd.  encore  amendée;  indispensable.  1  A.   Mûllbb,  Das  attische  Bùhnen- 
wesen.  [iB]  Très  bon  abrégé  de  son  solide  manuel  sur  le  théâtre  grec.  1  Otto  35 
Cuntz,  Polybws  und  sein  Werk[h-v.)  Etude  très  soignée;  discussion  de  qqs 
points.  1  V.  (îARDTHAUSRN,  Sammlungen  und  Cataloge  griech.  Handschriften. 
[Kz.]  Très  utile  ;  fait  honneur  à  G.  et  à  ses  collaborateurs.   1  J.  Asbach, 
Zur  Geschichte  und  Kullur  der  rôm.  Rheinlande.  [A.  RJ  Bon  dans  son  ensem- 
ble,  mais  trop  de  fautes  et  d'erreurs.   1    H.  Ehrlich,  Die  Nomina  auf-vj;  w 
11.  Hirt]  Théorie  douteuse,  faits  contestables.  1  M.  P.  Foucart,  Les  grands 
mystères  d'Eleusis  ;  personnel,  cérémonies,  [-n]  C'est  le  meilleur  guido  pour  l'é- 
lude de  ce  problème.  1  Der  rôm.  Limes  in  Oesterreich,  III.  [A.  R.]  <',e  3*  fasc, 
digne  des  précédents,  est  un  excellent  exposé  des  fouilles  de  Carnuntum. 
11  Avril.  J.  A.  IIORT-J.B.  MaYOR,  Clément  of  Alexandria  M isce liâmes  Book  Vit.  4D 
,G.  Kr.]  Éd.  du  T  livre  des  Stromata,  de  grande  valeur  pour  le  texte  et 
le  commentaire  ;  traduction,  excursus  et  indices.  1  O.  Dahm,  Die  Feldsiige 
des  Gcrmanicus  in  Deutschland  [A.  R.]  Excellent.  1  C.  Gaspar,  Essai  de  chro- 
nologie Pindarique.  [Hbrln].  Savant,  mais  contestable.  1  W.  W.  Baudissin, 
Einleitung  in  die  Bûcher  des  Allen  Testaments  [B.  Baentsch].  Utile  ;  des  réser-  50 
ves.  1  C.  DB  UJFALOY,  Le  type  physique  d'AUxandrc  le  Grand.  [T.  S.]  Complet 
et  bien  au  courant.  1  Pichlbb,  Austria  Romana.  [A.  R.]   Lexique  à  recom- 
mander; réserves  de  détail.  1  A.  Rz^ch,  Hesiodi  carmina,  accedit  Homeriet 
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Hesiodi  certamen.  [li]  Très  bonne  éd.  ;  sera  utilement  complétée  à  l'aide  des 
récentes  découvertes.  J  P.  Bbandt,  /'.  Ovidi  A'asonù  de  arte  amatoria  Ubri 
1res  [C.  W-n.]  Bon.  J  J.  van  Lbbuwbn,  Arùtophanis  A*e$.  [li]  Autant  de  soin 
que  dans  les  précédents  fascicules  ;  qqs  réserves.  1  R.  Wûnsch,  Dos  Frùk- 

5  lingsftst  der  Insel  M  alla.  [E.  von  Stem].  Vif  intérêt.  H"  Mai.  E.  Mb  Y  sa,  G<- 
schichte  des  Altertums,  4.U.5.  Bd.  [P.]  Exposé  favorable,  f  F.  H.  II.  Blaydrs, 
Spicilegium  tragicum.  Spicilegium  ArUtophaneum.  fli]  Toujours  la  même  mé- 
tbode  ;  conjectures  toujours  aussi  contestables,  f  M.  Rostowzbw,  DU  rô*. 
Bleiieêuren.  [li]  Utile,  mais  la  3'  partie,  écrite  en  russe,  est  peu  accessible. 

*0  f  E.  Martini,  Catalogo  di  manoscrilti  gréai  eaùtenti  neUc  bibliotec'ru  ttottoae, 
2.  [V.  G]  Ce  vol.,  aussi  utile  que  le  1er,  est  consacré  à  la  Bibl.  Vallicel- 
lana.  f  G.  ThïLO-  H.  HaGRN,  Servii  Grammatici  qui  feruntur  tu  Vergxiii  car- 
mina  commentarii,  III,  2  [A.  R.]  Beaucoup  de  savoir  et  de  méthode  dans  cet 
appendice,  qui  contient  les  commentaires  de  Virgile  autres  que  ceux  de 

*5  Servius,  à  l'exception  des  Scholia  Bernensia.  1  H.  A.  Lipsius-  M.  Bonnet. 
Acta  Apostolorum  apocrypha,  I,  II.  [v.  D.]  Œuvre  monumentale,  f  0.  Staup 
von  dbr  Mabch,  Germanen  und  Griechen  [A.  R.J  Non  sans  intérêt  ;  point  de 
vue  contestable,  f  S.  Mbklbr,  Academicorum  phiiosophorum  index  HcrcuU- 
nensis  [Hbrln]  Utile  ;  des  réserves.  1  R.  Hbinzb,   VirgiU  epische  Technik.  [W. 

20  k.]  Contribution  très  importante  à  une  intelligence  plus  approfondie  de 
Virgile,  f  W.  Dôrpfeld,  Troja  und  Won.  [T.  S]  Le  pins  beau  monument  que 
la  science  allemande  ait  élevé  à  la  mémoire  de  Schliemann.  tf  Juin.  H. 
Pognon, Une  version  syriaque  des  aphorisme*  dyHippocrate.[Tli.  NÔldeke]  Texte 
d'un  vif  intérêt,  f  J.  von  Abnim,  Sloicorum  veterum  fragmenta,  2.  IA.  Schm. 

28  Éloge.  1  F.  Stbffbns,  Latcin.  Palâographie.  [a.  L.  J.]  Très  bon.  1  Th.  Rbi- 
nach,  V histoire  par  les  monnaies.  [K.  II.]  Essai  de  numismatique  ancienne 
qui  éclairent  ou  résolvent  maint  problème  historique  ;  détail  et  remarques. 
1  A.  BLUDAU,  Die  heiden  ersten  Erasmus-Ausgaben  des  neuen  Testaments  vnd 
ihre  Gegner.  [W.  K-r.]  Compilation   très  soignée  et  très  utile,  f  M.  W.  db 

*0  ViSSBR,  Die  nicht  mensehengestalligen  Gôtter  der  Griechen.  [-n.J  Contribution 
méritoire  à  l'histoire  de  la  religion  grecque.  Y  C.  Jbntsch,  Hellenentumund 
Chrislentum.  [-n.]  Intéressant,  mais  pas  assez  documenté,  f  G.  Hôlschbb, 
Palàstinainder  persischen  und  hellenistischen  Zeit.  [W.  Sch.]  Analyse  et  re- 
marques, f  Rud.  Pisipbr-  Gust.   Richtbr,    L.   Annaei    Seneeae    Tragoediat. 

m  [C.  \V-n.)  Nouvelle  éd.,  où  R.  a  mis  à  profit  avec  mesure  la  récension 
interpolée.  Discussion.  J  C.  Boissibr,  Tacite.  [A.]  Analyse  élogieuse. 
n  Juillet.  F.  Gbybr,  Topographie  und  Geschichle  der  Insel  Euboia,  1  [xj.  Très 
au  courant  des  découvertes  épigraphiques  ;  il  manque  une  carte,  f  H. 
Diels,  Die  Fragmente  der  Vorsokraliker  [-yr-].   Digne  de  l'attention  et  de  la 

40  reconnaissance  des  philologues  et  des  philosophes,  f  J.  Kromaybr,  Antikt 
Schlachtfelder  in  Griechenland  [E.  v.  SternJ.  Analyse  élogieuse  ;  discussion  de 
qqs  points,  f  E.  M.  O.  DOGNEB,  Un  officier  de  l'armée  de  Varus  \ A.  R.)  Rien 
de  nouveau  ;  erreurs  multiples.  \  II.  van  Hbrwbrdbn,  Lexicon  Graecum 
supptetorium  et  dialecticum.  (R.  M.]  Thésaurus  complémentaire  qui  était  de* 

40  venu  indispensable;  bon,  malgré  des  inexactitudes. f  A.  Rœmbr,  Homerische 
Studien.  |F.]  Bonne  étude  sur  la  2»  moitié  de  l'Odyssée.  J  W.  R.  Robrbts. 
Demetrius  on  style.  [W.  K.].  Plus  élémentaire  que  l'éd.  de  Radermachcr, 
mais  plus  complète  sur  certains  points  :  traduction  anglaise  et  glossaire 
des  termes  de  rhétorique,  f  A.  Zingbrlb,  T.  Livi  a.  u.  c.  Ubri.  VII,  1-3  (lib. 

50  41-43)  ;i].  A  fait  collationner  à  nouveau,  pour  cette  éd.  major,  le  Vindob., 
source  unique  aujourd'hui  des  débuts  du  liv.  41  et  de  qqs  passages  des  liv. 
suivants.  Travail  qui  servira  désormais  de  base  aux  éditeurs  futurs.  \  £ 
S.  Shuckborgh,  Augustus.  ;V.  G.\  Pas  assex  au  courant,  f  J.   Kircbnbb, 
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Prosopographia  aitica  2  [LfdJ.  C'est  le  2*  vol.  d'un  instrument  indispensable  et 
sûr.  f  L.  TraUBB,  Hieronymi  Chronicorum  tod.  Floriacensis  fragmenta  Leiden- 
$ia  Parisina  Vaticana.  [M.  M.]  C'est  le  1er  supplément  paru  de  la  collection 
photographique  de  Se.  de  Vries  ;  T.  a  mis  une  préface  excellente  à  cette 
utile  publication.  J  U.  von  Wilamowitz-Môllbndorff,  Timotheos,  Die  Fer-  » 
$er%  id.  Der  Timotheos'Papyrus.[Hbrln],  Bonne  éd.  princeps,  texte  etfacsimile  ; 
qqs  réserves  et  observations,  f  H.  Nissbn,  Italische  Landeskunde,  IL  [K-ff.]. 
Complète  dignement  le  1"  vol.,  manquent  de  petites  cartes  spéciales.  S 
Monumenti  antichi  pubblicati  per  cura  délia  reale  Accademia  dei  Lincei,  Xll. 
[U.  v.  W.  M.].  Deux  mémoires  intéressants.  \%  Août.  Julius  Kabrst,  Ge-  10 
schichte  des  hellenistischen  Zeitalters,  I.  [K.  J.  Neumann].  C'est,  pour  le  fond 
comme  pour  la  forme,  le  meilleur  ouvrage  sur  l'hellénisme  depuis  Droysen. 
Historique  de  la  question  ;  appréciation  détaillée,  f  P.  Monceaux,  Histoire 
littéraire  de  V Afrique  chrétienne,  de*  origines  à  l'invasion  arabe.  [C.  W-n]. 
Intéressant,  notamment  sur  Tertullien  et  Cyprien.  1  J.  Fùhrbr-  P.  Orsi,  45 
Ein  altchristliches  Hypogeum  [V.  S.].  Attachante  description  de  la  catacombe 
de  Vigna  Cassia,  près  de  Syracuse,  1"  B.  DblbrûCK,  Vergleichende  Syntax  der 
indogerman.  Sprachen  3,  [W.  Streitberg].  Eloge,  analyse  et  observations.  % 
E.  Nordbn,  P.  Vergilius  Maro,  Aeneis  Buch  VI.  |W.  K.].  Commentaire  aussi 
neuf  que  varié  et  étendu.  H  Sept.  G.  Grupp,  Kulturgeschichte  dei*  rôm.  /foi-  W 
serseit,  I.  [F.  Schneider].  Utile  et  agréable  à  lire  ;  réserves  sur  qqs  points.  1 
J.  Bbrbndbs,  Des  Pedanios  Dioskurides  aus  Anasarbos  Arzneimiltellehre  in  5 
Bùchem.  fx].  Trad.  et  comm.  Indispensable  pour  l'étude  de  Dioskurides. 
Discussion  de  qqs  passages,  f  H.  Kubhlbwbin,  Hippocratis  opéra  quae  ferun- 
lur  omnia,  IL  [B.]  Tout  à  fait  digne  du  1*'  vol.  publié  par  Ilberg,  Diels  et  u> 
Weber  en  1894.  Le  texte,  basé  sur  les  mss.  italiens,  repose  surtout  sur  le 
Laurentianus  B.  Observations  critiques,  f  K.  Schbnkl-E.  Rbisch,  Philo- 
strati  minoris  imagines  et  Callistrati  description  es.  [B.]  Texte  plus  complet  et 
plus  exact  que  dans  Péd.  de  1893.  f  A.  Schultbn,  Das  rôm.  Afrika.  [K.  J- 
Neumann].  Très  bon  ;  complète  Boissier.  f  R.  Fobrstbr,  Libanii  opéra,  I,  1  30 
(orationes  1-V).  [W.  S.]  Savante  éd.  qui  était  réclamée  et  attendue  dès  long- 
temps, f  J.  Strzyoowski,  Byzanlinische  Denkmâlert  III.  [V.  S.]  Intéressante 
étude  sur  la  genèse  de  l'art  byzantin  primitif,  1"  T.  Schrbibbr,  Studien  ùber 
dos  Bildniss  Alexanders  d.  Gr.  [x].  Bonne  contribution,  avec  illustrations  à 
l'appui,  à  Phistoire  de  l'art  alexandrin,  fl  Oct.  A.  Mùllbr,  Manôverkritik  35 
Kaiser  Hadrians.  [K.  J.  Neumann].  Etude  attentive  et  originale  de  la  célèbre 
inscr.  de  Lambèse.  J  C  Hosius,  A .  Gellii  noctium  atticarum  libri  A'A",  vol.  L 
fcx].  C'est  vraiment  une  nouvelle  éd.,  bien  qu'elle  soit  donnée  comme  le 
second  tirage  de  Péd.  de  M.  Hertz,  f  G.  Wbickbr,  Der  Seelenvogel  in  der 
alten  Litleratur  und  Kunst.  [R.  E  J.  Mérite  une  place  honorable  dans  la  litté-  40 
rature  mythologique.  K  A.  Gudbman,  The  sources  of  PlulavcWs  life  of  Cicero. 
[L.  Bl.].  Solide  ;  grand  mérite.  1  W.  Drumann-P.  Grobbb,  Geschichte  Bonis 
(Pompeius,  Caesar,  Cicero  und  ihre  Zeitgenossen).  [K.  J.  Neumann].  C'est  le  2» 
fasc.  de  la  2*  éd.,  remaniée  avec  beaucoup  de  savoir  et  de  soin  par  G',  f 
î  G.  HbraKUS,  index  graecolatinus.  [K.  K.]  Très  utile,  f  B.  Haussoullibr»  45 
Eludes  $ur  l'histoire  de  Milet  et  du  Didymeion.  [R.  E.].  Résultats  intéressants. 
1  W.  Koch,  Kaiser  Julian  der  Abtriïnnige.  [K.  J.  NeumannJ.  Recherches  fort 
utiles  pour  Phistoire  de  Julien,  f  E.  Nachmanson,  Laute  und  Formen  der 
magnttischen  lnschriften.  [Lfd.]  Contribution  pénétrante  à  Phistoire  de  la 
Koivïj  en  Asie  mineure,  f  B.  0.  Grenfbll-A.  S.  Hunt,  Egypt  Exploration  50 
Fund  :  The  Oxyrhynchus  Papyri,  3.  [F.  B.].  Eloges.  1  Monumenti  antichi  pub- 
blicate  per  cura  délia  reale  Accademia  dei  Lincei,  Vol.  XL  [U.  v.  W.  M.].  Mé- 
moires dignes  d'attention  sur  la  Crète  occidentale,  tl    Nov.  J.  Adam,  The 


Digitized  by 


Google 


60  1903.    —   ALLEMAGNE. 

Republic  of  Plato.  [0.  J.].  Ed.  critique,  dont  le  texte  est  encore  plus  circons- 
pect que  celui  de  l'éd.  min.  publiée  en  1897  ;  très  bon  commentaire.  1  G. 
Nbmbthy,  A.  Persii  Flacci  Satirae.  [C.  W.-u.].  A  suivi  Buecheler  pour  le 
texte,  Jahn  pour  le  commentaire.  f  H.  Schônb,  Hérons  von  Alexandrin  Ver- 

*  messungslehre  und  Dioptra.  [-z-r.]  Ed.  critique  et  trad.  allemande  tout  à  fait 
dignes  d'éloges.  f  H.  Bobnig,  A/.  Minucii  Felicis  Octavius.  [C.  W-n.].  Progrès 
sérieux  sur  l'éd.  de  Baehrens.  f  F.  Bechtbl,  Die  attischen  Frauennamen 
nach  ihrem  Système  dargestellt.  [Hbrlu].  Très  méritoire.  ff  Dec.  W.  A.  Ham- 
mond,  Arisiotlc's  Psychology.  [x].  Trad.  anglaise  fort  estimable.  f  J.  W. 

10  Begk,  L.  Apuki  fabula  de  Psyché  et  Cupidine.  [Hbrln].  Rien  de  nouveau;  des 
erreurs.  A.  G.-D. 

Mitteilungen  aus  der  historischen  Litteratur.  T.  31,  fasc.  1.  Revue 
des  programmes.  F.  Marcks,  Die  Mykenische  Zeil  im  Geschichtsunlerricht  des 
Gymnasiums  ( Friedrich- Wilhelm  Gymn.  Coin).  Acceptable  en  général.  — 

16  H.  Mighael,  Dos  homerische  u.  das  heulige  Ithaka  (G.  Jauer).  Se  distingue 
par  une  bonne  connaissance  de  la  bibliographie,  la  prudence  du  jugement 
et  la  clarté  de  la  démonstration.  —  E  Wolff,  Philanthropie  bei  den  alten 
Griechen  (Luisenstadt.  G.  Berlin).  Analyse.  —  Anspach,  De  Alexandri  Magni 
expedilionc  Indica  Fasc.  2.  (G.  Duisburg).  D'aucune  utilité  pour  les  élèves; 

20  rendra  toutefois  de  bons  services  aux  maîtres  <  v.  R.  d.  R.  27,  90,  1  >.  — 
H.  Kallbnbbbg,  Textkritik  u.  Sprachgebrauch  Diodors.  P.  1.  P.  2.  (Der  Hafen 
v.  Pylos)  ( Friedrich- Werdersches  G.  Berlin).  La  2e  P.  est  une  intéressante 
contribution  à  la  critique  des  sources  de  Thucydide.  [Heydenreich].  — 
II.  VlBZE,  Domitians  Chattenkrieg  im  Lichte  der  Ergebnisse  der  Limesforsehung 

25  (StadtischeRealschule  Berlin).  A  mis  en  œuvre  tous  les  résultats  fournis  par 
les  dernières  recherches  sur  le  Limes.  —  Julius  Dûrr,  Die  seitgesehichtlichen 
Beziehungen  in  den  Satiren  JuvenaU  (G.  Cannstatt).  Estimable  contribution 
à  l'intelligence  du  poète.  —  A  Zimmbrmann,  Zur  Entstehung  bezw.  Entwkke- 
lung  der  allrôm.  Personcnnamen  (Wilhelms-G.  Breslau).   Analyse.  —  E.  R. 

30  SCHNBIDBR,  Abriss  der  rôm.  Alterlumskunde  /*.  Gymnasien  2  P.  (G.  Baulzen). 
D'un  très  bon  secours  aux  élèves.  —  F.  Orth,  Weinbau  u.  Weinbereilung 
dw  Borner  (Friedrichs-G.  Frankfurt  a.  M.).  Sujet  approfondi,  intéressera  les 
spécialistes  [Dietrich].  —  W.  Hartmann,  {Constantin  der  Grosse  als  Christ  u. 
Philosoph  in   seinen  Briefen  u.  Erlassen.  Analyse.  —  F.    Matthias,  Ueber 

35  Pylheas  v.  Massilia  u.  die  àllesten  Nachrichten  v.  den  Germanen.  P.  2  (Luiseng. 
Berlin).  Analyse.  —  R.  Dorr,  Die  jiingste  Bronzezeit  im  Kreise  Elbing  (Ober- 
realschule  Elbing).  Expose  le  résultat  de  récentes  et  fructueuses  décou- 
vertes. —  R.  Bbbndel,  Die  orientalische  Frage  im  Allertum  u.  im  Mitlelalter 
(G.  Stargard  in  Pommern).   Analyse.  —   [F.  llirsch].  f  Jahresberichie  der 

40  GeschichUwissenschaft  hrsg.  v.  E.  Bbrnbr  23*  année  (U>00)  [Lôschhobn]. 
Excellent  aperçu  que  l'on  ne  saurait  trop  recommander.  Le  critique  relève 
les  résultats  les  plus  importants  des  recherches  historiques  de  1900. 1 
IL  Pomtow,  Delphische  Chronologie  [Ed.  Heydenreich].  De  grande  valeur 
pour  l'histoire  et  4'épigraphie  grecques.  f  G.  F.  Schobmann,  Griech.  Aller- 

M  tiimer  4«  éd.  p.  p.  J.  H.  Lipsius,  11  [Th.  Preuss].  Un  des  avantages  de  cette 
nouvelle  éd.  est  la  mise  en  œuvre  des  dernières  découvertes  ëpigraphiques. 
If  Fasc.  2.  C.  Bbzold,  Mnive  u.  Babylon  (pi.)  [Koedderitz],  Très  instructif, 
f  A.  Mullbr,  Das  Atiische  Biifmenwesen  (pi.)  [Th.  Preuss].  Livre  utile  pour 
tous  ceux  qui  veulent  s'orienter  sur  les  dernières  découvertes  relatives  au 

50  sujet,  f  M.  Voiot,  Rôm.  Bechlsgeschichte.  T.  I,  3  [Dietrich].  Très  instructif 
pour  le  fond  mais  la  forme  eu  est  malaisée,  f  Th.  Spbcht,  Geschichte  der 
ehemaligen  Universilàt  Dellingen  (1549-1804)  (pi.)  [W.  Martens].  Écrit  dans  un 
esprit  vraiment  scientifique,  f  E.  H.  Schmitt,  Die  Gnosis.  T.  L  Die  Gnosis 
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des  Altertums  [B.  Clemenz].  Solide.  If  Fasc.  3.  E.  Mbtbr,  Geschichte  des 
Altertums  V.  (Das  Perserreich  u.  die  Griechen.  4«  livre  :  Der  Auzgang  der 
griech.  Geschichte).  (Rudolf  Adam].  Est  à  la  hauteur  des  volumes  précé- 
dents, fait  oublier  les  ouvrages  antérieurs  sur  le  sujet  et  fournit  une  base 
solide  pour  les  recherches  futures,  f  R.  Pbtbrsdorff,  Germanen  u.  Griechen.  5 
;Tb.  Preuss].  Rendra  de  bons  services.  JJ  Fasc.  4.  C.  r.  de  la  Société  histo- 
rique de  Berlin.  Séance  du  7  déc.  Bohn  dans  une  conférence  «  en  souvenir 
de  Mommsen  »  traite  des  qualités  de  son  histoire  romaine,  «  zu  Rômisches 
Staatsrecht  »  et  de  son  activité  dans  Ja  rédaction  du  C.  I.  L.  Hirsch  fait 
ressortir  les  mérites  que  M.  s'est  acquis  dans  la  direction  centrale  des  10 
Mon.  Germ.  historica.  f  O.  Sbbck,  Kaiser  A ug tutus  (pi.)  [Kôdderitz].  Bonne 
contribution  historique.  Pour  la  partie  artistique  les  collectious  et  les 
musées  ont  été  largement  mis  à  contribution,  f  P.  Allard,  Julien  l'Apostat, 
iTh.  PreussJ.  Important,  monographie  la  plus  étendue  que  nous  ayons  sur 
Julien.  Toutefois  on  doit  signaler  une  tendance  à  l'apologie  du  christianisme,  15 
de  la  prolixité  et  de  la  lourdeur  dans  le  style,  f  P.  Albbrt,  Die  Geschichts- 
ii.  Altertumsvereine  Badens  [W.  Martens].  Analyse.        Hbnri  Lbbèoub. 

Nachrichten  von  der  k.  Gesellschalt  der  Wissenschaften  zu 
Gôttingen  1903.  Fasc.  2.  Un  chapitre  de  métrique  d'époque  tardive  [W. 
Meyer].  A  la  fin  de  L'antiquité  et  au  commencement  du  moyen-âge  nous  10 
avons  quatre  formes  du  septénaire  trochaïque  construit  métriquement  : 
1°  la  forme  pure,  c'est  le  septénaire  ordinaire  du  latin  postérieur  :  les 
thèses  l,  3,  5  (et  7)  peuvent  être  brèves  ;  2«  la  forme  impure,  le  septénaire 
archaisant  avec  la  liberté  du  vieux  septénaire  latin;  excepté  la  dernière 
thesis,  toutes  les  tbeseis  peuvent  être  longues.  Il  reste  à  voir  si  comme  à  *& 
l'époque  archaïque,  la  défense  concernant  la  longue  faible  des  pieds  1,  3,  5» 
laquelle  ne  doit  pas  constituer  une  un  de  root  avec  l'arsis  suivante,  est  ob- 
servée ou  non  ;  3*  la  forme  demi-pure,  le  septénaire  de  Beda:  les  the- 
seis  3  et  7  doivent  avoir  une  syllabe  brève,  toutes  les  autres  peuvent  être 
longues  ;  4°  la  forme  extra-pure,  le  septénaire  de  Sedulius  ;  sauf  à  la  30 
coupe  de  la  césure  les  theseis  longues  sont  évitées  —  Sénaires  metrico- 
rhytmiques.  La  3*  syllabe  doit  être  brève  et  la  4°  longue.  Les  six  hymnes 
en  sénaires  attribués  à  Paulin  sont  dus  à  un  seul  poète,  mais  qui  n'est  pas 
Paulin.  Analyse  de  chacun  d'eux.  SS  Fasc.  3.  Sur  les  modes  en  grec  [Léo 
Meyer].  M.  étudie  à  la  lumière  des  poèmes  homériques  les  modes  grecs  35 
dans  leur  forme  et  leur  signification.  L'indicatif  n'est  pas  un  mode,  il 
n'en  a  pas  la  caractéristique.  C'est  la  négation  du  mode.  L'optatif  est 
formé  par  itj  ou  par  t  qui  résulte  de  la  contraction  de  i*|.  On  le  trouve  dans 
les  formes  du  présent  comme  <rfot(u  ou  dans  celles  de  l'aoriste  SXoiju.  La 
signification  primitive  de  l'optatif  est  le  vœu.  Dans  la  phrase  ^  pà  v\i  pot  et  40 
-tQoio  on  voit  paraître  la  signification  du  conditionnel.  L'optatif  est  amené 
par  «r  yap,  àiôs,  elOc  et,  et  <*>c  adverbe.  La  négation  employée  est  jit,.  L'allon- 
gement de  la  voyelle  repose  sur  une  contraction  vocalique  À  qui  parait 
le  plus  fréquemment  dans  la  forme  de  l'aoriste  grec  en  <r«.  Les  formes  en  w 
long  telles  que  icauatopiev,  opotopev  sont  peu  nombreuses  et  tardives  dans  les  45 
subjonctifs  aoristes.  Des  formes  telles  que  9^;,  y\iyrtf  çvYeofuv,  çvyrjTe, 
?-vy(iv7c  la  voyelle  longue  se  répandit  dans  toutes  les  formes  de  subjonctif 
et  l'on  peut  croire  que  la  voyelle  longue  était  la  caractéristique  du  sub- 
jonctif. La  signification  parait  être  celle  du  vouloir.  Emploi  dans  les  pro- 
positions indépendantes  surtout  à  la  1ro  personne  du  pluriel.  La  négation  50 
employée  est  \lv\.  L'impératif  ne  présente  pas  de  signe  particulier: 
çépets  est  un  indicatif  ou  un  impératif.  La  signification  est  celle  du  com- 
mandement qui  peut  prendre  souvent  la  forme  d'une  invitation  ou  d'une 
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prière.  Les  suffixes  de  la  2*  personne  du  singulier  sont  nombreux.  Pas  de 
forme  verbale  particulière  pour  le  conditionnel;  le  grec  y  remédia  par 
l'emploi  de  av  =  ou  bien,  c.  &.  d.  dans  un  autre  cas.  On  trouve  souvent  à 
sa  piace  xév  (xi  devant  les  consonnes)  mais  on  les  trouve  aussi  réunis  dans 

s  une  même  phrase.  1  Sur  le  Pseudolus  de  Plaute  [F.  Léo].  Reconstitution  de 
l'intrigue  primitive  à  laquelle  est  venu  s'ajouter  un  autre  sujet.  On  saisit 
le  procédé  de  contamination  qui  préside  à  la  composition  du  Miles  et  du 
Stichus.  Plaute  n'a  pas  réussi  à  fondre  ensemble  les  parties  qu'il  employait, 
ce  qui  permet  de  les  découvrir.  H.  Lbbboub. 

10  Neue  Heidelberger  Jahrbticher,  12*  année,  1903,  2*  livr.  Un  nou?eau 
papyrus  juridique  de  la  BibL  de  l'Université  de  Heidelberg  [G.  A.  Gerhard 
et  O.  Gradenwilz].  Description  avec  fac-similé,  texte,  commentaire  et  notes 
de  ce  petit  fragment  de  papyrus  latin  (Ileidelb.  1000)  qui  concerne  le  droit 
de  succession  ;  il  est  en  très  mauvais  état,  mais  comme  il  est  du  3*  s.  au 

15  plus  tard,  il  est  important  pour  l'histoire  du  livre  dans  l'antiquité  et  pour 
la  paléographie;  il  forme  le  bas  avec  marge  d'une  colonne  d'un  rouleau. 
Etude  très  détaillée  sur  les  rouleaux,  les  codices  sur  parchemins  et  sur 
papyrus,  et  sur  l'écriture.  On  restitue  le  fragment  comme  suit  :  [Filius  acci- 
piet  quartam,  quantacumque  pars  patrimonii  paterjni  ad  eu[m  perventura 

20  fuis]set.  Si  minus  qua[rta]  [ei  ces]sit,  supplend[u]s  vid[etur  in]  quartam. 
Sive  q[uis]  a[mise]rit  tllios,  cedet  n[e]pot[i  vei  pr]onepoti  ex  bonis  afvi  vel 
p]roavi  quarta,  danda  [  ]  i  pro  portione  quam  a[vita]  successio  p[atrisj 
te[n]et.  Is  lib  [  ].  2  Remarques  juridiques  [Gradenwitz].  Rôle  que  la  quarta 
ou  quart  joue  dans  le  droit  de  succession  romain.  X. 

25  Neue  Jahrbûcher  ftir  das  klass.  Altertum,  Geschichte  und  deuts- 
che  Literatur,  6*  année,  1r*  liv.,  1»  partie.  Cas  que  nous  faisons  delà 
poésie  romaine  [W.  Kroli].  Quand  on  veut  exprimer  un  jugement  sur  la 
valeur  des  œuvres  littéraires  de  l'antiquité,  on  peut  se  borner  à  répéter  ce 
qu'ont  dit  avant  nous  des  critiques  inspirés  presque  tous  par  les  senti- 

30  ments  que  les  hommes  de  la  Renaissance  éprouvaient  devant  les  œuvres 
antiques,  ou  bien  résumer  brièvement  nos  impressions  personnelles  du 
moment.  Ces  deux  manières  de  juger  laissent  à  désirer  et  R.  montre  qu'il 
est  préférable  de  chercher  avant  tout  à  comprendre  les  conditions  dans  les- 
quelles la  littérature  ancienne  s'est  développée,  et  ensuite  de  nous  efforcer 

35  d'apprécier  les  œuvres  littéraires  du  même  point  de  vue  que  les  contem- 
porains. 1  Le  plus  ancien  livre  grec  connu  fO.  J.].  Détails  sur  les  Perses  de 
Timothée,  papyrus  trouvé  à  Abusid.  f  E.  P.  Caccialanza,  Le  oraiioni  di  Iteo 
;F.  Blass].  Appréciation  élogieuse  de  cette  trad.  en  italien,  avec  prolégo- 
mènes et  notes,  f  L.  Mevbr,   Handbuch  der  gritch.   Etymologie  \\l.  Hirt|. 

40  Laisse  à  désirer.  1f  Une  fable  d'Esope  sur  une  pierre  tombale  romaine 
[W.  Bêcher].  Loin  d'être  une  allusion  au  caractère  ou  aux  événements  de 
la  vie  des  défunts  comme  on  Ta  prétendu,  cette  fable  n'était  là  qu'un  orne- 
ment destiné  à  remplir  le  champ  de  la  pierre  funéraire  <cf  R.  d.  R.  27, 
133,  18>.  f  la  tête  d'Orphée  [G.  Fries|.  A  propos  de  l'art,  de  Gruppe  dans 

45  Roscher  Myth.  Lex.  F  explique  le  mythe  de  cette  tête  qui  est  portée  de 
l'Haimos  par  l'Eure  dans  la  mer.  %  Le  lion  de  Chéronée  fC.  F.].  Restaura- 
tion ;  découverte  de  la  sépulture  des  Macédoniens  à  deux  kll.  de  celle  des 
Thébains.  J  2e  partie  Duplique  sur  la  réforme  des  gymnases  allemands  et 
tout  particulièrement  sur  les  commencements  de  l'étude  du  latin  [l\  Cauer]. 

G0  m  2e  liv.  impartie.  Critias  [W.  Nestlé].  Dans  cette  étude  qui  se  continue 
dans  le  tasc.  suivant,  N.  sans  vouloir  réhabiliter  celui  que  la  tradition  re- 
présente comme  un  tyran,  dans  la  plus  mauvaise  acception  du  mot,  et 
comme  un  homme  sanguinaire,  se  propose  au  lieu  de  detestari  d'tntelli- 
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gère  ;  à  côté  de  l'homme  d'état  il  tient  compte  du  poète  et  du  penseur,  et 
pour  mieux  comprendre  cette  personnalité,  l'étudié  dans  ses  rapports  avec 
son  temps  et  son  entourage,  f  Le  forum  romanum   1898-1902.  Etat   des 
fouilles  d'après  Ch.  Hublsbn,  Jahretbericht  u.  neue  Fonde  u.  Forscfiungen  sur 
Topograghie  derSladt  Rom.  f,  Die  Ausgrahungen  auf  d.  Forum  Romanum  4898-   5 
<90£  [H.  Lamer].  f  Aliso-Haltern  [A.  Borner].  Le  castel  de  Drusus  de  Tan  11 
était  près  d'Halte  m.  Dans  Dion  Cassius  54,33,   'EXfotov  est   une  mauvaise 
lecture  de  S-rtëapva  =  Stever.  f  Rapport  de  C  Fries  sur  une  conférence  de 
H.  WlNCKLBR.   Die  Babylonischc  Knllur  inïhren  Besiehungen  %ur  unsrigen,  il 
montre  qu'il  est  temps  que  l'indifférence  systématique  des  philologues  10 
classiques  pour  les  monuments  littéraires  babyloniens,  prenne  Un.  fl 
3"  li? .  lre  partie.  Comment  le  monothéisme  sémitique  s'hellénisa  [Ad.  Deiss- 
mann].  Le  monothéisme  des  Sémites  s'est  hellénisé  par  la  version  des  Sep- 
tante qui  hellénisa  l'Ane.  Testament.  Sans  les  Septante,  le  Dieu  adoré  à 
Sîoq  n'aurait  pas  été  connu  à  Alexandrie,  Ephèse,  Athènes,  Rome,  Trêves  ;  15 
sans  eux  Philon  d'Alexandrie  n'aurait  pas  existé  ;  sans  eux  la  mission  de 
St  Paul  eût  été  impossible,  f  E.  Maass,  Die  Tagetgôtter  in  Rom  und  den  Pro- 
vinzen.  Ans  der  Kultur  d.  Niederganges  d.  antiken  \Velt[0.  I.].  Quelle  que  soit 
l'opinion  qu'on  ait  sur  la  sûreté  des  conclusions  de  ce  livre,  il  faut  recon- 
naître qu'il  est  extraordinairement  intéressant  et  instructif,  f  Th.  D.  Sbv-  20 
MOUR,  The  fir$t  twenly  years  of  the  Amène.  School  of  Class.  Studies  in  Alhen 
tC.  F.].  Grands  éloges.  H  4*  liv.  lra  partie.  L'emploi  de  la  statistique  dans 
l'étude  de  la  langue  de  Platon  et  de  Goethe  [G.  Ritter].  Dans  cet  art.  qui  se 
continue  dans  la  livr.  suivante,  R  montre  toute  l'importance  de  la  statis- 
tique pour  déterminer  la  chronologie  des  dialogues  de  Platon  ;  il  est  in  ad-  2* 
missible  que  les  dialogues  aient  été  remaniés  à  une  époque  postérieure,  ce 
qui  rendrait  impossible  l'emploi  de  la  méthode  statistique  pour  déterminer 
leur  succession  chronologique.!  Les  fouilles  à  Perga  me  1900-1901  [H.  Lamer]. 
Résultats  de  ces  fouilles  d'après  les  Mi tth.  d.  k.  d.  archaol.  Instituts  I.  27 
<cf.  R.  d.  R.  27,  237,  33  sqq.>  f  Comparaison  entre  l'importance  que  Gil-  30 
dersleeve  attache  aux  conjectures  et  l'opinion  de  Bentley  [J.  I.].  If  2*  partie. 
L'humaniste    Andréas    Brentius,    l'auteur  du  discours  attribué  à  César 
(Jahrb.  X.  308)  était  né  à  Padoue  et  mourut  à  Rome  en  1484  [Lebnerdt].  H 
5'  liv  !'•  p.  L'Ars  amatoria  d'Ovide  fJ.  Tolkiehn].  A  l'occasion  du  livre  de  P. 
Beandt  P.  Ovidii  Nas.  de  arte  amatoria  libritre$,  qui  est  un  excellent  point  de  3* 
départ  pour  des  études  poussées  plus  avant,  T.  Insiste  sur  les  nombreux  dé- 
fauts de  composition  de  ce  poème,  qui  n'est  véritablement  pas  composé,  f 
Détails  très  brefs  sur  le  Congrès  international  des  sciences  historiques  tenu 
à  Rome  le  2  avril  1903  [H.  Lamer].  T  Légendes  babyloniennes  fC.  Fries].  A 
propos  du  rapport  de  B.  Meissner.  Babylon.  Bestandtheile  in  modernen  40 
Sagen  u.  Gebraûchen.  (Archiv    f.  Religions wiss.  1902).  F.  développe  ses 
idées  :  Artemis  et  Aphrodite  sont  des  hypostases  de  deux  classes  déjeunes 
femmes  attachées  aux  temples  babyloniens.  Apollonius  de  Tyane  relève  de 
Bouddha,  etc.  %  J.  Burckhardt-  J.  Obri,  Griech.  Kulturgeschichle,  B.  III  u. 
IV.  Des  réserves.  \  Mention  du  très  important  travail  de  Cichorius  (Fest-  45 
chrift  d'Hirschfeld)  sur  le  poème  du  phaselus  de  Catulle.  Le  lac  où  est  le 
phaselus  n'est  pas  le  lac  Benacus,  mais  celui  d'Apollonia  en  Bithynie  que  le 
poète  doit  avoir  traversé  au  printemps  56  en  revenant  de  Nicaea;  le  pro- 
priétaire du  phaselus  est  nommé  dans  les  scol.  de  Berne  des  Géorgiques 
IV,  289,  ce  n'est  pas  Virgile,  mais  Serenus.  Autre  mention  du  travail  de  eo 
Studnîczka  sur  le  taureau  Faruèse  et  sur  le  groupe  de  Dirce  d'Apollonius 
et  Tauriscos.  11  2»  partie.  Le  Portique  [A.  Rausch].  A  propos  du  livre  de 
P.  Barth,  Die  Sioa.  dont  il  fait  l'éloge.  H.  comme  contribution  à  la  prope- 
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deutique  philosophique,  étudie  qqs  points  de  la  doctrine  du  Portique  et  de 
celle  d'Epicure.  %%  6e  livr.  !'•  partie.  Le  palais  de  Gnossos  [K.  Tittel].  Des- 
cription (1  pi.  12  flg.)  du  résultat  des  fouilles  d'Evaus.  Importance  historique 
de  la  période  mycénienne  qui  forme  la  transition  entre  l'Orient  d'une  part 
s  et  la  civilisation  grecque  du  1er  s.  de  l'autre,  f  Signification  des  modes  en 
grec  et  en  latin  [H.  Lattmann].  Expose  ses  vues  qui  différent  de  celles  de 
W.  G.  Haie,  The  Origin  of  Subjunctive  and  Optatio  Conditions  in  Greek 
and  latin.  Delbrûck  d'autre  part  croit  à  tort  que  la  signification  fondamen- 
tale du  conjonctif  est  le  vouloir  et  celle  de  lt)pt,  le  désir.  Le  conjooctif  est 

10  potientialis  et  l'Opt.  flctivus.  f  Sur  la  psychologie  homérique  [M.  Schneide- 
win]  I,  Od.  T.  479,  t*j  y*P  'Aôïjvout)  vobv  ëTparcev.  SI  Pénéclope  ne  reconnaît 
pas  son  mari,  c'est  donc  bien  par  une  intervention  miraculeuse  de  la  déesse 
et  non  point  par  suite  d'une  absence  psychique.  2,  A^petov  i&£v,  II.  B.  200. 
'A/peîov  S'èYéXadffsv.  Od.  S,  163.  Il  y  a  dans  ces  deux  expressions  une 

as  remarque  psychologique  très  fine  du  poète,  la  première  qui  se  rapporte  a 
Thersite  signifie  «  un  regard  embarrassé  »,  la  seconde  qui  se  rapporte  à 
Pénélope  :  une  expression  de  bonheur  contrainte  ou  simulée  se  fit  jour  sur 
les  traits  de  P.  3,  Homère  avait  une  vague  idée  de  la  suggestion,  on  le  voit 
par  Od.  S.  158  sqq.  où  Pénélope  agit  sous  l'influence  d'Athèné.  1  H.  Hirt, 

80  llandbiich  d.  griech.  Laut-  u.  Formenlehre  [E.  SchwyzerJ.  Sera  utile,  mais 
n'atteint  pas  complètement  son  but,  d'être  un  manuel  pour  les  commençants. 
ft  2e  partie.  La  lecture  de  Platon  dans  les  classes  et  questions  similaires 
[K.  Gœbel].  On  doit  lire  les  dialogues  de  P.  mais  en  entier  et  non  par 
extraits.  Ge  qu'il  faut  laisser  de  côté,  si  le  temps  manque.  Danger  des 

«s  chrestomathies.  Insuffisance  des  Recueils  de  morceaux  choisis.  H  7*  livr. 
1M  partie.  L'empereur  Titus  et  la  guerre  de  Judée  [B.  WolfT-Beckh].  Montre 
par  l'étude  de  la  vie  de  Titus  et  par  celle  de  la  guerre  de  Judée  que  le 
jugement  que  Beulé  a  porté  sur  Titus  est  juste,  et  que  c'est  à  tort  qu'on 
Ta  appelé  les  deliciae  generis  humani.  Mais  il  ne  jouait  pas  la  comédie,  si 

30  dès  son  avènement  au  trône,  il  s'est  montré  si  clément,  lui  qui  avait  toute 
l'étoffe  d'un  monstre,  c'est  qu'il  était  malade  et  n'avait  plus  la  force  d'être 
cruel.  Quelle  était  cette  maladie,  nous  l'ignorons.  [P.  J.  Môbius  étudie 
la  maladie  qui  emporta  Titus  à  41  ans  et  suppose,  sans  pouvoir 
le   prouver,    qu'il  mourut   empoisonné  d'un  poison  lent,  peut-être  par 

35  Domitien.  1  Les  successeurs  de  Cyriaque  d'Ancône.  [E.  Ziebarthi 
Étude  sur  la  vie,  l'activité  et  les  collections  de  Marcauova,  Felicianus 
Balbanus.  Mantégna  peut  être  rattaché  à  ces  épigraphistes,  dans  ses  fres- 
ques nous  avons  qques  inscr.  antiques  reproduites  textuellement.  Le  der- 
nier épigraphiste  de  ce  siècle  est  Jucundus  Veronensis.  f  R.  Hirzbl,  Dà 

40  Eid.  Ein  Btiirag  su  seiner  Geschichte.  [R.  Wunsch]  Témoigne  de  connais- 
sances très  solides  et  d'une  lecture  immense.  J  P.  Natorp,  Platos  Idetnlthrt. 
|R.  A.  Fritzche]  Grands  éloges.  f  D-  Vaqliêri,  Gli  scavi  récente  nel  Foro  ito- 
mano.  [H.  Lamer]  Sera  le  bienvenu.  Relevé  des  détails  où  l'auteur  diffère 
d'avis  avec  ceux  qui  ont  parlé  de  ces  fouilles,  Hulsen  et  Richter.  H  2e  par- 
ts tie.  L'enseignement  du  grec  dans  le  nouveau  plan  d'étude  des  gymnases 
allemands.  [F.  Hornemann]  Importance  du  grec.  Lectures  qu'on  doit  faire 
et  comment  on  doit  s'y  prendre.  Il  faut  commencer  par  Homère  et  non  par 
les  auteurs  attiques.  f  C.  2,  sommaire  du  49  Vcrsammlung  des  Vereins 
rhein.  Schulmilnner.    Rapport  de  Cauer  sur  Cicéron  et  les  gymnases  au  10e 

50  et  au  20-  s.  HK  3«  liv.  IL  Rbich,  Der  Mimus.  Ein  literar-entwicklungsges- 
chichtlicher  Versuch.  [A.  KôrlcJ  Qqs  réserves,  mais  c'est  là  une  œuvre 
scientifique  qui  sera  utile.  f  R-  Pichon,  Lactancey  etc.  [J.  Geffckcn]  Éloges. 
%  II.  RULLB,  Klingen  Beethoven  u.  die  farbige  Plastil;  d*r  GHeehen.    J.  U.]  Mc- 
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riloire.  H  9«  liv.,  îre  partie.  Le  suicide  des  vieillards  à  Céos.  [B.  Schmidtl 
La  coutume  voulait  que  les  vieillards  des  deux  sexes,  à  Céos,  se  donnassent 
la  mort,  quand  ils  étaient  à  bout  de  vie  ;  cette  coutume  paraît  avoir  été 
apportée  à  Céos  par  les  Locriens  ;  c'était  une  survivance  d'un  degré  de  ci- 
vilisation inférieur  et  antérieur  au  sein  d'une  civilisation  plus  avancée.  1  * 
G.  WBBBB,  Lehr-u.  Handbuch  der  Wcllgeschichtr.l,  Altertum.  [K.  Lamprecht] 
Cette  2*«  éd.  est  vivement  recommandée.  1  T.  Stocknby,  Les  sentences  dan» 
la  poésie  grecque  d'Homère  à  Euripide.  [W.  NestleJ  S'occupe  exclusivement 
de  la  forme  et  ne  donue  pas  uu  mot  d'explication  sur  le  contenu  des  pen- 
sées. 11  2e  partie.  Étude  sur  les  attributs.  [A.  Doring]  Passe  en  revue  tous  M 
les  différents  genres  d'attributs.  11  10e  liv.,  1™  partie.  Cicéron  et  la  rhéto- 
rique. [W.  KrollJ  Manière  dont  Cicéron  a  compris  et  composé  ses  ouvrages 
de  rhétorique,  auteurs  grecs  qu'il  a  suivis.  Ses  ouvrages  sont  intéressants 
pour  nous,  surtout  parce  qu'ils  nous  montrent  la  tentative  que  fit  la  Nou- 
velle Académie  d'intervenir  dans  le  domaine  de  la  rhétorique,  tentative  <* 
éphémère  que  la  génération  après  Cicéron  oublia  complètement.  1  1  St. 
AmSTARCHIS,  4>ù>t£ou  Adyot  xai  '0|itX{at  éd  :  2,  A.  A.  VaSIUBV,  Byzans  u.  die 
Araber  (en  russe).  lE.  Gerland]  1,  Est  au  courant  de  la  littérature  du  sujet, 
mais  n'est  pas  très  méthodique,  et  ses  dates  historiques  doivent  être  véri- 
fiées. 2,  Éloges,  servirait  de  travail  préparatoire  important  à  une  nouv.  «Q 
éd.  de  Murait,  Essai  de  chronographie  bysantine,  qui  désormais  ne  pourra 
plus  être  regarde  comme  absolument  sûr.  1  C.  F.  Lbhmann,  Babyloniens 
Kullurmixsion  cintt  u.  jetzt.  Ein  Wort  der  Ablenkung  und  Aufklârung  zum  Ba- 
bel-Bibel-Streit.  [C  Fries]  Éloges.  S'adresse  non  seulement  aux  théologiens, 
mais  aussi  à  ceux  qui  s'occupent  d'histoire  et  de  l'étude  de  la  civilisation.  15 
\  F.  Cumont,  Die  Mysterien  des  Mit  tir  a.  [C.  F.  Grands  éloges.  1  A.  Dirtbbicu. 
Eine  M yttirasliturgic.  [0.  Immisch]  Appréc.  favorable.  1  L.  M.  Hartmann, 
Geschichle  Italiens:  II,  1,  Borner  u.  Lungobarden  bis  sur  Theilung  Italiens  ;  2, 
Die  Lostlôsung  italiens  vom  Oriente.  [A.  Baldamus]  Utile  ;  très  instructif.  1 
Sur  la  maladie  de  Titus  <cf.  supra>  Un  passage  du  Talmud  dit  que  quand  90 
on  fit  l'autopsie  de  Titus  on  trouva  dans  sa  tête  une  tumeur  de  la  gros- 
seur d'un  oiseau  et  du  poids  de  deux  sella,  d'autres  disent  de  la  grosseur 
d'un  pigeon  d'un  an.  11  2«  partie.  Remarques  d'[0.  Immisch]  sur  P.  CAUBBt 
Palaestra  Vitae.  1  C.  r.  sommaire  du  4e  éours  de  vacances  de  philologie  an- 
cienne à  Bonn  1903  [B.  Uuebner]  et  des  Cours  de  vacances  d'archéologie  de  35 
Bonn  et  Trêves.  [P.  WirtzJ.  1  Curieuse  manière  de  graver  dans  l'esprit  des 
élèves  les  dates  romaines  d'après  la  gramm.  latine-allemande  de  l'hnma- 
niste  Bavarois  G.  Hauer,  parue  en  1516.  Z. 

Neues    Korreajpondenz-Blatt  fur   die  Gelehrten  u.   Realsohulen 
Wûrttembergs,  10»  année  1903,  \-  livr.  Sur  les  cours  de  vacances  archéo-  40 
logiques  à  Bonn,  Trêves,  et  sur  les  futurs  cours  en  Wurtemberg  [Richterj. 
C.  r.  sommaire.  1    E.  Mbybr,  Geschichle  des   Altertum*  IV.  u.  V.  [J.Miller]. 
A   la  hauteur  des  précédents  vol.  11  V  liv.  A.  Kibssling-R.  Hbinzb,  Q. 
Uoralius  Flaccus,  I,  Oden  u.  Epoden  [DurrJ.  4e  éd.  Réalise  de  grands  progrès 
encore  qqs  desiderata.  1  M.  Pbtschbnig,  Q.  Horatius  Flaccus,  Auswahl  [id]«  45 
Appréc.  favorable,  1  K.  Mbistbbhanz-Ed.  Schwtzbr,  Gramm.  d.  attischen 
Inschriften  [Meltzer].  Indispensable.  11  3*  liv.  E.  Schwabtz,  Charakterkôpfe 
aus  der  antiken  LiUratur  [W.  Nestlé].  Excellent,  s'adresse  au  grand  public. 

I  J.Lky,  Cicero,  Cato  major  y  sive  de  senectute  \  ].  Bonne  éd.  de  classe.  1  W. 
STBBHL,  Grundris$  d.   alttn  Geschichle  u.  Quellenkunde  [G.  EgelhaafJ.   Utile.  50 

II  Livr.  4  et  5.  T.  Montanari,  Corresione  c  dichiarazione  délia  desciisione  del 
Hodano  conservatact  da  Avieno.  Id.  Punto  per  Punto  [W.  Osiander].  Ouvrages 
de  polémique  contre  Osiander.  Des  réserves.  H  G*  livr.  L'étude  du  grec 
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dans  les  gymnases  [Hirzel].  Demande  qu'on  laisse  juges  des  résultats  de 
cette  étude  ceux  qui,  par  leur  profession,  sont  capables  de  décider  ce  qu'elle 
doit  être.  1  A.  MOllbr,  Jugendfûrsorge  in  der  rom.  Kaiserseit  [Heege].  Donne 
une  idée  très  nette  de  la  question.  \  H.  Mbnob,  Griech.-deuisch  Schultoorter- 
s  buch  mit  besonderer  Beriicksichtigung  der  Etymoiogie  I.  Lief  [Hcsselmeyer]. 
Exact  et  consciencieux.  11  1*  livr.  Schichb,  Aus  Ciceros  philosophitchm 
Sehriften,  Autwahl  [Heege].  Recommandé.  \  U.  v.  Wilamowitz-Mobllbn- 
DORPP.  Der  Timotheos- Papy  rus.  1.  Timolheoë  die  Perser.  2,  Paksimite-Ausgabe 
[W.  Nestlé].  Admirable  édition.  \\  3«  livr.  C.  r.  du  13  Landes  versamiD- 

to  lung  des  Wurtt.  Gymnasiallehrervereins  f  ].  Mentionné  ici  à  cause  du  mé- 
moire de  R.  Herzog  sur  l'Asklèpieion  de  Cos  ;  résultat  des  fouilles.  1  Ma- 
nière dont  César  se  sert  des  noms  de  nombre  [E.  Hesselmeyer] .  Là  où  il  le 
peut,  il  donne  le  nombre  sans  rien  y  ajouter  ;  mais  plus  souvent,  quand  il 
n'est  pas  sûr  de  ce  qu'il  avance  il  ajoute  circiter,  fere  ou    ad  (95  fois); 

t5  ailleurs  enfin,  mais  moins  souvent,  et  là  où  il  croit  pouvoir  douner  un  ren- 
seignement précis,  il  renforce  les  indications  de  nombre  par  les  tournures 
ad  numerum  (ad  modum),  numéro  (numéro  ad),  ad  unum  omnes  et  plus 
simplement  ad  =  ci;  (21  fois).  On  a  l'impression  là  comme  ailleurs,  qu'il  est 
très  prudent,  il  ne  se  hâte  pas,  il  ne  se  compromet  pas.  %  La  main  droite 

»  et  la  gauche  dans  saint  Matthieu  VI,  3  [Eb.  Nestlé].  Le  sens  de  ce  pas- 
sage est  ;  c  Nicht  einmal  vor  die  selbst,  geschweige  denn  vor  andern,  sollst 
du  mit  deinem  Gutestun  Aufhebens  machen  ».  \  W.  Fbibs,  C.J.  Caesaris  de 
B.  G.  covxm.  Vit.  Éloges  ainsi  que  pour  Ebblinq,  Schulwôrterbuch  tu  Caetart 
u.    s.  W.     f    A.    MiLPBRTBINBB,  6\  J.  C.   de   B.  G.   Commentarius  ieptimut  : 

28  Réserves  pour  le  texte  ;  éloges  du  commentaire,  f  B.  Otto,  Tiroeinium  Cae- 
sarianum.  Lib.  4.  Mauvais.  \  A.  POLASCHBK,  Sludien  sur  gramm.  Logik  im 
corpus  Caesarianum  [S.  Ilerzog].  Fait  apprécie"  la  statistique  en  grammaire. 
1  J.  Kirchnbr,  Prosopographia  Attica  II  [E.  Nestlé].  Excellent,  ff  9*  livr.  J. 
Gull,  Die  persische  Mysterienreligion  im  rom.  Reich  u.  dot  Christentum  [W. 

30  NestleJ.  Méritoire,  f  K.  P.  Sghulzb,  Bôm.  Blegiker.  Ausw.  aus  Catuli  ;  Ti- 
bull.  u  Properz  u.  Ovid  [P.  Weizs&cker].  Recommandé.  \  Zwanzig  cotloquia 
familinria  de*  Era$mu$  von  Rotterdam  [Th.  Klett].  Eloges,  f  M.  MûLLBR,  £i« 
vius  l.  VIUX  :  P.  MRYBR,  L.  Ausw.  aus.  d.  5  n.  Dekade  1d.  aus  d.  4  *.  Dekade, 
A.  Zinobrlb,  L.  I.  XXl-XXV,  Ed.  min.  Id  l.  XXXXIIl.  F.  FûGNBR,  L.  Ausw. 

35  a.  d.  4*  Dekade.  F.  Lutbrbachbr,  L.  L  XXI  [W.  0].  Courtes  remarques  élo- 
gieuses.  f  H.  WOLF,  Einfuhrung  in  die  Sagenwelt  d.  griech.  Tragiker[W. 
Nestlé].  Destiné  aux  élèves  des  classes  supérieures.  Éloges,  f  J.  Kârst, 
Geschichte  d.  hellenist.  Ztitalters  t.  Die  Grundelung  d.  Hellenlsmus  [G.  Egel- 
haaf].  Bon.  n  10*  livr.  R.  Klussmann,  Systematisches  Verseiehnit  d.  Abhand- 

40  lungen  IV  u.  s.  w.  Ce  4*  vol.  du  catalogue  des  programmes  et  dissertations 
très  exactement  fait  sera  utile,  f  P.  Harrb,  Latein.  Schulgramm.  I,  F.  Bbg- 
kbr,  Formenlehre  :  II.  11.  Mbdsbl,  Syntax  [Vleltzer].  Excellent,  surtout 
pour  les  classes  supérieures.  \  P.  Harrb-H.  Mbusbl,  KJeine.  Lat.  Schulgram. 
[W].  Eloges.  1  A.Busb,  Griech. Lyriker.  Ausw.  [W.  Nestlé].  Réussi. \\  il- livr. 

45  Remarques  sur  Horace  [P.  KnappJ.  Tout  en  se  déclarant  ruris  amator  et  en 
célébrant  les  charmes  de  la  campagne  dans  ses  vers,  H.  ne  pouvait  se  pas- 
ser de  Rome  et  on  a  le  sentiment  qu'il  en  était  de  lui  comme  de  Frédéric 
le  Grand  qui  disait  en  parlant  du  métier  militaire  :  je  renvoie  à  tous  les 
diables,  et  pourtant  il  me  tient  à  cœur,  f  W.  S.  Tbufpbl-C.   John,  Latein. 

60  Stilùbungen  [S.  Hbrzog].  Chaudement  recommandé.  1  H.  Mbnob,  Griech.- 
deutsches  Schulwôrterbuch  mit  besonderer  Beriicksichtigung  der  Etymologie  <cf. 
supra>  [Hesselmeyer].  Bon  pour  les  élèves,  mais  non  pas  pour  les  philo- 
logues et  les  étudiants,  \\  12e  livr.  Aujourd'hui  ou  paie,  demain  c'est  gratis 


Digitized  by 


Google 


NEUE  PHIL0L001SCHE  RUNDSCHAU.  97 

[K].  Cette  plaisanterie  se  trouve  déjà  dans  une  insc.  de  l'Afrique,  CI.  L. 
VIII,  84  24,  gravée  sur  une  mosaïque.  X. 

Neue  pliilologisoha  Rundaobaa.  10  jr.  D.  B.  Monro,  Borneras  Odyssey 
books  43-M  [H.  Kiuge].  Intéressant  par  la  foule  des  questions  se  rattachant 
aux  poèmes  homériques,  f  F.  Bbchtbl,  Die  auûchen  Frauennamen  nach  * 
ihrem  Système  dargestellt  [Meltzer].  Bel  exemple  d'induction  épigraphico- 
philologique.  B.  a  su  tirer  d'une  matière  aride  des  renseignements  très  ins- 
tructifs sur  la  condition  sociale  des  femmes  attiques.  f  E.  Hailbr,  Beilràge 
zur  Erklàrung  des  poelischen  Plurale  bei  den  rôm.  BUgikern  [0.  Weise].  Com- 
plète heureusement  la  syntaxe  latine  de  Drager  et  le  travail  de  P.  Maas  sur  10 
le  même  sujet  dans  Archiv.  f.  Lexikographie.  1  T.  Lindnbr,  Weltgeschichte 
uitder  Vôlkerwanderung.  T.  i.  (Der  Ursprung  der  byzantinischen. . .  Kultur) 
[Pintschovius].   Eloges.  \\  24  jr.  A.   FiCK,  Dos  allé  Lied  vem  Zorne  Achille 
(Urmeuis)  [0.  Diugeldein].  Solution  ahurissante  de  la  question  de  l'Iliade 
primitive  :  l'Urmenis  reposerait  sur  un  nombre  déterminé  de  strophes  de  is 
U  vers.  F.  n'a  pas  mieux  réussi  que  set  prédécesseurs  à  donner  une  trad. 
d'Ilowère  en  hexamètres  allemands,  approchant  des  beautés  de  l'original. 

1  Htrodoioe  erkl.  v.  H.  Stbin,  11?.  2,  5«  éd.  [J.  Sitzler].  Texte  profondément 
remanié  soit  par  des  leçons  de  mss  soit  par  des  conjectures  dues  à  l'éditeur 

et  à  d'autres  savants.  \  E.  WCst,  Beilràge  sur  TextkrUiku.  Exégèse  der  Plnto-  10 
nitchen  Polileia  [K.  Linde].  Tendance  conservatrice  que  l'on  peut  accepter 
en  général,  f  A.  Thibl,  luvenalit  graeeiuane  [G.  Eskucbe].  Contribution  de 
haute  valeur  à  la  grammaire  et  au  lexique,  f  Hbllbms,  Lex  de  imperio  Ves- 
patiani  [a.  Chambalu].  Remarquable  diss.  doctorale,  f  H.  Wincklbr,  Alt- 
orientalische  Forsehungen,  3*  sér.  I,  2  ;  II,  1    [R.   HansenJ.  Des  hypothèses  tt 
habilement  présentées,  contestables  néanmoins  <Mentionné  ici  à  cause  de 
l'art,  die  Juden  u.  Rom>.  f  R.  Mbthnbr,  Untersuchungen  zur  latein.  Temput 
u.  ModusUhre...  [a.  Dittmar].  Questions  importantes  auxquelles  M.  s'est  en 
vain  efforcé  de  donner  une  réponse  satisfaisante.  \%  7  fôv.  Xenophontis  de 
re  equestH  tibellus.  Rec.  V.  Tommasini  [Wiesenthal].  Texte  essentiellement  » 
amélioré.  \  E.  Drbrup,  Vorlàufiger  Bericht  ûber  eine  Studienreiee  zur  Erfor- 
sehung  der  Demosthenes-Ueberlieferung  [May].  Exposé  des  résultats  essentiels,  f 
W.  GBfiHARDi,  Ein  aesiketischer  Kommentar  su  den  Lyrischen   Dichtungen  des 
Hora*t  2*  éd.  pp.  A.  Schbfplbr  [E.  Rosenberg].  Livre  plein  de  goût  qui  a 
subi  de  judicieuses  améliorations.  \  Rich.  Bûrobr,  De  Ovidi  carminum  ama-  36 
toriarum  invention*  et  artc.  [G.  Schiiler J.  Démontre  la  dépendance  d'Ovide  à 
Tégard  de  ses  devanciers.  Indispensable  à  quiconque  s'occupe  d'Ovide,  f 
R.  SCHNBIDBR,  Text  u.  Uebersetzung  sum  gallisehen  Krieg  dee  C.  Julius  Caeear. 
1"  livre  [Rud  Menger].  Ou  se  demande  a  qui  doit  servir  cette  trad.  fidèle 
en  général,  mais  dont  le  style  laisse  beaucoup  à  désirer,  f  L.  Valmaggi.  40 
Nuovi  appunti  eulla  eritica  recentissima  del  Dialogo  degli  oratori  [Ed.  Wolff|» 
Plus  sceptique  que  V.  le  critique  oppose  un  *  non  liquet  »  aux  découvertes 
de  Sabbadini  concernant  la  confirmation  donnée  par  les  mss  de  l'authenti- 
cité du  Dialogue.  1  M.    Voiqt,  Rôm.   Rechtsgeschichte.  3  [0.   SchulthessJ. 
Méritoire.  Mêmes  qualités  de  recherche  originale  et  approfondie  que  dans  *s 
les  tomes  précédents.  \  St.  Gsbll,  Lee  monuments  antiques  de  V Algérie.  T.  let 

2  (pL)  [J.  Jung].  Eloges.  \  Scritti  vari  di  Filologia  [W.].  Simple  annonce  de 
ce  volume  dédié  a  E.  Monaci  et  qui  contient  38  contributions,  f  A.  Zimmbr- 
MANN,  Zur  Entstehung  bezw.  Entwickclung  der  altrôm.  Personennamen  [Meltzer]. 
Mérite  d'être  lu.  1  H.  Wincklbr,  DU  babylonisehe  Kultur  (pi.)  [R.  HansenJ.  50 
Dispose  d'un  heureux  don  de  combinaison  dont  il  abuse  quelquefois.  11  21 
fév.  C.  0.  Zurbtti,  Omero,  V Iliade.  Ch.  13-16  [H.  Kluge].  Eloges,  f  W.  Pfitz- 
nbr,  Taciti  Annales  [E.  Wolff].  Nombreuses  améliorations,  moins  dans  le 
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texte  que  dans  le  commentaire,  f  A.  Graham,  Roman  Africa  (J.  Jung]. 
S'adresse  au  grand  public,  t  Ed.  Schwyzbr,  Die  Welispraehen  des  Altertum 
in  ihrer  geschiehtlichen  Stellung  [O.  Weise].  Excellent  aperçu  sur  l'expinsion 
successive  des  langues  babylonienne,  grecque  et  latine,  f  H.  Van  Hbawbk- 
5  DBN,  Lexicon  Graeeum  suppletorium  et  dialecticum  [Ph.  Weber].  <!•'  art.  dont 
la  fin  est  au  l*r  n°  de  mars>.  A  la  valeur  d'un  excellent  travail  préparatoire 
en  dépit  de  qqs  défauts.  Indispensable  pour  tous  les  lexicographes,  ft 
7  mars.  N.  Wbcklbin,  Die  kyklische  Thebais,  die  Oedipodee  u.  derOedipusda 
Euripide*  [W.  Richter].  Contribution  de  valeur  à  la  reconstruction  de  deux 
10  épopées  du  cycle  thébain,  mais  qui  prête  à  de  fortes  objections.  \  H. 
SlfOLKA,  Des  P.  Corn.  Tacitus  Lebensbeschreibung  des  J.  Agricola  [E.  Wolff].  Ne 
semble  pas  connaître  le  ms.  de  Tolède  qui  eût  fourni  d'excellentes  leçon». 
Le  texte  est  constitué  à  l'aide  de  Péd.  de  Joh.  Millier  et  aussi  grâce  à  des 
conjectures  anciennes  et  récentes  de  valeur  diverse.  %  H.  Wbil,  Etudes  de 

15  littérature  tt  de  rythmique  grecques  [J.  Sitzler].  Reproduction  d'articles  mis 
au  point,  et  fort  remarquables,  surtout  ceux  qui  concernent  la  rythmique. 
J  1.  M.E.  Gans,  Psychologische  Untersuchung  zu  der  von  Aristoteles  als  plalo- 
nisch  uberlieferten  Lehre  von  den  ldealzablen...  —  2.  P.  Bovbt.  Le  dieu 
de  Platon  d'après  l'ordre  chronologique  de  ses  dialogues  [K.  LindeJ.  Travaux 

80  méritoires  qui,  sans  être  arrivés  à  des  résultats  sûrs  et  inébranlables, 
méritent  d'être  lus  et  médités.  Celui  de  B.  se  recommande  par  une  grande 
compétence  et  un  style  très  attrayant,  ft  21  mars.  H.  Krakbrt,  Uerodas  ta 
mimiambis  quatenua  comcsdiam  Grmcam  respexisse  videatur  [J.  Sitzler].  Fait 
preuve  d'habileté,  de  jugement  et  d'application,  f  A.  Polasghbk,  Studùn 

85  sur  gramm.  Topik  im  Corpus  Cmsarianum[P.  Menge].  Approfondi,  t  L.  Prbud*- 
HOMMB,  Première  étude  sur  l'histoire  du  texte  de  Suétone  «  De  vita  Cstsarum*.— 
Id.,  Deuxième  étude...  |Dùpow).  Exposé  des  résultats.  \  W.  Passow.  Studio* 
%um  Parthenon  [L.  Koch].  Ouvrage  posthume»  chaudement  recommandé.  1 
Mitleitungen  der  Altertumskommission  fur  Westfalen .  Fasc.   1.   (1899).  Fasc.  2. 

so  (1901)  (pi.)  [O.  Wackermann].  Analyse  et  éloges.  \\  4  avr.  E.  Kammbr, 
Bin  asthttischer  Kommentar  su  Homers  llias.  2*  éd.  [L.  Koch].  S'est  admirable- 
ment acquitté  d'une  tache  difficile.  1  H.  Nissbn,  Ualische  Landeskunde.  T.  2. 
(Die  Sudte).  P.  1.  [E.  Ziegeler).  Excellent.  1  W.  Altmann,  ArchUektur  u. 
Ornumentik  der  antiken  Sarkophage  (pi.)  [L.    KochJ.  Très   méritoire.  \  S. 

3S  Frankfurter,  Register  su  den  archaol.-epigrap.  Milteilungen  aus  Oesterreich- 
Ungam  [O.  Schulthess].  Mérite  les  plus  chauds  remerciements,  ft  18  avr. 
J.  Burnbt,  Platonis  Res  publica  rec.  [K.  Linde].  Grand  progrès  au  point  de 
vue  de  la  critique.  \  S.  6.  Gifford,  Pauli  Epistolas  qua  forma  léger  a  Joanmes 
Chrysostomus  [E.  Nestlé).  Beaucoup  d'application  ;  il  est  regrettable  ton  te - 

40  fois  que  G.  n'ait  pas  étudié,  au  point  de  vue  paléographique,  la  forme  dans 
laquelle  Paul  se  présentait  à  Chrysostome.  1  M-  Kaulhabbr,  Hohelied-, 
Proverbien-  u.  Prediger-Katenen  untersucht  [là.].  Important  pour  les  théolo- 
giens, f  k.  MOllbr,  Da*  attische  Bùhnenwesen,  kurz  dargestellt  (pi.) 
[K.  Weissmann].  Discussion  claire  et  attrayante  des  questions  traitées.  1 

46  Sludies  in  Honor  of  Basil  L.  Gildersleeve  [W.].  Annonce,  f  H.  A.  Hamilton, 
The  négative  compunds  in  Greek  [H.  Ehrlich].  Estimable  contribution.  1 
E.  FaBRICTUS,  Die  Entstefntng  (/et*  rôm.  Limes-Anlagen  in  Deutschland  (pi.) 
[O.  Wackermann].  Tableau  d'ensemble  qui  sans  prétendre  apporter  des 
résultats  nouveaux,  n'en  mérite  pas  moins  la  recou naissance,  t  J.  AsbaCH, 

00  Zur  Geschichte  u.  Knltur  der  rom.  Rheinlande  [ld.]  Intéressant  et  instructif» 
oriente  le  lecteur.  \\  2  mai.  Xenophontis  Cynegeticus.  Bec.  G.  Pibrlboni 
[M.  WiesentbalJ.  Le  résultat  des  collations  méritoires  de  P.  parait  ertra- 
ordinairement  convaincant;  grande  réserve  dans  les  conjectures.  \  E.  Bachot, 
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E rlâuterungen  su  Xenophons  ÂnabasU.  Fasc.  1.  Livres  1-3,  2*  éd.  [R.  Hansen]. 
Des  améliorations  presque  à  chaque  page  <v.  R.  d.  R.  14,  126,  39>.  t  A.  P. 
Bux,  The  satire  of  Seneca,  on  the  apotbeosis  of  Claudius...  [A.  Chambalu]. 
Bonne  thèse  de  doctorat.  1  G.  L.  Hbndrickson,  The  proconsulate  of  Julins 
Àgricola...  [E.  WolffJ.  Comme  d'autres  il  trouve  le  vrai  caractère  de  l'œuvre  • 
dans  les  mots  du  Ghap.  3.  Non  tamen  pigebit-excusatus.  Essais  d'interpréta- 
tion heureux  10,18  et  41,18.  Sur  d'autres  points  il  est  moins  convaincant.  \\ 
16  mai.  F.  Lillgb,  De  elegiis  in  Mxcenatem  qiuesiiones[G.  WôrpelJ.  Donne  une 
impression  agréable  grâce  au  soin,  à  la  prudence  et  à  l'application  dont  il 
fait  preuve.  1  H.  Hirt,  Handbuch  der  griech.  Utul-  u.  Formenlehre  (H.  Melt-  *0 
ier].  Livre  d'un  seul  jet  et  qui  porte  une  empreinte  personnelle  ;  à  recom- 
mander, malgré  ses  hardiesses.  1  A.  Fughs,  Die  Temporalsàtse  mit  den  Kon- 
jwktionen  'bis'u.  lso  lange  aW  [Ph.  WeberJ.  Pas   inférieur  en  valeur  aux 
antres  fasc.  des  Bel t rage  zur  historischen  Syntax  de  Scbanz  dont  il  est  le 
14*  fasc.  f  Gust.  HÔLSCHBR,  Palàstina  in  der  persischen  u.  hellenistischen  Zeit  45 
[R.  Hansen].  Approfondi  et  remarquable  ;  résultats  ça  et  là  contestables  f  Fr . 
Gbtbk,  Topographie  u.  Geschichtt  der  Intel  Eubôa.  1.  Bis  zum  peloponnesischen 
Kriege   [Id.].   Application  énorme,  féconde  pour  l'histoire   tant  générale 
que  locale.  %  Fr.  Koldbwby,  Jugendgedichte  des  Humanisten  Johannes  Caselius 
<Kessel>[K.  Ldschhoru].  Solide,  ff  30  mai.  Le  ms.  de  Milan  de  Démos-  *> 
thène  D  112  sup.  [J.  May].  Collation  des  discours  45-49,  d'où  il  résulte  queD 
concourt  pour  rétablissement  du  texte  avec  les  meilleurs  mss.  f  A.  Zin- 
obrlb.  T.  Livi  a.  U.  c.  libri.  Lib.  43.  Ed.  maior  [F.  LuterbacherJ.  Collation 
minutieuse  du  ms.  (unique)  de  Vienne.  Examen  critique   des  leçons  ad- 
mises. %  Max  HODBRMANN,  Unsere  Armeesprache  im  Dienste  der  Caesar~Ûber-  tf 
tragung,  2*  éd.  [Brunckej.  Ne  soulève  pas  d\>bjections.  %  G.  Tropba,  Numis- 
matica  Messano-Mamertina  [O.  Hey].  Des  lacunes  importantes  ;  ne  pourra 
rendre  des  services  qu'aux  collectionneurs  siciliens,  tf  13  jn.  Ch.  W.  Pbpp- 
lbb,  Comte  terminations  in  Aristophane*  and  the  Comic  fragmente.  P.  1.  Diminu- 
ées, charakter  names,  patronymics  [Ph.  Weber].  Fait  preuve  de  clarté  et  so 
de  critique,  f  F.  H.  M.   Blaydbs,  Spicilegium  Arislophaneum  [Pongratz]. 
Montre  combien  peu  B.  sait  se  satisfaire  dans  la  citation  de  parallèles.  %  J. 
VAN  DBR  VaLK,  De  Lucretiano  carminé  a  poeta  perfeclo  atque  absolulo  [Hans 
Schrôder].  De  la  sagacité,  une  bonne  méthode,  mais  tous  les  arguments  ne 
sont  pas  convaincants.  1  1.  W.  Dôrpfbld,  Das  Homerische  Ithaka.  —  2,  H.  35 
Michabl,    Das   Homerische   u.   das  heutige  Ithaka.  —   3.  N.   K.    PAULATOS, 
*H  àX^ç  'ieàx^  toû  'Ofi^pou.  2*  éd.  [Rud.  Menge).  D.  se  prononce  en  faveur 
de  Leucade,  sans  réussir  toutefois  à  emporter  la  conviction  ;  sa  théorie  est 
vivement  combattue  par  M.  et  P.  qui  est  très  au  courant  de  la  topographie- 
Tous  deux  se  décident  pour  Ithaque  actuelle.  1  1-  Hbrvibux,  Notice  sur  les  40 
fables    latines    d'origine    indienne   [Heidenhain].     Connaissances   étendues» 
soin  et  jugement,   f  P.   Varbsb,  Il  calendario  romano   aW  età  délia  prima 
guerra  punica  [F.  Luterbacber].  D'après  V.  l'entrée  en  charge  des  consuls 
avait  lieu  le  1"  mai.  tf  27  jn  A.  Rômrr.  Homerische  Sludien  [O.  Dingeldein]» 
Me  constitue  aucun  progrès  notable  dans  la  critique  homérique,  t  E.  Har-  46 
BISON,  Studies  in  Theognis  together  with  a  text  of  the  paems  [B,].  Pas  convain- 
cant. 1  Paul  BraNDT,  P.  Ovidi  Nasonis  de  arte  amatoria  libri  5  [G.    Schiller]. 
Très  méritoire  en  dépit  de  qqs  faiblesses  qui  ne  déparent  pas  trop  les 
nombreuses  qualités  du  livre.  |W.  A.  Eckbls.  "ùotzas  an  index  of  style  in 
the  orators  [Pb.  Weber].   Observations   fines    sur  l'emploi  de   oxrce  dans  w 
Isocrate,  toutefois  E.  n'a  pas  réussi  à  faire  du  degré  de  fréquence  de  la 
phrase  construite  avec  «<rre  un  critérium  du  style  oratoire.  \  BeUrage  sur 
klauischen  Philologie  Aflred  Schone  dargebrachi  [B.].  4  diss.  dues  à  J.  &AUSSBN 
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et  G.  Wôrpbl  qui  font  honneur  à  leurs  auteurs.  1  H.  Franoottb,  Formation 
des  villes,  des  états,  des  confédérations  et  des  ligues  dar.s  la  Gréée  ancienne  f  H . 
Swoboda].  Séduisant,  mais  soulève  qqs  objections.  H  11  jlt.  Th.  Birt,  Der 
Hiat  bei  Plautus  u.  die  la  tel  n.  Aspiration  bis  zum  10.  Jahrh.  n.  Ghr.  [W.]. 
8  Théorie  qui  soulève  trop  d'objections  ;  néanmoins  ce  livre  où  se  trouve 
maint  fait  plausible  est  fort  méritoire  et  lait  beaucoup  réfléchir,  1  Mélangez 
Perrot  (pi.)  [J.  Juug].  Composé  de  53  art.  1  Une  nouvelle  explication  de 
l'Apocolocynthose  [A.  Ghambalu].  Maerz  {Eranos  4, 1)  a  expliqué  rdciroxoXo* 
xuvOwffi;  en  transformation  de   Claude   en   vase  de  nuit.  Déjà  Maas  dans 

<£  Archiv  f.  lat.  Lexik.  1899  avait  expliqué  xoXoxvvOtj  par  vase  de  nuit.f  R.Hir- 
zbl,  Der  Eid.  Ein  Beilrag  su  seiner  (fcschichte  [O.Wackermann].  Consciencieux 
et  pénétrant,  11  25  juil.  H.  Magnus,  Die  iietamorphosen  des  P.  Ovidius  Naso 
11.  1.  6-10,  2*  éd.  [G.  Schiller].  Grands  éloges,  1  K.  Knauth.  Corn.  Taciti 
Historiarum  libri  1. 1.  1  [Ed.  WolffJ.  Le  texte  repose  sur  l'ôd.  de  II  al  m  et  sur 

15  un  choix  judicieux  de  leçons  empruntées  à  d'autres  éd.  Eloges,  1  B. 
Romano.  La  critiea  letterarin  in  Aulo  Gello  (Lu  ter  bâcher].  Pas  sans  intérêt. 
1  G.  Kôrting,  Latein.  RomanUches  Wôrtcrbuch  2e  éd.  [  ].  Mérite  a  un  plus 
haut  degré  encore  les  éloges  qui  ont  accueilli  la  i"  éd.  1  T.  Montana  ri, 
Punto  per  punto.  Demostrazione  délia  compléta  assurdità  di  tut  te  le  vecchie 

w  i  potes  i  intorno  alla  via  d'Annibale  dal  Rodano  al  Po  (Lu  ter  bâcher].  Dénué 
de  tout  fondement  solide,  1  P.  Risson,  Histoire  sommaire  du  commerce 
[Weyel].  A  recommander  chaleureusement  aux  professeurs  d'histoire.  1t 
8  août.  G.  BARTOLBTTO  —  D.  BaSSI,  Demostene.  Le  tre  orasioni  contra  Filippo 
[May].  Peut  être  placée  à  côté  des  bonnes  éd.  classiques  d'Allemagne,  1 

ab  P.  Terentii  AfH  comosdiae.  Recog.  R.  Y.  Tyrrbll  [P.  Wessner].  Est  un  mé- 
lange des  éditions  d'Umpfenbach  (Bentley),  Dziatzko  et  de  Fleckeisen.  La 
part  de  l'éditeur  se  borne  à  un  petit  nombre  de  corrections  le  plus  souvent 
superflues.  Jugement  défavorable  en  somme.  1  Herm.  Dbssau,  Inscriptiones 
latinae  selectae  11.  P.  1.  [O.  Hey].  Les  petites  imperfections  n'enlèvent  rien  à 

*o  la  valeur  de  cette  œuvre  monumentale,  1  J.  Mikolajgzak,  De  septem  sapien- 
tium  fabulis  quaestiones  selectae  (Breslauer  phil.  Abh.  9, 1)  [W.  Brinco].  Juge- 
ment sain,  éloigné  des  hypothèses  osées,  bonne  connaissance  de  la  littéra- 
ture ancienne  et  moderne.  1  J.  FÙRST,  Die  UUerarisch*.  Portràtmanier  im 
Bereieh  des  griêch.-rôm.  Schrifttums  [P.  H.  Bourier].  Très  instructif,  f  E.   A. 

36  Gardnbr,  Aneient  Athens  (pi.)  [J.  Aura  beaucoup  de  succès.  1  G.  Tropba, 
La  stela  arcaica  del  Foro  Bom*no  [P.  Wessner].  Les  essais  d'interprétation 
différent  tellement  que  Ton  ne  peut  se  défendre  d'un  certain  scepticisme 
1  Harvard  Studies  in  ctassical  phitology.  Vol.  13.  [P.  Weizsacker].  Analyse 
et  appréciation  de  2  diss.  dues  à  G.  H.  Chasb  «  sur  les  représentations  des 

40  boucliers  grecs  »  et  de  G.  Bonnbk  «étude  sur  le  mythe  des  Danatdes  ». 
La1"  mérite  tout  éloge,  la  2*  est  estimable,  mais  l'explication  du  mythe 
n'est  pas  satisfaisante  en  tous  points.  11  22  août.  J.  van  Lbbuwbn,  Ariêto- 
phanis  Aves.  [Pongratz].  Le  texte  se  distingue  par  une  tendance  franche- 
ment conservatrice  ;  l'éd.  vaut  surtout  par  le  commentaire  exégétique.  1 

46  W.  R.  Robbbts,  DemHHus  on  style.  [Ph.  Weber].  Grands  éloges.  1  J.  Gow, 
Q.  HoratiFlacci  saturarum  liber  4.  éd.  [A.  Ghambalu].  Travail  appliqué  mais 
qui,  étant  donné  le  grand  nombre  de  bons  travaux  allemands  sur  Horace, 
aura  peine  à  gagner  un  cercle  de  lecteurs.  H  5  sept.  Der  Timotheos- Papyrus 
éd.  en  phototypie.    —   U.   v.  Wilamowitz-Mobllbndorff,    Timotheos,   Die 

80  Perser  (pi.)  [J.  SitzlbrJ.  La  reproduction  est  réussie  et  Téd.  de  W.-M.  mé- 
ritoire. Conjectures  du  critique.  1  Alex.  Pillis,  A  few  notes  on  the  Gospels 
aecording  to  St.  Marn  and  St.  Matthew  [E.  Nbstlb].  Conjectures  spécieuses, 
mais  non  convaincantes.  1  C.  Pascal,  De  metamorphoseon  loeis  quikusdam 
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[G.  Schiller].  Conjectures  et  contributions  d'exégèse  qui,  sans  être  convain- 
cantes sur  tous  les  points,  font  avancer  la  critique  et  l'explication  d'Ovide. 
1  G.  v.  Kobiunski,  Die  Oermania  des  Tacitus  [Ed.  Wolff]    Suit  aveuglément 
Mullenhoff  et  laisse  à  désirer  pour  le  soin  et  l'application,  1  Phil.  Mbnna, 
De  infinitivi  apud  Plinium  minorem  utu   [Strotkôtter].  Grande  application;  *• 
enrichit  la  syntaxe  de  Drager.  1  Janbll,  Aus  griech.  Imchriften  [K.  Lôsch- 
horn].  Digne  d'attention,  bien  que  sans  prétentions  scientifiques.  1  B.  L. 
Gildbrslbbvb,  Probkm$  in  greek  Syntax  [Ph.  Weber].   Chaudement  recom- 
mandé.   1  H.   HBTTNBR,    Illustrierter  Fuhrer  durch  das  Provimialmuseum  in 
Trier  (pi.)  [A.  Funck].  Satisfait  aux  exigences  les  plus  rigoureuses  de  la  10 
science  philologique.  1  Der  alte  Orient,  5«  année.  Fasc.  1 .  W.  Max  Mûllbr, 
Die  alien  Aegypter  als  Krieger  u.  Er obérer  in  Asien  (pi.)  [R.  Hansen].  Montre 
au  grand  public  les  exagérations   «les   Grecs  concernant   les   expéditions 
égyptiennes.  1  Paul  Dôrwald,  Oriech.  Wortschat»  [F.  Adami).    Du  soin,  11 
19  sept ,  Platon  Apologie  p.  26  D   [Edm.  Fritze].   Lit  àveÇeXé«ptfti>ç  au  1.  de  16 
'AvaÊafdpov.  1  E.    S.    ShuokbubOH,   The  Antigone  of  Sophocles  [W.  Heindl]. 
Sans  valeur  scientifique  personnelle,  facilite  néanmoins  au  grand   public 
l'accès  du  drame   de  Sophocle.   1   A.    KappblmaChbr,    Studiû  luvenaliana 
[Polstorff).  Concernent  la  dépendance  de  Juvénal  à  l'égard  de  Quintilien.  Ar- 
guments assez  convaincants.  1  W.  II.  D.  ROUSB,  Greek  votive  offerings  [ Weiz-  W 
sâckerj.  Sera  bien  accueilli,  1  E.  Kbmmbr,    Die  polare  Ausdrueksweise  in  der 
griech.  Literatur  [J.  Kelier].  Approfondi   et  soigné.   1  J.  Willbms,  Le  Sénat 
romain  en  Van  es  ap.  J.-C,  d'après  les   notes   de  P.  Willbms   [E.  Wolff]. 
Patientes  études.   1  Alb.   Mûllbr,   Jugendfursorge  in   der  rôm.  Kaiserzeil 
[M.  Hodermann].  Consciencieux  ;  recommandé.  1 1  3  oct.  K.  Lindb,  Platon*  35 
Phàdon  [H.  PetersenJ.  Recommandé.  1  T.  C.  Burgbss,  Epideictic  Literature 
[Ph.  Weber].  A  recommander.  1  M.  Rbnault,   Les  philosophes.  Èpicure  [P.]. 
Matière  clairement  disposée  ;  style  agréable.  11   17  oct.  E.   Nachmanson, 
haute  u.  Formen  der  Magnetischen  Inschriften  [F.  Stolz].  Excellent.  1H.  Rbich,' 
Der  Himus  [W.].  Application  étonnante  ;  lectures  étendues.  1  A.  Spbngbl.  30 
Zur  Geschichte  du  Kaisers  Tiberius  [E.  Wolf  ].  Argumentation  pleine   de  con- 
tradictions. 1  Alf.  Torp,   Etruskische  Beilràge.  Fasc.  1  et  2  [H.  Sch&fer].  Bien 
que  les  résultats  (surtout  du  2"  fasc.)  soient  problématiques,  il  faut  savoir 
gré  à  T.  d'avoir  donné  une  nouvelle  impulsion  à  l'étruscologie.  11 31  oct.  G. 
Nbmbtht,  A.  Persii  flacci  satirae  [J.  Sorn].  Contribution  méritoire  grâce  à  35 
l'excellent  commentaire.  1  E.  J.  Goodspbbd,*  Greek   Papyri  from   the   Cuiro 
Muséum  [0.  Schulthess].  Analyse.  1  E.  Mbtbr,  Geschichte  des  Altertums.  IV. 
Livre  3  (Athen  von  446  bis  404  v.  Chr.)  [H.  SwobodaJ.  La  science  historique  al- 
lemande a  toute  raison  d'être  fière  de  cet  ouvrage.  11  14  nov.  H.  Magnus, 
Studien  sur  Uebertieferung  u.  Kritik  der  Metamorphosen  Ovidi,  6  [J.   SchiilerJ.  40 
Collations  extrêmement  soignées  de  M  (Marcianus)  et  de  N  (Neapolitanu;), 
leurs  rapports  entre  eux,  et  essai  de  reconstruction  de  leur  original  O,  qui 
fournit  une  base  aussi  sûre  que  possible  pour  la  constitution  du  texte.  1 
R.  DlBNBL,  Beilràge  sur  Teœtkritik  des  Taciteùchen  Rednerdialogs  [E.   Wolff). 
De  fines  remarques  de  texte,  fécondes   pour  la  critique  et   l'exégèse  du  45 
Dialogue.  1  H.  db  la  Villb  db  Mirmont,  Ciciron  [L.  Reinbardt].  Extraits 
faits  avec  goût  ;  le  commentaire  n'a  pas  de  valeur  scientifique.  1  R.  Pôhl- 
MANN,  Geschichte  des  antiken  Kommunismus  u.  bosialismus.  2  [O.  Schulthess]. 
Important.  1  E.  MaaSS.  Die  Tagesgôtter  in  Rom  und  in  den  Provinzen  (pi.)  [O. 
Wackermann].  Résultats  importants  ;   suscitent   parfois    la  contradiction.  50 
1  J.  Vbndrybs,  Recherches  sur  l'histoire  et  les  effets  de  V intensité  initiale  en  latin 
[W.].  Erudition  solide,  claire  et   attrayante.  1  K.  Lbhrs,  Kteine  Schriften. 
Hrsg  v.  A.    Ludwich   [Eberhard]  sera  bien  accueilli.  11  28  nov.  Taciteum 
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[Gust.  Wôrpel]  Lirec.  27.5  Dial.  avec  l'Ottobonianus:  apete  =  compescete.f 
W.  LundstrôM  L.  Juni  Modérait  Colwnellae  opéra  quae  exstant.  Fasc.  6  [O. 
Weise].  Constitue  un  grand  progrès.  \  A.  Boxlbr,  Préeit  des  Institutions  publi- 
ques de  la  Grèce  et  de  Rome  anciennes  [O.  Wackermannj.  Commode  pour  une 

5  orientation  générale,  f  F.  Knokb,  Gegenwàniger  Stand  der  Forschungen  ûber 
die  Rômerkriege  im  nordwestlichen  Dcutschland  (pi.)  [Id.j.  Daus  cet  opuscule  en 
grande  partie  de  polémique,  le  lecteur  désintéressé  peut  se  faire  une  idée 
approximative  de  l'état  de  la  question.  \  P.  Dubuc,  De  Suessionum  civitate  (pi.) 
[E.WolffJ.  Les  défauts  techniques  de  la  thèse  de  D.  sont  mis  en  relief  par  un 

to  latin  défectueux.  %\  15  dèc.  Cari  Robert,  Stndien  sur  Mas,  mitBeitr&gen  v. 
F.  Bbchtbl[H.  Klugej.  Théorie  séduisante  dans  sa  généralité,  mais  qui  s'é- 
vanouit dès  qu'on  veut  en  faire  l'application.  Assez  de  remarque?  de  détail 
intéressantes  pour  recommander  la  lecture  du  livre.f  Lad.  Okbcki,  P.Com. 
Taciti  de  Germania  libellus  [E.  WolffJ.  Trop  d'erreurs  dans  le  comm.  %  Haruntré 

15  Studies  ia  class.  Philology.  Vol.  14.  |P.  Wessner]  Analyse  (cf.  plus  loin 
l'analyse  détaillée)  1  Curtius  et  v.  Hartbl,  Griech,  Schulgramm  24*  ed  pp 
F.  Wbiobl  [pj  Éd.  améliorée,  mérlle  le  meilleur  accueil  11  26  Dec.  L. 
Thbttbr,  Xenophontis  quae  fertur  Apologia  Socratis  rec.  [M.  Wiesenthal.) 
Est  la  bienvenue  t   W.  W.  GOODWINN,   Demosthenes,  on   the  crown  cd.    [     ]. 

20  Edition  qui  repose  sur  une  base  scienti tique  ;  chaudement  recommandée. 
t  C  db  Boor,  Excerpta  de  Ugationibus.  P.  1  et  2  [J.  SitzlerJ.  Très  méritoire, 
cette  éd.  servira  de  base  à  tous  les  travaux  relatifs  à  ces  extraits,  f  E.  W. 
Fay,  T.  Macci  Plauti  Mostcllaria  ed  [W.]  Travail  solide.  1  F.  Thumbn,  M.  T. 
Ciceroni*  oralio  pro  P.  Corn.  Sulla  [O.  WackermaiinJ.  Rendra  des   services. 

25  \  R.  C.  FliCKINGBR,  The  meaning  of  iiti  ty^  (txïjvtî;  in  writers  of  the  funf 
century  |R.  Weissmann.J  Bon.  1  J.  Kromatbr,  Antike  Schlachtfelder  in 
Griechenland  I.  (Von  Epaminondas  biszum  Eingreifen  der  Rômer)  [Pintscho- 
vius).  Très  important.  \  Otto  Bardbnhbwbr,  Geschichte  der  altkirchlichen 
Liieratur  II.  [Nestlé].  Guide  tout  a  fait  sûr.  %  W.  Frbund,  Wie  studiert  man 

M  klassische  Philologie  ?  [M.  Hodermann].  Cette  6#  édition  augmentée  par  M. 
Dbiter  mérite  le  meilleur  accueil.  H.  Lbbrgub. 

Philologus.LXll.  N°M  Problèmes  de  l'An  tigone  de  Sophocle  [W.Schmid]. 
Le  fond  de  la  pièce  est  en  rapport  étroit  avec  les  préoccupations  religieuses 
du  V«  s.  Sophocle  se  place  du  côté  du  mysticisme  contre  le  rationalisme. 

35  Créon  représente  les  idées  de  l'homme  éclairé.  L'origine  des  inventions  est 
exposée  d'après  Protagoras  :  les  hommes  ont  développé  la  civilisation  sans 
l'aide  des  dieux.  La  conclusion  de  la  strophe  du  deuxième  système  présente 
sous  un  jour  ironique  l'éloge  qui  vient  d'être  fait  de  la  civilisation.  Les  vers 
905  suiv.,  si  souvent  discutés,  sont  interpolés,  t  Contribution  à  l'histoire 

40  dii  mime  [R.  Herzog].  Watzinger  a  publié  une  lampe  trouvée  à  Athènes 
avec  l'inscription  :  MiptoXoSyoi  ^  ûicdto)*i;  Elxvpà  <^  R.  d.  R.,  XXVI,  266.  28  >. 
Les  fautes  e»  pour  o,  tj  pour  e,  si  pour  e,  et  le  sujet  donnent  lieu  de  croire 
que  la  lampe  a  été  fabriquée  à  Athènes  avec  un  moule  alexandrin.  Il  y 
avait  donc  à  Alexandrie  un  mime  dramatique,  de  caractère  populaire,  mais 

45  dont  les  sujets  n'étaient  pas  sans  relation  avec  ceux  de  la  comédie.  Les 
mimes  de  Théocrite,  écrits  en  hexamètres,  se  rattachaient  à  une  forme 
morte,  celle  de  Sophron  ;  ceux  d'Hérondas,  plus  voisins  de  la  réalité,  plus 
rapprochés  de  la  pomédie  hellénistique,  doivent  à  Hipponax  surtout  la 
forme,  forme  métrique  et  dialecte  ;  mais  si  on  les  écarte,  il  reste  des  sujets 

so  de  vie  quotidienne  traités  avec  vigueur  et  franchise.  Les  mimiambes  d'Hé- 
rondas ont  pu  être  représentés  devant  un  public  restreint,  comme  le  pense 
maintenant  O.  Crusius.  1  Sur  l'Hérodien  de  Lentz  [P.  Egenolffj.  Explica- 
tions et  corrections  ;  étude  de  passages  isolés  qui  montrent  comment  les 
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Byzantins  travaillaient  et  ce  qu'ils  faisaient  d'un  ouvrage  ancien.  1  Pour 
caractériser  Manilius  [Ed  win  MU  lier].  Recherches  sur  les  sources  :  V,  450  suiv., 
influence  d'Horace  et  d'Ovide  ;  H,  43  et  V,  199  suiv.,  influence  et  allusions 
aux  Cynégétiques  de  Grattius;  influence  de  Posidonius,  de  la  rhéto- 
rique, de  la  narration  romanesque.  1  Corrections  aux  lettres  de  Cicéron  5 
f  L-  GurlittJ.  VIII,  17  lire  :  Ergo  me  potius  in  Hispania  fuisse  tum 
quaru  Formiis,  quom  tu  profectus  es  ad  Pompeiam  !..*  quod  utinam  !... 
aut  Appius  Claudius  in  ista  (s.  c.  fuisset)  parte,  C.  Curio,  quoius  amicitia 
me  paulatim  in  hanc  perditam  causam  imposuit  !  IX,  6,  6  :  iure  signifie  : 
Canfnius  avait  le  droit  de  me  demander  des  nouvelles  que  tu  aurais  10 
ignorées;  je  vais  au-delà,  puisque  je  te  raconte  des  choses  que  tu 
connais  mieux  que  moi,  IX,  7,  2  :  ego  omnino  magis  arbitror  per  Siciliam, 
uel  iam  scimus.  \  La  signi  H  cation  de  la  circoncision  et  rites  analogues 
[Ernst  Sam  ter].  Il  y  a  dans  le  folklore  général  des  rites  de  purification  aux 
principaux  événements  de  la  vie  familiale,  naissance,  puberté,  mariage,  15 
engagement  d'un  serviteur,  à  Rome  affranchissement  d'un  esclave.  Ces 
rites  sont  un  sacrifice  ou  plutôt  la  représentation  d'un  sacrifice  :  offrande 
de  monnaies  ou  de  cheveux,  prélèvement  de  sang  ou  de  cheveux,  enve- 
loppement de  la  tête  dans  une  draperie  rouge,  à  ces  usages  se  rattache 
la  circoncision,  dont  la  signification  fondamentale  est  religieuse,  mais  dont  20 
la  forme  a  été  fixée  par  des  considérations  hygiéniques.  Rits  analogues  pour  le 
guerrier  qui  va  au  combat  :  non  seulement,  il  part  enveloppé  de  rouge  (trabea, 
fotvtxic  Spartiate)  ;  mais  on  l'enterre  dans  ce  costume  pour  prouver  au  monde 
infernal  qu'il  est  mort  purifié  ;  il  aura  ainsi  un  sort  meileur.  Ainsi  s'explique 
la  supériorité  du  guerrier  circoncis  d'après  Ezéchiel,  32  :  les  dieux  de  sa  te 
famille,  ou  les  habitants  infernaux,  l'accueilleront  mieux.  %  Hestes  de  gloses 
sur  Paul  dans  les  Digestes  [G.  A.  Gerhard  et  0.  Gradenwitz].  Gloses  écrites 
en  grec  et  conservées  par  un  papyrus,  aujourd'hui  à  Heidelberg,  n°  1272. 
Ces  gloses  appartiennent  a  un  autre  courant  que  les  scolies  des  Basiliques. 
Elles  proviennent  d'Egypte  et  ne  sont  pas  toujours  exactes  au  point  de  30 
vue  juridique,  f  Bagatelles  d'histoire  de  la  langue  et  des  mœurs  [0.  Cru- 
sius].  1.  'EXafrfffTtxToc,  AaY<té;oç.  Le  premier  nom  se  réfère  au  tatouage, 
qui  est  décrit  dans  le  mime  V  d'Hérondas  ;  cf.  Hérodote,  V,  32  ;  Pétrone, 
105  ;  Prudence,  Peristeph.,  X,  1076.  L'esclave  portait  ainsi  le  nom  ou  le 
chiffre  de  «on  maître  ;  cf.  le  chiffre  de  la  Bête,  Apocal.  de  Jean,  13, 17  et  20, 4.  85 
Les  prisonniers  de  guerre  étaient  marqués  à  Athènes  d'une  chouette,  à 
Sa  m  os  d'une  pirogue  (<r<xij.ouva),  à  Syracuse  d'un  cheval,  sortes  d'armes  de  la 
Tille.  Le  tatouage  rituel  marquait  la  dépendance  vis-à-vis  du  dieu,  la  feuille 
de  lierre  ou  le  tympanon  portés  par  Ptolémée  Philopator  (signes  diony- 
siaques), comme  par  les  Galles,  les  marques  du  culte  de  Cy bêle  (Prudence;  40 
Lucien,  De  dea  S.  59)  ;  cf.  aussi  Macchab.,  II,  29  ;  Hérod.  11,  113  :  c'est  une 
marque  de  propriété.  Autrement  dans  Luc,  Pisc,  46  :  censure  ou  carac- 
téristique. Saint  Paul,  Gai.,  6,  17,  tire  l'image  des  stigmates  de  la  langue 
des  mystères.  L'usage  de  se  consacrer  aux  dieux  païens  de  cette  façon 
devait  être  très  répandue  en  Asie  :  il  est  interdit  par  le  Lévitique,  19,  28.  45 
Pour  les  Grecs,  c'était  un  usage  barbare  ;  mais  naturellement  on  marquait 
d'une  lettre  ou  d'une  figure  les  animaux  ;  de  même  les  esclaves.  Le  person- 
nage de  Lysias,  13,  19,  avait  été  ainsi  marqué;  le  choix  du  symbole  s'expli- 
que par  le  sens  ;  le  mot  désigne  des  coquins,  par  suite  des  esclaves  fugitifs. 
—  Aay<56to;  signifie  celui  qui  vit  Xayov  pfov  ;  cf.  Oem.,  Cor,  263.  L'expression  50 
proverbiale  a  donué  naissance  à  un  nom,  comme  Kujxtva  icpfet  Kv|iivoicpî<miç, 
Xatlxà  evtepa  tfyei  'XaXxsvTcpoç,  àmorco  àvaêatvei  xà  itpàyjiaTa  •  'OftHrapâco,  êjifJaXXe 
xûXXtj  *  'E|i6Xctf  :  l'hypocorisme  fait  entrer  ces  noms  dans  le  courant  des  noms 
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propres.  Le  lièvre  est  uq  animal  repaie  pour  sa  promptitude  à  fuir  ;  son  nom 
peut  désigner  un  esclave  fugitif.  —  2.  Textes  latins  dans  des  ouvrages  grecs  ; 
dans  le  livre  de  droit  publié  plus  haut  par  Gerhard  et  Oradenwitz;  dans 
l'inscription  deMylasa  (B.  C  H.,  XX,  528);  dans  Didyme,De  Trin.,  1,  15  ;  dans 
5  Justin,  Ap.,  I,  26  et  Eusèbe,  H.  E.  II,  13,  !3  (deo  sancto)  ;  dans  le  ms.  de 
Justin  qu'avait  Eusèbe,  H.  E.  IV,  8, 8  (édit  dans  Just.  Ap.  1, 68),  dans  Procopt», 
Gu.  desGotbs,  1,  177,  2  comp.;  dans  Zosime,  V,  29  et  41,  VI,  11  (254,  271, 
392  Wend.)  ;  dans  J.  L.  Lydus,  mag.,  1,  24,  25,  26,  35,  38,  42,  47;  IL  3  ;  III, 
3,  8;  d'autres  passages  ont  dû  disparaître  par  la  mauvaise  volonté   des 

10  copistes.  Cf.  la  caricature  de  l'historien  romalsant  dans  Lucien,  Quomôdo 
hist.  conscr.;  il  y  avait  l'inverse,  ib.,  21.  Mais  si  l'on  écarte  les  cas  acci- 
dentels, l'usage  n'est  clair  qu'au  iv«  s.,  au  moment  où  se  perd  le  sentiment 
national  hellénique  et  où  naît  l'idée  de  l'empire  romain.  11  n'y  a  d'ailleurs 
pas  d'ex,  dans  une  œuvre  littéraire.  Cette  espèce  de  chauvinisme   était 

16  étrangère  aux  Romains;  mais  l'unité  du  ton  préserve  les  grands  genres 
de  ce  mélange.  \  Date  et  succession  chronologique  des  œuvres  de  Boèce 
[Sam.  Brandt].  L'Arithmétique  est  un  écrit  de  débutant  ;  puis,  vient  le 
De  institatione  musica;  en  510,  le  commentaire  sur  les  catégories  d'Arts- 
tote;  auparavant,  le  deuxième  commentaire  sur  l'Isagoge  de  Porphyre. 

*>  1  Encore  une  fois  l'inscription  de  Sotairos  fO.  Hoffmann].  Contre  Bechtel 
<  Hermès,  XXXVII;  R.  d.  R.,  XXVII,  55,  30  >.  1  L'état  communiste  de 
Lipari  [G.  Kazarow].  Supplément  à  l'histoire  du  communisme  antique 
de  Pfthlmann  ;  la  forme  de  l'Etat  s'explique  par  les  circonstances. 
t  N*  2.  Pindarica  [Otto  Schrœder),  V.  Strophes  éoliennes.  f  Le  mythe  des 

25  Dioscures  dans  la  10»  Néméenne  de  Pindare  (Friedrich  St&hlinj.  Pindare 
s'inspire  du  récit  des  Gypriaques,  que  nous  pouvons  reconstituer  d'après 
Proclqs,  Lycophron  et  les  scolies  de  Lycophron  ;  il  y  avait  une  autre  ver- 
sion épique  du  même  sujet,  que  Pindare  n'a  pas  suivie.  Dans  les  Cypriaquee, 
les  Dioscures  enlèvent  les  Leucippides  sans  faire  de  présents  au    père, 

so  volent  aux  Apharides  leurs  bœufs  pur  les  donner  à  Leucippe,  et  n'échap- 
pent à  la  vengeance  des  Apharides  que  par  l'intervention  de  Zeus.  ce 
mythe  brutal  et  immoral  a  été  transformé  et  idéalisé  par  Pindare,  qui  se 
montre  ainsi  le  précurseur  dePiaton  (Lois  XII,  941  B).\  Le  chap.  XXXII  de 
l'Apologie  de  Platon  [Fr.  Beyschlag].  Il  est  authentique,  comme  le  prouvent 

tt  sa  liaison  avec  le  voisinage,  les  expressions  et  les  développements,  les 
imitations  de  Cicéron,  Tusc.,  I.  ch.  41,  et  de  Xénophon,  Cyr.,  VIII,  7,  les 
allusions  de  Platon  lui-même.  Xénophon,  dans  la  Cyropédie,  a  voulu,  par 
le  récit  de  la  mort  de  Cyr  us,  donner  un  parallèle  de  son  cru  au  récit  pla- 
tonicien de  la  mort  héroïque  de  Socrate.  Cicéron,  Cat.  mai.,  78-81,  a  combiné 

40* les  deux  écrivains  sur  le  sort  de  l'âme  après  la  mort.  1  Sur  le  texte  de 
Chariton  [Karl  Pr&chterJ.  Corrections;  étude  du  passage  géographique» 
III,  3,  17  p.  5%,  2  ;  il  serait  intéressant  de  réunir  et  comparer  les  données 
géographiques  des  romans.  1  Date  et  succession  des  œuvres  de  Boèce  [S. 
Brandt].  Avant  510  :  Arithmétique,  Musique,  Géométrie,  Physique  (?)  et 

45  deuxième  commentaire  sur  Porphyrion.  En  510  :  Commentaire  sur  les  caté- 
gories. Après  510  :  Commentaire  des  Hermeneia,  Analytiques,  écrits  syllo- 
gistiques,  etc.,  opuscula  sacra.  523-524  :  Consolation.  1  Remarques  sur  les 
Moralia  de  Plutarque  [Otto  Apelt].  Corrections  pour  une  future  édition. 
t  Le  ms.  de  Fontanus  à  Leyde  [B.  SeppJ.  Fontanus,  qui*  en  mars  1460,  a 

50  copié  le  ms.  b  de  la  Germanie  de  Tacite  (Leyde  XVUI,  Perizonianus  21). 
n'avait  pas  sous  les  yeux  le  ms.  rapporté  par  Hénoch  d'Ascoli,  mais  une 
copie,  le  ms.  Vat.  1862  (B).  Listes  de  variantes  pour  la  Germ.,  le  Dial.  des 
orateurs  et  Suétone,  De  gramm.  et  rhetor.  1  La  chronologie  de  la  campa- 
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gne  d'Hannibal  [F.  Lu  ter  bâcher].  Sur  le  3*  livre  de  Polybe.  Réponse  à 
Osiander  <  Phll.  LXI  ;  R.  d.  R.  XXVII,  106,  30  >.  f  f  Mélanges,  Procone, 
ep  ,  96  (G.  Knaack].  Imitations  et  citations  d'Euripide,  f  Supplément  à 
Pinï.  LXI,  70  suiv.  <  R.  d.  R.,  XXVII,  103,  19  >  [Fr.  Stolz].  Un  article  sur 
le  même  sujet  a  été  publié  par  Stolz,  Wiener  St.  XX  <  R.  d.  R.  XX111, 165,  6 
36  >.  1  N»  3.  L'intervention  d'Iris  dans  les  chants  II,  III  et  V  de  l'Iliade  [C. 
Hentie).  Elle  est  due  à  une  influence  cypriote.  Dans  le  ch.  V  et  les  services 
rendus  par  Iris  à  Aphrodite,  il  faut  reconnaître  cette  source  ;  car  dans  le 
mythe  cypriote,  elle  fait  partie  du  cortège  d'Aphrodite  avec  les  Heures  ot 
les  Charités.  Il  y  a  donc,  dans  ces  trois  scènes,  une  trace  des  Cypria.  to 
Ailleurs  Iris  est,  au  contraire,  en  rapport  étroit  avec  le  dieu  du  ciel,  Zeus. 
1  La  triérarchie  de  Ghérestrate  [A.  Nikitsky].  Sur  Isée,  VI,  1,  et  particu- 
lièrement les  mots  el<  StxeXfav  qui  doivent  être  conservés,  f  Archontes  et 
scribes  dans  les  documents  attiqucs  de  l'ancien ue  époque  [A.  Mornmsen]. 
Fonctions  et  compétence  de  ces  magistrats  d'après  les  textes  épigraphiques.  «s 
1  L'origine  et  la  signification  primitive  du  réseau  des  voies  dans  la  table 
de  Peutinger  fE.  Schwederl.  Les  lignes  tracées  sur  la  carte  n'étaient  pasi 
dans  ses  originaux  romains,  un  tracé  de  voies  ;  elles  servent  à  indiquer  la 
direction  des  distances.  A  la  fin  de  l'antiquité,  Jordanès  ne  parle  que  des 
noms  et  des  distances  ;  de  même  Strabon,  II,  120  G.  ;  Eumène,  Pro  rest.  20 
scol.,  20-21  ;  et  cela  est  confirmé  par  le  fragment,  une  base  trouvée  à  Au- 
tun  en  1706  et  depuis  enterrée.  Des  exemplaires  nombreux  de  la  carte 
d'Auguste  devaient  exister  aux  premiers  siècles  de  Père  chrét.  dans  tout 
l'Empire  ;  c'est  une  source  de  Ptolémée  (par  Mari  nus  de  Tyr)  :  ainsi  s'expli- 
quent des  fautes  et  des  particularités  de  son  texte.  1  La  signification  fon-  tt 
damentale  du  subjonctif  et  de  l'optatif  et  leur  développement  en  grec 
[Garl  Mutzbauer].  Partout  le  subjonctif  indique  l'attente.  Les  deux  temps 
de  l'indicatif  sont  le  présent  et  le  passé.  L'avenir  a  quelque  chose  d'incer- 
tain qui  a  conduit  à  employer  le  plus  souvent  un  mode  pour  l'exprimer. 
Mais  l'idée  d'éventualité  est  telle  que,  même  au  futur,  on  ajoute  dans  Hom.  M 
88  fois  xcv  et  9  fois  âv.  1.  La  signification  primitive  du  subjonctif  et  son 
développement.  Le  sens  fondamental  est  celui  de  l'attente.  Kev  indique 
avec  le  subj.  ou  l'opt.  que  l'attente  ou  le  désir  a  un  objet  déterminé;  £v, 
un  objet  général  ;  £v  vise  tous  les  cas  possibles.  Le  subjonctif  de  pure  at- 
tente, dans  les  phrases  principales  a  été  supplanté  par  le  fut.  ;  on  l'a  ts 
cependant  14  fois  dans  Hom.  Z  459;  E  165,  avec  et  (ce  n'est  pas  une  pro- 
pos, subordonnée).  Ex.  avec  xev  et  &v.  Dans  les  phrases  prohibitives  (avec 
un).  Dans  les  questions.  Dan»  les  propositions  relatives,  temporelles,  con- 
ditionnelles. Un  certain  nombre  de  phrases  avec  cl,  qui  avaient  été  expli- 
quées faussement  comme  subordonnées,  ou  par  l'omission  d'une  proposition  40 
principale,  trouvent  de  cette  manière  leur  justification  :  w  137,  *  567,  eto» 
1  Timée,  chap.  1  [G.  Ritter].  Sur  les  doctrines  politiques  de  ce  morceau  et 
son  rapport  avec  celles  de  Platon  et  de  Socrate,  exprimées  ailleurs,  t  Sur 
le  texte  des  grandes  Déclamations  du  Pseudo-Quintilien  [G.  Lehnert].  Le 
ms.  ie  Bamberg,  M  IV  13  et  le  Vossianus  III  d'un  côté,  et  de  l'autre  le  ms.  15 
de  Paris  B.  N.  16230  et  le  ms.  de  la  Sorbonne  629  d'un  autre  côté,  remon- 
tent au  même  archétype.  La  vulgatc  a  subi  plusieurs  recensions  à  partir 
du  xu<  s.  et  est  très  arbitrairement  modifiée.  Étude  de  passages  isolés,  f 
Topica  carminum  sepulcralium  latinorum  [B.  Lier].  Exemples  de  formules 
semblables.  Elles  proviennent,  non  de  manuels  de  graveurs,  mais  de  copies  so 
directes  faites  par  les  proches  dans  les  cimetières.  Les  Romains  ont  em- 
prunté aux  Grecs.  Cf  Hermès,  XXXV  <  R.  d.  R.,  XXV,  44,  6  >.  Exemples 
ie  traduction  complète.  Rapport  avec  les  consolations,  avec  les  thrènes 
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(epicedia),  avec  les  poètes  latins.  I.  Expression  de  la  douleur  des  survivants. 
1t  Mélanges.  Ad  Lactantium  de  aue  phoenico  [P.  von  Winterfeld].  Un 
plagiaire  est  l'auteur  de  la  vie  rythmique  de  saint  Éloi  de  Noyon,  dans  les 
Boil.,  Catalogua  codd.  bag.  Bruxel,  I,  479  suiv.  Ce  sont  des  hexamètres 
5  rythmiques  groupés  par  deux.  %  Properce,  IV,  1,  31  fJ.  P.  Postgate].  Admet 
maintenant  la  lecture  du  Neapolitanus,  Soloni.  De  même,  il  faut  suppri- 
mer avec  ce  ms.  III,  9.  35,  interpolé  pour  suppléer  un  hexamètre  perdu. 
If  N°  4.  Un  écho  du  fétichisme  royal  dans  Homère  [Hans  Meltzer].  Od.  XIX, 
107  suiv.,  Ulysse  compare  Pénélope  à  un  roi  dont  le  royaume  est  heureux, 
10  où  les  troupeaux  sont  féconds,  les  moissons  abondantes,  etc.  On  comprend 
qu'une  bonne  administration  contribue  au  bonheur  des  peuples,  mais  on  ne 
voit  pas  comment  elle  peut  rendre  les  troupeaux  féconds.  C'est  que 
chez  les  peuples  non  civilisés,  le  roi  devient  un  fétiche  qui  procure  les 
biens  et  écarte  les  maux;  exemples.  Sur  le  nom  de  Zeus  et  le  mot  Qcou&qç.  t 

15  Remarques  sur  le  Philèbe.  [Const.  Ritter].  Analyse  du  dialogue  ;  étude  de 
passages  particuliers.  Ces  conclusions  étaient  déjà  rédigées  avant  la  publi- 
cation du  livre  de  Natorp  sur  les  idées  dans  Platon.  %  L'hiatus  après 
l'article  dans  Polybe  [Théod.  Bùttner-Wobst].  Après  *\,  ai,  oi,  l'hiatus  est 
évité.  Après  6,  hiatus  seulement  devant  6  àSeXçtfc,  6  avôpamoç,  6  «ùrtf<  et  les 

*>  formules  comme  'AwoUoçàvrj;  6  latp<$;;il  y  a  crasede  6  frepoçen  arepo;.  Après 
toû,  un  seul  ex.  de  hiatus  ;  crase  avec  quelques  mots  commençant  par  à,- 
aù-,  i-.  Après  t<û,  hiatus  seulement  dans  tô  Sftvti  ;  ailleurs  crase  ou  aphérèse. 
Après  t6,  quelques  cas  de  hiatus,  et  de  môme  après  ™.  Dans  les  citations 
d'auteurs  ou  de  documents,  Polybe  ne  suit  plus  ces  règles,  f  Topica  carmi- 

25  num  sepulcralium  latinorum  [Br.  Lier].  H.  Formules  de  consolation  adres- 
sées aux  survivants  ;  une  même  demeure  nous  attend  ;  la  vie  est  un 
voyage,  une  traversée  ;  même  sort  pour  tous,  grands  et  petits  ;  la  mort  est 
toujours  victorieuse  ;  lamenta  quid  prosunt  ?  On  n'en  revient  pas  ;  la  vie 
est  un  prêt  ;  la  mort  est  une  conséquence  de  la  naissance  ;  la  mort  n'est 

30  pas  une  peine,  mais  une  loi  naturelle;  sortis  de  la  terre,  nous  retournons 
à  la  terre  ;  la  mort  est  la  fin  de  tout  ;  la  mort  n'est  pas  un  mal  ;  la  mort 
enlève  aux  douleurs  de  la  vieillesse;  on  revit  dans  ses  enfants;  l'âme  est 
retournée  au  séjour  des  dieux.  1  Le  tombeau  de  Mari  us  [Ë.  Hesselmeyer]. 
Marius  n'a  pas  voulu  que  son  corps  fût  brûlé  ;  mais,  comme  la  gens  Cor- 

35  nelia,  où  se  trouvait  son  mortel  ennemi,  il  se  fit  enterrer.  Aussi  Sulla 
voulut-il  faire  enlever  et  disperser  ses  os  près  de  l'Anio  pour  venger  cet 
affront.  Cf.  Cic,  De  leg.,  H,  56.  Val.  Max.  IX,  2, 1  copie  et  altère  Cicéron. 
Le  corps  était  sur  une  route  près  de  la  porte  Tiburtine,  Salaria  ou  Mo- 
mentané.  Sulla  fut  le  premier  de  sa  gens  à  se  faire  incinérer,  parce  que 

40  le  rit  de  sa  famille  avait  été  profané  par  l'imitation  de  Marius.  S  Ms.  du  De 
inuentione  ;  des  vers  de  Jérôme  à  Augustin,  d'Augustin  à  Jérôme  ;  de 
Marius  Victorinus  De  dennitionibus  [S.  Brandt].  M?.  229  d'Avranches,  pro- 
venant du  Mont-Saint-Michel,  écrit  au  x9,  xi*  s.  par  un  Martin,  presbiter 
bonus  humilis,  et  contenant  des  écrits  de  Boèce  ;  et  les  trois  fragments 

45  ci-dessus  indiqués  du  xn«  et  x»-  xn*  s.  1  La  nature  de  l'optatif  [C. 
Mutzbauer].  Le  sens  fondamental  est  le  désir.  Puis  s'est  développée  l'idée 
de  possibilité  et  enfin  on  ajoute  xsv  ou  av.  Le  mode  n'avait  pas  le  sens 
concessif  ou  itératif.  Dans  Hom.  les  propositions  avec  et  ne  sont  pas  des 
subordonnées,  \\  Mélanges,  f  Aristophane,  A char n.  988  [Albert  Mùller]. 

50  Témoignage  du  Laur.  XXXI,  15.  1  Manuscrit  de  l'Anthologie  latine  [M. 
Manitius].  Munich  22  227,  xu*  s.,  contient  les  pièces  670,  494,  390  ;  De  Rossi. 
Inscr.  chr.,  II,  52,  1  (épitaphe  do  Grégeire  le  Grand)  ;  Bucheler,  314  et  «  in 
iconico  sancti  Pétri  >  :   Solue  iubente  Deo  terrarum  Petre  catenas,  qui. 
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lacis  ut  pateant  caelestia  régna  beatis;  et  l'épitaphe  de  Damase  ;  cf.  Ihm. 
p.  14.  Paul  Lbjay. 

Rheinlscbas  Muséum  fur  Philologie,  N.  S.  t.  58, 1903.  Fasc.  1.  Triade 
[H.  Usener].  Article  de  137  pages  dont  la  suite  est  aux  deux  fasc.  suivants. 
Importance  du  nombre  3,  Aristote,  de  Coelo  I,  p.  268  a  12;  son  emploi  dans  * 
les  actes  de  sorcellerie  ;  3  chœurs,  hommes  faits,  jeunes  gens,  enfants  ;  3 
chœurs  tragiques  et  3  chœurs  comiques  ;  le  nombre  3  dans  la  liturgie  chré- 
tienne. Nulle  part  remploi  de  ce  nombre  n'a  été  aussi   fréquent  et   aussi 
important  que  dans  les  choses  religieuses.  Déjà  dans  la  Théogonie  d'Hésiode, 
on  peut  compter  15  triades  divines;  on  trouve  aussi  la  triade  dans  la  théo-  i0 
sophle  des  Orphiques  ;  exemples  dans  le  culte,  divinités   féminines.  A 
coté  des  divinités  formant  nécessairement  une   triade,  on  voit  souvent 
des  divinités  ayant  une   existence   propre  et   indépendante,   réunies  en 
triade;  nombreux  exemples  parmi  les  dieux  qui  protègent  les  acropoles  ; 
ainsi  au  Capltole  de  Rome,  Jupiter,  Juno,  Minerva.  11  était  d'un  usage  cou-  l6 
rant  d'invoquer  trois  Dieux  dans  les  serments  (Sch.  à  l'Iliade,  17,  36),  dans 
les  formules  d'imprécation.  Etude  de  la  question  chez  les  peuples  qui  ne 
sont  pas  Grecs,  les  Macédoniens,   les  T  h  races,   les   Phrygiens,  Italiques, 
Celtes,  Germains,  Indieu  s,  Sémites,  Mongols.  L'auteur  étudie  ensuite  les 
reproductions  qui  nous  sont  parvenues  de  ces  triades  divines,  ce  qui  leçon-  20 
duit  à  suivre  l'évolution  de  la  triade  tantôt  se  multipliant,  tantôt  se  divi- 
sant ;  il  y  a  surtout  à  relever  le  progrès  de  deux  à   trois,  f    L'Aratea  de 
Gennanicus  [P.  v.  Winterfeld]  G.  a  d'abord  écrit  les  Phaenomena;   après 
la  mort  d'Auguste,  il  écrit  les  Prognostica  qu'il  publie  non  comme  un  livre 
à  part,  mais  en  les  ajoutant  à  une  nouvelle  édition  de  Phaenomena  ;  il  25 
laisse  le  prooemium,  dans  lequel  il  salue  Auguste  encore  en  vie  ;  quelques 
remaniements.  1  Fragments  d'une  nouvelle  Vita  Hippocratis  [Uermann 
Schône].  Se  trouve  dans  un  ms.  de  Th.  Priscien  de  Bruxelles.  Cette  vie, 
rédigée  en  latin,  dérivait  d'une  source  grecque   différente   de  la  Vita  qui 
porte  le  nom  de  Soranus.  1  Fragments  de  l'ouvrage  de  Thémistius  sur  les  30 
maladies  aiguës  et  chroniques  [R.  Fuchs].  Il   s'agit  des  fragments  publiés 
pour  la  première  fois  dans  ie  Rhein.  Mus.  en  1894,,  cf.  aussi  Handbuch  der 
Gesch.  derMedicin,  1901,  p.  330.  Publication  de   ce  texte  avec  l'appareil 
critique.  1  De  M.  Varrone  a  Favonio  Eulogio  expresso  [Garolus  Fries]. 
Favonius  a  pris  peu  de  chose  a  Chalcidius,  il  a,  au  contraire  beaucoup  ein-  36 
prunté  à  Varron.  1  Fragments  de  Strabon   dans  Eustathe  et  Etienne  de 
Byzance  [R.  Kunze].  Complément  à  l'art,  publié  dans  cette  revue,  t.  57,  p. 
437  <R.  d.  R.,  27,  lll,  51  >;  confirmation  de  cette  opinion  qu'Eustathe  dis- 
posait d'un  ms.  complet  de  Strabon.  1   Novae  observationes  ad  tragicorum 
graecorum  fragmenta  [H.  van   Herwerden].   14   pages   de  conjectures.  1  *° 
Mélanges.  Un  (aux  fragment  de  Diodore  [G.  Knaackl.  Il  s'agit  du  fragment 
cité  par  Eustathe  p.  1190,50.  1   Ad  Gellium  [Ed.  Gaebel].  5   conjectures.  1 
Plangon  [P.  Wolters].  Ce  nom  relevé  par  Fick;  Griech.  Personennamen,  p 
231,  est  un  nom  de  femme,  f  Besoins  financiers  et  œuvres  d'art  à  Cnide  et 
ailleurs  [L.  WoltersJ.  Le  renseignement  fourni  par  Pline,  H.  N.  36,  21,  est  4& 
confirmé  par  les  inscriptions  récentes,  1  Tablettes  d'imprécation  de  Worms 
[Fr.  Adam].  Explications  e  tresti  tu  lions.  1  Sur  toîoç  etTotoù-coç  [N.  Wecklein]. 
Conteste  l'explication  de  Radermacber,  t.  55  p.  482. H  Fasc.  2,  Manuscrits 
d'Hermogène  [Hugo  Rabe].  Etudes  sur  ces  ms.  et  essai  de  classification.  1 
Recherches  sur  l'histoire  des  empereurs  romains    [A.  v.  Domaszewski].   3.50 
Les  inscriptions  de  Timesitheus.  1  La  géodésie  d'Eratosthène  [H.  NissenJ. 
Reprend  la  question  au  point  où  l'ont  laissée  Mûllenhoû*  et  Hugo  Belger, 
en  complétant  et  rectifiant  leurs  explications.  1  Le  texte  du  Timee  suivi 
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par  Proclus  [Ernst  Diehl].  Résultat  d'une  étude  des  ms.  de  Proclus  faite  par 
l'auteur  pour  une  édition  ;  l'étude  de  ces  ms.  est  importante  pour  le  texte 
de  Platon,  f  Sur  la  quantité  longue  par  position  dovant  une  muta  cum 
la  chex  les  poètes  attiques  [A.  t.  Mess].  Dans  le  cas  d'une  voyelle 
3  d'une  muette  et  d'une  liquide  ou  trouve  deux  principes,  la  quantité 
e  dans  Homère,  la  quantité  brève  dans  la  comédie  attique  ;  la  comédie 
me  plus  particulièrement  l'usage  populaire  ;  dans  Solon  la  longue 
le;  chez  les  tragique.-,  on  peut  remarquer  que  Sophoele,  si  on  laisse  de 
leux  termes  qui  reviennent  fréquemment,  téxvov  et  icaTptfç,  se  rapproche 
ensiblement  d'Eschyle  sur  ce  point.  1  Sur  l'anthologie  grecque  [K. 
iger].  8.  Léonidas  d'Alexandrie.  Ce  poète,  dont  R.  conteste  fort  le 
t,  appartient  &  l'époque  de  Claude  et  de  Néron.  Pour  distinguer  les 
immes  qui  lui  appartiennent  de  celles  qui  sont  de  Léonidas  de 
te,  le  meilleur  critérium  est  l'isopséphie  ;  applieatiou  de  la  méthode  ; 
grammes  sont  certainement  de  L.  d1  Alexandrie  ;  huit  autres  épigram- 
tortent  simplement  l'indication  Léonidas;  Stadtmûllerles  a  attribuées 
fele  d'Alexandrie  ;  c'est  une  erreur,  f  Le  Marcianus  481,  l'autographe 
inude.  Sur  le  premier  folio  de  garde,  il  y  a  diverses  indications  qui 
le  Cyriaque  d'Ancone.  Le  ms.  contient  en  tète  lu  métaphrase  de 
igile  selon  S.  Jeau  par  Nonnos  ;  à  la  un  se  trouve  une  souscription 
inude  donnant  la  date  de  1301,  etc.  1  Le  ms.  Harris  de  Palaephatos 
Crônert].  Nie.  Festa,  le  dernier  éditeur  de  Palaephatos,  n'a  pas 
l  un  ms.  qui  a  été  décrit  dans  le  Bull,  de  la  Soc.  archéologique 
Landrie.  t.  2,  p.  74-75;  ce  m.  a  de  la  valeur  et  mérite  d'être  consulté 
s  futurs  éditeurs,  f  Mélanges.  $46oç  [L.  Radermacher].  Dans  Plut, 
sx.  Magni  fort,  aut  virL  343  E,  il  faut  rattacher  $of6ov  &  ?i<nia,  ce  qui 
it  à  la  correction  *<56ou  ;  il  est  question  du  dieu  qui  produit  les  ter- 
paniques.  1  Tacit.  hist.  I.  40  [L.  Radermacher].  C'est  une  imitation  de 
iges.  2, 12. 1  Sur  l'étymologiedeMavors  [A.  Zimmermaun].  Formes  de 
n  dans  les  divers  dialectes  italiques  ;  il  faut  y  voir  un  redoublement 
rs.  j  Mou  d'artistes  |F.  B.].  Explication  de  C.  1.  L  2787  (Dessau  5202]. 
?c.  3.  Les  mss.  d'Eugippius  et  la  Un  rythmique  des  phrases  [P.  v. 
jrfeld].  Sauppe,  en  éditant  la  Vita  S.  Severini  n'a  pas  utilisé  bon  nombre 
s.  italiens;  P.  Knôll  a  comblé  cette  lacune  et  a  amélioré  le  texte  en 
L'un  endroit  ;  cependant  Th.  Mommsen  a  fait  des  objections.  Pour 
ire  cette  question  délicate,  W.  étudie  dans  Eugippius  la  fin  des 
*s  ;  on  sait  qu'il  leur  donne  du  rythme.  De  l'étude  de  M.  W.,  il  ré- 
1  u 'aucune  des  familles  de  mss.  connus  ne  peut  suffire  à  constituer  un 
ex  te  ;  il  faut  user  ici  de  la  méthode  éclectique.  %  Comment  doit-on 
r  les  clausules  métriques  [H.  Bornecque].  Importance  de  la  cJausule 
bien  apprécier  le  style  d'un  écrivain  et  aussi  pour  aider  &  constituer 
te;  les  méthodes  employées  jusqu'ici  laissent  à  désirer;  polémique 
:  Norden,  Skutsch.  Wolff.  Il  faut  admettre  que  les  mêmes  lois  ne  sont 
uivies  par  tous  les  écrivains,  ni  aussi  par  un  môme  écrivain  dans 
es  ouvrages;  un  écrivain  emploie  la  clausule  longue  devant  les  mots 
lissent  la  phrase  d'après  une  forme  métrique  semblable;  il  y  a  des 
ou  des  groupes  de  mots  formant  un  pied  métrique  déterminé,  et 
e  cet  écrivain  rejette  dans  ce  eus  presque  sans  exception  tous  les 
\  mots.  1  Recherches  sur  l'histoire  des  empereurs  romains  [v.  Domas- 
:i].  4.  La  piraterie  dans  la  Méditerrannéc  sous  Alexandre  Sévère, 
lis  esprit  de  l'armée  sous  cet  empereur,  fréquentes  séditions  ;  une 
['inscriptions  montre  que  l'état  romain  n'était  plus  le  maître  de  la  mer. 
èles  dont  s'est  inspiré  Virgile  en  composante  fp  livre  des  Géorgiquts, 
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jusqu'au  y.  350  [P.  Jahnj.  Dans  les  Géorgiques,  Virgile  ne  fait  pas  comme 
dans  [les  Bucoliques  ;  il  ne  suit  pas  un  unique  modèle;  il  a  sous  les  yeux 
une  série  de  maîtres  qu'il  imite,  dont  il  s'inspire;  il  ne  les  transcrit  pas,  il 
ne  les  copie  pas;  il  sait  rester  original;  tout  ce  qu'il  emprunte  est  comme 
un  métal  de  choix  qu'il  fait  fondre  de  nouveau  et  auquel  il  imprime  sa  5 
marque  personnelle.  L'auteur  dresse  des  tableaux  où  sont  indiquées  ces 
imitations  :  les  modèles  suivis  par  Virgile  sont  Lucrèce,  Hésiode,  Varron, 
Catulle,  Théocrite,  Gaton,  Aratus,  Théophraste,  Homère,  et  par  intermédiaires, 
Sophocle,  Ménandre,  Démocrite,  Eratosthène.  f  Eustathe  [Aug.  Heisenberg]. 
Enstathe  Macrembolites  qui  a  écrit  daDsla  seconde  moitié  du  xn*  siècle,  le  ro- 10 
man  byzantin  d'Hysmiueet  Hysminias,  n'est  autre  que  le  célèbre  Eustathe» 
évoque  de  Thessalonique,  un  des  meilleurs  savants  de  son  temps.  1  Idée  prin- 
cipale et  disposition  de  la  satire  I  du  liv.  1  d'Horace  [F.  Teichmùller].  Le  sujet 
de  la  pièce  n'est  pas  exclusivement  une  charge  contre  l'avarice;  Horace  veut 
montrer  que  l'homme,  au  lieu  de  se  contenter  de  ce  qu'il  possède,  est  porté  t* 
à  désirer  ce  qui  appartient  aux  autres;  ce  penchant  est  prouvé  à  l'aide  de 
quelques  exemples;  il  développe  en  nous  deux  vices,  l'avarice  et  une  fausse 
image  du  bonheur,  f  Sur  Alcipbron  [F.  Biicheler].  6  p.  d'observations  et  de 
corrections,  f  Mélanges.  Sosiphane  [F.  Jacoby].  En  rapprochant  de  la 
notice  de  Suidas  sur  Sosiphane  le  fragment  récemment  découvert  de  la  *> 
Chronique  de  Paros  (A th.  Mittheil.  22,  1897,  p.  181),  l'auteur  établit  qu'il  y 
a  eu  deux  poètes  du  nom  de  Sosiphane,  l'un  était  contemporain  d'Alexandre, 
l'autre  de  Philadelphe.  f  Les  sépultures  d'Alexandre  [F.  Jacoby].  Un  passage 
du  même  fragment  confirme  le  témoignage  de  Pausanias  :  le  corps  d'Alexan- 
dre fut  d'abord  déposé  àMemphis,  il  fut  ensuite  porté  à  Alexandrie,  ï  Le  ** 
style  des  scholies  du  Pseudo-Acron  sur  Horace  [W.  HeraeusJ.  Remarques  à 
propos  de  l'édition  de  O.  Keller.  f  Une  tradition  des  lettres  de  Pline  le 
Jeune  a  Vérone  [K.  Lohmeyer].  Au  commencement  du  xiv«  siècle,  il  y  avait 
à  Vérone,   probablement   dans    la   bibliothèque  du  chapitre,  un  ms  que 
Mansionarius  avait  utilisé  et  qui  comprenait  huit  livres  de  lettres,  f  Sur  les  30 
proverbes  des  Romains  [V.  Szelinski].  Complément  à  l'ouvrage  de  l'auteur  : 
Nachtr&ge  und  Erganzungen  zu  Otto  :  Die  Sprlchwttrter.  1  Sur  l'histoire  de 
la  leg.  IiTrajana  sous  Trajan  [E.  Ritterling].  De  G.  I.  L.  III,  151,  on  peut 
conclure  que  cette  légion  était  en  Orient  en  118,  où  elle  avait  été  amenée 
très  probablement  à  cause  des  mouvements  de  révolte  des  Juifs,  mouve-  3i 
ments  qui  préparèrent  la  prise  d'armes  du  règne  d'Hadrien;  G.  I.  L.  III 
6813  montre  qu'elle  prit  une  part  glorieuse  &  la  guerre  contre  les  Daoes 
ft  Fasc.  4.  Les  Perses  de  Timothée  [S.  Sudhaus].  19  p.  de  corrections  et 
d'explications,  f  Une  séance  du  Conseil  sur  un  bas-relief  italien  du  6e  s. 
av.  J.-C.  [W.  Helbig].  Frise  d'argile,  trouvée  en  1784  à  Velietri,  de    style  *0 
archaïque.  Il  ne  faut  pas  voir  là,  comme  le  veut  Peilegrini,  une  scène  d'ado- 
ration :  la  sculpture  représente  deux  éclaireurs  qui  font  devant  les  auto- 
rités de  leurs  pays  un  rapport  sur  une  reconnaissance  dont  ils  ont  été 
charges  ;  tout  indique  même  qu'il  s'agit  ici  d'une  séance  du  Conseil  qui 
serait  présidée  par  Servius  Tullius  ou  Tarquin  le  Superbe,  f  Le  costume  45 
archaïque  grec  [J.  H.  Holwerda].  Le  système  exposé  par  Studniczka  et 
généralement  adopté,  n'est   pas  juste  sur  bien  des  points.  Ce  que  Ton 
appelle   proprement  le  vêtement   dorien   n'est  qu'une   des  nombreuses 
formes  de  ce  vêtement  ;  sont  en  effet  doriens,  aussi  bien  le  peplos  et  la 
chlaina  de  l'époque  homérique   que  les  diverses  sortes  d'himntion   de  W 
l'époque  classique.  Le  vêtement  ionien  n'est  pas  un  vêtement  de  dessous, 
une  sorte  de  chemise,  mais  un  vêtement  de  dessus  (xnàv  iïcev8vTi?«)  ;  on 
peut  le  retrouver  dans  le  vêtement  archaïque.  %  Sur  le  discours  de  L.  Mar- 
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dus  Philippus  dans  les  Histoires  de  Sailuste  [J.  Steup].  9  p.  de  correction» 
et  d'explications,  f  Recherches  sur  l'histoire  des  empereurs  romains  [A.  v. 
Domaszewski].  5.  Monuments  de  l'époque  de  Maximin  le  Thrace.  Explica- 
tion et  restitution  de  Pinsc.  trouvée  à  Pratica,  Monum.  dei  Lincei,  1903, 
5  p.  117.  Inscriptions  de  Mayence.  f  Euripide  critique  littéraire  [L.  Rader- 
macher].  Mau  a  contesté  à  tort  l'authenticité  de  la  critique  qu'Euripide  fait 
des  cboéphores  d'Eschyle  dans  la  scène  de  la  reconnaissance  de  la  tragédie 
d'Electre.  Un  passage  seulement  doit  être  rejeté,  c'est  celui  où  il  est  ques- 
tion de  la  ressemblance  des  pieds  du  frère  et  de  la  sœur,  ainsi  que  la 

40  mention  d'un  vêtement  porté  par  Oreste  ;  le  seul  trait  authentique  est 
celui  qui  concerne  la  ressemblance  des  cheveux.  L'interpolation  a  été  faite 
quand  la  pièce  n'était  plus  représentée,  f  Étude  sur  le  De  Oratore  de  Cicé- 
ron  [W.  Kroll).  1.  L'excursus  du  livre  3.  Dans  ce  grand  excursus  [54-143], 
qui  traite  du  discours  orné,  Cicéron  tente   une  réconciliation  de  la  rhéto- 

15  rique  avec  la  philosophie  ;  il  ne  suit  dûs  dans  ce  passage  Philon  de  Larisse, 
comme  l'ont  dit  v.  Arnim  et  v.  Wilamowitz,mais  Antiochus  d'Ascalon,  élève 
de  Philon.  K.  examine  ensuite  les  autres  passages  de  l'excursus  où  Cicéron  a 
reproduit  Antiochus.  f  Thessaliotide  et  Pelasgiotide  [Félix  SolmsenJ.  Im- 
portance de  l'insc.  de  Sotairos  (Athen.  Mitth.  XXI,  110,  248)  pour  la  con- 

2*  naissance  de  l'histoire  et  de  la  langue  des  pays  du  nord  de  la  Grèce  ;  elle 
nous  permet,  en  particulier,  de  distinguer  le  dialecte  de  la  Thessaliotide  de 
celui  de  la  Pelasgiotide;  relevé  des  différences  qu'ils  présentent  :  on  peut 
constater  que  l'action  d'une  peuplade  envahissante  s'est  fait  seutir  en 
Thessaliotide.  f  Mélanges.  Une  correction  dans  Pétrone  (F.  B.].  A  laide 

2S  d'une  insc.  de  devotio,  trouvée  &  Adrumète  (Bul.  arch.  du  com.  des  tr.  hist. 
1902,  p.  418),  corriger  dans  Pétrone  ch.  35.  oclopetam  en  oclopectam,  sans 
pouvoir  indiquer  quel  est  le  sens  précis  du  mot.  f  Nouveaux  éclaircisse- 
ments sur  Timesithée  et  les  guerres  des  Perses  [Sam.  Krauss].  Ces  ren- 
seignements sont  fournis  par  l'Apocalypse  juive  d'Elie,  qui  peut  nous  être 

M  utile  pour  connaître  le  m*  siècle,  sur  lequel  les  documents  historiques 
manquent,  f  Caparcotna  =  Leggûn  in  Galilaea  [E.  Ritterling],  Cette  iden- 
tification est  donnée  par  les  insc.  du  Corp.  III,  6814-6816.  f  L'époque  de 
l'Asinaria  [L.  Radermacher].  Place  la  date  de  la  représentation .  en  212, 
d'après  des  indices  fournis  par  les  vers  123  et  10.  f  L'oracle  de  Traites,  E. 

35  Ziébarth  a  publié,  d'après  un  ms.  de  la  Bibl.  d'Hambourg,  une  série  d'insc 
conservées  par  Cyriaque  d'Ancone  [H.  Wegehaupt],  restitue  le  n°  12,  [A. 
Bruckmaun]  trouve  dans  Georges  Pachymère,  VI,  20,  de»  indications  pou- 
vant servir  à  connaître  comment  Cyriaque  a  procédé  pour  composer  son 
recueil.  Albert  Mahtin. 

40  81tzungsberichte  der  konlgl.  preussischen  Akademle  der  Wlssen- 
schaften  su  Berlin.  1903.  8  janvier.  Les  Monumentade  Manilius  et  le  droit 
Papiuien  [Hirscbfeld].  Les  Monumenta  du  jurisconsulte  Manilius  sont  iden- 
tiques aux  Monumenta  cités  par  Cicéron  et  qui  renfermaient  les  lois  de 
Numa.  Etude  critique  delà  collection  des  lois  royales  dites  ius  Papirianum. 

46 1  29  janvier.  Rapport  sur  les  entreprises  scientifiques  de  l'Académie. 
î  Les  premières  années  d'activité  de  Niebuhr  a  Berlin  [DiltheyJ.  Action 
politique,  amitiés,  premières  leçons  sur  l'histoire  romaine,  f  19  mars.  La 
découverte  des  Perses  de  Timothée  [U.  vou  Wilamowitz].  Annouce. 
j  26  mars.  Contributions  à  l'explication  du  grand  papyrus  llarris  (Erman). 

10  Fortune  des  temples;  les  dieux  de  Thèbes  possédaient  un  dixième  des 
terres  de  l'Egypte;  ceux  d'Hcliopolis  et  de  Memphis,  ensemble  un  cinquan- 
tième. 1  16  avril.  Trois  scènes  finales  de  drames  grecs  [Wilamowitsj. 
!•  La  dernière  scène  des  Sept  d'Eschyle  est  due  à  un  re viseur  sauf  le  chant 
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alterné  des  sœurs  ;  2*  la  dernière  scène  des  Ecclesiazousal  d'Aristophane  a 
été  rajoutée  par  le  poète  au  dernier  moment,  f  30  avril.  Nouvelles  acquisi- 
tions de  monnaies  grecques  par  le  Cabinet  royal  [Dressel].  Le  grand  camée 
d'Auguste  du  Musée  britannique  se  place  entre  la  Un  du  n«  siècle  et  le  milieu 
du  in*;  l'urne  des  jeux  figurée  sur  certaines  monnaies  est  plutôt  une  5 
couronne;  outre  les  récompenses  principales,  on  distribuait  aux  jeux,  comme 
souvenir,  de  petites  statuettes  de  dieux,  ou  d'attributs  divins;  marché  repré- 
senté sur  une  monnaie  iuédite  de  Kynaitha  (Arcadie);  très  beau  portrait 
d'Alexandre  sur  un  tétradrachme  de  Lysimaque.f  7  mai  1903. 0.  Holder-Egger, 
Rapport  annuel  sur  l'édition  des  Monumenta  Germaniae  historica[0.  Holder],  10 
La  première  partie  du  t.  XIV  des  Auctores  antiquissimi  (Merobaudes,  Dracon- 
tius,  Eugène  de  Tolède),  publiée  par  M.  Vollmer,  paraîtra  cette  année  et 
utilisera  pour  la  première  fois  un  important  ms.  de  Drncontius,  découvert 
à  Bambergpar  M.  Traube.  La  deuxième  partie  du  t.  XIV,  Anthologie  du 
Codex  Salmasianus,  est   en  préparation,  par  Traube,  ainsi  que  Aldhelm,  '» 
par  Ehwald.  f  14  mai.  Un  bas-relief  attique  des  musées  royaux  [Kekule  von 
Stradonitz].  Marbre  pentélique,  provenant  d'Aphàntu  (Rhodes),  du  temps 
de  la  frise  du  Parthénon  ;  jeune  homme  et  figure  féminine  sur  un  qua- 
drige; devant  les  chevaux,  un  suppliant,  f  Trois  scènes  finales  de  drames 
grecs  [Wilamowitz].  3°  La  véritable  fin  des  Suppliantes  d'Euripide  est  au  v.  » 
1736;    tout  ce  qui  suit  est  une  réplique  des  vv.  1710-1736.  f  Le  Papyrus 
I  344  de  Leyde.  [O.  Lange].  Un  sage  égyptien  annonce  à  son  roi  peste 
famiue  et  invasions;  l'Egypte  sera  sauvée  par  un  berger  qui  surviendra! 
Le  roi  est  indéterminé;  époque  :  le  moyen  Empire,  vers  2000  av.  J.-C.  f 
28    mai.   Rapport  annuel  sur  l'institut  archéol.  allemand  [Conze].  1 11  juin,  * 
L'origine  d'Apollon  [Wilamowitz].  Dieu  des  populations  qui   ont   occupé 
l'Asie  avant  les  Grecs  :  dieu  des  Troyens  et  des    Lyciens,   ennemi  des 
Achéens  dans  l'Iliade;  fils  de   Leto,   déesse  lycienne  ;    engendré   dans  la 
ville  lycienne  d'Araxa  ;  honoré  à   Délos  d'un  culte  qui   se   donne  pour 
lycien  ;  honoré  sur  la  côte  d'Asie,  dans  des  sanctuaires  antérieurs  aux  » 
Grecs.  Donc  pas  d'étymologie  grecque  à  chercher,  f  25  juin,  Nouveau   nu- 
mérotage des   Inscriptiones   graecae    [Wilamouwitz]   I,   Attique,  avant 
Parchontat  d'Euclide;  II,  Attique,  d'Euclide  à  Auguste;  III,  Attique, époque 
romaine;  IV,  Argolide;  V,  Arcadie,  Laconie,Messénie;  VI,  Elideet  Achaie; 
VII,  Mégare  et  Béotie  ;  VIII,  Delphes  ;  IX,  Nord  de    la  Grèce  non  compris  39 
dans  les  t.  VII et  VIII  ;  X,  Epire,   Macédoine,  Thrace,  Scythie;  XI,  Délos; 
XII,  Iles  de  la  mer  Egée  sauf  Délos  ;  XIII,  Crète  ;  XIV,  Sicile  et  Italie,  f  23 
juillet.  Les  résultats  du  voyage  de  M.  A.  Schiff  à  Alexandrie  [Wilamowitz]. 
Trouvailles  de  copies  d'inscriptions  et  de  peintures,notamment  d'une  repré- 
sentation du  phare,  f  30  juillet.  Le  discours  de  Lysias,  dans  le  Phèdre  de  Pla-  «o 
ton  [VahlenJ.  Ce  discours  est  bien  de  Lysias,  comme  le  prouvent  la  comparai- 
son du  style  et  des  détails  avec  les  œuvres  du  même  et  la  critique  qu'en  fait 
Platon  ;  ce  n'est  pas  une  parodie. 1 1nscription  latine  de  Baalbeck  [Mominsen]. 
Importante  pour  l'histoire  des  campagnes  du  temps  des  Plaviens  en  Mauré- 
tanieeten  Dacie.  1  Rapport  sur  les  fragments  manuscrits  de  la  Kubbei  45 
(trésor)  de  la  mosquée  des   Omayades  à   Damas  (H.  van  Soden].    Latin: 
fragments  liturgiques  du  temps  mérovingo- carolingien,  du  x'  et  du  xn*  s. 
Grec:  fragments  en  majuscule,  du  vi°  au  vin*  s.,  la  plupart   liturgiques; 
fragments   des   Septante  du  v#  et  du   vin»  s.;    fragments  très  mutilés 
du  Nouveau  Testament,  remontant  jusqu'au  vi*  s.  f   22    octobre.   Deux  50 
nouveaux    fragments   des  Disputationes    d'Ulpien.   [O.     Lenel].   Feuillet 
de    parchemin    à  deux   colonnes,   provenant    d'Egypte,    écrit    en    une 
onciale  analogue  &  celle  du  Gaius,   peut-être  du  v*   s.  ;  le  texte  appar- 
k.  dk  philol.  —  Revue  des  Revues  de  1903.  XXVIH.  —  6 
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tient  au  m*  livre  et  traite  de  l'actio  rei  uxoriae  et  de  i'actio  subsidiaria.  \ 
11  novembre.  Deux  calendriers  milésiens  [Diels].  Cinq  fragments  du 
il-  s.  av.  J.-C,  formant  deux  exemplaires  différents  de  parapegmata  (ca- 
lendriers à  fiches),  rédigés  d'après  Méton-Euktémon  et  d'autres  astro- 
5  nomes  grecs»  égyptiens  et  indous.  Des  fiches  de  bronze  portant  la  date 
civile,  devaient  être  insérées  au  jour  correspondant  dans  les  trous  qae 
Ton  voit  dans  le  calendrier  astronomique.  Les  mouvements  des  étoiles  et 
les  signes  du  temps  sont  indiqués.  L'un  d'eux,  établi  par  [Stasjikrates, 
commençait  au  solstice  d'été  de  Tan  110  avant  J.-C.  %  19  novembre.  Deux 

40  nouveaux  fragments  des  Disputationes  d'Ulpién  ;  addition  |0.  Lenel].  Au 
bas  du  recto,  le  chiffre  x  indique  le  numéro  du  cahier  ;  il  est  placé  au 
commencement,  non  à  la  Ûu  du  quaternion,  et  laisse  penser  que  le  ms.  ne 
contenait  que  les  Disputationes.  Rectifications  sur  quelques  points  de  la 
lecture.  1  26  novembre.  Le  terme  du  gouvernement  de  César  en  Gaule 

!&  [llirschfeld].  Tentative  d'explication  des  témoignages  anciens.         P.  L. 
8itsungsberichte  der  philosoph-philologischen  und   bistorischen 
Classe  der  k.  bayer.  Akademie  der  Wissenschaften  zu   MÛochen, 
1903.  Classe  de  philologie  et  de  philosophie.  3  janv.  Divers  problèmes  de  l'his- 
toire de  Tibère  [A.  Spengel].  Uue  partie  des  affirmations  de  Tacite  est  contes- 

90  table.  I^L'ordrede  tuer  Agrippa  Postume  n'a  pu  venir  de  Tibère.  2°  Les  légions 
du  Rhin  n'ont  pas  proclamé  Germanicus  empereur.  3*  Beaucoup  de  détails 
donnés  par  Tacite  sur  les  campagnes  de  Germanicus  en  Germanie  ne  sont 
pas  authentiques.  4°  La  mort  de  Germanicus,  comme  celle  de  Drusus,  a  été 
naturelle.  5*  Séjan  n'a  pas  formé  de  conjuration,  f  7  mars.  Le  rapport  his- 

2B  torique  de  la  condictio  furtiva  en  droit  romain  avec  les  procès  de  propriété 
[Bechmann].  Fragment  qui  ne  sera  pas  publié  séparément  d'une  histoire 
générale  de  ces  procès,  f  2  mai.  Papias  et  ses  sources  G.  Goetz].  Le  glossaire, 
Elementarium  doctrinae  erudimeutum,  conservé  par  quatre  éditions  et 
plus  de  87  ms.,  publié  en  1053,  est  une  compilation  tirée  de  sources  que  nous 

10  possédons  toutes  :  le  Liber  glossarum,  Priscien  et  ses  scolies,  Boèce  et  son 
commentateur,  Rémi  d'Auxerre,  Fulgence,  Bède,  Martianus  Capella,  le 
Liber  deriuationum,  quelques  auteurs  consultés  pour  des  points  particu- 
liers. Les  éditions  (1485,  1491,  1496)  procèdent  de  l'édition  pr  in  ceps  (Milan, 
1476)  et  ne  sont  pas  exemptes  d'interpolation.  L'œuvre  a  surtout  de  l'im- 

35  portance  comme  intermédiaire  et  recueil  où  se  sont  fixées  de  nombreuses 
traditions  médiévales,  f  Fouilles  exécutées  à  Orchomène  a  l'aide  de  la 
fondation  Bassermann-Jordan  [Furtwangler].  Palais  mycénien  (de  type 
crétois),  avec  peintures  murales  représentant  deux  hommes  dans  le  style 
de  Cnossos  ;  un  vase  d'origine  Cretoise  probablement,  avec  inscription  dans 

40  l'alphabet  de  Cnossos  ;  tombes  prémycéniennes  et  débris  de  même  époque, 
analogues  aux  débris  des  installations  néolithiques  en  Thessalie;  grande 
inscription  sur  bronze,  d'époque  classique,  f  Le  livre  byzantin  des  pois* 
sons  [Krumbacher].  Parodie  de  la  cour  impériale  ;  texte,  traduction  et  com- 
mentaire.! Le  fronton  oriental  du  temple  de  Zeus  a  Olympic  [Furtwangler]. 

45  Nouvelle  reconstitution  d'après  le  degré  d'achèvement  des  figures  et  la 
place  où  Ton  a  trouvé  les  fragments.  f  Anthologie  conservée  des  poésies 
de  Théocrite  [W.  Christ].  Formation  du  recueil,  rapports  des  mss.,  addi- 
tions postérieures;  le  noyau  est  un  recueil  primitif  de  neuf  pièces  (1,  3-10) 
auquel  on  a  ajouté  le  Cyclope  (11),  f  Les  sculptures  du  temple  d'Asklépios  à 

so  Epidaure  [Furtwangler].  Un  jeune  homme  couché,  conservé  au  musée 
d'Epidaure,  provient  évidemment  d'un  des  frontons  ;  les  débris  des  acro- 
tères.  1  7  nov.  L'art  de  l'époque  d'Auguste  dans  la  France  méridionale 
[Furtwangler].  Étude  des  monuments  de  cette  catégorie  qui  confirme  des 
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conclusions  émises  sur  le  Tropaion  d'Adamklissi.  ft  Classe  d'histoire, 
f  7nov.  Les  publicistes  de  l'antiquité  fPôhlmann].  La  méthode  ordinaire, 
littéraire  et  grammaticale,  que  Ton  applique  aux  pamphlets  politiques  mis 
sous  le  nom  de  Salluste,  ne  peut  conduire  qu'à  des  résultats  inexacts  et  à 
des  erreurs  sur  la  valeur  historique  et  l'origine  de  ces  opuscules.  Il  n'y  a  B 
pas  d'obstacle  à  admettre  que  l'auteur  du  second  pamphlet,  en  particulier, 
n'ait  été  voisin  du  temps  de  César  et  de  Salluste,  ou  tout  au  moins  qu'il 
n'ait  puisé  à  de  bonnes  sources,  remontant  plus  ou  moins  directement  à 
cette  époque.  -  P.  L. 

Stadtgymnasium  su  Halle  a.  8.  Festschrift  zur  Begrùssung  des  47.  Ver- 10 
sammlung  d.  Philologen  u.  Schulmanner  in  Halle.  1903.  Sur  le  domaine  de 
la  Poétique  d'Aristote  [B.  Br&uning]  Aristote  ne  se  proposait  pas  d'étudier 
tout  le  domaine  de  la  poésie,  il  voulait  seulement  réhabiliter  contre  Platon 
les  arts  c  cathartiques  »  c'est-à-dire  la  tragédie,  la  comédie,  l'épopée,  le 
dithyrambe  et  le  nome,  la  musique  instrumentale  et  la  danse,  qu'il  distin-  ** 
guait  des  arts  éthiques.  Une  partie  importante  de  ce  traité  est  perdue,  celle 
où  A.  traitait  de  la  catharsis,  c'est-à-dire  tout  le  commencement  comme 
aussi  la  fin.  B.  essaie  donc  d'expliquer  d'une  tout  autre  manière  qu'on  ne 
l'a  fait  jusqu'ici  ce  qui  nous  reste  de  la  Poétique.  %  La  notion  des  principes 
(àpx«t)  chez  Aristote  [M.  Consbruch].  C.  a  publié  en  1892  (Archiv  f.  Gesch.  d.  20 
Phil.  Y.  302-321)  un  art.  sur  le  concept  de  l'éTtaywY^  chez  Aristole  et  montré 
pourquoi  A.  n'avait  pas  pu  arriver  à  une  idée  juste  du  problème  de  l'induc- 
tion. Il  le  complète  dans  cette  étude  rendue  nécessaire  par  le  livre  de 
H.  Maier,  Syllogistik  des  Aristoteles,  paru  dans  l'intervalle,  et  étudie 
l'induction  dans  le  domaine  de  1  avayxaiov  xal  àel.  f  Recherches  sur  les  voyages  25 
dans  les  pays  du  nord  de  Pytheas  [F.  Kahler).  K.  non  content  des  expli- 
cations qui  ont  été  données  jusqu'ici  du  fragment  de  Pytheas  de  Marseille 
cité  par  Strabon  U  C.  104  et  surtout  des  mots  avyxpl\L<x  ti  «Xe^ovi  OaXotrrfo 
totxtfc,  cherche  à  résoudre  à  son  tour  ce  problème  dans  cette  étude  de 
58  p.  Z.       30 

Verhandlungen  der  47.  Versammlung  deutscher  Philologen  und 
Schulmanner  in  Halle  1903.  Séances  générales.  Rapport  defVolhner] 
sur  les  travaux  préparatoires  au  Thésaurus  linguaelatinae.f  De  [Chr.  Huelsen] 
sur  les  fouilles  récentes  du  Forum  Romanum.  f  De  [B.  Sauer]  sur 
l'apothéose  d'Homère  par  Archelaos  de  Priène,  description  d'un  relief  trouvé  35 
au  xvii*  siècle  à  Bovillae,  sur  lequel  on  voit  A t taie  II  et  sa  mère  Apollonis, 
il  date  de  159  ap.  J.  C.  f  De  [Ch.  Muff]  sur  l'étude  de  Sophocle  dans  les  classes. 
Ce  qui  fait  de  lui  le  maître  de  la  jeunesse,  f  De  [Br.  Keil]  sur  un  humaniste 
oublié.  Car.  Valgulius  assassiné  à  Brescia  en  1517.  f  De  [R.  Petschj  sur  le 
chœur  et  le  peuple  dans  le  drame  ancieu  et  moderne,  f  De  [O.  Kern]  sur  la  40 
Thessalie et  l'histoire  de  la  Grèce,  t  Section  de  Philologie.  Les  nouvelles 
théories  sur  les  dactylo-épitrites  [Wissowa].  Examine  les  nouvelles 
théories  de  Schrôder  dans  son  éd.  de  Pindare,  et  de  Blass  dans  l'éd.  de 
Bacchylides  dans  leur  rapport  avec  les  principes  fondamentaux  de  la 
métrique  grecque  et  les  théories  anciennes,  f  La  composition  métrique  des  45 
1.  28  et  29  de  Lucilius  [F.  Marx],  ï  Les  fragments  de  Longin  [Br.  Keil] 
Authenticité  des  extraits  de  Longin  dans  Spengel,  Rhet.  Gr2  i,  2,212  : 
attribution  à  Longin  de  passages  sur  la  critique  du  style  dans  les  Vies 
d'Antiphon,  Lysias  et  Démosthène  qui  sont  dans  Phot.  Bibl.cod.  259, 
282,  265  et  manquent  dans  le  ?s.  Plutarque.  ï  Les  palais  de  Cnossos  et  §o 
de  Phaestos  [F.  Noack]  Rapide  résumé  des  fouilles  :  coup  d'oeil  sur  la 
civilisation  de  ces  temps,  f  Les  fouilles  de  Troie  et  la  critique  homérique 
[E.   Bethej  Rôle  important  d'Ajax  dans  la  Troie  homérique,  celle  de  la 
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6e  couche  de  fouilles,  détruite  par  lui  vers  1200,  rebâtie  et  dédiée  à  Athena 
Ilias,  déesse  d'Ajax,  ainsi  appelée  du  nom  de  son  père  Iléus- Oileus.  1 
Secondes  fouilles d'Oxyrhynchos  |B.  P.  Grenfell].  Principaux  résultats  f  Cicé- 
ron  et  la  rhétorique  [W.  Kroll]  <cf.  supra  Neue  Jahrb.  fur  dasklass.  Alterth. 
6  p.  65,  tl.>.  Importance  que  G.  attachait  à  renseignement  d'Antiochus  d'As- 
calon.  1  Sur  la  musique  grecque  ancienne  [H.  Guhraner].f  Sur  la  littérature 
théologique  de  l'Hellénisme  [R.  Reitzenstein].  Comment  en  Egypte  s'est 
opéré  le  mélange  de  la  peusée  grecque  et  orientale  en  religion,  f  Le  roman 
bysantin  [A.  Heisenbergj.  Il  est  possible  de  trouver  l'origine  des  mythes  et 

10  légendes  et  d'établir  les  rapports  des  différentes  rédactions  qui  nous  sont 
parvenues,  f  Section  de  Pédagogie.  Rapport  de  [Weissenfels]  sur  le 
Dos  greich.  Usebuch  de  Wilamowitz-Mœllbndorp  ;  n'est  pas  fait  pour  les 
classes,  f  Valeur  éducative  du  grec  et  méthode  à  suivre  pour  l'enseigner 
[J.  Jérusalem],  f  Section  d'archéologie.  Archéologie  et  numismatique 

15  [B.  Pick].  Ce  que  c'est  que  la  numismatique,  ses  rapports  avec  l'archéo- 
logie, f  Les  nouveaux  plans  de  Théra  de  P.  Wilski  [Hiller  v.  Gaertrin- 
genj.  Courte  mention,  f  Les  vases  donnés  en  prix  aux  Panathénées  [B. 
GraefJ.  La  catégorie  la  plus  ancienne  de  ces  amphores  date  de  la  fondation 
des  Panathénées  par  Pisistrate,  et  prend  On  avec  la  chute  des  Pisistratides, 

80  la  seconde  qui  se  distingue  par  les  noms  des  Archontes  commence  avec  la 
fondation  de  la  seconde  ligue  maritime  athénienne,  f  L'assemblée  des 
dieux  sur  la  frise  du  Trésor  des  Cnidiens  [B.  Sauerj.  Explication  .  de  la 
scène  représentée  :  discussion,  f  Section  d'histoire  et  d'épigraphie. 
La  réforme  des  monnaies  opérée   par  Solon  [Seeck].  Nous  n'avons  aucun 

86  renseignement  contemporain  et  certain  sur  cette  réforme,  f  Sur  le  cuite  des 
rois  dans  la  période  hellénistique  [J.  Kaerst].  D'où  il  provient,  f  EtëXiç  et 
Urbs  [E.  Kornemann].  Différence  entre  ces  deux  conceptions,  f  Fonctions 
et  titres  dans  l'Egypte  ptolémaïque  et  romaine  fO.  Gradenwitz]»  L'Egypte 
plolémaïque  jouissait  d'une  administration  propre  et  d'initiative  indépen- 

90  dante  en  bien  des  points  où  l'Egypte  romaine  avait  recours  à  une  nuée  de 
fonctionnaires.  %  Fragments  d'une  histoire  universelle  en  grec  sur  un 
papyrus  de  la  collection  Golenischeff  [A.  Bauer].  Description  de  ce  papyrus 
écrit  en  onciales  du  type  copte  en  usage  au  commencement  du  5*  s.  Cette 
chronique  comprend  six  feuillets  :  sur  le  premier,  il  y  a  une  énumération 

36  des  quatre  saisons  et  des  mois  ;  sur  le  second,  un  fragment  du  Diame- 
rismos  ou  partage  de  la  terre  entre  les  ûls  de  Noé  et  leurs  descendants  ; 
sur  le  3«,  un  catalogue  des  prophètes  ;  sur  le  4°  et  le  5°,  les  listes  des  rois 
romains  et  des  Agiades,  celles  des  rois  macédoniens  et  des  Lydiens,  la  6* 
donne  les  fastes  de  383  à  392.  Autres  petits  fragments.   Cette  chronique  a 

40  été  écrite  après  412  et  doit  être  d'origine  alexandrine.  f  Section  indo- 
européenne. Etymologied'avcofa  etd'Tj^[E.  SolmsenJ.f  Origine  de  l'accen- 
tuation grecque  [H.  Hirt].  f  Thessaliotes  et  Pelasgiotes,  contribution  a 
l'histoire  du  mélange  des  dialectes  [Solmsen].  Étude  sur  l'histoire  des  dia- 
lectes de  la  Thessalie,  à  propos  de  l'inscr.  de  Sotairos.  1   Les  propositions 

45  subordonnées  conditionnelles  dans  les  langues  indo-européennes  [Brug- 
mann].  f  Les  différentes  manières  d'être  de  l'action  considérées  comme 
bases  de  la  théorie  des  formes  verbales  dans  les  langues  indo-européennes 
et  particulièrement  en  grec  [IL  Meltzer].  f  Sur  la  mythologie  indo-euro- 
péenne [R.  Much].  S'élève  contre  les  excès  de  la  mythologie  comparée,  f  La 

60  parenté  par  suite  de  mariages  chez  les  peuples  indo-européens  [O.  Schra- 
der].  Extension  du  sens  des  appellations  anciennes  pour  désigner  le  beau- 
fils.  ^  Tous  ces  rapports  sont  très  brièvement  résumés,  parfois  même  seule- 
ment mentionnés.  X. 
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Westdeutsche  Zeitsohriit  fiir  Geschichte  und  Kunst.  22*  année 
(1903)  1r#  livr.  J.  AsbaCH,  ZurGc.ckichle  u.  Kullur  d.  rôm.  Rheinlande  [Krah]. 
Se  propose  de  m  tire  facilement  le  lecteur  au  courant  des  nouvellesdécou- 
?ertes.  Eloges.  y\  2«  livr,  La  légion  XX11I  Priraigenia  [A  Weichert].  Fin 
<cf.  R.  d.  R.  27..  120,  30  >  5,  Histoire  de  cette  légion  dans  la  Germania  5 
superiorà  partir  de  90  ap.  J.C.  jusqu'à  sa  disparition;  détachements  de  vacil- 
laires  de  cette  légion  et  traces  qu'on  retrouve  d'elle  en  dehors  de  la  Ger- 
manie ;  sou  activité  dans  tous  les  domaines  dans  sa  circonscription  militaire 
qui  s'étendait  du  Vinxtbach  au  nord  au  Neckar  inférieur  au  sud; 
liste  de  10  légats,  18  tribuns,  75  centurions  de  cette  légion  :  inscriptionsqui  la  to 
concernent  de  provenances  et  d'époques  diverses  au  nombre  de  275  :  mon- 
naies ;  grades  militaires  mentionnés  dans  ces  inscr.  ;  ses  surnoms  et  leurs 
abréviations.  Art.  de  61  p.  \  Quand  Trêves  devint-elle  colonie  romaine.  [E 
Kornemann].  Ce  n'est  pas  sous  Claude,  mais  probablement  sous  Vitelliust 
et  Vespasien  lui  enleva  de  nouveau  la  libertas.  M  3#  livr.  Les  conduites  M 
d'eau  de  Trêves  à  l'époque  romai  ne.  [A.  Krohmann].  Art.  de  18  p.  avec!  pi. 
et  flg.  insérées  dans  le  texte.  \  Le  vicus  Ambitarvius  ;  son  nom,  sa  situa- 
tion. (Fr.  Cramer].  D'après  Suétone  (Calig.  8)  Pline  l'ancien  aurait  séjourné 
c  inTreveris  vico  Ambitarvio  supra  conûuentes  >où  il  aurait  vu  des  autels 
portant  l'inscr.  «  ob  Agrippinae  puerperium  >.  Ce  nom  d'Ambitarvius  est  20 
composé  d'Ambi  =  à\upi,  des  deux  côtés,  et  de  -  tarvius  dans  lequel  on 
retrouve  le  nom  d'un  fleuv  eTarva  ouTarvos  qui  est  le  Zerf  actuel,  du  même 
nom  que  le  village  de  Zerf  dans  la  vallée  de  la  Ruwer,  qu'il  traverse,  pour 
se  jeter  ensuite  dans  le  Ruwer  affluent  de  la  Moselle.  Le  Vicus  Ambitarvius 
était  donc  dans  le  pays  des  Treveri.  %%  *•  livr-  Acquisitions  des  musées  en  25 
1902.  fH.  Graeven  et  H.  Lehner].  1,  Allemagne  occidentale  ;  2,  Collections 
bafaroises,  10  pi.  Art.  de  100  p.  V. 

Wochenschrift  fur  klassische  Philologie,  20*  année  1903,  7  jr.  A. 
Nikicsky,  Die  geographische  Liste  der  delphischen  Proxenoi  [Gillischewsky]. 
Extrait  fait  en  allemand  du  livre  qu'il  a  publié  sur  ce  sujet  en  russe  <  cf.  30 
R.  d.  R.,  27,  124,  39  >.  1  A.  LUDWICH,  Besserungsvorschlàge  su  Kolluthos, 
KritUche  Mxscellen  XXI-XXIV  [Haeberlin].  Grands  éloges.  \  G.  Bloch,  Les 
origines,  la  Gaule  indépendante  et  la  Gaule  romaine,  tome  I  de  G.  LaviSSB. 
Histoire  de  France,  etc.  [Kornemann].  Met  admirablement  le  grand  public 
au  courant  des  travaux  de  la  science.  f  S.  Frankfurthbr,  Reguter  su  d.  35 
archaol-epigr,  Mittctlungen  aus.  Ocsterreich-Ungam  [M.  1.].  Sérieusement  fait 
5T  13  jr.  F.  H.  M.  BLAYDBS,  Spieilegium  tragicum,  obsetvationes  ci'Uicas  in 
tragicos  poêlas  Graecos  continens  [H.  Otto].  N'a  de  valeur  que  pour  ceux  qui 
désirent  savoir  ce  que  B.  pense  de  tel  ou  tel  passage.  H  F.  Kortz,  Die 
Eigentùmlichkeiten  der  kallimachcischen  Die  ht  kunst  [G.  Wôrpel].  Étude  sur  40 
l'hymne  à  Artémis  de  K.  et  sur  le  carm.  66  de  Catulle.  Contribution  qui 
aidera  à  bien  comprendre  ce  poème.  1  W.  Gbbhardi,  Ein  aesthetischer  Kom- 
mentar  su  d.  lyrischen  Dichtungen  des  Horaz  [W.  llirschfelder].  Cette  2*  éd. 
due  à  A.  Schefflbr  est  améliorée  et  mise  au  courant  des  travaux  récents. 
1  C.  J.  BURKHARO,  Gregorii  Nysseni  {Nemesi  Emeseni)  Ttepl  ?j<reo>;  âvôpumou  45 
liber  a  Burgundione  in  Lalinum  transi.,  éd.  IV,  V  [J.  Draesecke].  Appréc. 
favorable.  \  Sur  Phérécyde  de  Syros  [C.  Fries].  Traite  des  influences  baby- 
loniennes qu'on  trouve  dans  les  vers  de  Phérécyde.  f  Découverte  d'un 
nouveau  palais  mycénien  à  Phaestos  (Crète ■  ;  d'un  temple  de  Jupiter  en 
Angleterre  ;  d'un  relief  représentant  une  femme  à  Castlecarry,  près  du  5a 
mur  des  Antonius  ;  d'un  nouveau  fragment  de  la  frise  du  Parthénon  dans 
le  comté  d'Essex.  Fragment  égare  du  Vase  François  à  Florence.  Kelief 
funéraire  grôco-thrace  de  Thessalonique.   Tour  d'Adria,  l'anc.  Hatria.  f  21 
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jr.  R.  Schneider  -  P.  Uhlig,  Apollonii  Dyscoli  quae  supersuni  rec.  vol.  I, 
fasc.  2.  R.  Schneider,  Commentarium  criticum  et  exegeticum  in  Apollonii 
scripla  minora  [P.  Maas).  Très  grande  valeur.  f  O.  Hennickb,  Observation* 
eriticae  in   Cl.  Galeni  Pergameni  commentarios  k.  injyr^  izaù&v  xai  à(i.apCT}pÂTa»v 

5  [R.  Fuchs].  Appréc.  favorable.  f  H.  Magnus,  Studien  sur  Usberlieferung  u. 
Kritik  d.  Melamorphosen  Ovids.  VI,  Noch  einmal  Mardanus  u.  Neapolilanus 
TA.  Zingerle].  Très  important  pour  les  recherches  futures,  f  C.  Andrb, 
Dans  quelle  mesure  se  sert-on  encore  du  latin  f  [P.  Gauer].  Intéressant,  f  Sur 
le  cod.  A  de  l'Agricola  de  Tacite  [F.  F.  Abbott,  G.  Andresen].  Relèvent  un 

*o  certain  nombre  d'erreurs  dans  Péditlon  que  Urlichs  a  donnée  du  Cod.  Vat. 
3429.  1  Un  nouveau  nis.  de  l'Agricola  de  Tacite.  <cf.  R.  d.  R.  27,  244,  18.  > 
tf  28  jr.  H.  KUBHLBWBtN,  Hippocratis  opéra.  II  ex  cod.  ital.  éd.  [R.  Fuchs]. 
A  la  hauteur  du  vol.  I.  f  F.  Marcucci,  Studio  critico  sulle  opère  di  Catone  il 
Maggiore.  I,  1  [F.  Mùnzer).  Appréc.  sévère.  \  A.  S.  Wilkins,  M.  T.  Ciceronis 

45  Bhetoriea.  I.  De  oratore  rec.  [Th.  Stangl].  Des  réserves  sur  Papparat  critique 
et  sur  la  constitution  du  texte,  f  F.  Alt,  Humanismus  oder  Historismus  [P. 
Gauer].  S'élève  contre  les  projets  de  réforme  de  Wilamowitz  dans  l'ensei- 
gnement du  grec  :  mérite  d'être  lu.  n  4  févr.  S.  Mbkxbr,  AcademicorHtn 
Philosophorum  index  Herculanensis  éd.  [H.  Schenkl].  Appréc.  favorable,  f  C. 

20  Pascal,  Di  una  fonte  greca  del  Somnium  Seipionis  di  Cicérone  [Hoyer].  Cette 
source  serait  l'Hermès  d'Eratosthètie.  Les  conclusions  ne  «'imposent  pas. 
f  G.  Landgrap  u.  C.  Wkyman,  Die  Epitome  d.  Exuperantius  hrsgb.  |Th. 
OpitzJ.  Appréc.  en  somme  favorable,  f  V.  Ussani,  Cod.  Latinx  Bibliothecae 
Universitatis  Messanensis  ante  saec.  XVI  exarati  [J.  Toikiehn].   Résumé,  f  E. 

85  Fobrstbr-NibtzSCHB  u.  P.  Gast,  Nietssches  gesammelle  Briefe  et  N.  Brief- 
wechsel  mit  E.  Bohde  [P.  Stengel].  Analyse,  ft  11  fev.  R.  Holland,  Die  Sage 
von  Daidalos  und  Ikaros  [H.  Steuding].  Appréc.  favorable.  \  O.  Dahm,  Die 
Feldsûge  d.  Germant  eus  in  Deutschland  [Wolfstieg].  Appréc.  sévère,  f  J.  KoCH, 
Rom.  Qeschichte  [A.  Httck].  3*  éd.  chaudement  recommandée,  f  Le  nouveau 

30  ms.  de  Tacite  ;  <cf.  supra >  contient  non  seulement  PÊphemeris  de  Dictys 
Cretensis  et  l'Agricola,  mais  encore  la  Germania  de  Tacite,  f  Le  prétendu 
temple  de  Vesta  à  Rome.  Nécropole  punique  de  S*  Monique.  Fouilles  à 
Dougga.  Ophir.  Tablettes  en  terre  cuite  très  anciennes  trouvées  à  Fara. 
Table  de  bronze  ancienne  avec  les  constellations  à  Salzbourg.  ff  18  févr. 

85  L.  SÙTTKRLIN,  Das  Wesen  der  sprachlichen  Gebilde.  Kritische  Bemerkungen  su 
Wundts  Sprachpsychologie  [O.  Weissenfels].  Critique  très  vive,  mais  sérieuse 
d'un  livre  important,  f  H.  Wbyermann,  Geschichtliche  Entwicklung  der 
Anatomie  des  Gehirns  [  ].  Mérite  d'être  lu.  f  G.  Schâfbr,  Die  Philosophie  des 
Heraklit  von  Ephesus  u.  d.  moderne  Heraklitforschung  [H.  Schenkl].   Appréc. 

40  très  sévère,  f  A.  Gbntillb,  Delpoema  di  Ostiosulla  guerra  istriana  [Toikiehn]. 
Hostius  aurait  composé  son  épopée  en  128  et  serait  mort  en  160  av.  J.  C. 
f  E.  K.  Rand,  Der  dem  Boethius  sugeschrieoene  Traktat  de  fide  catholica  [T. 
Stangl].  Grands  éloges  de  ce  travail  de  débutant,  f  K.  Hbck,  Simon  Sirno* 
nides.  Sein  Leben  u.  seine  Werken  1  (en  polonais)  [Z.  Dembitzer).  Recommandé. 

45 1  Étude  sur  d'anciens  mss.  de  S  lace  (O.  Millier] .  1.  Signes  musi- 
caux (neumes)  qui  se  trouvent  sur  un  mss.  de  la  Thébaïde  qui  date 
de  1010.  2.  Un  distique  de  Galon  servant  de  modèle  d'écriture;  il  se 
trouve  sur  le  dernier  feuillet  du  cod.  Puteanus.  3.  Une  lecture  de 
ms.  mal  comprise.  Kohlman  dans  son  éd.  de  la  Thébaïde  a  mal  compris 

50  la  leçon  des  mss.  au  liv.  VIII,  743.  f  Mosaïque  rom.  trouvée  à  Pis- 
toie,  simple  mention,  ft  25  fév.  E.  Rohdb,  Psyché,  SeeUnkult  u.  Unsterblich- 
keitsglaube  d.  Griechen  [  ].  Cette  3*  éd.  est  la  reproduction  de  la  seconde  ; 
a  droit   à   notre   reconnaissance,  f  C.  Pascal,  Commentationes  Vergitianae 


Digitized  by 


Google 


WOCHENSCHRJFT  FUR  KLASSISCHE  PHILOLOGIE.  87 

[M.  Sonntag].  Analyse,  f   A.  Gudbman,  P.  Corn.  Taciti  de  vita  et  moribus 
Agricolae  erkl.  |C.  John].  Nombreuses  réserves,  f  L.   Prbud'hommb,  Pre- 
mière étude  sur  l'histoire  du  texte  de  Suétone  de   Vita  Caesarum  et  Deuxième 
étude  ITolkiehn].  Études  préparatoires  à  une  édition  critique  de  Suétone.  \ 
L'ancien  Parthénon  à  Athènes  d'après  Dôrpfeld   aurait  été  construit  de  s 
510-490.  Mosaïque  trouvée  à  Carthage.  ft  4  mars.  F.  Bbghtbl,  Die  attischen 
Frauennamen   nach   ihrem    System    dargestellt    [P.    Kretschmer] .    Résumé. 
1  A.  Tobp,  Etruskische  Beitràge  I  [E.  Lattes].  Appréciation  favorable.  Qqs: 
réserves  f  P.  Brandt,  P.  Ovtdi  Nasonis  de  arte  amatoria  tibri  très  erkl.  [K. 
P.  Schulze].  Repose  sur  de  solides  études  philologiques  et  sur  une  lec-  10 
ture  très  consciencieuse  de  tout  ce  qui  a  paru  sur  le  sujet.  ï  J.  Sorn, 
Einige  Bemerkungen  zum  liber  mcmorialis  des  Ampelius  [Opitzj.  Appréciation 
favorable.  %  II.  Radau»  The  Création- Story  of  Oenesis  4,  a  Sumerian  Theogony 
and  Cosmogony  [J.  V.   Pràsek].    Intéressant   et   réussi,    tf  11    mars.  J. 
Jbssbn,  Quaestiunculae  criticae  et  exegeticae  [Busche].    Étude  sur  un  certain  15 
nombre  de  passages  de  Thucydide,  Platon,  Euripide  et  Xénophon;  soigné 
et  bien  pensé.  ï  N.  Nilsson,  Dos  Ei  im  Totenkultus  d.  Griechen  [Steuding]. 
Analyse.  *  P.  Wbssnbr,   Acti  Donati  quod  fertur  commentum  Terenti  rec.   I 
[Ueraeus].  Peut  servir  de  modèle.  1  A.  Sandà,  DieAramàer  [J.  V.  Pràsek]. 
Répond  à  toutes  les  exigences  de  la  science,  f  Temple  de  Mithra  sur  le  to 
Saalburg.  H  18  mars.  E.  Maass,  GHechen  u.  Semiten  auf  d.   Isthmus  von 
Korinth  [Fries].  Connaît  admirablement  tout  ce  qui  regarde  la  Grèce,  mais 
moins  bien  ce  qui  concerne  la  mythologie  babylonienne  :  aussi  ses  con- 
clusions ne  s'imposent  pas.  f  A.  Polaschbk,  Studien  sur  gramm.  Topik  im 
corpus  Caesarianum  [Landgraf].  Très  soigné.  \  J.  Lby,  A#.   T.  Ciceronis  Cato  25 
Maior  sive  de  senectute  dialogus   [Schiche].  Appréc.  favorable  :  qq.  réserves. 
J  J.  Fûhrbr  u.    P.    ORSi,    Ein    altchrist.  Hypogaeum  im   Bereich    der  Vigna 
Cassia  bei  Syrakus  [    J.  Résumé.  H  25   mars.  Th.    RbinaCH,   L'Histoire  par 
tes  monnaies  [K.  Reglinn].  Sera  utile.  ï  A.  MuLLBR,  Dos  atlische  Biïtinenwesen 
[A.  Kôrte].  Résumé  chaudement  recommandé.  1  G.  L.  Ubndrickson,  The  30 
proconsulale  of  Julius  Agricola  in  relation  to  history  and  to  encomium  [C.  John] 
Des   réserves,   f  A.  Bartbl,  Glossarium  mediae  et  in/imae  latinitatis  regni 
Hungariae  [W.  Ueraeus].  Grands  éloges.  ]\  1"  avril.  J.  Adam,  The  Republic 
of  PMo  éd.  [O.  Apeltj.  Appréciation  favorable  :  nombreuses  remarques 
de  détail.  \  G.  Sghbnkl  et  A.  Rbisoh,  Philottrati  minoris  imigines  et  Cal-  35 
listraii  descriptiones   [Spiro].  Grands  éloges,  f  J.   Mullbr-A.   Th.    Christ, 
Die  Historien  des  P.  Cornélius  Tacitus  hrsg  [Andresen].  Ed.   remaniée  avec 
soin  et  avec  tact,  tf  8  avril.  Al.  Baumgartnbr,  Geschichte  d.  Weltliteratur. 
III.  Die  griech.  u.  lat.   Literatur  d.  klass.  Altertums    [Feder].  Bien  fuit  pour 
faire  aimer  l'antiquité  classique.  \  J.  N.  Svoronos,  'Epiwivefa  tûv  pviiftefov  40 
ïov  'EXeuffivtaxoû  |iu<7?txoû  xvxXov  xai  TorcoYpaçtxà  'EXeuaivoç  xal   'AOrjvàiv    [Steu- 
ding]. Résumé.  1  J.  Sghrbinbr,  Elysium  u.   Hades  [St.].  C.  r.   ironique.  f 
W.  Fribs,  C.  J.  Caesaris  D.  B.  G.  comm.  VU  hrsg.   [E.  WolffJ.    Bonne  éd. 
de  classe.  \  K.  Buddb,  D.  Alte  Testament  u.  d.  Ausgrabungen  [J.  V.  Pràsek]. 
Appréc.  favorable,  qqs.  réserves.  Jf  15  avr.  L.  Grifpith,  Egypt  Exploration  45 
Fund  [Wiedemann].  Indispensable.  1  L.  Mbybr,  Handbuch  d.  griech.  Elymo- 
logie  IBartholomae].  Grandes  réserves,  1  Romische  Komôdien  deutsche  v.  C. 
Bardt  [H.  D.].  Éloges  de  cette  trad.  et  de  l'introduction,  f  H.  Ebbling-J. 
LanGB,  Schulworterbuch  su  Caesars  Kommenlarien  il.  d.  gall.  Krieg  u.  d.  Bùr- 
gerkrieg  [E.  WolffJ.  Éloges  de  cette  5«  éd.  ï  R.  Pbipbr  et  G.  Richtbr,  L.  50 
Annaei  Senecae  tragoediae  rec.  [Gemoll].  Cette  seconde  éd.  fera  son  chemin  à 
côté  des  autres  éd.  de  S.  f  E.  Ciccotti,  La  guerra  e  la  pace  nel  mondo  antico 
[R.  Lange).  A  toutes  les  qualités  et  les  défauts  des  autres  ouvrages  de  C# 


Digitized  by 


Google 


88  1903.  —   ALLEMAGNE. 

11  22  avr.  F.  II.  M.  Blaydbs,  Spicilegium  Aristophaneum  [KaehlerJ.  Cet  ou- 
vrage n'augmente  pas  la  réputation  de  B.  comme  critique  et  comme  inter- 
prète d'Aristophane,  quoiqu'on  puisse  y  relever  bien  des  citations  méri- 
toires. 1  L.  Cl.  Pursbr,  Ciceronis  epistulae  rec.  vol.  III  [Sternkopfj.   Eloges 
5  de  cette  éd.  qui  sera  utile  aussi  en  Allemagne.  1  G.  Thilo  et  H.  Haqbn, 
Servii  qui  feruntur  in  Ver  gilii  car  mina  commentarii  III,  2   [Regellj.    Appréc. 
favorable.    1   J.   J.    ESSBR,    De  pauperum  cura   apud   Romanos    [Mùllerl. 
Excellent  à  tous  égards,  f  M.  G.   Sutphbn,  il  collection  of  Latin  pronerbt 
mpplcmenting  Ottos    Sprichworter  u.  Sprichwôrtliche    Rtdensarten  der   Romer 
to  [Weyman].   Lectures   étendues;    beaucoup   de   soin.  11  29  avr.    B.   P. 
Orbnpbll  —  A.  S.  Hunt.  —  J.  G.    Smîxv,  The  Teblunis  papyri  I  [Crôoert]. 
Grands  éloges;  nombreuses  remarques  et  additions  du  critique.  1  N.  Fbsta, 
Palaephati  %.  ««(atwv,    Heracliti  qui  fertur   UbeUus    n.    aie  fat»  v    excerpta 
Vaticana  éd.  [Spiro].  Travail  énorme  :  définitif.  1  F.  M.  Padblford,  Essay 
15  on  the  Study  and  Use  of  Poetry  by  Plutarch  and  Basil  the  Great  \  J.  Ziehen]. 
Trad.  anglaise  avec  introd.  L'exécution  ne  répond  pas  à  l'excellence  du  but. 
1  J.  Tominsgk,  De  compositione  P.  Terenti  Phormionis  [Huffner].  Essaie  de 
montrer  que  la  composition  du  Phormion  est  symétrique;  tentative  man- 
quée.  1  A.  Malfbrthbinbr,  C.  J.  Caesaris  D.    B.  G.   eomm.  seplimus  erkl. 
*>  [P.].  Sera  utile  pour  la  lecture  personnelle.  1  Reproduction  du  Ravennas 
d'Aristophane.  Collection  des  documents  bysantins.  Fouilles  a  Orchomènes 
et  au  lac  Copaïs.  Découverte  d'antiquités  &  Diedenhofen.  Reconstitution  de 
la  «  Forma  Urbis  ».  H  6  mai.  G.  Mbllbn,  De  lus  fabula  capila  selecta  [Steu- 
dingj.  Contribue  à  résoudre  toutes  les  difficultés.  1  R.  Krumbibgbl,  Index 
25  verborum  in   Varronis  rerum  rusticarum  libros  1res.  [C.    Weyman],  Appréc. 
favorable.  1  A.  P   Ball,  The  satire  of  Seneca  on  the  apolheosis  of  Claudius, 
commonly  called  the  'AnoxoXoxûvtdxnc,  [Gemoll].  A  de  la  valeur  pour  la  cons- 
titution du  texte  :  les  remarques  surtout  sont  importantes.  1  V.  Usani,  Di 
una  doppia  redasione  del  commento  di  Benvenuto  da  Imola  al  poema  di  Lucano, 
10  et  Catullo  mimografo  e  uno  scolio  lucaneo  [Tolkiehn].   Résumé.  1  Fouilles  à 
Orchomènes  et  dans  l'île  de  Tenos.   Palais  près  d'Herakleion  en  Crète- 
Tombeaux  &  Tripoli.  Fouilles  à  Leucade.  Découverte  de  la  Basilica  Aemjlia. 
11  13  mai.  E.  R.  Bbvan,  The  house  of  Seleucus  [Regling].  Repose  sur  des 
recherches  apro  fond  les.  Résumé.  1  A.   Flasch,  Die  sogenannte  Spinwsrin^ 
36  Ersbildin  der  Munchener  Glyptothek  [Sauer),  Dernier  art.  de  ce  fin  connais- 
seur en  art  grec.  C'est  là  une  œuvre  de  Praxitèle,  mais  ce  n'est  pas  la 
V^Xiou|iévTj.  1  C.  Pascal,  Fatti  e  legendi  di  Roma  antica  [Ilôck].  Intéressant, 
instructif,  malgré  des  réserves.  1  H.  db  la  Villb  db  Mirmont,  Études  «ur 
Vancienne  poésie  latine  [Tolkiehn].  L'utilité  de  ce  livre  n'est  pas  en  rapport 
40  avec  ses  dimensions.  1  J.  Brix,  —  M.  Nibubybr,  Plautus.  Ausgewàhtte  Komô- 
dien.  4,  Miles  Gloriosus  [Trautwein].  Appréc.   favorable  de  cette  3«  éd.  ^ 
H.  DBS9AU,  Inscr.  Latinae  selectae  II,  1   flhm].  Matériaux  bien  ordonnés  et 
bien  choisis.  Prix  trop  élevé.  1   H.  Wilkinson,  Corn.  Nepos  II  f    ].  Utile 
pour  les  écoles  anglaises.  1  Les  champs  de  bataille  du  Granique  et  d'Issus. 
16  11  20  mai.  R.  Prbisbr,  Zum  Torso  von  Belvédère  [Sauer].  Sérieux  et  bien 
fait,  mais  résultats  négatifs.  1  P.  J.  M.   van  Gils,  Quaest.  Buliemeream 
[Tolkiehn].  Peu  agréable  à  lire  :  des  réserves  sur  le  fond.  1  A.  Gudbman, 
The  sources  of  Plutarch' s  life  of  Cicero  [Hôck].  Résumé.  1  G.  Lodgb,  Le&icon 
Plautinum.  I,  fasc.  1  (a-alius).  [Trautwein].  Appréc.  en  somme  favorable. 
SO  1  F.  Fxjgnbr.  Des  Titus  Livius  Rom.  Geschichte.  2,   Auswahl  a.  d.  1.  Dek. 
[E.  WolffJ.  Destiné  à  faciliter  la  lecture  des  classiques  aux  élèves  pressés 
par  les  exigences  des  programmes  actuels.  1  A.  Waldbck,  Praktische  Anlei- 
lung  sum  Unterricht  in  d.  latein.  Gramm.  nach  dem  neuen  Lehrptanen  [Zieuter ]• 


Digitized  by 


Google       ^_ 


WOCHENSCHRIPT   F0R  KLASSISCHB   PHILOLOGIE.  89 

A  recommander,  ff  2"  Mai.  E.  Schwartz,  Charakterkopfe  aus  d.  antiken  Lite- 
raiw  [Weissenfels].  Des  réserves  ;  écrit  dans  un  style  qu'on  qualifierait  de 
tumidum  et  même  de  putidum  et  d'affectatum  et  qui  relève  de  ce  qu'on 
appelle  en  France  «  genre  précieux  ».  f  F.  Hannig,  De  Pegaso  [Steuding]. 
Rendra  des  services  par  les  matériaux  qu'il  met  en  œuvre.  f  J.  Kromaysr,   5 
Antikc  Schlachtfelder  in  Griechenland;\f  Von  Epaminondas  bis  zum  Eingreifen 
der  Rômer.  [Oehler].  A  de  la  valeur.  f  II.  Jurbnka.  Auswahl  aus  d.  Rom. 
Lyrikern  mit  griech.  Parallelen  [SchulzeJ.  Bien  fait  pour  les  écoles,  mais 
insuffisant  pour  ceux  qui  étudient  ia  philologie.  f.  K  Ruck,  Das  Exempt  d. 
Naturalis  Historia  d.   Plinius  von  Robert  von  Cricklade  [J.  Mùller].  Utile  et  io 
méritoire.  f  V.  Gardthausbn,  Sammlungen  u.  Kalxloge  griech.  Handschriften 
[Wartenberg].  Guide  sûr,  qui  épargnera  beaucoup  de  peines  et  de  dépenses 
aux  chercheurs.  f  W.  Soltau,  UrspriingUches  Christentum  in  seiner  Bedeutung 
fur  die  Gegenvoart  [Rodenbusch].  Méritoire.  f  Découvertes  à  Herakleion  en 
Crète.  Musée  de  Delphes.  Fouilles  à  Megiddo.  f  f  3  jn.  J.  Kirghner,  Prosopo-  is 
graphia  Attica  éd.  II  [Winther].   Très  grands  éloges.  f  0.  Kbrn,  Ueber  d. 
An  fange  d.  hellenistischen  Religion  [Steuding].    Donne  une  idée  en  somme 
assez  juste  de  ia  religion  grecque  à  ses  débuts,  f  Ant.  Zingbrlb,  T.  Livi 
a.  u.  c.  libri,  111,  1,21-25.  Éd.  miu.  [Heraeus].  Diffère  en  bien  des  endroits 
de  Téd.  de  1900.  f  A.  L.  JbllinCK,  Bibliographie  d.  vergleichenden   Literalurge-  W 
schichte  hrsg.  I,  lu.  2  [Harder].  Très  pratique,  f  G.  R&thwisch,  Jahresbe- 
richte  ù.  d.  hôhere  Schulwesen,  hrsg.  [Weissenfels].  Analyse  et  éloges  de  ce 
16*  vol.  f  Nouv.  fouilles  en  Egypte  de  Flinders  Pétrie.  Découverte  d'un 
arsenal  carthaginois.  Trouvé  à  Athènes  un  tombeau  du  i"  s.  av.  J.  C  et 
un  coin  des  anciens  murs  de  la  ville.  Nouveau  tombeau  trouvé  au  Forum  *• 
Bomauum.    Antiquités  rom.    à    Arles.  ff   10  jn.   Paulys  Realencyclùpàdie 
u.  s.  w.  hersg.  v.  G.  Wissowa  Suppl.  1.  H.  [Harder].  Contient  une  fouie 
de  renseignements  nouveaux,  f  A.  Fughs,  D.  Temp traitât se  mit  d.  Konjunk- 
tionen  *  bis  *  u.  «  so  lange  als  »  [Vollbrecht].  Méritoire  et  important,  mais 
doit    être  employé   avec  prudence    et    critique.  f  0.    Kbllbr,   Pscuda-  90 
cronis  scholia  in  Horatium  vetu&loria,  rec.  1.  Schol.  A  V  in  carmina  et  epodos 
[EndtJ.    Méritoire,    f    Fr.    Blass,    Evangelium   secundum   Matthaeum   cum 
variae  lectionis  delectu  [KnopfJ.  La  plupart  des   leçons  nouvelles  intro- 
duites dans  le  texte  sont  des  probabiiia  qui  ne  seront  pas  admises  d'une 
manière  durable.    f  Georgii   Acropolitae    opéra  rec.    A.    Hbisbnbbrq.   I.  35 
[Draeseke].  A  droit  à  la  reconnaissance  de  tous  les  amis  des  études  bysau- 
tines.  1  P.  Caubr,  Duplik  in  Sachen  der  Reformgymnasiums  [Weissenfels]. 
Écrit  avec  le  cœur.  f  Fouilles  à  Yverdon  (Suisse).  ff  17  jn.   U.  Wilamo 
WITZ-MOBLLBNDORF,  Timotheos,  Die  Perser  hrsg.   1d.,  Der  Timotheos-Papyrus 
mit  Binleitung  u.  Texterganzung  [Mekler].  A  droit  à   toute  notre  recon-  4J 
naissance,  f  Gas.  Morawski,  Catulliana  et  Ciceroniana  [Schulze].  Contient 
trois  dissertations  sur  les  rapports  de  Catulle  et  de  Gicérou  ;  sur  les  tour- 
nures de  Cic.  imitées  par  les  écrivains  postérieurs;  sur  les   formules  de 
serment,  f  A.  Mùllbr,  Jugendfiirsorge  in  d.  rôm,  Kaiserzeil  [Weissenfels]. 
A  droit  à  la  reconnaissance,  f  A.  IJbintze,  Laiein  u.   Deutsch.  Fin  Beitrag  45 
zum  zeitgemassen  Ausbau  hdherer  Lehranstalten  [id.J.  Dirigé  contre  l'in- 
fluence de  la  littérature  latine,  f  Contenu  du  vol.  II l  des  Oxyrhynchus  Pa- 
pyri  et  trouvailles  nouvelles,  f  Fouilles  en  Crète.  Objets  trouvés  à  Anti- 
cythère.  fH  24  jn.  S.  Macran,  'ApurtoSévou  'Apjxovixà  atoixeîot  éd.  with  trans- 
lation, notes,  introd.  and  index   of  words   [H.   G.].  Très   méritoire,  f  H.  50 
Brbtzl,     Botanische    Forschungen    d.    Alexandersuges    [ Fischer-  Ben tzon] . 
Éloges  à  tous  égards,  f  P.  Rasi,  Di  Lucilio  Rudis  et  Graecis  intacti  carminis 
auctor  [Tolkiehn].  Explique  Hor.  Sat.  1,  10,  64   sqq.  Le   rap.  n'admet  pas 
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son  explication,  f  A.  Zîngbrlb,  T.  Livi  a.  u.  c.  libri  VII,  2,  1.  43.  Ed.  maior 
[Heraeus].  Éd.  faite  d'après  le  ms.  de  Vienne.  Le  rp.  propose  un  oertaio 
nombre  de  lectures.  \  E.  Schwartz,  Eusebius  Werke^%  Die  Kirchengesehiehle 
bearb.  Th.  Moumsbn,  Dit  latein.  Uebsrseismng  d.  Rufinus  bearb.  [Draeseke;. 

5  Excellents.  \  B.  HbinziG,  Die  Seattle  Franckreichs  in  ihrer  historischen  Enl- 
wicklung,  besondacs  «eit  dem  dcutsche-franzôsischen  Krieg  [  Weissenfels  . 
Expoté  flftr  et  bien  fait.  %  H.  Klussmann,  Sysiematisches  Verteichnù  d. 
Abhandlungen,  welche  in  d.  Schuischriften  samtlichen  an  d.  Programm- 
tausche  teilnebmendeu  Lebranstalten  ersebienend  sind  IV.  1896-1900  |H.  DJ. 

10  Très  bon.  ft  !•'  juil.  J.  L.  Hbibkrg,  Claudii  Ptolemaei  Opéra.  I.  Syntaxti 
Mathematica.  Pars  2  lib.  7-13  [Gùotherj.  Les  sévères  méthodes  de  H.  sont 
trop  connues  pour  qu'il  soit  nécessaire  d'insister,  f  G.  Pbisrr,  De  tuwc- 
{foitf,  quae  Salluslii  et  Ciceronis  nominibus  feruntur  [LÔschhorn].  Intéressant. 
ï  G.  Nbmethy,  A.  Persii  Flacci  Satirae  éd.    [tlelmj.   Grands  éloges,  f  I.  U. 

1B  J.  VaLBTOn,  Het  oud-romeinsche  huwelijk  in  het  lieht  van  het  sedelijk  oordeel 
[H.  D.].  Ce  discours  en  hollandais  traite  du  mariage  jusqu'à  Constantin. 
A  de  la  valeur.  1  K.  Dibtbrich,  Qeschichle  d.  bysantin.  u.  neugriech.  Litle^ 
ratur.  Die  LiUeraturen  d.  Ostens  in  Einieldarstellungen  IV,  1  [Wartenberg\ 
Éloges.  1  A.  DlBTBHlGH,  Ueber  Wesen  u.   Ziele  der    Volkskunde.    H.  USBNBR, 

•0  Ueber  vergleichende  Silten-u.  Rechlsgeschichle  [Weissenfels].  Pleins  d'enthou- 
siasme, f  P.  Caubr,  Palaestra  vitae  [O.  Weissenfels].  Ap'préc.  favorable.  1 
Mosaïque  de  Timgad.  Relief  de  Palazuelos  dans  la  Sierra  Morena.  Sépul- 
tures rom.  près  Cumes.  Mur  rom.  à  Londres,  ft  8  juil.  J.  Goodspbbd, 
Qreek  papyri  from  the  Cairo   Muséum   together  with    papyri   of    Roman 

**  Egypt  from  American  collections  [W.  Cronertl.  Précieux,  f  H.  Krakbrt. 
Heroctas  in  mimiambis  quatenus  comoediam  graecam  respexisse  videatur  [  Wôrpel> 
Exagère  la  part  des  réminiscences  chez  II.  t  B.  L.  Gildbrslbbvb,  Problème 
in  greek  Syntax  [WollbrechtJ.  Éloges. f  W.  Hodbrmann,  Unsere  Armeetprache 
in  Dienste  der  Caesar-Uebersetzung  [Frôhlich].  Recommandé.  \  V.  db  Crbs- 

30  GBNZO,  Studi  su  i  fonti  de  W  Enéide.  Pius  Aeneas  [Cauer].  Eloges  avec  qq. 
réserves,  f  E.  Gbrland,  Neue  Quellen  *ur  Geschtehte  d.  latein.  Enbittums 
Patras  [Draesekej.  Important,  f  Ch.  André,  Le  latin  et  le  problème  de  la  lan- 
gue internationale  [Weissenfels].  Réserves.  \\  15  juil.  R.  Eamubr,  D.  polar  e 
Ausdruekweise  in  d.  grieeh.  Literatur  [SchneidewinJ.   Très  grands  éloges.  % 

3ô  C.  O.  Zurbtti,  Omero.  L'Iliade  comm.  V  [Rothe].  Apprôc.  favorable,  ï  C. 
Pascal,  L'imitaiione  di  Empedocle  nelle  Mttamorfosi  di  Ovidio  H.  W].  N'est 
un  gain  ni  pour  Ovide,  ni  pour  Empedocle.  f  J.  Bâombr,  De  Posidonio, 
Megasthene,  Apollodoro  M.  Annaei  Lucani  auctoribus  [llelm].  Très  bon  travail 
de  débutant.  f  A.    WaCHTBR,    D.  Ver f ail  d.  Grieehentums  in    Klein  asien  im 

40  4AJahrh.  [Hirsch].  Compétent  et  instructif.  \\  22  juil.  N.  Wbcklbin,  Aeschy- 
los$  Die  Schuti/lehenden  [Poppmuller].  Cette  éd.  dans  laquelle  on  sent  tout 
l'amour  de  W.  pour  Eschyle,  montre  que  la  critique  peut  améliorer  bien 
des  passages  qu'on  considérait  comme  désespérés.  \  E.  IIarrisok,  Studies 
in  Theognis  together  with  a  text  ofthepoems  [Sitzler).    Malgré  toute  la  peine 

45  qu'il  s'est  donnée  H.  n'apporte  rien  de  bien  nouveau,  f  B.  Haussodllibr, 
Études  sur  l'histoire  de  Milet  et  du  Didymeion  [Regling].  Captivant  et  utile,  f 
II.  Nissbn,  Halisches  Landeskunde.  II,  2  [Detlefsen].  Sera  longtemps  encore 
indispensable  pour  les  historiens  et  les  interprètes  des  littératures  anr 
cieunes.f  G.  Fbrrara,  Ops  Turvigera  [H.  W.].  Cherchée  déterminer  qui  est 

W  turrigera  Ops  (Ovide,  Tristes,  II,  22-24)  et  dans  quelles  circonstances 
Auguste  ordonna  de  lui  adresser  des  prières,  f  C.  Pascal,  Osservasioni  *ul 
primo  libro  di  Lucretio  [Tolkiehn].  Éloges,  1  B.  RomaNO,  La  ciitica  letteraria 
di  Aulo  Gellio  [Froehde].    Sérieux.  1  Du  Bois-Rbymond,  Attische  Landschaft 
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mit  der  Akropolis.  Id,  Am  Tempel  von  Aegina  [  J.  Font  partie  des  Kiinstle- 
rischer  Wandschmuck.  Vivement  recommandés.  f  F.  von  Obfblb,  KetJ- 
schriftmedisin  in  Parallelen fMesserschmidt).  Intéressant,  ff  29  juii.  et  5  août. 
N.  Wbcklbin,  Acschylos,  Siebengegen  Theben  [Weissenfeis].  A  la  hauteur  de 
la  science.  \  0.  Altbnburg,  Euripides  Hippolyt  hrsg.  [Busche].  Ne  doit  être  5 
employée  qu'avec  prudence.  1  R.  C.  Flickinqbr,  The  meaning  of  inl  t^c 
<nt7jvnç  in  fjoriters  of  the  fourth  century  [Kôrte].  Sera  le  bienvenu  des  parti, 
sans  de  la  théorie  de  Dôrpfeld.  fW.A.  Eckbls,  u><rre  as  an  index  of  style  in 
the  orators  [Sitzler].  Rien  de  nouveau,  f  J.  Kabrst,  Die  antike  Idée  der 
Oekumene  in  ihrer  politischen  u.  kullurellen  Bedeutung  [Cauer],  Grands  éloges,  to 
f  G.  HoBLSCHBR,  Palaestina  in  der  pertûchen  u.  helienistiêckrr  Zeit  [Wîlrich] . 
En  somme  ne  fait  pas  faire  un  pas  à  la  science.  \  S.  Sghlittbnbaubr,  D. 
Tendent  von  Ciceros  Orator  [Weissenfeis].  A.  tort  de  considérer  l'Orator 
comme  une  œuvre  de  polémique  contre  les  ennemis  de  l'éloquence  de 
Cicéron  et  en  particulier  contre  les  Néo-Attiques.  1  Fr.  Rohdb,  Cicero  45 
quae  de  inventione  praecepit  quatenus  secutus  sit  in  orationibus  [Tolkiehn]. 
Contribution  utile  à  l'histoire  de  la  rhétorique  et  qui  permet  de  bien  appré- 
cier la  manière  de  travailler  de  G.  f  R.  Pichon,  De  sermone  amatorio 
apud  latinos  elegiarum  scriptores  [Schulze].  Beaucoup  de  travail,  mais  les 
résultats  ne  sont  pas  à  la  hauteur.  1  G.  Lumbroso,  Expositio  totius  mundi  et  2e 
gentium  [ManitiusJ.  Appréc.  favorable.  %  F.  Hbttnbr,  lllustrierter  Fù'hrer  durch  d. 
Provincial- Muséum  in  Trier  [Koenen].  Des  réserves,  mais  n'eu  est  pas  moins 
un  souvenir  de  l'activité  de  H.  comme  chercheur.  \  Beitràge  sur  alten  Qe- 
schichte  u.  griech.-rom.  Altertumskunde  [C.NF.].  Analyse  de  ce  tFestschrift  *  en 
l'honneur  du  60°  anniversaire  de  0.  Hirschfeld,  f  W.  v.  Landau,  Beitràge  25 
sur  Altertumskunde  d.  Orient.  3,  D.  Stèle  vom  Amrith.  Die  neuen  pbônizischen 
Inschriften  [Pràseck].  Résumé  favorable,  f  P.  Dôrwald,  Griech.  Wortschatz 
[Gillischewski].  Recommandé  pour  l'usage  privé,  mais  pas  comme  livre  de 
classe.  %  P.  Mbybr,  Die  Aussprache  des  C  und  T  im  klass.  Latein  u.  ihre  Ein- 
fûhrung  in  d.  heu  tige  Schulpraxis  [Hirschfelder].  Résumé,  ft  12  août.  V.  30 
Inama,  1  Selte  a  Tebe  [Busche].  La  constitution  du  texte  laisse  à  désirer; 
notes  bonnes.  If  A.  Hammond,  Aristoile's  Psychology  transi.  [A.  Dôring]. 
Eloges,  f  G.  Pascal,  Studi  i  critici  sul  pot  ma  di  Lucresio  [Weissenfeis]. 
Apprec.  favorable,  f  Th.  Sghighb,  Aus  Ciceros  philosophischen  Schriften. 
Ausw.  [id.].  Éloges,  f  G.  Gobtz,  C.  Maecenas  [Vollbrecht],  Mérite  d'attirer  96 
l'attention,  f  E.  SCHULZB,  Die  rom.  Orensanlagen  in  Deutschland  u.  d.  Limes» 
kastell  Saalburg  [Hôckh].  Instructif  et  captivant.  ï  E.  Maass,  Die  Tagesgôtter 
in  Rom  u.  d,  Provinsen  [Sleuding].  Résultats  contestables  ;  mais  la  manière 
dont  le  sujet  est  traité  et  les  matériaux  amassés  assurent  à  ce  livre  un 
succès  durable,  f  A.  Pubch,  Recherches  sur  le  Discours  aux  Grecs  de  Tatien, 
suivies  d'une  trad.  française  du  discours  avec  notes  [DraesekeJ.  Pénétrant 
et  se  lit  facilement,  mais  n'apporte  rien  de  bien  nouveau,  f  H.  Gblzbk, 
Der  Patriarchat  von  Achrida  [Hirsch].  Intéressant  et  instructif  pour  ceux 
qu'intéresse  l'histoire  de  l'Église  dans  la  Péninsule  des  Balkans.  U  19  et 
26  août.  R.  Hirzbl,  Der  Eid  [Zielinski].  Excellente  contribution  à  l'histoire 
du  serment.  %  G.  WbiCKBR,  D.  Seelenvogel  in  d.  alten  Lileratur  u.  Kunst  [Ros- 
cher].  Grands  éloges.  \  0.  Wôhlermann,  In  Sapphus  carmen  II  quaestiones 
criticae  [Loschhorn].  Réussi,  f  K.  Haghtmann,  D.  Akropolis  von  Athen  im 
Zeitalter  d.  Perikles  [Hôck].  Destiné  aux  élèves,  plaira  aussi  au  public  lettré. 
1  P.  Gbtbr,  Topographie  u.  Geschichte  d.  Insel  Euboia.  I.  Bis  sum  peloponne- 
sischen  Kriege  [Lang],  Grands  éloges,  f  G.  Roggb,  Aus  d.  Demosthenes  Lektùre 
[UammerJ.  Des  qualités,  mais  c'est  plutôt  une  analyse  esthétique  qu'un 
résumé  sommaire  et  concluant  des  deux  premières  Olynthicnnes.  f  J. 
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MBSK,  lsokratet  Panegyrikos  ;  E.  Sbwbra,  Lysias  Beden  gegen  Eratostkenes 
und  ûber  den  Oelbaum  (S.  A.J.  Appréc.  favorable.  %  P.  Rbuthbr,  De  Catonis 
de  agri  oullura  libri  vesiigiis  apud  Graecos  [Geoioll].  Mérite  d'attirer  l'atteu* 
tion  reconnaissante.  1  0.  Drbnckhahn,  Ciceros  Rede  fur  Murena  [Schiche;. 

5  Sera  utile  pour  les  classes.  1  C.  W.  Bain,  The  poems  of  Ovid  [].  Choix  très 
heureux  pour  les  classes.  \  W.  Rbbb,  Des  Q.  Curtius  Bufus  Geschichte  Alexanders 
des  Grossen  Ausw.  [Opitz].  Bon  :  éloges  du  commentaire,  f  K.  Krumba- 
CHBR,  D.  Problem  d.  neugriech.  Schriftsprache  [HatzidakisJ.  Appréc.  sévère. 
f  Un  ms.   de  Madrid  de  PHistoria  Apollonii  régis  Tyri  [M.  Niedermann]. 

10  Ms.  de  mélanges  sur  parchemin  n«  9783  qui  date  d'environ  1400  et  qui 
est  à  la  Bibl.  de  Madrid;  il  provient  de  la  collection  du  Marquis  de 
Cambis-Valleron.  Il  est  précédé  de  l'Epitome  de  Julius  Valerius, 
Hisloria  adbreviata  Alexandri  imperatoris,  et  va  du  fol.  68  a— 79  a. 
Texte  du  commencement  (chap.   1    à  4).    N  2   sept.    R.    G.    Cbaton, 

16  Apollonii  R  ho  dix  Argonauiica  rec.  [Jessen].  C.  est  conservateur  dans  cette 
éd.  L'apparat  critique  est  intelligemment  choisi.  S  Cb.  W.  Pbpplbr, 
Comic  terminations  in  Aristophane*  and  the  comic  fragments  [Sitsler]. 
Eloges.  1  F.  Knokb,  Gegenwàrtiger  Stand  der  Forschungen  ucber  die 
Romerkriege  in  Nordwestl.  DeuUchland  [Wolfifj.  On  peut  ne  pas  souscrire  à 

20  toutes  les  conclusions,  mais  on  doit  reconnaître  que  K.  l'emporte  sur  ses 
adversaires  dans  la  compréhension  des  textes  des  auteurs.  S  AcUt  Aposto- 
lorum  apocrypha  II,  2,  Acta  Philippi  et  Acla  Thomae  accedunt  Acta  Bamabae 
éd.  M.  Bonnbt  [Raube].  Très  grands  éloges,  f  T.  Birt,  Laienurteil  ùher  bil- 
dende  Kunst  bei    den  Allen  [Zieben].  Appréc.  favorable.  1   O.  Ribbeck.   Ein 

96  Btld  seines  Lebens  ans  seinen  Brief  1846-4898.  A  droit  à  notre  reconnaissance. 
1  Quelques  détails  sur  le  vol.  IV  des  Oxyrynchus  Papyri.  Fouilles  à  Baby- 
lone.  Fouilles  de  Sellin  en  Palestine.  ]%  9  sept.  E.  S.  Schuckburgh,  The 
Antigone  of  Sophocles  [Steinberg].  Abrégé  de  la  grande  éd.  de  R.  Jbbb. 
Utile  pour  les  Universités,  moins  pour  les  classes  élevées  des  collèges,  f  G. 

30  H.  Mûllrr-R.  Hunzikbr,  Sophocles  Philoktetes  [  ].  Recommandé  pour  les 
classes,  f  Th.  C.  Burgbss,  Epideictic  Literature  [C.  F.|.  Résumé,  f  M.  C.  P. 
Schmidt,  Altphilologische  Beitràge.  1,  Horas-Studien  [Weissenfels].  Tombe 
trop  souvent  dans  la  subtilité,  f  H.  Kibnzlb,  Ovidius  qua  ratione  cornpm- 
dium    mylhologicum    ad  métamorphosais    componendas    adhibuerit   [Schulze]. 

36  Soigné  et  méritoire.  %  Kleine  Texte  fur  Theologische  VorUsungen  u.  Uebungen, 
H.  LiBTZMANN,  Die  drei  àltesten  Afartyrologicn;E.  KLOSTBRMANN,  Apocrypha, 
4,  Btste  d.  Petrusevangeliums,  d.  Petrusapokalypse  u.  d.  Kerygma  Pétri.  In., 
Ausgew.  Prcdiglen,  4,  Origenes  Homélie  X  liber  d.  Propheten  Jertmias  [Knopf]. 
Éloges.  f  H.  Mbngb,  Gricch.-Deutsches  Schultvôrterbuch  [Gillischewski].  Re- 

40  commandé.  %  II.  Bullb,  Klingers  Beelhoven  u.  d.  farbige  Ptastik  dm  Griechen 
[Zieben].  lutéressant  pour  l'histoire  de  la  polychromie  dans  la  sculpture 
nncienne.  1  Trouvailles  à  Éphèse.  Monnaies  à  Oreos  en  Eu  bée.  Statues  an- 
ciennes achetées  par  le  Musée  du  Cinquantenaire  à  Bruxelles.  Fouilles  à 
Samos.  Nouvelles  de  Crète.  H  16  sept.  K.  Lbhrs,  Kleine  ScJiriften  hrsg.  v. 

46  A.  Ludwich  [Scheukl].  Réserves.  %  V.  Buzbskul,  Einlettung  in  die  Geschichte 
Griechentands  [Prâsek)  (En  russe);  grands  éloges.  ï  G.  Blinkbnbbrg  et  K. 
F.  Kinch,  Exploration  archéologique  de  Bhodes  I  [Larfeld].  Détails  inté- 
ressants sur  l'ancienne  acropole  de  Lindos.  Sera  repris  et  continué 
dans    un    ouvrage    plus    étendu.  %  C.  Thulin,  De   obliqua   oratione   apud 

50  Thucydidem  [WidmannJ.  Soigné.  1  E.  Knorr,  De  Apollonii  Bhodii  Argonau- 
ticorum  fontibus  quaeit.  set.  [Jessen].  Appréc.  favorable.  1  L.  Dittubybr, 
(Jntersuchungen  Hier  einige  Handschriflen  u.  latein.  Utbcrsetiwxgen  d.  Aristote- 
lischen   Tier geschichte  [BitterhaufJ.  Grands  éloges.  1  M.  Chico-G.  Ferrari, 
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Disionario  Cesariano  [WolfT].  Bjm.  1  W.  Volkmann,   Die  Nekyia  im  sechslen 
Bûche  der  Aeneide  Vergils  [WiÀther].  Coûlribue  à  faire  comprendre  ce  pas- 
sage de  Virgile.  1  Fouilles  du  Forum  Romanum.  Sépultures  gallo-rom.  à 
Paris.  Ara  Paris  Augustae.  Autel  et  terres  cuites  rom.   à  Cologne.  Route 
rom.  à  Trêves.  Antiquités  rom.  à  Remagen  et  Bermel.  Hypocauste  rom.  à  s 
Tongres.    Fouilles  à  Erning,  Bavière,  tf  23  sept.  J.  U.  Fabsi-A.   Kabgi, 
Homerg  Odyssée  I  (*-ç)  [Cauer].  Les  changements  ne  répondent  pas  à  ce  qu'on 
attendait  de   Kaegi.  f  C.  Httdb,  Thucydidis  historiae,  1.  V-V1II.   Ed.  min. 
[Widmann].    Peu  approprié  aux  écoles,  f  I.  M.  J.   Valbton,  Hierosolyma 
capta  [Drùner].  Cherche  à  quel  point  le  témoignage  de  Josèphe  fait  autorité  10 
pour  la  prise  de  Jérusalem,  f  F.   Gaffiot,  Études  latines.  Le  subjonctif  de 
répétition  [Weissenfels].  Approfondi  et  soigné,  f  O.  Jâgbr,  Was  verstehtman 
unter  national  Erziehung  fid.].  Éloges,  f  Trouvaille  de  la  base  de  la  statue 
équestre  de  Domitien  sur  le  Forum  Romanum.  f  Fouilles  de  Ramsay  dans 
les  environs  de  Tarse. %\  30  sept.  J.  ab  Arnim,  Stoicorum  veterum  fragmenta.  15 
2,  Chrysippi  fragmenta  logica  et  physica  [BonhôfferJ.  Grande  valeur  :  puisse  A. 
avoir  maintenant  les  loisirs  nécessaires  pour  exposer  dans  son  ensemble  la 
philosophie  stoïcienne,  tâcha  pour  laquelle  personne  n'est  mieux  qualifié 
que  lui.  %  W.  Krônbrt,  Die  Ueberlieferung  des  Index  Academicorum  [Schenkl], 
Très    important,    f  L.    Cohn,   Philonis    Alexandrlni  opéra   quae  super sunt.  20 
Vol.  IV.  [Asmus].    Appréc.  favorable,  f  II.   Belling,  Studien  u.  die  Licdcr- 
bucher  des  H  or  a%  [P.],   Écrit  avec  un  soin  extraordinaire  et  une  connais- 
sance approfondie  de  la  poésie  au  siècle  d'Auguste  ;  mais  qques  réserves 
sur  la  théorie  de  l'arrangement  des  odes.  %  K.   Krumbachbr,  Das  Probtem 
der  neugriech.  Schriftsprache  [WartenbergJ.  Remarques  à  propos   de  l'art.  26 
d'Hatzidakis  <cf.  supra >  :  recommandé,  f  Nouvelles  découvertes  à  Tim- 
gad.  Ville  gallo-rom.  à  Saint-Flour.   Sanctuaire  de  Mithra  à  Saalburg. 
Restes  d'un  théâtre  rom.  à   Parme.  %   Sur  le   fragment    du  Timée  de 
Qcéron  lc-  FriesJ.    Réponse   aux  remarques   de    Schiche  <  Jahresber. 
d.   phil.  Vereins  1903,  p.  76-89  >  sur  le  prooemlum  et  sur  la    question  30 
de  savoir  si  ce  prooetn.um  et  le  fragment  appartiennent  l'un  à   l'autre. 
P.  conteste   les  différences   que  S.    croit    devoir  relever   entre    le    dit 
prooemium  et  d'autres  introductions  des  traités  de  Cioéron.    ff  7   oct. 
W.  Dôrpfbld,  Trojau.  Ilion.  Brgebnisse  der  Ausgrabungen  in  der  vorhis- 
torischen  u.  historischen  Schichten  von  Ilion  1870-1894  [Kôrte].  Ouvrage  35 
dont  la  science  allemande  peut  être  flère.  1  J.   H.  Voss,   Homers  Werke 
ùbers.  Abdruck  der  I.  Ausgabe...  von  G.  Klbb  [Cauer].  Recommandé,  ï 
E.  F.  K&ausb,  De  Apollodoris  comicis  [Jacoby].   Pas  de  points  de  vue  nou- 
veaux ou  féconds.  1  G.  Segbb,  M.  T.  Cicérone.  Il  primo  libro  de  officiis  comm. 
storicamento  e  fllosoficamento  [Hirschfelder].  Rendra  des  services  aux  lecteurs  40 
qui  savent  le  latin.  1  W.  Bran  des,  Beitraege  su  Ausonius  ;  3,  Die  Periochae 
lliadis  et  Odysseae  (Ottmann).    Contribution  de    valeur.  %  P.    Rbmaclus 
Fôrstbr,  Schulklassische    Verirrungen    f Cauer].    Des  réserves.    H  M  oct. 
Carra  DB  Vaux,  Phiton  de  Byzance.  Le  livre  des  appareUs  pneumatiques  et  des 
machines  hydrauliques,  édité  d'après  les  versions  arabes  et  trad.  [Knauff].  $« 
Appréc.  favorable,  f  C   F.  W.  Mullbr,  C.  Plinii  Caecilii  Secundi  epistularum 
Hbri  novem.  Bpist.  ad  Traianum  liber.   Panegyricus   rcc.    [Opitz].  Le    texte 
réalise  un  sérieux  progrès  sur  la  grande  édition  de  Keil.  f  F.  Kirchnbr- 
G.  MlCHABLlS,  Worterbuch  der  philotophischen  Grundbegri ffe   [Weissenfels]. 
Éloges,  f  O.  WbiSSBNFBLS,  Die  Bildungswirren  der  Gegenwart.  Id.,   Kcmfra-  50 
gen  d.  hùheren  Unterrichls  Cauer].  Appréc.  favorable  :  qques  petites  réserves. 
1 1mportante  inscr.  de  Caerwent.  Conduite  d'eau  rom.  près  Ris-Orangis. 
Thermes  rom.  à  Trêves.  Ara  Paris  Augustae.  %  Les  fragments  de  Tiro  [J.  Tol- 
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kiehn].  Les  itavSéxTou  mentionnés  par  Aulu-Geile.  N.  A.  XIII,  9 et  cités  paitt* 
risius  doivent  être  une  partie,  traitant  des  adverbes,  de  ce  grand  «mage  de 
Tiron,  désigné  par  ces  mots  d'Aulu-Gelle  :  «  de  usu  atque  ratione  linguae 
latinae  ».  %%  21  oct.  Sammlung  d.  griech  Dialekt-Inschriftenlll,  1,5.11.  v.Gbl- 

5  DBR,  Die  rhodischen  Inschriften  IV,  2,  2,  H.  Mbybr  u.  Ç.  WBNDBL,  Vort- 
rcgister  zu  sweilen  bis  sechsten  Hefle  des  sweiten  Bandes  [P.  Gauer].  Mentionnés. 
%  V.  Lundstrôm,  L.  Juni  Moderati  Columellae  opéra,  lib.  X.  [Gemoll].  Ne 
réalise  pas  un  progrès  sur  l'éd.  de  H&ussner.  1  E.  Martini,  AnaUcia  Lier- 
tiana.  2  [Haeberlin].  Éloges,  f  Bxcerpta  Historica  iussu  Imp.  Constantmi  Por- 
to phyrogenUi  confecta  I.  Excerpta  de  legationibus  éd.  C.  DBBoOR[Bùttner-Wobst). 
Excellent,  vivement  recommandé  aux  jeunes  philologues.  1  Fouilles  a 
Trichonion  près  Thermon,  à  Argos,  Gythion  et  sur  le  Lykaion.  Inscr. 
d'Alexandrie  du  in°  s.  av.  J.  G.  relative  à  une  confrérie  religieuse 
de  meuniers  égyptiens.   f\    28  oct.    A.    Boxlbr,    Précis  des  institution* 

15  publiques  de  la  Grèce  et  de  Rome  [Kobilenski].  Grandes  réserves,  f  M. 
JORIS,  Ueber  Homerubertragung  mit  neuen  Proben  [Morsch].  Des  réserves.  1 
R.  BBRNDT,  De  Charete,  Chaeride^  Alexione  grammaticis  eorumque  reliquiis,  1, 
Charttis  Chaeridisque  fragmenta  quae  supersunt  [Maas].  Appréc.  sévère,  1  J. 
M.  Stowassbr,  Griech.  Schnadahiipfeln.  Proben  zweisprachiger  Umdich- 

90  tung  [Mekler].  Fera  plaisir,  f  Fr.  Frôhlich,  Die  Glaubwûrdigkeit  Caesars  in 
seinem  Bericht  ùber  den  Feldsug  gegen  die  Helvctier,  58  v.  Chr.  [Oebler].  Chau- 
dement recommandé,  f  Der  rôm.  Limes  in  Oe&terreich  H.  IV  (Ihm].  Analyse. 
1  F.  J.  Elbbmbibr,  Handbuch  der  Bibliographie  [Haeberlin].  Très  utile.  1 
Mommsen  et  le  Trésor  de  Boscoreale.  Trouvaille   de   papyrus  a  Magdola. 

28  Collection  de  papyrus  à  Florence.  H  4  nov.  E.  Arlbth,  Die  melaphysischen 
Grundlagen  d.  aristotel.  Bthik  [Dôring].  Laisse  à  désirer,  f  A.  Pallis,  A  few 
notes  on  the  Gospels  according  to  St.  Mark  and  St.  Matthew  based  chieflj  on 
modem  Greek  [KOnnecke].  Recommandé.  1  L.  Bbrgmûllbr,  fiinige  Berner- 
kungen  lur  Latinitat  des  Jordanes  [Manitius].  Mérite  d'attirer   l'attention,  f 

80  V.  Lundstôrm,  Anecdota  Byzantina  I  [Wartenberg].  Mentionné,  f  W. 
Frbund-H.  Dbiter,  Wie  étudier t  man  klassische  Philologie  f  [W.  Gemoll]. 
Appréc.  favorable,  ff  U  nov.  J.  Hbnsb,  Griech.-rom.  Altertumskunde  hrsg. 
[Kobilinski].  Destiné  aux  élèves;  éloges;  qques  réserves,  f  J.  J.  Obri,  Die 
Sophokleische  Responsion  [Otte].  Des  réserves.  %  S.  K.  Gippord,  Pauli  epit- 

36  tolas  qua  forma  legerit  Iohannes  Chrysostomits  [B.  Knopf].  Éloges,  f  E  J. 
CHINNOCK,  A  few  Notes  on  Julian  and  a  Translation  of  his  public  letters  [R. 
Asmus],  Méritoire,  mais  pas  de  résultats  nouveaux,  f  L.  Bbllangbr,  in 
Antonini  Placentini  Itinerarium  grammatica  disquisitio  [Manitius].  Appréc. 
très  favorable,  f  P.  Kaisbr,  Hildegardis  Causae  et  Curae  éd.   [Id.].  On  doit 

40  de  grands  remerciements  à  K.  pour  avoir  facilité  à  tous  l'étude  d'un  ou- 
vrage aussi  important  pour  l'agriculture,  f  Kritischer  Jahresbericht  uberdie 
Fortschritle  der  romanischen  Philologie  hrsg.  v.  K.  Vollmôllbr  [Ziemer;. 
Éloges,  f  A.  Dôring,  Eine  Fruhlingsreisc  in  Griechenland  [Wartenberg].  In- 
téressant. f\  18  nov.  W.-H.  D.  RoUSB,  Greek  t>o/tv*o^mn$s[SleudingJ.Cet 

45  essai  sur  l'histoire  de  la  religion  grecque  rendra  des  services  par  les  ma- 
tériaux qu'il  fournit,  f  J.  Samublsson,  Ad  Apollonium  Rhodium  Adversaria 
[Haeberlin].  Étudie  avec  plus  ou  moins  de  succès,  mais  avec  toute  la  pro- 
fondeur désirable,  soixante  passages  des  Argonau tiques,  f  L.  Fribdlân- 
dbr,  Darstellungen  aus  d.    Siltengeschichte  Roms   [Neumann].  Il  est  regret- 

60  table  que  cette  7»  édition  mutile  cet  ouvrage  dont  l'éloge  n'est  plus  à  faire; 
elle  n'est  pas  faite  pour  les  savants  qui  ne  pourront  travailler  qu'avec  la 
6*  éd.  f  A.  Schbindlbr,  Kleine  lalein.  Sprachlehre  fur  Deutsche  [Ziemer].  At- 
teint son  but.  IL.   v.   S  y  BEL,  Gedanken   eines    Vaters  sur  GymnasiaUache 
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[Weissenfels].  Appréc.  favorable,  f  Fouilles  d'Olbia.  Stèle  gallo-romaine 
trouvée  à  Paris,  rue  Cassini,  sur  laquelle  est  figurée  un  forgeron;  fouilles  de 
Nippar;  fragments  du  liv.  111  d'Irenée  adv.  haereses  dans  les  papyrus 
d'Oxyrynchus.  %%  25  nov.  O.  Gruppb,  Griech.  Mythologie  u.  Religionsge- 
schichte  II,  2  [Steuding].  Très  grands  éloges,  f  CURTius-v.  Hartbl,  * 
Griech.  Schulgramm.  [Sitzler].  Cette  24»  éd.  due  à  FI.  Wbiobl,  est  vi- 
vement recommandée  à  tous  ceux  qui  désirent  une  gramm.  complète 
ayant  une  base  scientifique.  \  K.  Ruck,  Die  Géographie  u.  Ethnographie 
der  Nat.  Historié  d.  Plinius  im  Aussug  des  Robert  von  Cricklade  [Mûller]. 
Résumé.  1  Wobhrbr,  De  A.  Comelii  Celsi  rheloric*.  KappblmaCHBR,  Studia  10 
Juvenaliana  [R.  Helm].  Forment  le  vol.  VII  des  Dissert.  phil.  Vindobo- 
nensis.  Grands  éloges,  la  première  surtout  est  importante;  la  seconde 
cherche  à  prouver  que  Ju vénal  a  été  l'élève  non  des  rhéteurs,  mais  de 
Quintilien.  f  Th.  Bobobl,  De  nomine  verbali  latino  quaest.  gramm.  [Ziemer]* 
Recherches  méthodiques  importantes  pour  la  gramm.  historique,  surtout  u 
pour  la  langue  de  Plautc  et  de  Térence.  f  P.  Maas,  Der  bysantinUche  Zwôlf- 
silher  [Wartenberg].  Si  les  conclusions  de  M.  se  vérifient,  ce  sont  des  pers- 
pectives toutes  nouvelles  qui  s'ouvrent  pour  l'étude  des  iambographes 
byzantins.  1  P.  Gaubr,  Die  Kunst  des  Uebersetsens  [R.  Busse].  3e  éd.  de  cet 
excellent  livre.  \  A.  L.  Jbllinbk,  Internationale  Bibliographie  d.  Kunstwissen-  tO 
schaft  hrsg.  I  [Harder].  Très  méritoire,  1  Habitations  très  anciennes  à  Dimlni 
en  Thes&alie,  antérieures  à  la  civilisation  mycénienne.  Trouvailles  à  Gavalu 
(Trichonion)  à  Êgine.  11  2  Dec.  Fr.  Vogbl,  Analecla.  I.  Aus  griech.  Schrift- 
stellern  [Haeberlin].  Les  conclusions  ne  s'imposent  pas.  1  T.  Frank,  A  sti- 
chometric  scholium  to'the  Mtdea  of  Euripides:  S.  MBKLBR,  Exegelisch-kritisehe  î5 
Beitraege  zu  d.  Fragmenten  d.  griech.  Tragiker  [Busche].  Grands  éloges.  1  R. 
Mbngb,  lthakatnach  eigener  Anschauung  geschildert  [Hôckj.  Sera  le  bienvenu. 
1  A.  H.  J.  Grbbnidgb,  Roman  public  life  fLiebenam].  Recommandé.  1  G.  A. 
van  dbr  Bbrok  van  Eysinga,  Aeneis  VI,  7U-754  [H.  D].  Analyse.  1  H.  L. 
Wilson,  J.  Juni  Juvenalis  Saturarum  libri  V  [Ueimj.  Éd.  faite  pour  des  étu-  30 
diants  américains,  n'entre  pas  en  ligne  de  compte  pour  des  Allemands. 
1  A.  Hbidbr,  Die  aethiopische  Bibelùbersetsung  [Sanda].  Mérite  d'attirer 
l'attention  de  tous  ceux  qui  s'occupent  de  la  critique  de  l'Ancien  Testament. 
H  9  Dec.  F.  Boll,  Sphaera.  Neue  griech.  Texte  u.  Untersuchung  zur  Ge- 
schichte  der  Steinbilder  [Mtf lier].  Une  des  contributions  les  plus  importantes  35 
qui  aient  jamais  paru  sur  l'histoire  des  constellations.  1  L.  v.  Stbbl,  Welt- 
gesehichte  der  Kunst  im  Altertum  [P.  W.].  Éloges  sans  réserves.  1  Notes  and 
Emendations  to  Aeschylus,  3ophocles  and  Euripide*  par  un  GRADUATB  OF 
Cambridge  [Busche].  Appréciation  sévère,  1  D.  Vaglibri,  Gli  scavi  recenti 
nel  foro  Romano  [A.  S.].  Grands  éloges,  f  M.  Rostowzbw,  Tesserarum  urbis  46 
Romae  et  suburbi  plwnbearum  sylloge  [  }.  Id.  Rom.  Bleilessem  (en  russe) 
[Regling].  1,  Appréc.  favorable;  2,  Analyse.  1  Imprécation  juive,  inscr. 
grecque  du  Louvre  [M.  Maas].  Texte  et  comm..  elle  est  de  145  av.  J.  G.  1 
Fouilles  à  Gighti.  Découverte  des  ruines  d1  A  sine,  près  My  cènes.  %\  16  Dec. 
C.  Gablbr,  Galeni  libellas  de  captionibus  quae  per  diclionem  fiunt  éd.  [Mar-  45 
quardt].  Tentative  très  méritoire  de  rendre  compréhensible  cet  opuscule  si 
difficile  par  le  sujet  aussi  bien  que  par  le  texte.  1  J.  van  dbr  Valk,  T. 
Lucreti  Cari  de  rerum  natura  libri  sex  I  [Weissenfels],  Appréc.  favorable.  1 
Leçons  nouvelles  pour  Tacite  <  cf.  R.  d.  R.  27,  125,  47  >  [G.  Andresen]. 
Pour  Ann.  XI,  27.  XIII,  14  ;  Hist.  IV,  14.  If  23  Dec.  A.  Bibsb,  Griech.  Lyriker  50 
in  Auswahl.  Il,  Einleitung  u.  Erlaûtcrungen  [H.  G.].  Appréc.  favorable.  1 
S.  Arvanitopoullos,  'O  £çt)6oç  tôv  'AvrixuOiripwv  (Spiro].  Étude  pénétrante 
et  bien  au  courant  sur  cette  statue  trouvée  au  fond  de  la  mer.  1  P.  J.  B. 
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EOOBR,  Begriffd.  Gymnastik  bei  d.  alten  Philosophen  u.  Medizinern  [Kùppers). 
Se  recommande  à  l'attention  des  archéologues  et  des  historiens,  f  C.  Pas- 
cal, T.  Lucreti  Cari  de  rerum  nalura  liber  primus.  Introd.  e  comm.  crit 
[Weissenfels].  Appréc.  favorable.  f  V.  Ussani,  Su  le  Dirae  [Tolkiehn\ 
5  Analyse,  f  lD-i  M  te*t0  Lucaneo  e  gli  scolii  Bemensi  [Manitius].  Fait  faire  un 
pas  à  la  critique  de  Lucien,  f  E.  Lindskoo.  In  tropos  scriptorum  latinorum 
studia  [Gemoli].  A  de  la  valeur,  f  L.  Prbvitbra,  De  numéro  sive  du  clausula 
sive  structura  sive  cursu  [May].  Réserves  sur  certains  points  :  éloges  sur 
d'autres.  n  30  Dec.  W.  Hbi.big,  Les  iwretç  athéniens  [Spiro],  Solution  deûni- 

10  tive  du  problème.  1  S.  Rbitbr,  I.  Textkrilisehes  su  Ciceros  Orator  ;  II.  Noeh 
einmal  elemenlum  [Weissenfels].  Se  lit  volontiers,  f  V.  Ussani,  Per  un  terso 
di  Ora*io  [Tolkiehnj.  Sur  Epod.  16,  52.  f  K.  Krumbaghbr,  Dos  mittelgrieek. 
Fischbuch  [Wartenberg].  Grands  éloges.  1  K.  Hkck,  Simon  Simonides,  2  et  3. 
<  cf.  supra  18  fév.  >  (en  polonais)  [Dembitzer].  Mention.  f  Cette  revue  con- 

15  tient  en  outre  le  c.  r.  des  séances  de  i'Acad.  des  Inscr.  et  B.-Lettres,  de  la 
Preuss.  Akad.  der  Wissenschaften,  de  i'Archaol.  Gesellsch.  zu  Berlin,  le* 
titres  des  Programmes  de  philologie  parus  en  1902  et  1903,  l'analyse  des 
principales  revues  de  philologie  ail.  et  étrangères,  le  c.  r.  d'ouvrages  élé- 
mentaires pour  renseignement  du  grec  et  du  latin  et  qques  brèves  notices 

ao  intéressant  la  philologie  grecque  et  latine.  A.  K. 

Zeitschrift  fur  das  Gymnasialwesen,  1903.  Jvier.  W.  Drumann, 
Qeschichte  Roms  in  seinem  Ubergange  v.  d.  republikanischen  ».  monarchischen 
Verfassung,  II**  Aufl.  [H.  Peter].  C'est  le  2*  fasc.  de  la  2e  édition,  com- 
plétée et  rectifiée  par  Grobbe.  f  K.  Kalbplbisch,  Papirt  Oraecae  musei  Rri> 

M  tannici  et  musei  Berolinensis  [O.  Wackermann].  Recueil  précieux,  f  Max 
Hoffmann,  Augusl  Bôckh  [L.  Bellermann].  Biographie  d'un  haut  intérêt, 
avec  choix  de  lettres  dans  la  correspondance  scientifique  de  B.  f  Critique 
par  Bôckh  du  «  De  comiliis  Atheniensium  »  de  SchOmann,  et  réponse  de  ce 
dernier  [Max   Hoffmann].    Publie,  avec  notes  et  éclaircissements,  troii 

*0  lettres  inédites,  une  de  B.  à  S.,  deux  de  S.  à  B.,  pour  servir  de  complé- 
ment à  l'ouvrage  précité.  H  fév.-mars.  G.  Wissowa,  Beligion  und  Kuliut. 
O.  Gruppb,  Griech.  Mythologie  und  Religionsgeschichte  (Iwan  v.  Mûller,  Hdb. 
d.  Kl.  Alt.)  [O.  Weissenfels].  Deux  manuels  savants  et  fort  utiles  sur  la 
religion  romaine  et  sur  la  religion  grecque;  %  C.  Hudb,  Thucydidis  Historiae, 

3>  //  (Hbri  V-VII1)  [S.  Widmann].  Éloge  de  cette  éd.  critique,  dont  le  texte, 
généralement  d'accord  avec  celui  de  l'éd.  de  Copenhague  du  même,  a  été 
modifié  (de  VI  92  à  VU  50,1)  d'après  une  collation  nouvelle  du  ParisinusH; 
\\  avril.  Ed.  SGHWYZBR,  Die  Weltsprachen  des  Attertums  in  ihrer  geschicht* 
lichen  Stellung  [O.WackermannJ.  Intéressant. f  J.Kromayer,  Antike Schlacht- 

*•  fetder  in  Qriechenland,  I  [  Wilamowitz-Môllendorffj.  Excellent  ;  va  d'Epaml 
nondas  à  la  conquête  romaine.  {  E.  Mbybr,  Qeschichte  des  Attertums,  V,  h 
[M.  Hoffmann].  Mêmes  mérites  que  les  tomes  précédents  ;  index  fort  utile 
pour  les  vol.  3-5.  ff  Mai.  W.  Vollbrbcht,  Màcenas  [Th.  Becker].  Très 
complet  et  d'un  vif  intérêt  pour  les  maîtres  autant  que   pour  les  élèves.  1 

45  T.  Birt,  Griech.  Erinnerungen  eines Reisenden  [O.  Wackermann].  Captivant. 
t  H.  Jurbnka,  Aischylos*  Perser.  [Id.j.  Excellente  éd.  pour  les  apprentis 
philologues  :  texte  de  Weil  rajeuni  çà  et  là  ;  introd.  commentaire  et  index. 
%  A.  Gbrckb,  Abriss  der  griech.  LautUhre  [II.  Meltzer].  Trop  de  faits  contes- 
tables. W  Juillet.  U.  v.  Wilamowitz-Môllbndosff,  Der  Timotheos- Papyrus 

M  —  1d,  Timotheos,  die  Perser.  [H.  Rôhl].  S'est  acquitté  en  maître  de  la  tâcbe 
difficile  d'éditer  ce  fragment  (250  vers),  trouvé  à  Abusir,  près  de  Memphis. 
Spécimen  du  texte  avec  traduction.  <ft  Août-sept.  La  théorie  des  temps  en 
latin.   [IL  Lattmann|.  Discute  et  réfute   la  doctrine  de  E.    Rick  manu. 
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1  Interprétation  des  dialogues  de  Platon  [M.  Hoffmann}.  Cherche  à  déter- 
miner le  sens  et  l'enchaînement  des  idées  du  Lâchés  et  du  Charmidès.  f 
O.  Altbnburg,  Euripide*  'Hippolyt.  [W.  Gemoll].  Bonne  éd.,  dont  le  texte 
suit  surtout  Wecklein  et  Barthold  ;  observations  et  réserves,  f  J.  Mbsk 
IsokraUs  Panegyrikos  [B.  KeilJ.  Aussi  utile  aux  jeunes  philologues  qu'aux  & 
élèves  des  hautes  classes  ;  remarques,  f  K.  Linde,  Platon*  Phadon  [G. 
Schneider].  Tout  à  fait  recommandable.  tf  Nov.  J.  Kibchnbr,  Prosopogra- 
phia  Attica,  II  [W.  Larfeld].  Éloge  et  analyse  de  cet  inventaire  indispen- 
sable. A.  G.  D. 

Zeitschrift  der  Savigny-Stlitung  fur,  Rechtsgeschichte   t.  XXIV  10 
(1 903)  RomanistischeAbteilung.  Les  actions  populaires  [Théod .  Momm- 
sen).  Il  faut  pour  engager  l'action  une  loi  spéciale  ou  une  clause  de  l'édit 
du  préteur.  Tout  magistrat  ou  tout  citoyen  —  qui  solet  —  peut  intenter 
l'action.  L'exécution  appartient  toujours  au  magistrat.  L'amende  est  parta- 
gée entre  le  plaignant  et  l'État,  f  Nemo  sibi  ipse  causam  possessions  il 
mutare  potest  [Schlossmann].  Cette  règle  date  des  premiers  temps  de  la 
République  et  se  rapporte  aux  cas  où  le  mandataire  contractant  avec  lui- 
même  il,  y  avait  une  nouvelle  «  causa  »  (usucapio).  La  règle  avait  perdu  son 
sens  à  l'époque  classique,  comme  le  prouvent  les  commentaires  de  Julien 
et  de  Marcellus.  f  La  terminologie  des  sources  du  droit  romain  ;  la  théorie  20 
de  l'inefficacité  des  faits  juridiques  (fin),  p»  Hellmann]  Étude  des  textes 
utilisés  dans  la  partie  du  travail  déjà  publiée,  f  La  théorie  de  la  «  cautio 
muciana  >  en  droit  romain  classique  (E.  Lévy).  La  Cautio  Muciana  est  une 
institution  de  droit  civil.  A  l'époque  classique  les  conditions  de  la  C.  M* 
sont  définies  «  quae  nisi  vitae  expleri  non  possent  ».  L'héritier  institué  ne  V 
doit  pas  la  C.  M.  à  l'héritier  ab  intestat,  mais  il  la  doit  aux  substitués,  f 
L'histoire  de  la  vente  en  droit  romain  [Schlossmann].  Les  essais  de  concilia- 
tion des  deux  textes  de  Paul  (1.  5,  §  1  de  praescr.  V,  19,5)  et  de  Celse  (1. 16  de 
cond.  c.  d.  12,4)  relatifs  à  l'emptio  venditio,  sont  tous  insuffisants.  «  Dare  » 
n'a  pas  dans  la  langue  juridique  le  sens  spécifique  qu'on  veut  lui  donner,  au 
Corrections  au  texte  de  Celse.  A  l'époque  de  Celse  l'emptio  venditio  n'est 
pas  encore  complètement  dégagée  des  formes  de  la  mancipation.  f  Notes 
sur  Dig.  40,  7.  29  §  1.  (Pomp.  ad.  Q.  Mue.)  (P.  Krûger).  f  La  «  litis  contesta- 
tio  »  de  la  procédure  formulaire  (Ed.  Hôlder).  La  formule  était  délivrée  au 
défendeur,  au  judex  aussi  bien  qu'au  demandeur.  Lecture  de  la  formule  H 
permettant  d'en  constater  le  contenu,  en  présence  des  témoins,  f  c  For- 
mula arbitraria  »  (Otto  Gradenwitz).   Essai  de  reconstitution  de  cette 
formule  d'après  Lenel,  Naber,  Zimmern.  f  Sur  le  sens  originaire  du  sym. 
bole  du  loup  à  Rome  (P.  Puntschart).   Le  loup  est  chez  les  Germains  le 
symbole  des  gens  mis  au  ban  de  la  société,  la  légende  de  la  naissance  de  40 
Rome,  certains  usages  juridiques,  les  fêtes  lupercales  se  rattachent  a  une 
idée  analogue.  1  Condictio  incerti  (Rob.  v.  Mayr.).  L'action  certae  creditae 
pecuniae  est  identique  à  la  condictio  incerti.  Le  certum  a  constitué  un 
élément  essentiel  de  la  condictio.  La  condictio  triticaria  existait  en  fait 
depuis  une  époque  très  ancienne,  les  compilateurs  de  Justinien  en  ont  fait  45 
un  terme  technique.  %  Le  vindex  dans  Y  «  in  jus  vocatio  >  (Schlossmann). 
Dans  le  droit  des  XII  Tables  le  vindex  n'a  pas  pour  fonction  de  délier  le 
«  vocatus  in  jus  »  de  l'obligation  de  se  soumettre  à  la  «  vocatio  ».  A  la  période 
classique  il  n'est  pas  certain  que  la  personne  qui  intervient  pour  délivrer 
le  c  vocatus  in  jus  >  porte  le  nom  de  vindex  ;  aucun  caractère  essentiel  ne  50 
le  distingue  de  la  caution  du  vadimonium.  f  La  €  litis  contes  ta  tio  >  à 
l'époque  classique  (0.  Lenel).  Il  n'y  a  pas  lieu  de  s'occuper  dans  la  L.  C.  de 
la  nomination  du  judex,  qui  n'a  aucun  rapport  avec  l'objet  du  débat.  La  L.  C. 
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et  l'addictio  judicis  sont  deux  choses  très  différentes,  f  Discussion  de 
questions  relatives  à  la  procédure  des  Actions  de  la  Loi  [E.  I.  BekkerJ. 
«  Denegari  actionem  ».  «  Litis  contestatio  ».  f  Le  commentaire  des  Instr- 
uites de  Gaius  conservé  à  Autun.  Édition  nouv.  par  P.  Kriïger.  f  «  Codex 

s  Justineus  »  [Beneschewitz].  1  Êtymologie  de  vas  et  praes  [Lenelj.  1  Notes 
sur  les  papyrus  p.  p.  Mommsen  dans  le  t.  XXII  de  la  Zeitschrift  [A.  Schnei- 
der]. 1  Fragments  d'Ulpien  conservés  à  la  Bibliothèque  de  Strasbourg  p.  p. 
Lenel.  f  Les  c  Monumenta  »  de  Manilius,  le  jus  Papirianum  (L.  M.),  f  Le 
droit  et  le  préteur  d'après  Ehrlich  (H.  Ermann).  f  R.  db  Rugoibbo,  l  papiri 

10  greci  e  la  €  slipulatio  duplae  »  [B.  Kùbler].  f  H.  StOCKab,  Ueber  dm  Entsugder 
rater  lichen  Gevoalt  im  rômischen  Rechl  (B.  Kùbler).  f  V.  CHAUVIN,  La  corutilu- 
Uon  du  Code  Théodosien  sur  Us  agri  deserti  et  le  droit  arabe  (B.  Kùbler).  f 
KOSCHBMBAHB-LYSKOWSKI.  D.  Condictio  ait  Bereieherungsklage  im  klassischen 
rômischen  Recht.  I.  (H.  Krûger).  f  E.  Costa,  Corso  di  storia  del  diriito  romano 

15  'laite  origini  aile  compilasioni  Qiustinanei.  I.  [L.  Wenger].         E.  M.  Lbvt. 
Zeitschrift  fur  Numismatik.  T.  24.   Livr.  1  et  2.  Acquisitions  du  ca- 
binet des  médailles  royal  de  1898-1900  (Monnaies  anciennes  4  pi.)  [II.  Dres- 
se)]. Outre  la  collection  Imhoof-Blumer,  le  cabinet  s'est  enrichi  de  1118  mon- 
naies, dont  708  grecques  et  410  romaines.  Description  des   plus  impor- 

10  tantes.  Art.  de  85  p.  f  Birytis  et  la  représentation  des  Cabires  sur  les 
monnaies  (t  pi.)  {H.  v.  Fritze].  Une  petite  monnaie  décrite  par  Babelon 
comme  étant  d'un  roi  incertain  de  Chypre,  et  sur  laquelle  on  voit  une  tète 
imberbe  coiffée  du  pileus  provient  de  Birytis,  petite  ville  de  laTroade  dont 
on  ignore  la  position  exacte  et  dont  on  n'avait  jusqu'ici  que  des  monnaies 

35  de  cuivre  avec  une  tête  tantôt  barbue,  tantôt  imberbe,  qui  est  celle  des 
Cabires.  Ceux-ci  étaient  adorés  à  Birytis,  où  ils  étaient  identifiés  avec  les 
Dioscures.  Circonstances  historiques  qui  exercèrent  une  influence  suris 
frappe  des  monnaies  à  Birytis.  Autres  cités  sur  la  monnaie  desquelles  on 
trouve  aussi  les  Cabires.  Développement  et  extension  de  ce  culte.  1  Nu- 

jo  mismatique  grecque  [K.  Reglingj.  3  <  Cf.  R.  d.  R.,  27,  132,  9>.  Amysoo 
en  Carie,  tête  d'Auguste  sans  lauriers  et  sur  le  revers  un  cerf,  plus  9  n«. 
Cilicia  (Aegeae?),  statères  avec  un  bouc  à  genoux  qui  se  relève,  et  au  re- 
vers une  chouette  ailes  déployées;  Datâmes;  Colonia  Caesarea  (Paneas) 
avec  la  tête  imberbe  d'Alexandre  Sévère.  Abrasions  sur  des  monnaies 

35  d'Antiochus  VI  de  Syrie,  de  Pergame  (tête  de  Geta),  Clazomènes,  Milet 
Smyrne,  Stratonicea  Car.  Abrasion  de  Maximinus  sur  des  monnaies  de 
Pergame  et  d'Elaea.  f  Gg.  Maodonald,  Catalogue  of  Greek  coins  in  tk 
Jlunterian  collection,  University  of  Glasgow  II  [Retling].  Eloges,  ff  Livr.  3  et 
4.  Sur  la  numismatique  de  la  Macédoine  [H.  Gaebler]  4  <  cf.  R.  d.  R.,  27, 

io  132, 1  >.  Histoire  de  la  Macédoine  et  de  ses  monnaies  à  partir  de  rétablis- 
sement de  l'Empire  (31  av.  J.-C.)  jusqu'à  la  monde  Philippe (249 ap.  J.  C.), 
sous  lequel  cessa  la  frappe  des  monnaies  en  Macédoine.  Art*  de  94  p. 
Y  Saiga  [E.  Sch rôder].  Ce  mot  allemand  n'a  pas  la  signification  de  scie  et 
ue  se  rattache  pas  aux  nummi  serrati   mentionnés  par  Tacite  Germ.  5, 

45  comme  on  Ta  cru.  f  Couronne  de  vainqueur  sur  une  lampe  d'argile  [R. 
Zahn].  Sur  les  monnaies  frappées  dans  les  dernières  années  de  l'empire, 
on  voit  assez  souvent  figurer  des  objets  en  forme  de  boule,  qui,  d'après  les 
inscr.,  paraissent  avoir  eu  quelque  rapport  avec  les  jeux.  On  a  prétendu 
que  c'était  des  couronnes  données  en  prix  :  on  n'avait  pas  jusqu'ici  de  re- 

so  présentations  figurées  d'où  on  pût  le  conclure  sûrement;  sur  une  lampe  du 
Musée  de  Berlin  (ûg.)  du  m*  s.  ap.  J.-C.,  il  semble  bien  qu'on  ait  une  scène 
de  ce  genre;  description,  comparaison  avec  des  médaillons  contorniates. 
1  C.  r.  des  séances  de  la  Numism.  Gesellsch.  à  Berlin  en  1902. 1Cr.an- 
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nuel  des  ouvrages  parus  sur  la  numismatique,  1901  et  1902.  Numismatique 
antique  [Regling].  Titres  de  tous  les  ouvrages  parus,  59  p.  Z. 

Zedtschrift  fur  vergleichende   Sprachiorschung,  XXXVII1.   N°  2. 
Un  groupe  de  mots  dans  Verrius  Placcus  [0.  Lagercrantz].  Redandruare  et 
andruare.  And  rua  re  vient  de  an-  (ambi)  et  druare,  drouare,  et  signifie  5 
«  aller  et  venir  »  ;  c'est  l'ancêtre  du  verbe  «  aller  ».  11  faut  rattacher  à  ce 
mot  andra,  «  uiarum  concursus,  angiportus  »  (Papias),  pour  andrua.  1 
Explications  de  mots  latins  [0.  Lagercrantz].  1.  Dans  bubulcus,  subulcus, 
la  seconde  partie  du  mot  correspond  à  «puXaxéc*  La  brève  initiale  s'explique 
par  des  alternances  primitives  :  u;,  (&rfç.  2.  Calua  signifiait  originairement  *° 
coupe  et  est  apparenté  à  xeXtëTj.  3.  Grunda,  suggrunda  (Dig.,  gloss.),  sont 
des  formes  populaires  d'an  primitif  *  gronda,  *ghrondh£.  4.  Pernix,  dans 
les  passages  où  les  commentateurs  anciens  voyaient  le  sens  de  «  perseue- 
rans  »  (Virg.,  G.,  III,  230  ;  Hor.,  Ep.,  2,  42),  signifie  <  alerte  »  et  est  composé 
de  per  augmentatif  et  d'un  simple  qui  n'a  pas  vécu  et  dont  le  composé  a  is 
pris  le  sens,  f  Sut  les  inscriptions  lyciennes  f  [H.  Pederseo].  La  doctrine  de 
l'espèce  temporelle  de  Faction  [H.  Pedersen].  Principalement  sur  les  langues 
celtiques,  f  Le  changement  latin  de  ov  en  av  [H.  Kretschmer].  Cauus  est 
une  forme  littéraire  déduite  de  cauare,  cauerna.  Dans  uacare,  l'a  a  été 
rétabli  dans  la  langue  littéraire  pour  établir  une  différence  avec  uoeare.  tf  *> 
N»  3.  Études  sur  l'initiale  [Theodor  Siebs].  Sur  les  groupes  initiaux  s  + 
consonne,  f  Mélanges  [E.  Zupitza].  t.  Sur  la  langue  primitive  :  précautions 
à  prendre  en  matière  d'étymologie.  2.  L'origine  du  z  slave.  3.  La  question 
des  gutturales.  4.  Vieil  iran.  anonimm.  5.  Sémantique  :  afe8Xov.  ff  N*  4. 
Contributions  à  l'explication  des  inscriptions  des  Achéménides  [W.  FoyJ.  26 

Tome  XXXVIII.  N°  1  à  3.  <  Voy.  la  Revue  de  l'année  dernière  >. 
N°  4.  Études  sur  l'histoire  de  la  langue  latine  [F.  Solmson].  7.  11  venant  de 
lu?  Les  exemples  sur  lesquels  on  s'appuie,  culleus,  *pallos  (dans  pallor, 
palleo),  mulleus,  pollen,  sollus,  mel,  tollo,  polleo,  peuvent  s'expliquer  par 
ls,  In,  ld.  Mots  où  le  groupe  lu  parait  avoir  été  conservé.  8.  Encore  une  30 
fois  Mâuors,  Mars.  Défense  da  l'ancienne  explication,  syncope  et  réduction, 
en  se  fondant  sur  l'histoire  de  malo.  9.  Taberna  est  apparenté  à  trabs,  pour 
*traberna.  f  Encore  une  fois  pXa<j<pTju.e?v  [J.  Wackernagel].  Dans  les  auteurs, 
le  sens  n'implique  pas  l'idée  de  lutte  ni  de  calomnie,  mais  d'expression 
malsonnante,  f  Auàrus,  amârus,  cârus  [Aug.  Zimmermann].  Dérivés  de  au 
mots  d'enfant  :  aua,  la  grand-mère,  de  là  auarus,  d'abord  t  chérissant, 
cher  »  ;  ama,  amma,  pris  dans  un  sens  défavorable  ;  kaka,  le  grand- père 
dans  un  dialecte  moderne,  d'où  une  forme  abrégée  ka  ;  à  ce  dernier  mot  se 
rattache  le  cicaro  de  Pétrone  <  cher,  jeune  »  et  Gicero.  P.  L. 

Byzantinische  Zeitschrlft.  T.  XII.  Les  colonies  d'Orientaux  en  Occi-  KO 
dent  au  commencement  du  moyeu-âge.  v«-vih»  s.  [L.  Dréhier].  Les  marchands 
syriens  qui  avaient  commencé  dès  l'antiquité  à  s'établir  dans  les  princi- 
pales villes  de  l'Europe  latine  ont  été  les  intermédiaires  de  la  civilisation 
orientale.  Tant  que  dura  la  civilisation  latine  l'action  des  Syriens  fut 
presque  nulle  ;  dans  les  sociétés  barbares  leur  rôle  devint  prépondérant.  45 
Du  v«  au  vm#  s.  les  Syriens  furent  à  peu  près  les  seuls  navigateurs  de  la 
Méditerranée,  les  seuls  industriels  du  monde  barbare.  1  Kabasilas  [Sp.  P. 
Lambros].  Lire  Anne  Comnène  I,  366,  12  sq.  K«6à<riXa  au  lieu  de  K«6aMxa, 
le  nom  de  Kabasilas  s'est  conservé  dans  des  familles  grecques  encore 
aujourd'hui,  f  Remarques  géographiques  et  onomatologiques  sur  la  liste  io 


1.  Par  suite  d'une  erreur,  les  trois  derniers  fascicules  de  ce  volume  n'avaient  pas  été 
analysés. 
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des  pères  du  concile  de  38t  [H.  Gelzer].  Services  que  les  actes  des  conciles 
peuvent  rendre  à  la  géographie  ancienne,  f  Encore  Romanos  le  mélode 
[P.  van  den  Ven].  On  a  jusqu'ici  accordé  une  importance  exagérée  ai  can- 
tique qui  mentionne  les  Ismaélites  et  les  Assyriens.  D'autre  part  les  nou- 

5  veaux  arguments  on  faveur  du  vin*  s.  ne  méritent  pas  sérieuse  consi- 
dération. Toutefois  avant  de  placer  Romanos  sous  le  règne  d'Anastase  1er 
il  faut  attendre  l'éd.  définitive  de  Romanos  que  prépare  Krumbacher,  et 
une  édition  critique  avec  une  étude  approfondie  des  miracles  grecs  de 
S1  Artémius.  1  Les  Homélies  de  Léon  le  Sage  [D.  Serruys].   Description 

10  sommaire  du  ms  360  de  Vatopédi  plus  autorisé  et  plus  complet  que  le  ma 
égaré  d'Iviron,  il  contient  en  outre  un  texte  inédit  intéressant  :  l'oraison 
funèbre  de  Basile  le  Macédonien  par  Léon  le  Sage,  f  L'hymnographe  Gabriel 
(en  grec)  [A.  Papadopoulos-Kerameus].  Il  nous  est  connu  par  2  pièces 
contenues  dans  le  ms  153  (du  xi*  s.)  de  la  bibliothèque  synodale  de  Mos- 

15  cou.  Gabriel  paraît  avoir  vécu  à  la  fin  du  x«  s.  f  Maria  Romaia.  Deux  textes 
inconnus  [E.  von  Dobschûtz].  Le  Vaticanus  1816  (BTal)  contient  une  para- 
phrase d'un  texte  publié  par  v.  Dobschûtz.  Le  ms  de  la  Bibl.  Nal.  1474 
donne  un  nouveau  récit  des  miracles  de  Maria  Romaia  que  l'éd.  publie  in 
extenso;  il  cherche  à  déterminer  le  rapport  et  l'âge  de  ces  deux  mss.  f  Nice- 

»  phore  Moschopoulos  (en  grec)  [A.  Papadopoulos-Kerameus].  Détails  sur  la 
vie  de  cet  archevêque  de  Crète  de  1310-1320,  possesseur  d'une  grande  biblio- 
thèque. 1  Correction  d'un  passage  de  la  vie  de  l'hymnographe  Josèphe  (en 
grec)  [P.  N.  P<apageorgiu>].  Lire  éd.  Papadopoulos  chap.  2,  Monum... 
Photii  2, 29  àveçépovxo  au  lieu  d'àvfyepov.  1  Olympiodore  et  Cedrenus  [K. 

15  Praechter].  Cedrenus  nous  a  conservé  un  morceau  nouveau  qui  appartient  à  la 
meilleure  rédaction  du  Bfoç  IlXàttovo;  d'Olympiodure.  f  Le  livre  de  Troie  de 
Sisyphe  de  Cos  [E.  Patzeg].  Cet  ouvrage  qui  a  Chypre  pour  patrie  rattachait 
l'histoire  des  origines  du  royaume  de  Chypre  à  la  légende  troyenne  ;  il  a 
utilisé  comme  source  le  livre  de  Dictys.    1   Sur  Manassès  et  Italikos 

30  [P.  N.  Papageorgiu].  Deux  p.  de  corrections  de  texte  à  l'éd.  de  Horna.  f  Cor- 
rections sur  le  texte  de  Thèdore  Prodrome  (en  grec)  [IdemJ.  Six  p.  de  cor- 
rections au  texte  publié  par  Papademetriou  Sinodis.  f  Threnos  sur 
Constant! nople  (en  grec)  [A.  Papadopoulos-Kerameus].  Édition  critique  d'un 
texte  trouvé  par  l'auteur  dans  un  manuscrit  de  la  bibliothèque  du  patriar- 

35  chat  du  Caire,  f  'AvàXttxnç  'AOyjvaç  [Idem].  P.-K.  a  revu  le  ms  sur  lequel 
repose  l'édition  Destunis,  ce  qui  a  permis  d'améliorer  le  texte,  f  La 
Chronique  de  l'an  1570  [Daniel  Serruys].  En  appendice  à  l'art,  de  Th.  Preger 
sur  les  chroniques  de  Dorothée  de  Monembasie  et  de  Manuel  Malaxas 
S.  doune  la  description  d'un  5«  ms  appartenant  au  2*  groupe  de  Preger. 

40  C'est  le  ms  846  (anciennement  X)  de  la  bibl.  de  Lavra.  f  Sceau  des  esclaves 
(mercenaires)  slaves  de  l'éparchie  de  Bithynie  [G.  Schlumberger].  Recti- 
fication de  lecture  d'un  sceau  publié  par  Pancenko  dans  le  Bull.  Institut 
arch.  russe  à  Constantinople.  %  Le  vers  byzantin  de  douze  syllabes  [P. 
MaasJ.  Est  un  vers  rhytmique.  f   Sur  la  tachy graphie  du  xn*  siècle  [  W. 

46  Weiu berger]  J.  Schmidt  a  voulu  rattacher  à  la  sténographie  une  notice  de 
Migne  P.  L.  188, 1163  ab.  C'est  à  tort.  L'usage  de  la  sténographie  pour  le 
protocole  par  contre  n'est  pas  invraisemblable,  f  Notices  manus- 
crites (en  grec)  [A.  Papadopoulos  Kerameus].  Notices  géographiques 
prises  dans  le   ms  276  de  la  Bibliothèque  patriarchale  de  Jérusalem. 

50  Y  L.  Schmidt,  Geschictite  der  Vandalen  [C.  Benjamin].  D'une  consciencieuse 
exactitude  ;  riche  en  résultats  :  qq.  réserves.  ï  V.  Sawa,  Die  Moskauer  Zaren 
u.  die  byzantin.  Basiltis  (en  russe)  [Roth].  Contribution  de  valeur,  f  Scrip- 
toreg    rerum   Constantinopolitanarum   rec.    Th.    PRBOBR.   Fasc.    1.   [J.   Par- 
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goire].  Tâche  difficile  affrontée  avec  un  rare  courage,  f  I.  Bloch,  Bysant* 
MedUin  et  Uebersicht  ûber  die  ârstlichen  Standesverhaltnisse  in  der  we*t-u. 
oUrôm.  Kaiserseit  [R.  Fuchs].  Grands  éloges.  ï  db  Bbyxib,  L'habitation 
bysantine  (pi.)  [Strzygowski].  Important,  f  J.  Kurth,  DieMogaiken  der  christ- 
lichen  Aéra.  T.  I.  Die  Wandmosaiken  vouRavenna(pl.)  fld.].  La  description  5 
des  mosaïques  mérite  tout  éloge,  mais  non  les  considérations  sur  l'histoire 
de  l'art.  1  The  Qreek  grammir  of  Roger  Bacon...  éd.  by  E.  Nolan  and  S.  A. 
Hirsgh  [Heiberg].  Les  éditeurs  auraient  été  avisés  de  se  mieux  préparer 
à  leur  tâche,  ce  qu'ils  offrent  ce  smt  des  matériaux  bruts  qui  gagneront  de 
valeur  dans  des  mains  plus  expertes,  f  H.  Rbigh,  Der  Mi  mus.  I  [Krumbacher].  10 
Suggestif,  f  E.  H.  Sghmitt,  ùie  Onosis  [Weyman].  Sans  valeur  scientifique. 
f  W.  Scbicid,  Verseichnis  der  griech.  Handschriften  der  kgl.  Universitâtsbiblio- 
thek  su  Tûbingen  [Heisenberg].  Annonce.  %  C.  Wbssbly,  Die  tatein.  Elemente  in 
der  Qrdeitdt  der  aegyptisehen  Papyrusurkunden  [Krumbacher].  Matériaux  de 
valeur  pour  la  grécité  byzantine,  f  W.  Kubitschbk,  Der  Riickgang  des  La-  16 
tein.  im  Orient  [Id.].  Importantes  recherches  basées  principalement  sur  les 
monnaies.  fW.  VflDUkmi,DieEchtheit  der  Mahnrede  Justine  d.M.  an  die  Hei- 
den  [Weyman].  Lumineux  et  approfondi. f  H.  Grbssmann,  Studien  su  Eusebs 
Theophanie  [Id.].  Comparaison  soignée  du  texte  de  la  trad.  syriaque  avec 
les  fragments  conservés  de  l'original  grec,  f  S.  Haidachbr,  Studien  ûber  »> 
Chrysostomus-  Bklogen  [Id.].  Nouveau  service  rendu  aux  études  concernant 
Ghrysostome.  f  S.  Pétridès,  Cassia  [Id.].  Garde  de  la  valeur  môme  après 
la  diss.  de  Krumbacher.  f  O.  Sbbck,  Oeschichte  des  Untergangs  der  antiken 
Welt  [Krumbacher].  Profondes  études  exposées  avec  clarté  et  rendues 
accessibles  au  grand  public,  f  A.  Wâchtbr,  Der  Ver  fait  des  Grieehentums  in  » 
Kleinasien  im  U  Jahrh.  [Id.].  Enfin  quelque  chose  de  nouveau  et  d'impor- 
tant sur  ce  sujet  !  f  G.  Lampakis,  Mémoire  sur  tes  antiquités  chrétiennes  de  la 
Grèce  présenté  au  Congrès  international  d'histoire  comparée  (pi.)  [Id.]. 
L'exécution  artistique  est  particulièrement  méritoire.  1  Hans  Grabvbn, 
Mittelalterliche  Nachbildungen'des  Lysippischen  Herakleskolotses  Id.].  Très  mé-  30 
ritoire.  f  N.  Mûllbr,  Koimeterien,  die  altchristtichen  Begrâbnisslatlen  [Id.]. 
Dépasse  de  beaucoup  tout  ce  qui  a  été  écrit  sur  le  sujet,  f  O.  Wulfp,  Dos 
Katholikon  v.  Hosias  Lukas  u.  verwandte  bys.  Kirchenbauter  [id.].  Loué,  f  W. 
ALTMANN,  Architektur  u.  Ornamentik  der  antiken  Sarkophage  (pi.)  [Id.].  Utile 
aux  orientalistes,  f  C.  M.  Kaupmann,  Bin  attchristliches  Pompeji  in  der  U-  85 
bytchen  Wuste  [Id.].  Hypothèses  hasardées-  %  G.  Swarzbnski,  Mittelalterliche 
Kopien  einer  antiken  meditinischen  Bilderhandschrift  [Id.].  Très  remarquable. 
1  G.  STUHLPAUTH,  Kirchlichc  Kunst  [Id.].  %  USPBNSKîJ,  Archàologische  Denk- 
maler  Syriens  (en  russe)  [Krumbacher].  Éloges.  J  Réponse  de  Gurlitt  à  un 
art.  de  Strzygowski  <  v.  R.  d.  R.  27,  40,  39  >.  f  A  propos  de  *o 
Boradion  [J.  Pargoire].  Cherche  à  fixer  la  topographie  de  xà  Bopa&ou,  xi 
Kûpou,  xà  'AvOepfou,  ta  IIpopLoroy  (45  p.).  f  Les  dates  des  patriarches  alexan- 
drins Dioskoros  II,  Timothée  IV  et  Théodose  [E.  W.  BrooksJ.  Rectifie  les 
données  de  Gutschmid.  f  Six  chartes  du  monastère  George  Zografu)!!.  Gel- 
zer].  Texte  de  ces  chartes  dont  la  plus  ancienne  est  de  1372.  La  dernière  w 
est  un  soi-disant  chrysobulle  de  Léon  le  Sage.  L'original  est  slave.  ?  Zosime 
[Th.  Mommsen].  Nous  ne  possédons  aucune  donnée  certaine  sur  la  date  de 
la  mort  de  Zosime,  qu'il  faut  placer  au  vi«  siècle.  Euagrius  paraît  être  mort 
avant  601.  f  Le  Coislin  296  [E.  v.  Dobschûtz].  Description  de  ce  ms.  qui 
contient  un  xp°vt*ov  <7vvt«ypwc  wepl  <nmeXeiotç  aiôvoç  du  moine  Theophanios.  &0 
Loin  de  résoudre  l'énigme  de  la  fin  du  monde,  il  accumule  énigmes  sur 
énigmes,  il  ne  mérite  pas  moins  d'entrer  dans  l'histoire  de  la  littérature 
hyzantine.  {  Vers  inédits  de  Jean  Tzetzès  [S.  Pétridès].  Texte  de  27  vers 
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iambiques  contre  Skylitzôs  et  Grégoire.  Le  1«  semble  être  le  protocuropalate 
Georges  Skylitzès,  fonctionnaire  de  Manuel  Comnène  ;  l'autre,  le  secrétaire 
impérial,  est  peut-être  un  membre  de  la  famille  des  Kamateroi,  où  T. 
compta  d'abord  des  protecteurs,  avant  de  se  brouiller  avec  elle.  Cette  pièce 

s  fournit  qqs  mots  qui  manquent  aux  lexiques,  1  Office  inédit  de  saint 
Clément,  hymnographe  [Id.].  Texte  constitué  à  l'aide  des  mss.  241  (xi«  s.) 
et  72  (xii«  s.)  de  Saint-Gabbas.  f  La  date  et  le  lieu  de  la  naissance  d'Eu- 
thymios  Zigabénos  [F.  Cumont].  D'après  le  cod.  Taurinensis  ce  du  xiv  s., 
il  ne  peut  guère  être  né  avant  l'an  101 0.  Sa  patrie  est  certainement  Pan- 

40  cienne  Phrygie,  le  sud  du  thème  d'Opsikion  où  se  trouvait  Acmonia.  f 
Études  sur  le  règne  de  Léon  VI  (en  français)  [M.  Mi  tard].  Arguments  en 
faveur  de  l'attribution  du  Traité  de  Tactique  à  Léon  VI  le  Sage.  —  Note  sur 
la  fonction  d'èx  irpo<no7iov  tûv  Oe(i<xTci>v.  A  l'époque  de  Léon  le  Sage,  ils 
étaient  comme  des  stratèges  suppléants,   délégués   dans  les   fonctions 

15  de  stratèges,  mais  qui  n'en  avaient  ni  le  titre  ni  la  dignité.  1  Sur  l'Histoire 
des  Vandales  [L.  Schmidt].  Réponse  aux  objections  de  C.  Benjamin  <  cf. 
8upra>.  1  Deux  inscr.  du  cloître  Xopta^ç  [P.  N.  Papageorgiuj.  Texte 
de  ces  inscr.  dont  la  lr*  est  de  11354.  f  A.  J.  Butlbr,  The  Arab  Conques t 
of    Egypt  and  the   last    thirty    years   of   the    Poman   Dominion     [1.    Gold- 

30  zcher].  Attrayant  et  instructif,  f  Histoire  de  saint  Asazail.  Texte  syriaque 
et  trad.  française  précédée  des  actes  grecs  de  saint  Pancrace,  pp. 
F.  MaCLBR  (pi.)  [Th.  Nôldeke].  Méritoire,  f  Sammlung  u»  Kataloge  griech. 
Handschriften  . . .  bearb.  v.  V.  Gardthausbn  fo.  Stahlin].  Ne  prête  pas  à  de 
nombreuses  additions,  f  H.  Omont,  Missions  archéologiques  françaises    en 

25  Orient  aux  xvii*  et  xvnte  siècles,  t.  1  et  2  [Gardthausen].  Ne  pouvait  être- 
confié  à  de  meilleures  mains,  f  Des  Klerikers  Gregorios  Bericht  ûber  Leben, 
Wundertaten  u.  Translation  der  heiligen  Theodora  von  Thessalonich  nebst  der 
Metaphrase  des  Joannes  Staurakios  hrsg  v.  Eduard  Kurtz  [Maass].  Beau 
travail  auquel  est  consacré  un  examen  approfondi  (il  p.).  1  Manuelis  Philm 

10  carmina  inedita  ex  Cod.  C.  VII  7  bibliothecae  nat.  Taurinensis  et  Cod.  160 
bibl.  publ.  Cremonensis  éd.  Martini  [Id.].  Excellentes  conjectures  ;  remar- 
quables observations  historiques,  f  A.  Vbnturi,  Storia  delV  arte  italiana.  II 
(Dali'  arte  barbarica  alla  romanica)  [Strzygowski].  Grand  travail  dont  la 
partie  concernant  l'architecture  est  le  point  faible,  f  O.  Wulff,  Die  Koime- 

35  sis  Kirche  in  Nicàa  u.  ihre  Mosaiken  (pi.)  [Idj.  Aucun  autre  ouvrage  allemand 
n'est  aussi  familier  avec  les  monuments  de  l'art  byzantin.  1  Ch.  Dibhl, 
Sur  la  date  de  qqs  passages  du  livre  De  Caeremoniis  [Krumbacher].  Soigné. 
5  L.  Stbrnbach,  Spicilegium  Laurentianum  [Id.].  Traite  d'une  façon  savante 
de  mainte  question  relative  à  la  poésie  byzantine  des  xi*  et  xw  siècles. 

40  f  A.  PaPADOPOULOS-KbràMBUS,  MavourjX  6  Koptvôio;  xal  iv  à(Avorpaçtxbv  avroû 

TcovyipiàTiov  [lleisenberg].  Méritoire  en  dépit  de  mainte  incertitude  et  de 
négligence  dans  les  questions  paléographiques,  f  D.  C.  Hbsshling,  'EXX»j- 
vtxal  xal  ôXXavfitxal  imposai  (De  Gids)  [Id.].  Mérite  considération  malgré  qqe 
exagération.  1  M.  Dbrczbnyi,  Oeschichle  des  Kyprischen  Dialektes  (en  hon- 

45  grois)  [Vari].  Rien  de  bien  neuf;  prête  souvent  à  la  critique.  1  Fr.  Pastrugk, 
Die  griech.  Ariikelkomtruktionen  in  der  aUkirchlichenslavUchen  Psalter  u.  Evun- 
gelienùbersetsung  [Krumbacher].  Intéressant  pour  le  grec.  %  Corpus  Gtossario- 
rum  Latinorum  VU,  2.  index  Graecolatinus.  Confecit  W.  Hbrabus  [Krum- 
bacher]. De  la  plus  grande  importance  pour  les  études  byzantines,  f  D.  C. 

50  HBSSBLING,  Les  mots  maritimes  empruntés  par  le  grec  aux  langues  romanes 
[Id.].  Connaissances  et  heureux  don  de  combinaison.  1  A.  Thumb  1),  Die 
Forschungen  ùber  die  hcllenistische  Sprache  1896-1901.  —  2.  Die  mittel-  u.  neu- 
griech.    Sprachforschung   1896-1902   [Id.].    Deux  excellentes  bibliographie» 
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«tUques.  f  W.  Capitaine,  Die  Moral  des  Clemens  von  Alexandrien  [  Weyman]. 
Étoffes,  t  R.  Pichon,  Laciance  [Id.] .  L'appréciation  de  l'influence  de  Lactance 
•or  Eusèbe  est  inexacte  à  plus  d'un  égard,  f  E.  Bouvt.  Les  mss  des  discours 
dtsamt  Grégoire  de  Nouante  [Id.].  Il  restera  beaucoup  à  faire  pour  un  futur 
étikeur.  f  R.  Janssbn,  Das  Johannes-Enangelium  nach  der  Paraphrase  des  s 
Hormus  PanopolUanus  [Id.].  Instructif,  f  J.  A.  Lbonissa,  Der  erste  Clemens- 
èrirf  «.  die  Areopagitika  [Id.].  Est  le  seul,  heureusement,  à  placer  l'Are  op. 
au  temps  des  apôtres,  f  Sancti  Ephraemt  Syri  hymni  et  sermones,  éd.  T.  J. 
Lamt  [Krumbacher].  Important,  f  Histoire  de  Dioscore  patriarche  d'Alexan- 
drie, écrite  par  ton  disciple  Théopiste  p.  p.  F.  Nau  [WeyraanJ.  Important,  f  10 
Synaxarium  Ecclesiae  Conslantinopolitanae  e  cod.  Sirmondiana  nunc  Beroli- 
DMtsl  éd.  Dblbhatb  [Krumbacher].  Eloges.  1  E.  J.  Goodspbed,  A  martyrolo- 
gical  fragment  from  Jérusalem  [Weyman].  Important,  f  P.  Koch,  Die  bysant. 
Beamtentitel  von  400  bis  700  [Krumbacher].  Cherche  à  établir  une  démarca- 
tion chronologique  qui  n'est  aucunement  justifiée.  1  H.  Gblzbr,  Der  wieder  is 
aufgefundene  Codex  des  hl.  Clemens  [Id.].  Mérite  notre  vive  reconnaissance. 
1  F.  Hirsch,  Byzantin.  Reich  [Id.].  Soin  et  critique.  1  H.  Pbrnot,  LHle  de  Chio 
[Id.].  Intéressant.  \  A.  Avbna,  Monumenti  delV  Italia  méridionale  I  (pi.) 
[Strzygowski].  Beau  volume  qui  acquerra  dans  l'avenir  une  valeur  considé- 
rable. 1  H.  Usbnbr,  DreiheiL  Ein  Versuch  mythologischer  Zablenlehre  [Id.].  20 
Travail  de  valeur  en  première  ligne  pour  l'histoire  de  l'art.  \  T.  Rbinach, 
Le  sarcophage  de  Sidamara  [Id].  Conclusions  inadmissibles,  f  G.  Schlumbbr- 
GBR,  Deux  bas-reliefs  byzantins  de  stéatite  [Id.].  Très  intéressants,  f  J.  Ham- 
pbl,  Die  Reliefs  des  Elfenbeinhoms  von  Jaszberény  (hongrois)  [R.  Vary).  Méri- 
toire, mais  pas  définitif.  U  R.  DussaUD,  Notes  de  mythologie  syrienne  s6 
[Strzygowski].  Important,  f  S.  A.  Xanthudides,  Xpi<m*vixal  lmyç><x?a\  èx 
Kp^nrjç  tpl.)  [Krumbacher].  Valeur  inappréciable.  ï  Th.  Homollb,  Inscriptions 
d$Amorgos  [Id.].  Intéressant  pour  la  grécité  vulgaire.  H.  Lbbègub. 
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Abhandlnngen  des  archâol.-epigr.  Seminars  der  k.  k.  Franzens 
Universitàt.  Graz.  1™  livr.  (1903).  Quatre  chapitres  sur  Thanatos  [H.  Ubellj. 
Comment  Part  grec  a  représenté  la  Mort  :  1.  Comment  on  a  étudié  ce  sujet  40 
à  l'époque  classique  de  la  littérature  allemande  ;  2.  Memno»  ou  Sarpédon  ; 
3.  Les  lécy thés  athéniens  ;  4.  Thanatos  dans  T Aiceste  d'Euripide,  66  p. 

X. 

Abhandlnngen  des  archâol.-epigr.  Seminars  der  Universitats 
Wien  14»  livr.  (1903).  Les  parures  pour  les  oreilles  chez  les  Grecs  et  chez  45 
les  Étrusques  [K.  Hadaczek].  l,Chez  les  Grecs,  à  l'époque  troyenne  et  mycé- 
nienne; dans  les  premiers  temps  de  la  Grèce;  à  l'époque  classique;  2,  Chez 
les  Étrusques,  formes  de  ces  pendants;  types  et  formes  grecs  sur  le  sol 
étrusque.  Mémoire  de  84  p.  avec  157  0g.  X. 

Denkschriften  der  k.  Akademie   der  Wissenschaiten  zu  Wien.  50 
Phil.  hist.  Classe.  Vol.  27  (1902).   Karanis  et  Soknopaiou  Nesos.   Études 
sur  l'histoire  de  la  civilisation  antique  et  sur  les  conditions  d'existence  des 
habitants  [Ç.Wessely].  Mémoire  de  171  p.  divisé  en  deux  parties  :  dans  la  pre- 
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mière  W.  étudie  d'après  les  papyrus  la  vie  antique  en  Egypte  sons  toutes 
ses  faces  et  dans  les  plus  petits  détails,  et  les  conditions  d'existence  de  la 
grande  masse  de  la  population  dans  les  deux  premiers  siècles  de  notre 
ère;  dans  la  seconde  il  nous  donne,  d'après  les  papyrus,  une  liste  alphabé* 

5  tique  des  habitants  de  Karanis  et  de  Soknopaiou  Nesos,  avec  toutes  les  in- 
dications d'âge,  de  professions,  de  généalogie,  de  fortune,  de  moralité,  de 
situation  qu'on  trouve  dans  les  papyrus.  Ce  travail,  très  documenté  et 
d'une  importance  considérable,  échappe  à  l'analyse  par  l'abondance  même 
des  renseignements  qu'il  donne.  H  Vol.  28  (1902).  Les  établissements  ro- 

io  mains  à  Hallstatt  (Autriche)  [Fr.  Kenner].  Traite  de  questions  de  chrono- 
logie et  de  topqgraphie  intéressant  l'histoire  de  ces  établissements,  et  se 
sert  pour  cela  surtout  des  monnaies  qui  ont  été  trouvées  en  cet  endroit, 
concurremment  avec  les  résultats  des  fouilles;  K.  s'occupe  d'abord  de 
l'époque  où  ils  furent  fondés  et  de  leur   durée;  puis  des    divers  lieux 

I»  qu'ils  occupèrent.  Z. 

Dissertationes  philologae  Vindobonenses.  Vol.  VII,  1003.   De  Pontii 

Meropii  Paulini  Nolani  re  metrica  [Ad.  Huemer].  Dans  ce  travail  de  78  p. 

dont  les  conclusions   sont  que  «  Paulinum  Nolanum  artem   metric&m 

magna  diligentia  coluisse,  propeque  in  ea  re  accedere  ad  optimorum  poe- 

20  tarum  rationem  »  H.  traite:!,  de  elementis  numerorum,  quantité,  allonge- 
ment ou  abrègement,  rencontre  des  voyelles  à  la  fin  ou  au  milieu  d'un  mot, 
voyelles  longues  par  position,  hiatus  évité,  etc.;  2,  de  variis  apud  P.  metria 
legibusque  quas  in  eis  secutus  est;  dactyles  et  spondées  dans  l'hexamètre, 
dactyles,  spondées  et  tribraques  dans  l'iambe,  césures  de  l'hexamètre  et 

26  des  mètres  iambiques;  3,  comment  P.  a  tenu  compte  de  l'accent  des  mots; 
4,  de  sententiarum  clausulis,où  H.  montre  que  P.  s'est  efforcé  de  terminer 
la  pensée  avec  le  mètre.  1  De  A.  Gornelii  Celsi  rhetorica  [Jus t.  WoehrerJ. 
1, Témoignages  des  auteurs  anciens;  2,  Fragments;  3,  Emprunts  faits  par 
Julius  Severianus;  4,  Par  Isidore  Hispalensis;  5,  Répartition  et  explication 

30  des  passages  qui  nous  restent  de  la  rhétorique  de  Gelsus;  rapports  entre 
Ceisus  et  Quintilien.  Étude  de  50  p.  f  Studia  Juvenaliana  [Alf.  Kappelma- 
cher].  Cherche  à  prouver  que  Juvénal  n'est  pas  le  disciple  des  rhéteurs, 
mais  de  Quintilien.  1,  Gonvient-il  de  mettre  Juvénal  au  nombre  de  ceux 
qu'on  appelle  les  rhéteurs  latins?  2,  Ce  que  Quintilien  pensait  des  Grecs. 

35  3,  Juvénal,  disciple  de  Quintilien.  Étude  de  40  p.  A.  S. 

Jahreshefte  des  Oesterreichischen  Arch&ologiscaen  Institute*  in 

Wien.  Vol.  VI  (1903)  !«•  livr.  Stèle  du  musée  de  Candie  [OBenndorf]  1  pi. 

et  8  flg.  Fragment  d'une  stèle  de  marbre  blanc  de  l'époque  de  Périclès, 

provenant  du  village  d'Achlada  ;  on  voit  une  tête  de  jeune  homme  légère- 

40  ment  inclinée,  il  porte  un  carquois  sur  l'épaule,  description  et  comparaison 
avec  d'autres  stèles  analogues.  \  Inscr.  d'Athènes  [A.  Wilhelm].  Elle  est  de 
la2de  moitié  du  5*  s. Texte  (2  flg.)  et  corn  m.  C'est  un  fragment  de  l'exem- 
plaire trouvé  sur  l'Acropole  du  décret  éleusiuien  C.  I.  A.  IV 1  p.  59.  26  b. 
Dittenberger  Syll.220.  \  Frise  en  terre  cuite  d'Oc  ta  vi  us  avec  statues  d'athlè- 

45  tes  [P.  Hartwig]  2  pi.  5  flg.  Description  et  étude  de  ces  trois  reliefs  en 
terre  cuite  avec  représentations  de  constructions  à  colonnes,  entre  les- 
quelles on  voit  des  ligures  d'athlètes,  des  hermès  et  des  vases,  ils  ont  été 
trouvés  en  1902  à  Rome,  horti  Sallustiani,  et  un  d'entre  eux  porte  sur  la 
base  d'une  statue  d'Hermès  l'inscr.  :  «  Octavi  »  (scilicet  opus).  ?  Sur  la  pla- 

80  que  de  bronze  de  Salzburg  avec  constellations  [O.  Benndorf.  E.  Weiss.  A. 
Rehm]  Étude  nouvelle  et  approfondie  de  cette  plaque  (6  flg.)  et  des  figures 
astronomiques  qui  y  sont  gravées.  \  L'ère  d'Eleutheropolis  en  Judée 
[W.  Kubitschek]  On  a  cru  longtemps  que  l'ère  d'Eleutheropolis  (l'ancienne 
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Baliogabra  qui  prit  ce  nom  sous  Sept i me  Sévère)  avait  comme  point  de 
départ  le  voyage  de  Septime  Sévère  en  Palestine,  qu'on  plaçait  à  la  fin  de 
300  ;  Père  commençait  donc  en  200/201  ap.  J.-C.  On  avait  fixé  cette  date 
d'après  une  inscr.  trouvée  près  Jérusalem.  K.  l'étudié  à  nouveau  concur- 
remment avec  une  monnaie  de  bronze  de  Macrin  et  deux  autres  de  Dios-  * 
polis  (l'ancieune  Lydda)  datant  de  Seplime  Sévère  et  deCaracalla,  et  montre 
que  provisoirement  tout  ce  qu'on  peut  dire,  c'est  que  Tannée  où  commence 
Père  de  cette  ville  doit  être  placée  à  euviron  15  ans  ou  à  un  multiple  de  15 
avant  ou  plutôt  après  Tan  4  ap.  J.-C,  ou  peut-être  en  cette  année-là.  f  Geste 
en  métal  [R.  Engelmann]   A  six  monuments  figurés  où  Ton  voit  repré-  M 
sentes  des  cestes  et  qui  sont  cités  par  Jùthner,  il  faut  ajouter  une  mosaï- 
que de  Santa  Severa  (fig.)  :  description.  U  La  famille  d'Auguste  sur  l'Ara 
Pacis  [A.  v.  Domaszewski.]  On  peut  arriver  à  déterminer  les  personnages 
placés  dans  le  bas-relief,  si  on  admet  que  l'artiste  a  représenté  la  proces- 
sion du  sacrifice  au  jour  de  la  consécration  du  lieu  où  devait  être  érigé  t* 
Pautel  en  13  av.  J.-C,  et  qu'il  y  a  fait  figurer  des  personnes  vivant  à  ce 
moment-là.  Auguste  y  est  figuré  avec  l'apex  comme  fiamen  Julianus  : 
Agrippa  comme  pontife.  Attribution  des  autres  personnages  entre  les  dif- 
férents membres  de  la  famille  impériale,  f  Vase  avec  visages  d'hommes 
en  relief  de  Corne to  (O.  Eggér).  Description  (fig.)  de  ce  vase,  qui  est  actuel-  to 
lement  au  musée  des  antiques  à  Vienne.  Comparaison  avec  d'autres  sem- 
blables. 1  Reliefs  en  bronze  trouvés  près  du  limes  [R.  MûnsterbergJ.  Cinq 
de  ces  reliefs  sur  plaques  de  bronze  qui  ont  servi  comme  d'ornements  mili- 
taires représentent  l'enlèvement  de  Ganymède  par  l'aigle  de  Zeus  :  pour  le 
soldat  l'aigle  représentait  la  puissance  romaine  et  Ganymède  l'ennemi  25 
vaincu  :  description  (pi.  et  fig.).  f  Disjecta  membra  de  reliefs  attiques 
[F.  Hauser].  Description  et  restitution  de  deux  reliefs,  l'un  représente  les 
heures,  l'autre  les  Agraulides  :  les  originaux  appartiennent  au  iv*  s.  et 
servaient  peut-être  d'ornements  à  l'autel  de  Zeus  Soter  et  d'Athena  Soteira 
de  Cephisodote  le  jeune,  qui  était  au  Pirée.  f  L'agrafe  d'Ulysse,  les  helikes  30 
et  les  kalikes  [K-  Uadacksek].  Tandis  que  le  peplos  des  femmes  chez  les 
anciens  Grecs  restait  presque  toujours  le  même,  les  agrafes  se  modifiaient 
constamment,  et  prenaient  les  formes  les  plus  diverses.  H.  étudie  les  dif- 
férentes sortes  d'agrafes  et  leur  emploi,  d'après  les  monuments  et  les  spé- 
cimens qui  nous  restent;  il  montre  ce  qu'était  la  ittpévrj  d'Ulysse  dansOd.  M 
t.  225,  l'ôpiidç,  l'tXie  et  la  x«Xu|  dans  Od  <r,  401  ;  Hym.  nom.  IV,  86  sq  ;  162 
tq.  1  Oiv<mo<rtdtpx7)ç  [J  Z],  Ce  titre  bithynien  tout  local  se  trouve  dans  deux 
inscr.  B.  C-  H.XX1V,  386  n.  41  :  407  n.  90/91,  Z. montre  qu'ilfaut  le  restituer 
dans    une    troisième   inscr.    de  Nicomédie.  If    Beiblatt.    Monuments 
anciens  en  Serbie  et  en  Macédoine  [A.  v.  Premerstein  :  N.  Vulic].  Frag-  40 
ments  divers,  sculptures,  reliefs,  inscr.  grecques  et  latines,  en  tout  99  n". 
1  Sur  le  Thyton  d'argent  de  Tarente  [F.  Winter]  montre  que  ce  rhyton 
<cf  R.  d.  R.  27,  133,  46>  peut  avoir  été  fabriqué  à  Tarente,  dont  l'art  au 
v«  s.  peut  avoir  subi  l'influence  de  llonie.  f  Remarques  d'archéologie  à 
propos  d'un  voyage  dans  la  Thrace  orientale  IF.  Schaffer].  f  Antiquités  de  4» 
Nesactium  [M.  Uoernes].  Objets  divers  trouvés  dans  les  fouilles  de  cette 
ville,  située  près  de  la  moderne  Pola  :  nécropole.  î  Mélanges  [C.  Patsch]  1. 
Le  dieu  Medaurus  n'est  pas  un  dieu  guérisseur,  mais  un  dieu  guerrier;  2,  La 
station  Sturum,  du  Geographus  Ravennas,  p.  177,  doit  être  corrigée  en  Asturum; 
3,  Le  fleuve  Katarbatès  mentionné  dans  lePseudo-Scylaxc.  21  aux  frontières  de  60 
la  Liburnie  doit  être  corrigé  en  Katar  a  k  tes  d'après  Strabon  XIV  4, 1.  f  Notes 
de  géographie  [W.  Kubitschek]  1,  Chababa  dans  Kaibel  I.  G.  S.  1,  2347-2348 
est  dans  l'Arabie  romaiue.  C'est  peut-être  la  moderne  Khabeb;  *,  Le»  deux 
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inscr.  2356,  2357  dans  I.  G.  S.  I  sont  une  mène  huer.  Ce  qu'il  fuit  entente 
par  xoU  qui  s'y  lit;  3,  Tiberias;  4,  Restituer  dans  Areh.  Epigr.  MitU.  VUL 
206,  16  $iXo]|iY]Xevc.  1  luscr.  de  Salone  [W.  Kubitschek).  f  Temple  (THetioi 
à  Athènes  [E.  Maass].  Des  restes  de  ce  temple  se  trouvent  eneastre*  des* 

"5  4es  murs  de  l'église  Panagia  Georgoepekoos  à  Athènes,  f  Inser.  de  Dtl- 
matie  [H.  Liebl].  Texte  de  trois  pierres  tombales  de  soldats  de  la  XI-  légion 
trouTées  à  Kistanje.  f  Addenda,  L'ère  d'Eleutheropoli*  [W.  Kubitschek]. 
Détails  nouveaux  d'après  une  inscr.  récemment  trouTée  à  Beersebe.  Tl 
2°  livr.  Autels  avec  chambres  funéraires  [F.  StudniczkaJ.  Étude  de  64  p. 

tt  (41  flg.)  a  son  point  de  départ  dans  un  examen  très  approfondi  des  cette*** 
Thasos  au  Louvre.  S.  a  été  amené  à  penser  que  ces  reliefs  provenaient  <fts* 
grand  autel  qui  avait  une  porte  véritable  dans  un  de  ses  côtés,  à.  lequel» 
répondait  sur  un  autre  côté  et  par  symétrie  une  fausse  porte  :  ses  recher- 
ches lui  ont  fait  trouver  des  preuves  de  ce  qu'il  avançait  dans  les  auteurs, 

ft  les  monuments  figurés  et  architecturaux.  1  Témoignages  formels  ;  4e  tom- 
beau dllyakinthosà  Amyclée  ;  représentations  d'autels  avec  portes;  2,  Monu- 
ments in  situ;  un  autel  à  Chypre;  le  tombeau  de  Romuius,  étude  très 
détaillée  et  essai  de  reconstitution  de  ce  tombeau  ;  la  construction  qui 
se   trouve  à  la  place    d'autel    devant   l'ancien  temple   de  Pompél;   3, 

io  Les  dalles  des  autels  en  marbre  de  Thasos;  autel  des  Nymphes  et  des 
Charités  du  Louvre,  étude  détaillée  ;  autel  d'Heraklès  et  Dionysos  à  Cous- 
tantinople.  ?  La  jeune  fille  d'Antium,  [W.  Altmann].  Cotte  statue  ipl.  et 
flg.)  de  la  villa  Sarsina  a  Antium,  qui  est  d'une  originalité  puissante  et  qui 
est  l'œuvre  d'un  artiste  virtuose,  maître  de  sa  matière,  représente  une  des 

26  personnes  attachées  au  culte  de  Patara,  ce  doit  être  la  promantis  qui 
d'après  Hérodote  était  enfermée  dans  le  temple  d'Apollon  la  nuit  qui  pré- 
cédait le  Jour  où  le  dieu  rendait  un  oracle  :  description  détaillée,  1  Pour 
servir  à  l'histoire  des  artistes  grecs  [H.  Swoboda]  Mahler  a  eu  tort  en 
se  fondant  sur  Anthol.  Pal.  IX,  743  qu'il  date  de  356,  de  déterminer  l'époque 

30  de  Phradmon  ;  cette  épigramme  est  bien  postérieure  et  Phradmon  doit  être 
placé  plus  tard.  L'Aphrodite  de  Polyclète  mentionnée  par  Paus,  III,  18,  8, 
comme  étant  à  Amyclée,  était  bien  destinée  à  rappeler  la  bataille  d'Aegos- 
potamos.  Rapports  de  la  Thessalie  avec  Philippe  II  de  Macédoine  de  357- 
343  d'après  les  sources.  1  L'enfant  au  chenalopex  [R.  Herzog].  Le  X^voXwinil 

36  est  un  animal  qui  parait  tenir  le  milieu  entre  l'oie  et  le  renard.  Mentionné 
par  Hérondas  IV  dans  un  groupe  votif  situé  près  de  l'Asklepieion  de  Cos,  il 
se  retrouve  dans  d'autres  groupes,  dont  un  trouvé  à  Éphèse  (pi.).  Étude  de 
toutes  les  répliques  de  ce  groupe,  où  l'on  voit  un  enfant,  la  bouche  ouverte 
comme  pour  crier,  tenant  un  chenalopex  et  s'eflbrçant  de  se  lever,  f  Orgt- 

40  nisation  de  la  maison  d'Alcibiade  [A.  Wilhelm].  Un  nouveau  fragment  des 
comptes  de  la  liquidation  lors  de  la  vente  dos  biens  des  Hermocopides 
trouvé  près  de  l'Acropole  en  1902,  nous  donne  une  idée  de  l'organisation 
d'une  riche  demeure  à  la  fin  du  v  s.  av.  J.-C. ;  il  s'agit  peut-être  delà 
maison  d'Alcibiade.  *,  Pour  servir  à  l'histoire  des  inscr.  de  monumenU  au 

46  v*  s.  av.  J.-C.  [L.  Bormanj.  Restitution  de  C.  1.  A.  I,  333,  autres  inscr.  ana- 
logues de  cette  époque.  %  Nouvelles  recherches  sur  Adamklissi  [G.  Nieraann, 
O.  Benndorfj.  En  réponse  à  Furtwangler,  maintiennent  leurs  conclusions  et 
croient  que  ce  monument  date  de  Trajan  et  non  de  l'époque  d'Auguste,  ff 
Beiblatt.  Reliefs  funéraires  d'Andros  [F.  Hitler  v.  Gaertringen,  A.  Schiff}. 

60.  Description  de  3  reliefs.  U  Antiquités  à  Pola  et  aux  environs  f  A.  Gnirs]. 
Restes  de  bâtiments  et  cimetière  près  de  la  baie  de  Fisella  ;  objets  trouvés 
à  Val  Catena  et  dans  le  canal  de  Fasana  ;  découvertes  à  Pola.  f  Tombeaux 
creusés  dans  le  roc  à  Halicarnasse  [Fr.  V.  v.  Holbach.]  f  Un  trésor  de  mon' 
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naies  trouvé  près  Veszprem  en  Hongrie  [ W.  Kubitschek].  Liste  des  mon- 
naies dont  la  majeure  partie  vont  de  240-260  ap.  J.  C.  ?  Fouilles  près  de  • 
Szamoscijvar  [J.  Ornstein|.  Fouilles  faites  sur  remplacement  du  camp 
romain,  sculptures,  inscr.  funéraires  et  autres.  A.  S. 

Numismatische  Zeitschriit.   34e  vol.   (1902).   1er    et  2*  sem.   Ninica  s 
Claudiopolis    [W.    Kubitschek].   Détails    sur  cette    colonie    de    vétérans 
romains  désignée  sur  les  monnaies  comme  Colonia  Julia  Augusta  Félix 
Ninica  Claudiopolis,   ou  plus   simplement  Ninica  et    située   en  Cilicie. 
K.  étudie  ses  monnaies  (3  pi.)  qui  vont  de  Trajan  jusqu'à  Maximin.  f  Une 
monnaie  de  Dryantilla  [id.]  nouvellement  trouvée,  description,  f  Monnaies  to 
d'or  rom.  avec  lingots  d'or  et  d'argent  d'Italica  près  Séville  IH.  Willers). 
Trésor  trouvé  en  1898,  comprenant  144  aurei  de  Néron  à  Lucilla  frappés  de 
54  à  169  ap.  J.-G.  Trouvé  en  plus  deux  lingots,  l'un  d'or,  3  kg.  702,  l'autre 
d'argent,  3   kg.  875.   U  Nouv.   acquisitions    de  la  collection   Weifert    à 
Panesova  [F.  Kenner].  Onze  monnaies  d'or  de  Garacalla,  Otacilia  Severa,  15 
Macrianus  jun.  Probus,  Chlore,  Galère,  Constantin,  dont  quelques-unes 
rares,  description,  f  [Voetter],  montre  que  la  plupart  de  ces  monnaies 
proviennent  d'ateliers  monétaires  voisins  géographiquement.  f  Un  Semis 
jusqu'ici  inconnu  de  la  Colonia  Copia  Félix  Munatia  Lugudunum  [H.  Willers]. 
Trouvée  sur  le  plateau  de  Gergovie,  elle  est  à  Paris,  au  Cab.  des  médailles;  as 
très  importante  pour  l'histoire  de  Lyon,  où  elle  a  été  frappée,  le  nom  de 
son  fondateur,  L.  Munatins  Plancus  (Dion  Gassius,  46,  50)  et  son  premier 
nom,  Copia  Félix  Munatia  :  description,  au  dr.  tête  de  Ja  déesse  de  la  cité 
avec  couronne  murale  à  trois  tours  et  légende  copia  feux,  au  rev.  Her- . 
cule  avec  le  taureau  crétois.  f  Les  monnaies  des  colonies  rom.  de  Lugu-  » 
dunom,  Vienna,  Cabellio  et  Nemausus  [H.  Willers].  Étude  de  60  p.  sur  les 
monnaies  de  ces  cités,  avec  commentaire  et  pi.  f  Frappes  de  Dacie  et  de  Vi- 
ra inacium  [N.Vullicj.  Nouveau  groupe  de  variantes  aux  monnaies  de  cuivre 
de  Dacie  et  de  Viminacium  de  la  collection  Weifert,  non  mentionnées 
dans  la  description  de  Pick.  %  Poids  et  titre  des  Antoniniani  de  Quin-  so 
tillius  [À.  Mark!].  Sont  un  peu  plus  légers  que  ceux  de  Claudius  II  et  pèsent 
2,866  g.,  mais  leur  titre  esta  peu  près  le  môme,  f  Bolletino  di  Numismatica 
e  di  Arte  délia  Medaglia  \**  liv.  [O.  Voetter].  Appréc.  favorable  du  i«  fasc. 
de  cette  nouv.  revue.  Rectifications   et  compléments  du  rap.  à  l'art,  de 
Lafranchi  sur  Maximilianus  Herculius  et  Galerius  et  leurs  monnayages  en  85 
bronze,  f  R.  Mowat,  Le  monnayage  de  Clodius  Macer  el  les  denier*  de  Qalba 
marqués  des  lettres  S.  C.  [F.  K.].  Instructif.  T  M.  Pigcionb,  Osservasioni  sulla 
tecnica  e  saggi  monetali  antichi  [Ernst].  Très  soigné;  fait  désirer  vivement  la 
continuation  de  cet  ouvrage.  %  A.  Blanghbt,  Une  émission  de  monnaies  en 
Gaule  sous  Gallien,  en  90%  [F.  K.J.  Eloges  avec  qques  réserves  sur  la  chro-  40 
nologie. 

f  f  35°  vol.  (1903).  1"  et  2e  sem.  Les  altérations  des  monnaies  dans  l'an- 
tiquité [J.  Graf].  I.  Monnaies  fictives;  variations  de  poids  des  monnaies 
grecques  et  romaines;  tolérance;  importance  des  variations  de  poids  aux 
points  de  vue  politique,  financier,  commercial;  titre;  frappe  de  l'électre,  45 
du  cuivre  dans  l'antiquité.  IL  Les  monnaies  fourrées  (subaerati);  nature 
et  technique;  renseignements  anciens;  usage  chez  les  Grecs,  ehez  les 
Romains;  caractère  de  cette  altération  des  monnaies;  provenait-elle  de 
faux-monnayeurs,  ou  avait-elle  un  caractère  officiel.  III.  L'altération  des 
monnaies  sous  l'empire;  pièces  fourrées;  moules  pour  couler  les  pièces;  50 
marche  progressive  de  l'adultération  des  monnaies  jusqu'aux  Antonins; 
crise  au  3e  s.  jusqu'à  Dioclétien  ;  réforme  de  Constantin.  Mémoire  de  130  p. 
dans  lequel  G.  étudie  surtout  la  question  des  monnaies  fourrées  sous  toutes 
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ses  faces,  t  L'abacas  grec  [A.  Nagl].  Répond  à  un  art.  de  Kubitschek,  Die 
salaminlsche  RechentafeK  Numin.  Zeitschr.  31,  p.  393,  cf.  R.  d.  R.  25, 130, 
31  >  et  développe  ses  propres  idées  après  une  étude  approfondie  (flg.)  de 
l'abacus  de  Salamis  et  de  son  emploi  :  il  le  compare  &  l'abacus  latin  de 

»  Welser.  f  Les  monnaies  des  Eravisci  [E.  GohlJ.  Les  Eravisci  ou  Ararisci 
habitaient  au  sud  et  à  l'ouest  du  Danube  en  Hongrie;  leurs  monnaies  sont 
frappées  à  l'imitation  des  deniers  de  la  République  romaine.  Après  avoir 
indiqué  où  elles  ont  été  trouvées,  G.  décrit  et  étudie  59  de  ces  monnaies  et 
en  tire  quelques  conclusions  historiques  sur  ce  peuple,  f  Les  monnaies 

M  juives  jusqu'au  premier  soulèvement  sous  Néron  (66  ap.  J.-C.)  [G.  Richter]. 
Fidèles  au  commandement  de  Moïse  qui  interdit  les  images  des  êtres 
vivants,  ces  monnaies  ne  présentent  jamais  d'empreinte  d'hommes  ou 
d'animaux;  1.  Monnaies  à  l'époque  qui  précède  l'exil;  2.  Après  l'exil  jusqu'à 
la  conquête  de  Juda  en  63  par  les  Romains;  3.  Sous  les  procura  tores.  5  Un 

M  présent  votif  des  Métapontins  [R.  Egger].  Le  eépoç  que  d'après  Strabon  VI, 
p.  264,  les  Métapontins  dédièrent  au  sanctuaire  de  Delphes  à  la  suite  d'une 
bonne  récolte,  n'était  pas  un  épi  d'or  comme  on  l'a  cru,  mais  plutôt  une 
gerbe  d'or,  et  par  suite  n'a  rien  à  voir  avec  le  type  des  monnaies  de  Meta- 
ponte.  T  Monnaies  inédites  de  Dacie  et  de  Moesie  au  Musée  nat.  Croate 

10  d'Agram  f  J.  Brunsmid].  Description  (pi.)  de  69  monnaies  non  mentionnées 
par  PlCK,  Ant.  Miïnten  von  Da%ien  u.  Atoesien.  f  O.  VORTTBR,  Sammlung  Ba~ 
chofen  von  Echt,  Rom.  Munsen  u.  Médaillon*  [Ernst].  Œuvre  monumentale, 
f  Id.  Kollektion  su  Windisch-Qraet*  VI.  Rom.  Kaiser ,  î .  Abteilung  von  Traianvs 
Deeius  bis  Romulus  Augustus  [J.  Scholz].  Monument  durable.  Z. 

ts  Sitsungsberlohte  der  k.  Akademle  der  Wissenschaften  sa  Witn. 
Phil.  hist.  Classe.  Vol.  145  (1902  paru  en  1903).  Le  Gymnastikos  de  Philos- 
trate [J.  Jûthner].  Recherches  sur  l'histoire  et  la  critique  du  texte  (3  pi.).  1. 
Ressources  qu'on  avait  jusqu'ici  pour  rétablissement  du  texte  du  traité 
de  Philostrate  sur  la  Gymnastique.  Rôle  joué  par  MinoTdes  Mynas.  2. 

M  cod.  Paris.  Suppl.  gr.  1256  (P.).  Acquisition  de  ce  ms  :  description,  contenu, 
état  de  conservation,  provenance,  valeur,  copies.  3.  Les  autres  mss.  Cod. 
taurentianus  LVI1I  32  (F).  Cod.  Monacensis  242  (M)  rapports  entre  eux  et 
avec  le  Parisinus.  4.  Collation  du  Parisinus  :  a,  Gymnastikos,  leçons  les 
plus  importantes  permettant  de  compléter  et  de  rectifier  la  collation  faîte 
.*&  par  Mynas  :  b,  Heroikos  ;  c,  Dialexis  I  ;  5.  Critique  du  texte  de  Kayser. 
Mémoire  de  79  p.  f  Recherches  sur  le  procès  de  Socrate  [Ad.  Meniel]. 
L'issue  tragique  de  ce  procès  ne  peut  pas  être  expliquée  par  une  courte 
formule,  elle  a  été  amenée  par  une  série  de  causes  concomitantes.  L'accu- 
sation a  été  rendue  possible  par  les  circonstances  spéciales  où  se  trouvait 

«o  Athènes,  par  suite  de  sa  défaite  et  du  triomphe  de  la  civilisation  dorienne 
sur  la  civilisation  iono-attique.  Nous  n'avons  aucune  raison  de  douter  de 
la  bonne  foi  des  accusateurs  :  la  haine,  la  vengeance,  ou  les  dissension* 
politiques  n'ont  joué  alors  qu'un  rôle  secondaire.  L'accusation  ne  défait 
pas  fatalement  aboutir  à  une  condamnation,  ni  le  verdict  à  la  peine  de 

4S  mort.  La  conduite  de  Socrate  pendant  le  procès  est  eu  grande  partie  la 
cause  de  la  catastrophe.  Dans  l'état  des  sources  nous  ne  pouvons  savoir 
si  le  verdict  était  matériellement  fondé,  il  semble  que  la  première  partie 
de  l'accusation  était  plus  justifiée  par  les  faits  que  la  seconde  :  nous 
n'avons  pas  de  raisons  pour  suspecter  la  bonne  foi  des  juges,  qui  pronon- 

so  cèrent  :  coupable.  Ce  jugement  peut  donc  être  une  erreur  judiciaire,  mais 
n'est  pas  un  meurtre  judiciaire,  ï  La  ville  d'Arsinoe  (Crocodilopolis)  à 
l'époque  grecque  [C.  Wessely].  W.  a  réuni  et  groupé  dans  ce  mémoire  de 
$8  p.  tout  ce  que  nous  savons  par  les  papyrus  sur  les  rues  et  surtout 
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l"A*oXXtt>v(ou  «apc|t6oXT)v  les  maisons,  la  population  et  sa  nationalité,  les 
esclaves,  les  impôts,  les  métiers,  les  banques,  etc.  d'Arsinoe,  l'ancienne 
Crocodilopolis  dans  le  Fayoum.  Lieux  de  culte  païens  et  chrétiens.  L'élé- 
ment hellénique  reprend  de  l'importance  à  l'époque  byzantine,  f  Sur  le 
iiy.  43  de  Tite  Live  [A.  Zingerle].  Z.  fait  pour  le  liv.  43  ce  qu'il  a  fait  pour  & 
le  42  <cf  R.  d.  R.  26,  158  25>  et  occupé  de  la  recension  du  Cod.  Vindobo- 
nensis,  facilite  la  tâche  des  critiques  par  un  certain  nombre  d'observations 
de  détail  sur  le  texte,  ï  Recherches  sur  le  Spéculum  ecclesiae  d'Honorius 
et  les  Libri  deflorationum  de  l'abbé  Werner  [J.  KelleJ.  Le  ms.  dont  Migne 
s'est  servi  pour  donner  dans  la  Patrologle  lat.  t.  172  col.  813-1004  le  10 
Spéculum  ecclesiae  d'Honorius  est  de  la  main  d'un  scribe  ignorant  et  peu 
attentif,  de  plus  il  est  incomplet.  K  le  complète  d'après  trois  mss.  de 
Munich,  et  établit  les  rapports  de  ce  ms.  avec  les  Libri  deflorationum 
imprimés  à  BAle  en  1494  et  attribués  à  un  abbé  Werner  autrement  inconnu. 
On  ne  sait  pas  qui  est  cet  Honorius,  en  tout  cas  ce  n'est  pas  Honorius  15 
d'Autun.  1  Essais  sur  Platon  3  [Th.  Gomperz].  Dans  ce  3*  mémoire  <cf 
R.  d.  R.  24, 152,  40>  G.  étudie  la  composition  des  Lois  de  Platon.  Il  est 
admis  que  Platon  n'a  pas  publié  lui-même  les  Lois,  mais  qu'elles  l'ont  été 
par  Philippe  l'Opontien  ;  on  va  plus  loin  et  l'on  prétend  que  la  forme  sous 
laquelle  nous  les  avons,  n'est  pas  de  Platon  et  que  son  éditeur  s'est  permis  20 
des  modifications  plus  ou  moins  grandes.  G.  montre  que  Von  ne  peut  pas 
relever  un  seul  argument  sérieux  contre  l'unité  de  composition  des  Lois, 
bien  au  contraire,  et  qu'elles  forment  un  tout  admirablement  coordonné. 
Il  étudie  ensuite  :  1,  l'archétype  des  Lois  :  2,  Quelques  particularités  des  écrits 
de  la  vieillesse  de  Platon  :  3,  Montre  que  Platon  Lcg.  660  e  cite  une  élégie  25 
d'Aristote.  %\  Vol.  146  (année  1902/3).  Le  fragment  contra  Arianos  de 
Hilaire,  papyrus  de  Vienne  [H.  St.  Sedlmayer].  Description  de  ce  papy- 
rus :  texte  de  ce  fragment  peu  connu.  1  [Germ.  Morin]  montre  qu'il  n'est 
pas  de  Hilaire  de  Poitiers,  mais  peut-être  d'un  autre  Hilaire,  celui  qu'on 
appelle  Ambrosiaster,  et  qu'il  convient  de  lui  Joindre  la  portion  de  prove-  so 
nance  inconnue  du  sermon  246  de  l'Appendice  de  St.  Augustin  ;  il  est  du 
vi*  s.  ou  tout  au  plus  de  la  un  du  déclin  du  v.  1  Pour  servir  à  la  chrono- 
logie de  Zenon  le  stoïcien  [Tù.  Gomperz].  Restitue  et  commente  la  col.  iv 
Neap  =  3  Oxford  du  traité  de  Phiiodème  iwpl  rôv  ?iXo<rtf?c*v  négligée  jus- 
qu'ici et  conclut  que  Zenon,  né  en  364/3,  vint  à  Athènes  en  334/3,  fonda  as 
son  école  en  314/3  et  mourut  dans  l'été  de  263.  f  Catalogue  des  mss  grecs 
en  Autriche  en  dehors  de  Vienne  [Ed.  Gollobj  11  planches.  Mémoire  de 
173  p.  qui  échappe, à  l'analyse.  1  Recherches  sur  le  commentaire  de 
St.  Luc  par  St.  Ambroise  suivi  d'une  étude  sur  le  manuscrit  de  Philas- 
trius  récemment  retrouvé.  [Aug.  Engelbrecht].  Un  nouveau  ms.  a  été  40 
trouvé  du  commentaire  de  St.  Luc  appartenant  à  la  famille  de  mss.  X 
comprenant  tous  les  mss  de  provenance  allemande, tous  de  peu  de  valeur  pour 
la  critique  du  texte.  Valeur  des  différentes  classes  de  mss.  Remarques  de 
lexicographie  et  de  sémasiologie,  de  syntaxe  et  de  stilistique.  Citations  de 
la  Bible  chez  St.  Ambroise.  Explication  mystique  de  l'Evangile  de  SU  Luc  45 
par  St.  Ambroise.  Interpolations,  lacunes,  altérations  du  texte.  Description 
du  ms  de  Philastrius.  Z. 

'Wiener  Studien.  05*  année  (1903).  1**  livr.  Sur  qques  inscr.  métriques 
Cretoises 2  [D.  Comparetti].  Texte  et  comm.  (en  italien)  <cf.  R.  d.  R.  27, 
138,  2>  de  deux  inscr.  funéraires  métriques,  Tune  d'Axos,  l'autre  de  Poly-  90 
rhenion.  1  Sur  le  Traité  du  Sublime  2  [H.  v.  Arnim].  Suite  <cf.  R.  d.  R. 
27,  139, 28>  des  corrections  au  texte,  f  Un  libelle  de  Michel  Psellos  [L. 
Sternbach].  Texte  et  apparat  critique.  T  Les  éléments  latins  dans  la  gré- 
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cité  des  documents  égyptiens  sur  papyrus,  2  [G.  Weaaely].  Dans  ce  «•  art. 
<cf.  R.  d.  R.  *M37,  6>.  W.  traite  en  38  p.  des  particularités  orthogra- 
phiques de  la  Uamaription  des  mots  et  noms  latins  dans  les  paoyras 
grecs  :  voyelles,  sem4-**yelles,  consonnes,  déclinaisons,  f  Le  chant  de* 

5  frères  Arvaies  [J.  M.  Stowassqrj.  Nouvelle  lecture  et  interprétation  du  texte. 
1  Sur  Valère  Maxime  [R.  NovakJ.  Remarques  sur  la  2«  pers.  sing.  du  pas- 
sif en  -re  (au  lieu  de  -ris)  :  corrections  à  II,  10,  2  ;  10,  5  ;  ni,  8,  3;  3,  9;  V, 
1,  1  a  ;  3,  2  sq.  1  Ser  les  gloses  latines  [  W.  Meyer  Lubke].  Liste  par  ordre 
alphabétique  de  53  gloses  à  ajouter  au  Thésaurus  Glossarum  emendatarum 

io  de  Goetz,  et  tirées  des  romanistes,  f  Sur  les  traductions  des  humanistes 
[K.  Mùllner].  Dans  ce  3-  art.  <  cf.  R.  d.  R.  26,  162,  21  ;  27, 137, 23>  M.  donne 
la  4rad.  lat.  de  rimrapxtxbç  de  Xénophon  par  Lapo  da  Castiglionchio  :  en 
général  fidèle,  elle  ne  contient  que  quelques  petits  contresens  et  doit  dater 
de  1430  ;  elle  est  précédée  d'une  préface  également  en  latin  adressée  à  Oas- 
is par  Villanovensis  Tudertinus.  Texte  avec  variantes .  %  Études  sur  le  double 
augment  dans  les  verbes  grecs  [P.  Stolz).  Il  ne  se  présente  pas  dans  Ho- 
mère ;  il  est  d'une  époque  postérieure  et  peut  être  regardé  comme  purement 
attique.  f  Un  nouveau  palimpseste  de  Démosthène  [K.  Uornaj.  Ge  paiim- 
seste  de  la  Vaticane  Pianus  29  dont  on  n'a  pas  tenu  compte  jusqu'ici,  est 

so  un  parchemin  qui  contient  des  fragments  liturgiques  de  récriture  duxmcs. 
En  dessous  on  distingue  une  petite  minuscule  attribuée  à  tort  au  xir  s,  et 
qui  d'après  la  forme  des  lettres  est  plutôt  du  x/xi*  s.  Chaque  page  a  31  lignes 
et  le  texte  est  écrit  sur  deux  colonnes  :  contenu  :  le  texte  se  rapproche  de 
la  recension  V,  mais  davantage  encore  de  2.  f  Origine  du  culte  de  Dionj- 

«s  sos  [St.  Schneider].  Les  Grecs  croyaient  qu'il  avait  pris  naissance  a  Thèbes; 
les  modernes  en  Thrace  ;  il  vient  d'Egypte.  |  Plaute,  Persa  463  et  467  [J.  Il 
Stowasser].  Corriger  le  v.  463  comme  suit  :  "  tiara  schéma  lepida  condecorat 
tuam  "  et  le  467  en  "  Age  illuc  aspicedum  procul,  in  conspectu  tace  ".  f  Le 
Fornix  de  Lucilius  et  le  Marsyas  de  Pomponius  [I.  Hilberg].  Arnobe,  ad  t. 

lo  nationes  II,  6  "  Fornicem  Lucilianum  et  Marsyam  Pompon!  obsignatom. 
memoria  continetls  »  signifie  simplement u  vous  savez  par  cœur  toutes  les 
obscénités  de  Lucilius  et  de  Pomponius,  "  Le  Fornix  de  Lucilius  n'a  jamais 
existé,  et  le  Marsyas  était  un  endroit  bien  connu  de  tous  les  débauches, 
f  Conjectanea  [T.  Sfinko].  Conjectures  pour  Cic.  Epist  VII,  12,  2  ;  Apul.  de 

s*  mundo  15  ;  God.  Justin.  XI,  7, 1  pr.  ;  Florus,  dial.  de  Virg.  Marc-Aurèle  Ep. 
ad  Frontonem, p.  73, 14.f  De  particulae  deinde  (dein)  apud  Plinium  minorem 
ceterosque  XI  panegyhstas  usu  [G.  Burkhard].  Traite  plus  en  détail  ce  sujet 
qu'il  a  indiqué  dans  deux  notes  d'un  art.  paru  dans,  les  Acta  sem.  philol. 
Erlang.  III.  168  n.  8  et  171  n.  9.  f  Sur  Fronton  [E.    Hauler].  Lectures  non- 

40  velles  tirées  du  palimpseste  pour  les  p.  124  sq.  et  259  (Ed.  Naber).  f  Post- 
scriptum  aux  Conjectanea  <cf.  supra>  fid.]  Traite  d'un  passage  de 
Fronton  et  d'un  autre  du  God.  Justin,  tf  2*  h? r.  Les  épigrammes  de  Théo- 
doros  Balsamon  [K.  Horna].  U  y  a  dans  l'histoire  de  la  littérature  byzantine 
une  lacune  qui  s'étend  delà  mort  de  Théodoros  Prodromos(l  155  env.)  jusqu'à  la 

45  seconde  moitié  du  xiu*  s.  II.  la  comble  en  publiant  le  texte  avec  notes  de  45 
épigrammes  et  de  U  lettres  très  courtes  de  Théodoros  Balsamon.  Il  ajoute 
une  étude  sur  sa  vie  et  ses  œuvres,  sur  sa  métrique  et  sa  langue  et 
enfin  sur  la  tradition  manuscrite.  1  Contributions  à  l'étude  des  mots 
composés  et  de  la  formation  des  mots  en  grec  et  particulièrement  chez 

50  Homère  [F.  Stolz].l,Ç«Ypéa>.2,x*pvtyotvTo,  rcoôàviitTpov,àiwaTix*«i*XXottpdo*XXo;. 
3,  verbes  homériques  en  -éw  qui  ont  pour  racine  des  noms  juxtaposés 
(fteipOTOfita,  injpaxtécD  etc.).  4,  5tamjpi?aXàtu)?ev  (Hymne  ciç  'Epit^v,  357).  5,  yvtAt 
(formé  de  yw6i»).  f  Études  lexicographiquea  sur  Bticheler  Carmina  epigia- 
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phica  [J.  M.  Stowasser].  Art.  de  15  p.  suivi  d'un  index.  1  Remarques  sur 
la  lex  Aulia  repetundarum  [R.  Hesky].  Nous  n'avons  qu'une  très  petite 
partie  de  cette  loi  CIL.  I  p.  49  sqq.  et  encore  pleine  de  lacunes,  pas  une 
ligne  n'est  complète.  H.  essaye  dans  cet  art.  de  16  p.  de  restituer  ces  lignes. 
ILe  titre  de  Magnus  donné  àSex.  Pompeiuset  celui  d'imperator  donné  à  Au-  5 
guste  [K.  M  ras].  Sur  une  inscr.  trouvée  à  Marsale(ranc.  Lilybaeum)  et  rela- 
tive à  Pompée,  on  voit  que  le  cognomen  occupe  la  première  place,  au  rebours 
de  l'usage  qui  plaçait  d'abord  le  praenomen,  puis  le  nomen  gentile  et  enfin 
le  cognomen  ;  elle  date  d'environ  39.  Comme  en  40  Octavien  avait  com- 
mencé à  mettre  en  tète  le  titre  d'imperator,  il  semble  que  c'est  pour  ib 
''imiter  que  Pompée  agit  ainsi.  Auguste,  adopté  par  César  perdait  son  nomen 
gentile,  il  prit  en  compensation  la  désignation  d'imperator  qu'il  plaça  en 
tète  pour  se  distinguer  des  autres  imperatores  et  parut  ainsi  avoir  hérité 
ce  titre  de  César  comme  praenomen.  f  Les  commissions  transmises  par 
messagers  dans  Virgile  et  dans  Ovide  [J.  Endt].  Les  deux  imitent  Homère»  ts 
mais  ils  ne  s'y  prennent  pas  comme  lui  ;  raison  de  cette  différence,  f  61a- 
nures  de  critique  et  d'exégèse  sur  Pline  le  jeune  et  sur  la  Civitas  d'Augus- 
tin [C.  Kukula].  Étude  de  23  passages  tirés  des  lettres  de  Pline  et  de  11  de 
la  Civitas  Dei.  t  Détails  de  prosopographie  [F.  Groag].  2*  art.  <cf.R.  d.  R. 
25,  131,  49>  3,  La  muse  de  Cn.  Cornélius  Lentulus  Gaetulicus  ne  s'appelait  20 
pas  Caesennia,  comme  le  dit  Sidoine  Apollinaire  (Ep.  Il,  10,  6)  mais  Caesia 
ou  Caesiana  ;  elle  n'était  pas  sa  maîtresse,  mais  sa  femme  et  appartenait  à 
l'aristocratie.  4,  Qui  était  Arruntlus  Stella  du  C.I.L.XV,  7150;  5,  Qui  était 
L.  Apronius  Plus,  qui  avant  226,  sous  Sévère  Alexandre,  administra  la  Ga- 
latie.  1  Contributions  au  droit  citil  romain  <cf.  R.  d.  R.  25,  132,  2>  [St.  26 
Brassloff].  2,  Creatio  beneficio  Caesaris.  Explication  de  cette  expression, 
surtout  au  moyen  de  Pinscr.  votive  de  L.  Titinius  de  63,  trouvée  à  Luni  et 
dont  B.  donne  le  texte.  1  Les  fasces  laureati  des  consuls  entrant  en  charge 
[J.  Hilberg].  Cet  usage  paraît  remonter  à  Tibère,  d'après  Cic.  de  Div.  I.  28, 
59  comparé  avec  Val.-Maxime  1,  7,  5.  T  Sur  César  B.  G.  1,  14  [H.  Schickin-  30 
ger].  Eo  invito  §  3  signifie  :  "  contre  la  volonté  du  peuple  romain  "  et 
eodem  pertinere  g  4  se  rapporte  à  ce  qui  suit,  et  donne  plus  de  force  à  la 
44  commutatio  reruai  ".  f  Sur  Fronton  [EL  Hauler].  Rétablissement  du  texte 
137,  1  sqq.  (Naberj.  A.  S. 

Zeitschrlft  fur  die  oesterreiohischen  Gyxnnasien,  54e  aunée  (1903),  35 
1"  livr.  Petites  contributions  à  la  grammaire  latine  [J.  M.  Stowasser].  12. 
Quelques  cas  de  prépositions  placées  après  leur  régime  ;  S.  traite  de  toute 
une  classe  de  formes  adverbiales,  qui  tout  en  étant  des  cas  isolés,  doivent 
être  considérées  comme  le  produit  de  la  contraction  d'un  cas  avec  une  pré- 
position qui  le  suivait  immédiatement  et  qui  commençait  par  une  voyelle,  40 
formes  du  type  alio  =  alla  ob  =  ob  alia  ;  type  contra,  extra  ;  adverbes  en 
im  ;  1  L.  Meybr,  Handbuch  der  griech.  Etymologie.    Vol.  4  [F.  Stolz].    Des 
réserves.  \  K.  Lindb,  Platon*  Phaedon  erkl.  [H.  St.  Sedlmayer].  Bon.  \  R. 
BÛRGBR,  De  Ovidi  carminum  amatoriorum  invention*  et  arte  [id.]  Éloges.  1 
V.  db.Crbscbnzo,  Studi  sut  fonti  deW  Enéide.  Pius  Aeneas  [A.  PrimozicJ.  Fera  46 
avancer  la  question  de  l'originalité  de  l'Enéide,  mais  ne  la  résoudra  pas.  1 
A.  Gudbmann,  P.  Corn.  Taeiti  De  vita  et  moribus  Cn.  Juin  Agricolae  [J .  Gol- 
ling].    Mentionné,  f  C.  Brakmàn,  Frontoniana,  I,  U  [R.  Hauler].  Appréc. 
défavorable.  \  C.  Hûlsbn,  Wandplan  von  Rom  [J.  Miillner].  Très  utile  pour 
l'enseignement,  f  Exemples  tirés  du  traité  de  Xénophon  'Iépwv  pour  l'en-  <so 
seignement  de  la  psychologie  (H.  Lowner].  Réunion  d'exemples  tirés  de  ce 
petit  traité  qui  considère  la  monarchie  comme  la  meilleure  forme  de  gou- 
vernement. 1  J.  Podivinsky,  Die  allen-  Klauikar  u.  die  Bti*l  in  ZiUUen  [F. 
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Weihrich].  Bon  choix,  mais  d'après  des  éd.  vieillies,  f  H.  Jurbnka,  Wôr~ 
lerverseichnis  su  Sedlmayers  Ausgew.  Gedichlen  des  Ovidius  {F.  KudsJ.  Appréc, 
favorable,  f  C.  r.  des  séances  du  13e  congrès  international  des  Orientalistes 
à  Hambourg  en  1902.  ft  2«  livr.  La  bataille  de  Chéronée  [A.  Kromayer].  Se 
s  sert  de  la  bataille,  ou  plutôt  de  la  campagne  de  Chéronée  comme  d'exemple, 
pour  montrer  quelle  est  sa  méthode  dans  ses  études  sur  l'histoire  militaire 
de  Tantiquité,  et  quels  résultats  nouveaux  il  obtient  :  il  indique  ensuite 
quelles  conséquences  cette  méthode  aura  dans  le  remaniement  de  cette 
branche  des  sciences  anciennes  (2  plans),  f  G.  Schbnkl  et  A.  Rbisch, 

to  Philostrali  minorit  imagines  et  Callis  irait  descriptiones  rec.  [Juthner].  Peut 
servir  de  modèle,  f  J.  Vendrybs,  Recherche*  sur  l'histoire  et  les  effets  de  Fm- 
tensitê  initiale  en  Latin  [F.  Stolz].  Possède  admirablement  son  sujet.  Mais 
l'hypothèse  de  l'intensité  initiale  n'est  pas  prouvée,  f  Mélanges  linguistique 
offerts  à  A.  Meillet  par  ses  élèves  [Id.].  Analyse  rapide  de  ce  vol.  qui  est  tout 

15  à  l'éloge  du  maître  à  qui  il  est  dédié  et  des  résultats  obtenus  par  renseigne- 
ment de  l'École  des  Hautes-Études  à  Paris,  f  P.  Wbssnbr,  Aeli  Donati  quod 
fertur  commentum  Terenli,  accedunl  Eugraphi  commentum  et  scholia  Bemtxna 
rec.  [J.  Endt].  Excellent,  f  P.  Knôll,  Sancti  Aureli  Âugustini  Retractanionum 
libri  duo  rec.  [Wehreich].    Fait  avec  toute  l'exactitude  désirable,  et  aussi 

ao  complet  que  possible,  f  A.  Dra.bgbr.-F.  Bbchbr,  Die  Annalen  des  Tacilus,! 

[E.  Zôchbauer].  Rendra  de  bons  services  aux  élèves  et  même  aux  maîtres. 

'  1  Rud.  Mbthnbr,  Untersuchungen  sur  latein.  Tempus-u.  Moduslehre,  mit  beson- 

derer  Berttcksichtigung  des  Unterrichtes  [J.  Golling].  Pas  assez  au  courant 

de  la  littérature  du  sujet,  devra  être  remanié,  f  K.  P.  R.  Nbvillb,  The  Case* 

U  Construction  a  fier  the  Comparative  in  Latin  [id].  Travail  de  statistique  dont  la 
valeur  scientifique  serait  plus  grande  si  N.  avait  distingué  les  diverses 
périodes  de  la  latinité,  f  J.  Asbagh,  Zur  Geschichte  u.  Kultur  d.  rôm.  Rhein- 
lande  [G.  Patsch].  Sans  valeur,  f  F.  Alt,  Humanismus  u.  Historismus  [A. 
Franck].   Polémique   sur  ces  deux  tendances  des  études  de  philologie  ; 

30  mérite  d'être  lu.  If  3e  iivr.  Petites  contributions  à  la  gramm.  latine  [J.  M. 
Stowasser].  13,  Alias  et  mots  analogues.  Après  avoir  indiqué  les  trois 
manières  dont  on  a  expliqué  ces  formes,  S.  montre  que  dans  ces  mots  —  as 
final  n'est  pas  autre  chose  que  l'as  de  as-porto,  as-pello,  c.-a~-d.  une  sim- 
plification de  abs.  Alias  =  ali(o)  —  a(b)s  quelque  part  ailleurs,  d'ailleurs. 

3t  t  Sur  Théophraste  [A.  Zingerle].  Rapproche  'AXaÇwv,  g  6,  de  Lysias 
XII,  20;  III,  47  ;  XXV,  12  ;  Démosth.  VIII,  70.  1  F.  Blass, 
Die  Rhythmend.  atlischen  Kunstprosa:  Isokrates-Demosthenes-Plalon  [H.  Schencl] 
Malgré  de  grosses  erreurs  est  instructif  et  contient  une  foule  de  bonnes 
remarques,  surtout  dans  la  seconde  partie,  qui  lui  assurent  une  valeur 

40  durable,  f  O.  NaVàBBE,  Essai  sur  la  rhétorique  grecque  avant  Aristote  (R.  Bur- 
khardt].  Eloges,  f  A.  Zingbblb,  T.  Livi  a.  u.  c.  libri.  L.  43  [A.  Schmidt]. 
Appréc.  favorable  de  cette  éd.  maj.  1  H.  C.  Elmbr,  Ne  émisses,  ne  poposcisses, 
and  similar  expressions;  Id.  On  the  Subjunctive  with  Forsitan.  Id.  Is  thert 
still  a  Latin  Potentiel  f  W.  K.  CLBMBNT,  Elmers  Treatement  of  the  Prohibitive, 

46  [J.  Golling]  1  Réserves;  2,  Apprec.  favorable;  3,  et  4  simple  mention. 
ï  P.  MaaS,  Studien  xum  poelischen  Plural  bei  d.  Rômern  [idj.  Éloges,  f  7ran- 
sactions  and  Proceedings  of  the  American  Philological  Association  Vol.  32  [J.  G.]. 
T  Simple  résumé  <cf.  R.  d.  R.  26, 190, 31  sqq.>M  4«  livr.  P.  Caubb,  Palaestra 
Vitae.  Eine  neue  Aufgabe  d.  altclass.  Unterrichtes  [G.  Heidrichj.  Chande- 

00  meut  recommandé,  f  P.  Caubb,  Homers  llias  et  Odyssée  [A.  KorniUer;. 
Excellentes  éd.  de  classes.  1  P.  Bbandt,  P.  Ovidi  Nasonis  de  arte  amatoria 
libri  très erkl.  [A.  ZingerleJ.  Appréc.  favorable.  1  E.  Bachop,  Brlâuterungen  m 
XenophontAnabùsi*.  I  H.  1-3  [J.  Golling].  Utile,  destiné  aux  élèves.  J  L.  Bataid. 
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De  gerundivi  et  gerundii  vi  antiquissima  et  usu  recentiore  [id].  Bon,  tuais  il  est 
regrettable  que  B.  n'ait  pas  été  au  courant  des  récents  travaux  des  philo- 
logues anglais,  f  J.  Kopagz,  De  Horatii  rectae  vilae  praeceptis  [F.  Kunz].  Se 
lit  avec  plaisir.  \  Programmes.  E.  Gschwind,  Ansckauungsunterricht  auf 
d.  Gymnasium  u.  Verteilung  d.  Realerklarung  aus  d.  rôm.  AUertumswUsenschaft  5 
auf  d.  einselnen  Klassen  des  Obergymnasiums  [J.  OehlerJ  A  droit  à  notre  recon- 
naissance.^ 5*liv.  Sur  lesantiquités  indo-européennes  [R.  Meringer]  A  l'occa- 
sion de  la  publication  du  vol.  de  O.  Schrader.  Reallexikon  der  indogerman. 
Altertumskunde,  qui  mérite  le  plus  grand  succès,  M.  étudie  un  certain  nom- 
bre de  questions  qui  y  sont  traitées,  f  Ed.  Sghwtzbr,  Die  Weltspraehen  de$  10 
Altertums  [P.  Kretschmer]  Oriente  bien  le  lecteur  f  G.  Wissowa,  Religion 
u.  Kultus  d.  Borner  [J.  Oehler]  Grands  éloges  de  ce  vol.  qui  fait  partie  de 
THdb.  d'iwan  Millier.  1  G.  F.  W.  Mubllbr,  C.  Plini  Caecili  Secundi  epistula- 
rvm  librinovem,  epistularum  ad  Traianum  liber,  panegyricus  rec.  [K.  Burkhard]. 
Réalise  maigre  tout  un  progrès,  f  Ë.  Fidbrbr,  Chrestomathie  aus  Xenophons  15 
Schrifim[Z.  Dembitzer].  Troisième  éd.  vivement  recommandée. fJ.GoLLiNO, 
Chrestomathie  aus.  Corn.  Nepos  u.  Q.  Curlius  Rufus  [F.  KunzJ.  Recommandé, 
f  Programmes,  W.  Schiller,  Die  rom.  AlUrtùmcr  un  unsern  Gymnasien 
[J.  OehlerJ.  Recommandé,  f  S.  Binobr.   Geschichte  Abissiniens  vor  des  Ein- 
fûhrung  des  Christentums  (40  bis  eirca  550  n.  Chr.)  [J.  Milkau].  Éloges.  \\  6*  livr.  tO 
Les  nouveaux  fragments  de  Sappho  et  d'Alcée  [H.  Jurenka]  Suite  <cf.  R. 
d.  R.  27, 141,  19>.  A  la  suite  de  la  publication  dans  Hermès  XXXVII  p.  456 
de  la  nouv.  collation  de  Blass,  J.  revient  sur  les  conjectures  qu'il  a  pro- 
posées, f  Broutilles  de  psychologie  du  langage  [F.  Stolzj.  Traité  de  l'haplo- 
graphie  et  autres    erreurs   analogues,  f  M.  Nilsson,  Sludia  de  Dionysiis  £5 
Atticis  [E.  Kaiinka].  Fait  preuve  de  pénétration  et  de  rectitude  de  jugement, 
mais  pas  assez  approfondi  dans  un  sujet  qui  est  du  ressort  de  l'histoire  des 
religions,  f  H.  Jurbnka,  Archilochos  von  Paros  [   ].  Grauds  éloges,  f  F.  Wbgk- 
lbin,  Aeschylus  Sieben  gegen  Theben.  f  [H.  Jureuka].  Ge  remaniement  de  la 
grande  éd.  grecque  comble  une  lacune  dans  la  collection  Teufcner.  \  K  H.  30 
Sturtbvant,  Contraction  in  tne  Case  forms  of  the  Latin  %o  and  {à-stems  and  of 
deus,  is  and  idem  [F.  Stolz].  Soigné,  circonspect,  exact,  f  H.  dbla  Ville db  Mir- 
MONT,  A#.  7.  Ciceronisin  M.Antonium  or.  Philippica prima  [A.  Kornitzer].  Appréc. 
favorable.  1  J.  SifiBBLtS- F.  Pollb-O.  Stangb,   P.   Ovidii   Nasonis  Métamor- 
phoses. Auswahl  [M ras].  Répond  à  toutes  les  exigences,  f  L.  Suttbrlin,  Dos  36 
Wescn  der  sprach lichen  Gebilde  [J.  Golling].  Critique  serrée  des  théories  de 
W.   Wundt,  Sprachpsychologie.  t  A.  Sbippbrt  u.  W.  Fribs,  Lat.  Qramm. 
[id.J.  Cette  46*  éd.  est  restée  un  livre  de  classe  dans  toute  l'étendue  du 
terme.  1  Programmes.  B.  Szczurat,  De  infinilivi  H  orner  ici  origine  easuali 
[F.  Stolz].  Des  réserves,  ff  7*  livr.  Le  papyrus  de  Timothée  récemment  40 
découvert  et  l'édition  princeps  [H.  Jurenka].  Détails  sur  cette  découverte  et 
sur  ce  papyrus.  Remarques  sur  le  texte  :  conjectures,  f  K.  Tôpfbr,  Die 
sogenannten  Fragmente  des  Sophisten  Antiphon  bei  Jamblichos  [H.  Schenkl]. 
Eloges,  f  1,  M.  W.  DB  Vissbr,  De  Graecorum  diis   non  referentibus  speciem 
humanam;  2,0.  Kbrn,  Ueber  die  Anfànge   d.  tiellen.   Religion  [E.  Kaiinka].  45 
1,    Malgré  qqs  réserves,   méritoire;  2,  Grands  éloges,  f  W.  M.  Lindsay, 
Ancient  éditions  of  Martial  [J.  M.  Stowasser].  Substantiel.  \  J.  Lby-F.  Ulrich 
M.  7\  Ciceronis  Calo  Major  sive  de  senectute  |A.  Kornitzer].  Utile.  1  Pro- 
grammes. V.   THUMSBR,  Sokrates  als  Vorbild   der  studierenden  Jugend  [H. 
St.  Sedlmayer].  Puisse  ce  grain  tomber  dans  une  bonne  terre,  f  F.  Kunz  50 
JnhtUt  u.  Gliederung  Ciceron.  Reden  [A.  Kornitzer].  Sera  utile  aux  maîtres,  f 
1,   J.    Gaxliha,  Die  wichtigsten  Antiken  von  Venedig  u.  Florent  ;  2,  F.  PORD- 
borskt,  Reisebilder  aus  Italien  u.  Griecnenland  [J-  Œhlerj.  1,  Des  réserves; 
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fe,  Eloges.  H  8e  et  9e  livr.  Deux  particularités  du  style  de  Taeite.  2  (R, 
Wimmererj.  Dans  ce  2*  art  <cf.  R.  d.  R.  27, 143, 12>  W.  étudie  les  périodes 
hypothétiques  si  fréquentes  chez  Tacite,  dans  lesquels  à  côté  d'un  subj. 
irréel  dans  le  premier  membre  de  phrase,  on  trouve  l'ind.  dans  le  second 
5  membre.  1  A.  Mbillbt,  Introduction  à  V étude  comparative  des  langue*  indo- 
européennes  (F.  Stolz].  Rend  un  service  signalé  à  tous  ceux  qui  s'occupent 
de  ces  études,  f  H.  Kubhlbwbin,  Hippocratis  opéra  quae  feruntur  omnia. 
2.  [H.  Schenkl].  Grands  éloges.  1  A.  Gudbman,  The  sources  of  Plutarch's  Life 
of  Cicero  [idj.  Contribution  de  valeur  qui  fait  avancer  la  question.  1 U.  Nbt- 

10  tola,  Tucidide;  Vcpitafio  di  Pericle  fA.  Lutz].  Utile  aux  élèves.  1  J.  Mbsk, 
Isokrates*  Panegyrikos.  E.  Sbwbra,  Lysias'  Reden  g.  Eratostkenes  u.  ûberden 
Oclbaum  [F.  Slameczka[.  Rendront  des  services.  1  A.  Bibsb,  Griech.  Lyriker 
in  Auswahl.  1,  Text  [H.  Jurenka].  2«  éd.  soigneusement  revue  et  augmentée. 
1  O.  Altbnburo,  Euripides'  Medea.  Id.  Euripides1  Hippolyt  [id.].  Ed.  de  classes 

15  soignées.  1  E.  Chatblaik,  Uneialis  scriptura  cod.  Latinorum  noms  exempte 
illustra  ta.  2  [W.  Wcinberger].  On  doit  savoir  gré  à  C.  d'avoir  mis  de  nouveau 
à  la  disposition  de  ceux  qui  s'occupent  de  ces  études  les  précieux  résultats 
de  ses  longues  recherches,  si  approfondies  et  si  sagaces.  1  A.  Grumhb, 
Krilischts  u.  Exegetisches  zu   Ciceros  Sestiana  [A.  Kornitzer].   Pas  grande 

»  valeur.  1  Joh.  MûLlbr-A.  Th.  Christ,  Die  Historien  des  P.  Corn.  Taeitus 
[J.  Goilingj.  Très  consciencieux  et  grande  science  dans  rétablissement  du 
texte.  1  Ghr.  Robsb,  Unterrichsbriefe  fur  d.  Selbststudium  der  latein.  Sprache 
[J.  Golling].  Cette  1**  livr.  fait  bien  augurer  des  suivantes.  1  W.  Barth, 
Unterrichtsbriefe  fur  d.  Selbststudium  der  griech.  Sprache.  2.  Kursus  [F.  Hanna]. 

25  Cette  gramm.  du  grec  moderne  sera  utile  aussi  pour  le  grec  ancien.  1  Alb. 
Mûller,  Jugendfursorge  in  den  rôm.  Kaiserzeit  [F.  Eunz].  Rien  de  bien  nou- 
veau, mais  a  su  tirer  parti  des  inscr.,  des  monnaies  et  des  monuments 
figurés.  11 10»  livr.  1,  H.  Mûllbr-R.  Hunzikbr,  Sophokles,  Philoktetes.  2,  L. 
Hûtbb,  Schùlerkommentar  su  Sophokles*  Âjax  [H.  Jurenka].  1,  Commentaire 

M  soigneusement  fait  et  répondant  bien  aux  besoins  des  élèves,  mais  sans 
valeur  scientifique;  2,  Atteint  son  but.  1 1,  K.  Lindb,  Platons  Phâdon;  2,  F. 
Rosi  GBR,  Platons  Apologie  u.  Kriton  [J.  KohmJ.  1,  Recommandé.  2,  Apprec. 
favorable.  1  J.  G.  Sghulz,  Altische  Verbalformen  [A.  Kornitzer].  Laisse  beau- 
coup à  désirer.  1  E.  Rosbnbisrg,  Studien  sur  Rede  Ciceros  fur  Murena  [id.]. 

35  Recommandé.  1  J.  van  dbr  Valk,  De  Lua-etiano  carminé  a  poeta  perfetto 
atque  absoluto  [J.  Fritsch].  Très  au  courant  de  tout  ce  qui  se  rapporte  au 
sujet.  1  L.  v.  Sybbl,  Weltgeschichte  der  Kunst  in  Altertum  [R.  BÔckh].  Appréc. 
favorable.  1  Le  parfait  grec  [W.  Wein berger].  Simplification  des  règles  de 
la  formation  du  parfait,  à  propos  de  la  nouv.  éd.  de  Shenkl,  Elementarbuch. 

40  1  Les  lectures  domestiques  d'auteurs  classiques  anciens  [H.  Schickinger]. 
Rapport  sur  cette  question  et  indication  des  auteurs  à  lire.  Conseils  sur  la 
manière  de  lire  et  importance  de  cet  exercice.  1  Programmes.  A.  Hhf- 
TBR,  Hauseritne  Seneca  in  dialogo  secundo  e  Ciceronis  de  finibus  tertio  et  Tuscu- 
lanarum  disputalionum  quinto  libro  fK.  Hubik].  Grandes  réserves,  mais  n'est 

45  pas  sans  une  certaine  valeur.  1  F.  X.  Lbhnbr,  Homer.  GôttergestaUen  in  d. 
antiken  Plastik  [R.  Bock].  Grands  éloges.  H  il*  livr.  B.  Pbtbrsdorff,  Ger- 
manen  u.  Griechen.  Uebereinstimmung  in  ihrer  aitesten  Kultur  im  Ans- 
chluss  an  d.  Germania  d.  Taeitus  u.  Homer  [A.  Kornitzer].  Sujet  très 
intéressant.  1  G.  Wbissbnborn-M.  Mùllbr,  7*.  Livi  a.  u.  c.  libri.  I,  2.  1.  4-6 

80  [A.  Zingerlé].  Grands  éloges.  1  U.  Jurbnka,  Auswahl  aus  d.  rôm.  Lyrikem 
mil.  griech.  Parallelen  [K.  Mras].  La  lecture  du  commentaire  procure  presque 
autant  de  jouissance  que  le  texte  lui-même.  Recommandé  à  tous  les  amis 
de  l'antiquité  classique.  1  F.  A.  Hbinighbn-C.  Wagbnbr,  Lat.-deutsches  SchuU 
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v&êrterbueh  [J.  Golling],  Remarques  de  détail  sur  cette  T  éd.  qui  diffère  peu 
de  la  précédente,  f  H.  Hoffmann,  Die  rôm.  Grensanlagen  in  Deutschland  u. 
d.  Limeskastell  Saatburg  [A.  Gabeis].  Beau  petit  livre  utile  aux  maîtres  comme 
aux  élèves.  J  Programmes.  A.  Jrrovsck.  Die  rôm.  Katakomben  [A.  Lutz]. 
Utile.  T  V.  KalOUSBK,  Die  Erlàuternngen  su  Homer  u.  seinen  Gedichten  in  der  5 
6.  u.  6.  Classe  unserer  Gymnasien  ;  2,  J.  Fbnbl,  Die  Sehilde  homer.  Helden  [A. 
Fischer].  Appréc.  favorable  de  ces  deux  programmes  écrits  en  tchèque  ; 
qques  réserves. %%  12»  livr.  J.  Kirchnbr,  Prosopographia  Attxca,  2  [H-  Swoboda] 
Analyse  élogieuse.  \  R.  Pichon,  De  sermone  amatorio  apud  Latinos  elegiarum 
scriptores  [A.  Zingerle].  Appréc.  favorable  surtout  de  l'index  verborum  40 
amatoriorum.  f  Der  rôm.  Limes  in  Oesterreich  H.  4  [A.  Gaheis].  Travail  plein 
d'abnégation  ;  interprétation  très  pénétrante.  ï  G.  Landgbaf,  Histor.  Gramm. 
des  latein  Sprache  hrsg.  III.  Syntax  des  einfachen  Satzes  [K.  Kunst]. 
Longue  étude  de  ce  vol.  de  cet  excellent  ouvrage,  dont  on  ne  peut  que 
souhaiter  la  rapide  publication,  f  W.  Fkrund-H.  Dbitbr,  Wie  studiert  nxan  15 
Philologie r  [J.  Golling].  Cette  nouv.  éd..  très  augmentée,  a  gagné  en  valeur 
et  aura  encore  plus  de  vogue  que  les  précédentes  auprès  des  étudiants,  f 
Programmes.  J.  E.  Jvika,  Jsokrates,  Oeber  den  Frieden;  Eu  agoras,  Hélène 
[A.  Fischer].  Réserves  sur  cette  trad.  en  tchèque.  T  1,  R.  Robert,  Studien 
su  Pacianus.  2,  J.  SOrn,  Weitere  Beitràge  sur  Syntax  des  M.  Junianus  Justinus  20 
[A.  Lutz].  1,  Eloges;  2,  Intéressant  pour  l'étude  du  latin  de  cette  époque. 
ï  V.  Mattbl,  Eine  Reisenach  den  Kykladen  [Oehler].  Intéressant.  ï  A.  Kowal, 
UArt  poétique  de  Vauguelin  de  la  Fresnaye  und  sein  Verhallnis  su  d.  Ars  Poelica 
des  Horas  [E.  Wawra].  Oriente  bien  le  lecteur.  ï  On  trouvera  en  plus  dans 
cette  Revue  la  critique  d'un  certain  nombre  d'ouvrages  élémentaires  pour  25 
l'étude  du  latin  et  du  grec.  A.  K. 

BOHÊME 
Rédacteur  général  :  Joseph  KrAl.  30 

Listy  filologioke  XXX,  1903.  Articles  de  fond.  Absque-usque 
[J.  Zubaty ]  Conclut  de  l'emploi  de  absque  dans  Plaute  et  Térence  que  aba- 
que et  usque,  formé  de  la  même  façon,  dérivent  de  la  racine  *  seq  t  se 
tenir  auprès  »,  qui  est  d'un  emploi  courant  dans  les  différentes  langues  35 
indo-européennes,  et  qu'il  faut  diviser  les  éléments  de  composition  en  ab- 
sque, ù  (d)-sque.  Les  premières  parties  sont  les  anciennes  prépositions 
indo-europ  •  apo  (ab  en  lt)  et  *  ùti  (ùt  germanique,  vy-slave)  ;  dans  la 
seconde  partie  il  faut  voir  la  forme  *séqi  (scr.  sàci)qui,  dans  les  composés, 
devient  *  sqi.  Donc,  en  indo-européen  les  particules  latines  absque,  ûsque  40 
seraient  à  peu  près  *  apo-sqi,  *ûd-sqi.  Absque  signifiait  originairement  »  à 
côté  de  qch  »,  absque  ted  esset  (Plaute  Men.  1022)  veut  dire  «  s'il  était 
auprès  de  toi  »,  absque  est  donc  originairement  un  adverbe  absolu.  La 
signification  de  îlsque  variait  de  même  que  la  signification  de  la  préposi- 
tion ûd  qui  marquait  tour  à  tour  le  point  de  départ  et  le  but,  mais  en  latin  45 
la  signification  de  but  prévalait.^  Duloreste  de  Pacuvius  [Os.  Jiràni].  L'hypo- 
thèse que  ce  drame  est  une  rédaction  latine  de  l'Iphigénie  en  Tuuride  d'Eu- 
ripide ayant  été  rejetée  au  commencement  de  l'article,  l'auteur  étudie  les 
fragments  que  Ton  peut  attribuer  à  des  scènes  précises  et  sur  lesquelles 
Ribbeck  et  Mûller  sont  d'accord.  De  ces  fragments  on  peut  reconstruire  à  50 
peu  près  l'action  suivante  de  Duloreste.  Pour  le  crime  commis  sur  Agamem- 
non  après  son  retoar  de  Troie,  Mycènes  dut  subir  des  désastres,  et  c'est 
pour  les  dé&eerner  qu'Égisthe  se  rendit  probablement  auprès  de  l'oracle  de 
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Delphes.  Une  autre  scène  représentait  une  fête  de  noces,  fiançailles  dTBri- 
gone,  fille  d'Égisthe,  et  d'Oiax  ou  de  Nausiinédon,  frère  d'Oiax.  Tandis 
qu'au  palais  la  fête  continue,  Oreste  apparaît  sur  la  scène,  vêtu  comme 
un  esclave,  et  accompagné  de  Pylade.  Electre  parait  à  son  tour,  le  frère  et 
fi  la  sœur  finissent  par  se  reconnaître,  et  combinent  leur  vengeance.  Êgistbe  et 
ses  amis  ont  bien  quelques  pressentiments;  Oreste  craint  les  sympathies  du 
peuple  pour  Égisthe,  mais  Electre  le  presse  d'agir  promptement  et  sans  pitié. 
Alors  Oreste  entre  au  palais,  où  s'engage  un  combat  terrible.  Meurtre 
d'Égisthe  et  de  Clytemnestre.  —  Le  contexte  et  la  signification  d'autres  frag- 

10  ments  (surtout  des  fragments  5, 12, 15,  32)  ne  peuvent  être  établis.  Le  fg.  13 
contient,  d'après  l'auteur,  un  fragment  de  chœur  :  le  chœur,  tout  aux  pressen- 
timents sinistres,  écoute  les  cris  cou  fus  qui  sortent  de  l'intérieur  du  palais 
au  moment  où  le  meurtre  s'accomplit.  Le  fg.  14  contient  des  mots  de 
Clytemnestre  adressés  à  Egisthe.   Le  fg.  23  décrit  Egisthe  pour  qu'Oreste 

16  puisse  le  reconnaître.  Résumé  de  ce  qui  se  passe  dans  la  tragédie.  1  Le 
culte  des  ancêtres  [Joseph  Kràlj.  Les  religions  procèdent  de  deux  sources, des 
phénomènes  de  la  nature  personnifiés  et  du  culte  des  ancêtres.  Polémique 
contre  Krejcl  qui  dans  la  Revue  de  philosophie  Cêskà  mysl  IL  152  sq, 
n'admet  comme  source  unique  des  religions,  que  le  culte  des  aïeux.  K. 

10  admet  que  la  foi  à  l'existence  de  l'âme  a  précédé  la  personnification  des 
phénomènes  de  la  nature,  mais  cette  foi  n'est  pas  encore  une  religion,  et 
il  n'en  résulte  pas  que  le  culte  des  ancêtres  soit  la  seule  source  des  reli- 
gions. Les  sentiments  élevés  de  culte  et  de  piété  ont  pu  se  développer 
aussi  par  l'influence  de  la  nature  seule  ;  d'ailleurs  il  n'est  pas  juste  de 

2t  ramener  la  formation  des  religions  aux  époques  primitives  de  l'évolution 
humaine.  La  distinction  des  dieux  bons  et  méchants  peut,  elle  aussi,  avoir 
pris  naissance  dans  les  phénomènes  de  la  nature.  Lippert  (Gesch.  d. 
Priesterthums  II.  506  s.)  a  tort  de  croire  que  les  temples  de  Zeus  placés 
sur  les -montagnes  étaient  des  sépulcres  de  ce  dieu.    Les  dieux  grecs 

M  olympiens  ne  sont  pas  des  ancêtres  divinisés,  f  Le  panhellénisme  d'iso- 
crate  [Ch.  Wenig].  L'idée  maîtresse  de  la  politique  d'Is.  est  celle  d'une 
revanche  à  prendre  sur  les  Perses.  Cette  idée  était  alors  logique  au  point 
de  vue  de  la  nationalité,  de  la  civilisation  et  de  la  religion.  La  réalisation 
n'en  était  possible  pour  Is.  que  quand    tous   les   Grecs  auraient  pris  les 

as  armes  contre  l'ennemi  commun.  Ce  panhellénisme  n'est  donc  qu'un 
moyen  d'amener  la  revanche.  W.  cherche  ensuite  si  cette  idée-mère  de 
de  la  politique  dl.  n'était  pas,  alors,  un  anachronisme.  Sa  vie  se  partage 
en  deux  périodes.  Dans  la  première,  ses  idées  sont  naturelles,  les  Grecs 
d'alors  n'ayant  qu'un  ennemi,  les  Perses.  L'autre  période  coïncide  avec  le 

40  grand  développement  de  la  Macédoine.  Par  là  la  situation  se  complique  : 
on  a  à  se  déclarer  ou  bien  avec  Démosthèue  contre  la  Macédoine,  ou  bien 
contre  les  Perses. Le  vieil  Is.  continue  sa  politique  antipersane  qui  se  realise 
dans  la  période  suivante  ;  il  ne  faut  donc  pas  le  juger  avec  légèreté  comme 
homme  politique,  f  La  chronologie  des  comédies  de  Plaute  [F.  Hoffmeis- 

45  ter].  On  peut  d'après  les  allusions  aux  événements  contemporains  classer 
comme  suit  les  comédies  de  Plaute. Vers  210  av.  J.-C.  Rudens  était  composé  ; 
d'après  le  v.  81  du  prologue  on  peut  cou  dure  qu'il  fut  représenté  à  l'époque 
où  les  Romains  en  étaient  déjà  à  l'offensive,  mais  les  ennemis  résistaient 
eucore  avec  vigueur.  Le  Miles  gloriosus  est  de  205.  La  Cistellaria  de  204, 

60  d'après  le  prologue,  v.  197  s.  Alors  les  Romains  l'emportaient,  de  sorte 
-qu'ils  parlaient  déjà  d'une  revanche,  c'était  quand  Scipion  allait  en 
Afrique  (en  205).  La  mentiou  faite  par  Plaute  des  nouveaux  alliés  se  rat- 
tache à  Massinissa  (en  204),  et  le  passage  augete  auxilia  vestris  lustis 
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legibag  concerne  les  subsides  que  les  Romains  reçurent  en  904  des  alliés 
(Tite-Live  XXIX.  15).Persa  fut  représentée  probablement  vers  201,  le  v.  75 
étant,  avec  tonte  vraisemblance,  une  allusion  au  sort  de  Naevius.  Casina 
est  de  200  à  peu  prés,  parce  que  les  «  seniores  »  du  prologue  (v.  14)  ne 
pouvaient  pas  assister  à  la  première  représentation.  SU  chu  s  est  de  200,  » 
d'après  la  didascalie.  Les  Captifs  de  la  même  année,  d'après  les  allusions  à 
Plaisance  et  aux  Boii  (v.  161  et  888  qui  se  rapportent  à  la  mise  au  pillage 
de  Plaisance  par  cette  peuplade  en  200  (Tite-Live  XXX,  10).  Epidicus  fut 
représenté  après  200,  comme  en  témoignent  les  Bacchides  (v.  214)  où  il  y  a 
une  critique  de  l'interprétation  d'Epidicus    par  Pellion,  qui  interprétait  to 
Stichus  encore  en  200.  Une  allusion  du  v.  349  montre  que  c'était  bientôt 
après  200.  Mercator  fut  composé  après  19$  (voir  au  v.  524  l'allusion  à  la 
conquête  de  la  Grèce),  Aulularia  avant  l'abolition  de  la  loi  d'Oppius  (en  19S), 
abolie  parce  qu'elle  ne  pouvait  pas  remédier  au  goût  du  luxe  (v.  487). 
Pœnulus  doit  être  de  195  (v.  603).  Trinumnus  est  de  194,  Gurculio  fut,  à  ce  is 
qu'il  parait,  composé  plutôt  avant  qu'après  la  promulgation  de  la  loi  de 
Sempronius  sur  les  usuriers  (en  193).  Pseudolus  fut  représenté  en  191  (voir 
la  didascalie).  La  représentation  d'Amphitryon  doit  être  fixée  après  191,  du 
moment  que  l'on  a  rattaché  la  mention  du  secours  par  Neptune  aux  opéra- 
tions heureuses  de  G.  Livius  dans  la  guerre  avec  Antiochus  de  Syrie.  Les  90 
Bacchides  sont  de  190  ou  de  189.  Truculentus  fut  écrit  après  189,  après  la 
guerre  avec  Antiochus  (v.  745).  Il  n'y  a  pas  d'allusions  à  utiliser  pour  dater 
Asinaria,  Menaechmi,  Mostellaria,  Vidularia.  f  IlaUv  impayée  [O.  JivâniJ. 
Ce  que  les  anciens  nous  ont  laissé  sur  ce  ™>v;  ;  explications  données 
par  les  modernes.  Les  nouveaux  fragments  d'Aristoxène  (£u6(uxà  <rroiytfo),  85 
aident  à  résoudre  la  question  :  la  mention  du  natuv  dans  la  colonne  N  de 
l'ouvrage  n'est  pas  absolument  claire,  mais  il  semble  qu'on  y  montrait  si 
et  dans  quelles  conditions  on  peut  mesurer  certains  colons,  à  cause  de 
leur  caractère  spécial,  d'après  un  autre  xptfvoç  icpftroç  que  celui  dont  on  se 
sert  pour  les  colons  voisins.  Aristoxène,  d'accord  avec  sa  théorie  sur  le  30 
xplvoc  *p&Toc  comme  unité  seulement  relative,  dut  admettre  la  possibilité 
du  changement  du  xptfvoç  icp&roç,  dans  des  cas  exceptionnels  comme  pour 
le  icatuv  qu'il  cite  en  disant  que  ce  wovç  peut  se  composer  non  seulement 

de  5  brèves,  mais  aussi  de  5  longues  ;  ce  ne  peut  être  la  forme qui 

serait  arythmique,  mais  c'est  évidemment  un  novç  qui  tout  en  ayant  la  forme  w 
du  iratav  ordinaire,  a  un  xp^c  *p«&toç  d'une  durée  plus  longue.  Aristoxène 
parle  ici  du  *at«v  fotpax6ç  qui  est  identique  au  icafov  ordinaire,  mais  qui  a 
une  autre  ày<*rn  at  aussi  un  autre  xpévoç  Kpûroç.  Cette  explication  concorde 
avec  ce  que  les  anciens  nous  ont  laissé  sur  ce  woûç  et  avec  son  emploi  dans 
la  poésie  religieuse.  On  pouvait  l'employer  seulement  dans  les  passages  40 
qui,  pour  ainsi  dire,  sortaient  du  cadre  de  la  composition,  donc  surtout  au 
commencement  et  à  la  un  des  strophes  et  de  compositions  entières,  f 
'Ixénôeç,    'EftTà  èwl   éyjpotic,   népaai  et  la  théorie  de  Dôrpfeld  [J.  G. 
Ôapekj.  Les  partisans  de  la  théorie  de  D.  soutiennent  que  :  1°  Aux  repré- 
sentations des  premières  tragédies  d'Eschyle  le  théâtre  grec  ne  connaît  46 
pas  de  décor  au  second  plan  comme  fond;  2*  Qu'au  y  s.  le  chœur  et  les 
acteurs  évoluent  ensemble  sur  la  même  place,  c.-à-d.  au  niveau  de  l'or- 
chestre ;  il  est  certain  que  les  trois  tragédies  sus-nommées  n'ont  pas  de 
décor  de  fond.  On  le  réclamait,  cependant,  pour  les  Perses,  mais  bien  à 
tort.  Le  spectacle  tout  entier  ne  se  compose  donc  que  de  deux  pièces  ser-  50 
vant  de  décors,  c.-à-d.  de  la  xotvopwpfo  dans  les  'IxcxiSec  et  'Eirrot  fol  O^paiç 
et  du  sépulcre  de  Darius  dans  les  Perses.  Ces   pièces  étaient,  comme 
dimeraious,  bien  considérables,  comme  il  résulte  de  différentes  scènes  de 
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ces  drames.  Ces  décors  ne  pouvaient  donc  être  placés  ni  au  milieu  de  l'or- 
chestre ni  à  la  tangente  de  celui-ci  dans  la  même  ligne  que  les  axpo$ot,  mais 
bien  quelque  part  dans  le  fond, hors  de  l'orchestre.  C.  conclut  que  l'existence 
d'une  «txtjvtj  s'impose  déjà  pour  les  premières  tragédies  d'Eschyle.  La  m^ 

&  une  fois  admise,  il  y  a  entre  elle  et  les  iràpo&oi  un  espace  où  pouvaient  être 
placés  les  décors.  Cet  espace  ne  pouvait  rester  libre  ni  à  gauche  ni  à  droite, 
et  il  faut  bien  admettre,  pour  la  mise  en  scène  de  ces  trois  tragédies,  des 
parois  latérales  saillantes,  ou  irapaax^vta.  C'est  là,  dans  l'espace  compris 
entre  les  icapa<nt^vta  et  la  paroi  de  foud  que  les  acteurs  se  placent  et  evo- 

10  luent,  tandis  que  le  chœur  reste  dans  l'orchestre.  Cet  espace  pour  les  ac- 
teurs était  parfaitement  séparé  de  l'orchestre;  donc,  dès  les  premières  tra- 
gédies d'Eschyle,  il  y  avait  au  théâtre  de  Dionysos  à  Athènes  une  scène 
séparée  de  l'orchestre  et  destinée  aux  seuls  acteurs,  f  Reciprocus  (J. 
Zubatf).  D'après  Corssen-Brugmann  il  y  aurait  dans  reciprocus  les  adjec- 

45  tifs  *  reçus  et  *procus,  dérivés  des  prépositions  re-  et  pro-  avec  le  suffixe 
-ko-,  de  sorte  que  le  tout  signifierait  «  allant  et  en  arrière  et  en  avant  ». 
Cela  n'est  pas  exact.  Les  adjectifs  •  reçus  et  *procus  n'ont  jamais  existé 
en  latin,  et  des  adjectifs  ainsi  composés  sont  absolument  inconnus  dans 
les  langues  indo-européennes.  L'explication  de  Pott  est  plus  plausible: 

20  d'après  lui  des  formations  adverbiales  *re-que  pro-que  (en  arrière  et  en 
avant)  on  aurait  formé  l'adjectif  *  requiproquos,  reciprocus.  Au  point  de 
vue  phonétique,  c'est  irréprochable.  L'e  final  devient  i  dans  la  syllabe  ori- 
ginairement non  accentuée;  la  consonne  qu  subit  ensuite  la  dissiniila- 
tion.  P,  étant  labial,  amène  la  perte  de  l'élément  labial  dans  qu  (qui  do- 
is vient  alors  c,  de  même  que  le  bas  latin  remplace  quinque  par  cinque).  On 
pourrait  objecter  les  observations  faites  par  Harant  (Revue  de  Philol.,  IV, 
25  s.)  et  Elmer  (Amer,  journal  of  pbil.,  VIII,  299  s.)  que  le  latin  évite  avec 
soin  de  souder  la  particule  que  aux  mots  terminés  par  e  bref;  mais  cela 
ne  se  présente  pas  à  l'origine  des  langues  ;  d'ailleurs  les  savants  modernes 

30  admettent  dans  les  infinitifs  en  re  la  composition  avec  que.  Ensuite  lt 
particule  composée  ne-que,  montre  bien  que  les  Romains  ne  connaissaient 
pas  à  l'origine  cette  règle.f  K.  Dziatko,  Untersuchungen  ù.  autgewâhlte  Kapi- 
tel  des  antiken  Buchwesens.  Nécessaire  à  quiconque  veut  continuer  l'étude 
de  la  science  du  livre  antique  [K.  Mûller] .  f  Tocilbscu,   Monumentele  epi- 

35  grafict  si  sculplurali  aie  museului  diu  Bucuresci.  P.  I .  Grande  importance  pour 
l'histoire  de  la  province  romaine  danubienne,  f  Ksiega  pamiqtkowa  ku 
ueseniu...  prof,  dra  L.  Ûwiklinskibgo.  Témoigne  éloquemment  du  déve- 
loppement considérable  qu'ont  pris  les  études  grecques  et  latines  en  Po- 
logne [O.  Hujer].  1  Ed.  Mbybr,  Oeschichte  des  Alterthunu  V.  Ne  le  cède  en 

40  rien  aux  précédents  vol.  [Jar.  Stàstnf  j.  f  P.  Boyiii  Maurei  Alcagnicensis  car- 
mina  éd.  B.  Kruczkibwigz.  Belle  éd.  de  cet  humaniste  polonais  du  xvi«  s. 
[R.  Kuize].  1  Fr.  BlaJS,  Die  Rhythmen  der  antiken  Kun$tpro$a.  Passages 
de  valeur;  observation  pénétrante  et  sagace,  mais  le  tout  repose  sur  des 
combinaisons    nullement  prouvées  [K.    Millier),  f  Herondat,  traduit  en 

45  tchèque  par  J.  L.  Ôapbk.  Grandes  réserves  [J.  Kràl].  1  St.  Ctbulski,  Ta- 
bulae  quibus  antiquitates  Graeeae  et  Romanae  Ulustrantur.  Les  meilleures 
parmi  les  publications  de  cette  espèce  [F.  Groh].  f  Timotheos,  Die  Perser. 
hrsg.  v.  Wilamowitz.  Résumé  [Fr.  Groh].  J  Fr.  Lbo,  Die  griech.  rôm.  Bio- 
graphie nach  ihrer  litterarisehen  Farm.  Résumé   [K.   Millier].  \  Mélanges  lm- 

50  guiêtiques  offerts  à  An  t.  Meillet.  Il  résulte  de  ce  livre  que  Meillet  sait  se  (aire 
de  bons  disciples  [J.  Zubaty].  f  L'authenticité  de  la  Periégèse  de  Hèkatée,  par 
Os.  JivIni.  Traité  nourri  et  clair  [K.  Millier].  |  Comment  la  littérature  grtcqy* 
a-t-elle  déterminé  celle  des  Romains,  par  F.  Vanèk.  Très  médiocre  [KarrasJ.  f 
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K.  MÛLLBR,  L'influence  de  Oorgias  et  dflsocrate  sur  le  développement  de  la  prose 
attique.  Eloges  [F.  Hoffmeister].  J  R.  Nbuhôfbr,  Lee  poème*  Catalepta  attri- 
bués à  Virgile.  Esprit  indépendant  et  critique  [F.  Hoffmeister].  \  F.  Ruth, 
Le  latin  et  le  grec  dans  les  mots  modernes.  Plein  d'intérêt  fKarras].fJ.  Patocka., 
Vart  antique  au  gymnase.  Une  proposition  sur  la  lecture  scolaire  d'Ovide.  Essai 
sérieux  d'orienter  l'étude  de  l'art  antique  au  gymnase  dans  une  direction 
nouvelle  et,  partant,  de  relever  l'éclat  des  études  classiques  dans  l'en- 
seignement secondaire  [T.  Brantj.  \  K.  Wbnig,  Le  rapport  cTlsocrate  et  celui 
de  Démosthène  avec  la  Macédoine.  Eloges  (Os.  Jivàni).  f  E.  Vbbr,  La  relation 
faite  par  Cicéron  sur  le  syttème  de  centuries  de  Servius  Tullius  est-elle  bien  véri- 
diquef  Esprit  méthodique  et  analyse  pénétrante  [Os.  JivàniJ.     Fb.  Groh. 


HONGRIE 
Rédacteur  général  :  1.  Kont 

Archaeologiai  Ertesit6  (Bulletin  archéologique).  Nouv.  série,  vol.  XXIII. 
1903.  1"  fasc.  Autel  votif  romain  trouvé  à  Szamosujvàr[J.  Ornstein].  Trouvé 
dans  un  mauvais  état  ;  de  l'inscription  il  ne  reste  que  les  mots  :  Io  (vi)  op 
(timo)  M  (aximo)  Marti  ;  sur  le  côté  droit  on  voit  Jupiter  debout,  tenant 
dans  sa  main  droite  la  foudre  et  dans  sa  gauche  un  sceptre  ;  sur  le  côté 
gauche  un  taureau,  f  Un  monument  en  pierre  de  O-Szôny  [V.  Kuzsinszky]. 
Provient  de  l'ancien  B  ri  gel  lo  ;  on  y  trouve  l'inscr.  suivante  :  Vexillatio  leg 
(ionis)  X11II  g(eminae)  M(artiae),  puis  un  capricorne,  un  poisson  et  un 
lion  couronné.  Il  est  probable  que  c'est  l'œuvre  d'un  faussaire,  f  Wissen- 
schaflliche  Mittheilungen  au*  Bosnien  und  der  Hersegovina  Vil  [G.  Téglas). 
Analyse  très  détaillée,  f  E.  Pbtbrsbn,  Ara  Pacis  Augustae  [L.  Eber].  Eloge. 
tf  2<  fasc.  Voies  romaines  dans  la  partie  transdanubienne  de  la  Hongrie 
[G.  Finàiy]  (carte).  Etablit  les  routes  romaines  pour  une  partie  de  la  Pan- 
nonie  en  suivant  la  méthode  de  Domaszewski  dans  son  art.  Die  Bénéficia- 
rierposten  und  die  rôm.  Strassennetze  (Westdeutsche  Zeitschrift  1902) 
<cf.  B.  d.  R.  27,  120,  42>.  ff  3*  fasc.  Monuments  lapidaires  romains  de 
la  Pannonie  [V.  Kuzsinszky].  Etudie  la  colonie  romaine  Fioriana,  sur 
remplacement  de  Csâkv&r,  comitat  de  Fejér.  Dans  cette  partie  de 
la  Pannonie  l'élément  romain  était  assez  rare  ;  Flaviana  pourtant 
était  un  centre  assez  important,  f  Troie  d'après  les  dernières  fouilles 
de  Dôrpfeld  [J.  Szigeti].  Analyse  très  détaillée  de  :  Troja  und  Ilion. 
1902.  \  Monuments  lapidaires  romains  de  Somogyom,  comitat  de  Kis- 
Kùkùliô  [G.  Téglâs].  Un  sphynx  entre  deux  lions.  \  Trouvailles 
de  Kis-Marton  dans  le  comitat  de  Sopron  [L.  Bella].  Une  tuile  avec 
l'alphabet  latin  et  un  buste  de  marbre,  très  bien  conservé,  représentant 
Sannio  avec  son  rire  moqueur,  f  Wissenschaftlichc  Mittheilungen  aus  Bosnien 
und  der  Hersegovina,  VIII  [G.  TéglAs]  Important,  ff  *•  fa8C-  Divinités  à 
cheval  représentées  sur  les  monuments  anciens  de  la  vallée  du  Danube 
[J.  Hampel].  On  connaît  aujourd'hui  plus  de  soixante  monuments  de  ce 
genre  provenant  de  la  Pannonie,  de  la  Mésie  et  de  la  Dacie.  Le  culte  de  ces 
divinités  se  rapproche  de  celui  de  M  Un  ras.  Description  de  67  monuments 
avec  46  illustrations,  f  O.  Montblius,  Die  typologische  Méthode  [L.  Eber] 
Eloge.  H  5*  fasc.  Deux  monuments  romains  dans  le  comitat  de  Gyôr-Raab 
[V.  Kuzsinszky].  Description  de  deux  monuments  funéraires  dont  le  premier 
est  dédié  à  l'archer  à  cheval  Acrabanis,  l'autre  à  un  archer  inconnu. 
Reproduction  de  ces  monuments  qui  se  trouvent  au  musée  du  lycée  de 
Gyôr.  Les  inscr.  sont  reproduites  dans  CIL.  III.  4367  et  11084. 1  Deux  inscr. 
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romaines  de  la  rive  gauche  du  Danube  [G.  Finàly].  La  première  se  trouve 
encastrée  dans  les  murs  de  l'église  de  Szemere,  comitat  de  Komàrom.  On 
y  lit  :  Imp(erator)  Cae(sar)  M.  Aur(elius)  Severus  (Alexander)  Pi(us)  (fe)lii 
Aug(ustus)  Pon(tifex)    M[ax|(imus)   [TribJ(unicia)    Pot(estate)   VIII..;   elle 

s  date  de  229  après  J.  Chr.  La  seconde,  trouvée  à  Budapest,  date  de  21 2  à  217 
après  J.  Chr.  Elle  se  trouve  au  Musée  d'Aquincum  et  donne  le  texte  sui- 
vant :  Imp(eratori)  Caes(ari)  Divi  Sept(imi)  Severi  Arab(ici)  Adiab(enici) 
Partb(ici)  Max(imi)  Brit(annici)  Max(imi)  fl(lio),  Divo  Marc(i)  Antonini  Pii 
Germ(anici)  Sarm(alici)  nep(oti)  Divl  Antonini  Pii  pronep(oti)  Divi  Hadriani 

«0  abnep(oti)  Divi  Trajani  Panh(ici)  et  Divi  Nervae  adnep(oti),  M.  Aur(elio) 
An  ton  i  no  pio...  I.  Kont. 

Egyetemes  Philologlai  Kôslôny .  1903.  Tome  XXVII.  1"  fasc.  Le  génie 
et  les  époques  de  la  littérature  grecque  [J.  Hegedus].  Introduction  à  un 
abrégé  de  la  littérature  grecque,  paru  dans  le  tome  I  de  l'Histoire  de  toutes 

15  les  littératures,  f  Fouilles  du  Forum  romain  [G.  Finàly]  (carte).  Résultats 
obtenus  depuis  1898. 1  J.  CSBaép  :  Gramm.  latine  [P.  Timàr].  Bon.  f  K.  Krum- 
baGHRR  :  Rotnanos  und  Kyriakos  [V.  Peczj.  Important,  f  Nouvelles  arehéo- 
logiques  [L.  N.J.  Les  Perses  do  Timotbée  [Sz.  Zs.]  D'après  une  com- 
munication de  Wilamowitz-Moellendorf  à  la  Société  orientale  allemande. 

so  Jf  2*  fasc.  La  quatrième  satire  de  Perse  [G.  Némethy].  Commentaire  de 
cette  satire.  Les  études  critiques  et  exégétiques  sur  Perse  de  Némethy 
sont  maintenant  réunies  dans  son  édition  :  .4.  Persii  Placci  satirae.  1  Les 
ouvrages  concernant  l'antiquité  classique  publiés  en  France  de  18V6  à 
1902  (Suite  dans  fasc.  3.  4.  5.)  [J.  Kont]  Septième  rapport,  avec  une  intro- 

36  duction  sur  les  réformes  universitaires  concernant  les  études  classiques. 
1  Nouvelles  archéologiques  [L.  N.].  ff  3*  fasc.  Aliquot  Codices  Sallustiani 
contendentur  [J.  Cserép].  Comparaison  de  quelques  manuscrits  de  la  Bibl. 
Nat.  (16024,  16025,  6085)  avec  ceux  de  Munich  et  de  Gynla-Fehervar  (Alba- 
Julia).  \  Le  recueil  de  chansons  grecques  intitulé  àXfàptjToç  tf\ç  iféncK  [D. 

su  Vertesy].  Appréciation  esthétique  de  ce  recueil  édité  par  Wagner  en  1879.  f 
G.  ZSÂMBOKI  :  Cicêron,  de  Signis  ;  J.  InCZB  :  M.  T.  Ciceronis  in  C.  Verrem 
aceusationis  liber  IV  ;  O.  VAaKONTf  :  Extraits  de*  Discourt  de  Ciccron  [J. 
Kempf].  Les  éditeurs  n'ont  pas  seulement  consulté  les  commentaires  alle- 
mands, .  mais  aussi  les  meilleures  éditions  françaises,  f  J.  Ullrich  :  De 

»5  vita  et  operibus  Commodiani  Gasaei  [I.  Hegelùs].  Assez  bon.  f  P.  Jâkobimvi  : 
U  chœur  dans  la  tragédie  grecque  [J.  Bôdissj.  Sans  valeur,  ff  4*  fasc.  La 
V#  Satire  de  Perse  [G.  Némethy].  Voy.  fasc.  2.  1  Oe.  Hittrigh,  Grammaire 
latine  [G.  MAthé].  Critiques  de  détail.  1  Ch.  de  Ujfalvy,  Le  type  physique 
d? Alexandre,   le  Grand  (N.   Lang).  Eloge,   f  N.    Lano,    La  patrie  d'Ulysse  [J. 

40  Géreb].  D'après  les  notes  prises  aux  leçons  de  Dorpfeld.  f  Nouvelles  archéo- 
logiques [L.  N.].  T  5"  fasc?.  Notes  critiques  sur  les  poèmes  de  Valerius  Catou 
[G.  Làsxlôj.  79  conjectures  et  explications.  1  L'Hellénisme  [S.  Krausz]. 
Rapport  de  rhelléuisme  avec  la  littérature  juive,  f  G.  Singzky,  Voyage 
d'études  à  Home  [J.  Bôdiss].  Faible.  fl  6e  et  7e  fasc.  La  sixième  Satire  de 

45  Perse  [G.  Némethy].  Voy.  fasc.  2.  f  Symbolae  ad  supplementum  glossarii 
mediae  et  inflmae  latinitatis  Hungariae  e  codice  diplomatico  historiae 
Comitatus  Krassoviensis  desumptae  [L.  Z&vodszky].  77  nouveaux  vocables 
à  ajouter  au  Dictionnaire  de  Bartal.  f  Nouvelles  archéologiques  [L.  N.j. 
If  8f  fasc.  Parerga  Tibulliana  [G.  Némethy].  Fin  dans  fasc.  9. 1»  Chronologie 

M  des  campagnes  de  Messala.  Après  la  bataille  d'Actium,  Messala  fit  la  cam- 
pagne d'Aquitaine.  11  y  resta  jusqu'au  printemps  de  l'an  30;  il  alla  ensuite 
en  Orient  et  ne  revint  A  Rome  qu'en  27.  2°  Tibulle  a-t-il  pris  part  A  la  cam- 
pagne d'Orient  de  Messala?  Non.  Tombé  malade  à  Corcyre,  il  revint  A 
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Rome.  3*  Chronologie  des  élégies  de  Marathus.  La  plus  ancienne  est  la  qua- 
trième. 4*  Chronologie  des  élégies  dé  Délie.  La  cinquième  fut  composée 
après  la  première,  puis  la  seconde,  ensuite  la  sixième.  5e  Délie  était-elle 
mariée  ?  Elle  était  la  maîtresse  du  rival  de  Tibulle.  6°  L'amant  de  Sulpicia 
nommé  Cerinthus  est  identifié  à  Cornu  tus  (II,  2,  9  et  II,  3,  1).  7*  Qui  a  écrit  S 
la  7*  élégie  du  livre  IV?  C'est  Sulpicia.  8°  Tibulle  a-t-il  écrit  les  élégies  sur 
les  amours  de  Sulpicia?  Oui.  9°  Chronologie  des  élégies  du  livre  II.  La 
première  est  probablement  la  plus  ancienne  ;  puis  vient  la  quatrième, 
ensuite  la  sixième,  enfin  la  troisième,  f  Festschrift  su  Otto  Hirschields 
sechsigstem  Geburtstage  [G.  Hornyànszky].  Analyse,  tf  9*  fasc.  G.  Nkmbthy,  10 
Virgile,  sa  vie  et  ses  œuvres  [J.  Hegedûs].  Eloge,  tf  10*  fasc.  Tragédie  et 
comédie  [G.  Hornyànszky).  Développement  des  deux  genres  de  la  danse. 
\  G.  N6MBTH7,  Rapport  de  Mégie  romaine  avec  celle  des  Grecs  [J.  Pruz- 
ainszky].  Original,  f  A.  Hbklbr,  Sur  la  terre  grecque  [V.  Récsey].  Critiques 
de  détail,  f  K.  DlBTBRiCH,  Geschichte  der  bysantinischen  und  neugriechischen  tft 
Utcratur  [V.  Peczj.  Eloge,  f  Wilamowitz-Mobllbndobf.  Timotheos,  Die 
Perseï-  (K.  £.].  Analyse,  f  Les  fouilles  de  Pergame  [Cs.  S.].        I.  Kont. 


BELGIQUE  *° 

Rédacteur  général  :  Alphonse  Roerscb 

Académie  royale  de  Belgique.  Bulletin  de  la  Classe  des  Lettres  tt 
et  des  Sciences  morales  et  politiques  et  de  la  Classe  des  Beaux- 
Arts.  1903.  N*  8.  La  date  où  vivait  l'astrologue  Julien  de  Laodicée  [Fr.  Cu- 
mont  et  P.  Stroobant].  Les  auteurs  parviennent  à  fixer  la  date,  grâce  à  une 
observation  astronomique  extrêmement   précise    de  Julien.  LnEnÉ<nw<|/t; 
durcpovo{itxTj  fut  composée  au  plus  tôt  &  la  fin  de  Tannée  497.  tf  N"  9-10.  ao 
Notes  sur  les  Acharniens  d'Aristophane  [Alph.  Willems],  Défend  la  leçon  des 
manuscrits.  Les  passages  étudiés  sont  les  suivants  :  47-51,  120-121,  347- 
348,  541-543,  591-592,  639-640,  671-673,  833,  927,  1082,  1093,  1101-1102,  1122-1123 
1166,  1227-1228.  J  Notes  supplémentaires  sur  les   Oiseaux  d'Aristophane, 
[Alph.  Willems].  Etude  des  passages  suivants  :  63,  102,  280-282,358,  507,514-  36 
516,  525-527,  717-718,  768,  1150,  1234,  1365,  1407,  1499,  1560-1564. 

Annales  de  la  Société  d'arohéologie  de  Bruxelles.  T.  17  (1903).  Une 
Athéna  portant  le  costume  ionien  [Jean  De  Mot].  Description  d'une  sta- 
tuette du  musée  de  Bruxelles,  trouvée  en  Italie  ;  réplique  plus  ou  moins 
fidèle  d'une  statue  d'une  époque  où  Fart  grec  était  sorti  de  l'archaïsme,  f  49 
Quelques  objets  belgo-romains  récoltés  dans  les  fouilles  de  la  station  pa- 
lustre de  Deuterghem  [J.  ClaerhoutJ.  Fibule,  lampe,  sigle,  monnaie,  poids. 

Bulletin  bibliographique  du  Musée  belge.  7*  année  (1903).  N«  1. 
B.  P.  Grbnfbll  et  A.  S.  Huut.  The  Amherst  Papyri,  I  et  II  [F.  Mayence].  Le 
plus  bel  ouvrage  qui  ait  paru  dans  le  domaine  de  la  papyrologie.  Inventaire  ;  46 
corrections,  ï  J.  B.  Buar,  A  history  of  Greece;  1d.  School  édition  [Alph. 
Roersch].  Comparaison  des  deux  éditions;  excellents  ouvrages,  f  O.  Kbrn, 
Ueber  die  Anfànge  der  hellenischen  Religion  [E.  Remy],  Conférence  très  claire, 
instructive  et  attachante;  les  détails  semblent  douteux,  les  théories  parais- 
sent vraies,  f  B.  HàUSSOULLIBR,  Études  sur  V histoire  de  htiletet  du  Didymeion  50 
[H.  Francotte].  Résultats  très  riches,  f  R.  Pbipbr  et  G.  Richtbb,  L.  Annrni 
Senccss  tragœdix  [M.  DelhezJ.  Résumé.  1  H.  BorneGQOB,  Sénèque  le  Rhéteur-,  Le 
texte  de  Sénèque  le  Père;  Les  déclamations  et  les  déclamateurs  [J.  P.  WaltzingJ. 
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Travaux  très  utiles,  très  intéressants  et  très  approfondis  ;  idées  neuves  et 
détails  nouveaux.  1  Ed.  CUQ,  Les  institutions  juridiques  des  Romains  [J.  Wil- 
lemsj.  Indispensable.  %%  N°  2.  E.  Dhbrup,  Die  historische  Kunstdes  Griecken, 
H.  KtJLLMBR,  Die  Historien  des  Heltanicos  von  Lesbos,  M.  VOOT,  Die  griech. 
*  Lokmlhistoriker  [H.  Fran cotte].  Excellents  travaux  où  l'on  retrouve  toutes 
les  qualités  du  maître  (Drerup).  f  A.  Dbissmann,  Ein  Original- Dokumeni 
ans  der  Dioeletianischen  Christenverfolgung.  Piquante  découverte,  f  T.  R.  MiLLS, 
Plato,  Euiyphro  and  Menexenus  [L.  Mallinger).  Semble  moins  convenir  à 
l'usage  classique  qu'à  la  lecture  privée.    Notes  trop  élémentaires.  \  Jos  De 

10  Smbt,  Les  premières  pages  de  VÊnèide  |J.  Hombert].  Commentaire  littéraire  et 
esthétique  long  et  minutieux  des  150  premiers  vers  de  l'Enéide,  f  H.  Dbssau, 
Inscription**  latinae  selectae.  II,  [J.  P.  Waltzing).  Précieux  instrument  de 
travail  ;  érudition  prodigieuse.  î  Cl.  Lamarre,  Histoire  de  ta  littérature  latine 
[M.  Delhez].  Se  lit  d'un  bout  à  l'autre  «  comme  un  roman  ».  Bibliographie 

15  arriérée,  f  A.  Kirchhopf,  De  Apulei  clausularum  composiOene  et  arte  [E.  De 
Jonge].  Fouillé  et  méritoire;  incomplet  sur  certains  points,  f  E.  Fabrice  os, 
Die  Entstehung  der  rômischen  Lùnesanlagen  in  Deutschland  [Ant.  Stappers]. 
Exact  et  complet,  ffl  N»  3  et  4.  B.  P.  Grbnfbll,  Hunt  et  Smtly,  The  Tebtmis 
Papyri  [j.  P.  Waltzing].  Extrêmement  important.  1  C.  Wbssbly,  Karanis 

20  und  Sofcnopaiu  Nesos  [F.  MayenceJ.  Intéressants  matériaux  ;  la  mise  en 
œuvre  laisse  à  désirer,  n  N»  5.  W.  Nbstlb,  Euripides  [E.  DerumeJ.  Étude 
philosophique  érudite  et  neuve,  f  A.  FuCHS,£te  temporalsaetse  mitden  Kon~ 
junktionen  *  bis  »  und  c  so  lange  als  »  [A.  Lepitre].  Plan  irréprochable.  1 
Renb  PiGHON,  De  Sermone  amatorio  apud  Latinos  elegiarum  seriptores  [M.  Delhez]. 

25  Repose  sur  une  étude  sérieuse  et  scientifique  des  auteurs  analysés.  \ 
C.  KalbflbiSCH,  Papyri  graeeae  musei  Britannici  et  musei  BerolinensU  [N.  Hohli- 
vein].  Trois  textes  nouveaux,  n  N*  6.  Paul  Rbgnaud,  VAgamemnon  d'Eschyle 
[A.  Grégoire].  S'efforce  de  conserver  le  texte  du  Mediceas  et  de  rejeter  les 
corrections  agaçantes  dont  on  a  abusé;  maladresses  et  inexactitudes  dans 

so  la  traduction  et  les  explications  mythologiques,  f  P.  V.  Sormani  et 
P.  Vbrsmbbtbn,  Grieksche  Oefeningcn  [A.  Grégoire].  Très  bon  manuel,  1 
A.  Db  RlDDBR,  Catalogut  des  vases  peints  de  la  bibliothèque  nationale,  1"  partie 
[C.  Hontoir].  Couçu  dans  l'esprit  de  la  nouvelle  école,  fait  désirer  ardem- 
ment  la  suite,  ï  G.    WiSSOWA,  Pauly's   Real-Encyclopaedie,  Supplément    I 

8»  [L.  Halkin].  Rendra  de  grands  services.  ffl  ^°  ?•  A.  db  Marchi,  La  liberta 
di  reunione,  di  associations  ^  di  cosciensat  di  culto  e  d'inscignamentoin  Atene 
e  in  Roma  antica  [L.  Halkin].  Fort  bien  documenté  et  fort  bien  fait.  1 
E.  Allain,  Pline  le  Jeune  et  ses  héritiers  [J.  P.  Waltzing].  L'auteur  n'est  pas 
du  métier,  mais  son  érudition  est  aussi  solide  qu'abondante.ft  N*  8.   V. 

*0  von  Wilamowitz,  Timotheos.  Die  Perser  [F.  Mayence].  D'un  intérêt  tout 
particulier  et  d'une  importance  exceptionnelle,  f  R.  Mbthnbr,  Unlersuchungen 
fur  lot  ein.  Tcmpus-und  Moduelehre  [A.  Lepitre].  Mérite  l'attention  et  éclaire 
certains  points  obscurs  de  la  syntaxe  latine. f  H.  Rbich,  Der  Mimus 
[A.  Counson].  L'étude  la  plus  étendue,  la  plus  laborieuse  et  la  meilleure 

45  q  u'on  ait  consacrée  au  mime  ;  l'auteur  grossit  son  sujet,  f  N*  9.  Ch.  Lambert, 
Étude  sur  le  dialecte  éolien  [A.  Lepitre].  S  agace,  méthodique,  ingénieux, 
savant,  f  Id.  De  dialeclo  acolicu  quaestiones  selectae  [Id].  Conclusions  fort 
nettes  et  précises  sur  des  questions  controversées.  1  Carton,  Le  théâtre 
romain  de  Dougga  [J.  Closon].   Analyse,  %\  N*  10.  E.  db  Mandat-Grancbt, 

50  Aux  pays  d'Homère  IM.  Zechj.  Erreurs  d'archéologie;  observations  topiques, 
reflexions  pleines  de  bon  sens  sur  la  Grèce  et  ses  habitants,  f  Gagnât, 
Toutain  et  Lapatb,  Inscriptiones  graeeae  ad  res  Romanas  pertinentes,  I  et  III  ; 
W.  Dittbnbbrgbr,  Orientis  graeci  inscriptiones  selectae,  I  [J.  P.  Waltzing.] 
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Recueils  extrêmement  utiles  et  fort  bien  faits.  1  A.  Lbfèvrb,  La  Grèce 
antique  [P.  Mou  lin  J.  Plus  d'une  idée  neuve  et  plus  d'une  page  suggestive. 
%  W.  VoLLBRBCHT,  Ueber  eine  neue  Hypothèse  inbetreff  der  Berausgabe  der 
Diehtungen  des  H  or  as  [M.  Zech).  Critique  aussi  complète  que  judicieuse  de 
l'hypothèse  nouvelle  relative  à  la  chronologie  des  publications  d'Horace,  * 
f  G.  Nêmbtht,  A.  Persii  Flacci  satirae  [J.  P.  Waltzing].  Commentaire  aussi 
solide  qu'approfondi.  Certaines  lacunes  de  bibliographie. 

Musée  (le)  belge.  7*  année  (1903).  L'inscription  du  temple  d'Asclépios  à 
Epidaure  [S.  Kayser].  <Suite;  v.  Musée  belge,  1902;  R.  d.  R.  27,  153,  33.> 
Explication  des  termes  techniques  d'architecture.  1  Les  clausules  métriques  i° 
dans  Florus  [H.  Bornecque].  Examen  de  l'Epitoma  au  point  de  vue  des 
clausules  métriques.  Cette  étude  permet  de  rétablir  le  texte  véritable 
en  21  endroits.  1  Liste  inédite  de  magistrats  de  Ténos  [H.   Demoulin]. 
D'après  une  inscription  du  l«  siècle  avant  J.-C,  actuellement  au  musée 
de  Ténos.  1   La  papyrologie  grecque  [N.  Hohlwein].  <Suite  ;  v.  Musée  ** 
belge,  1902;  R.  des  R.  27,  154,  8.>  Bibliographie  raisonnée.  1  Tessères  en 
os  du  musée  d'Athènes  [M.  Laurent].  Disques  en  os  et  tessères  en  forme 
d'animaux.  5  Inscriptions  latines  de  la  Belgique  romaine  [J.  P.  Waltzing]. 
<Suite;  v.  Musée  belge,  1902;  R.  des  R.  27,  154,  11. >  5*  Inscription  du 
chrétien  Amabilis,  à  Maestricht,  découverte  en  1901  ;  du  5*  siècle.  6*  Epitaphe  20 
fragmentaire  de  Saturninus,  à  Maestricht.  Découverte  en  1901  ;  de  basse 
époque.  5  Contributions  à  l'étude  des  légions  romaines  [H.  Van  de  Weerd). 
<Suite;  v.  Musée  belge,   1901;  R.  d.  R.  :6,  179,  l.>  Date  d'arrivée  de  la 
légion  U  ltalica  dans  la  province  de  Norique  d'après  l'analyse  de  C.  I.  L., 
IX,  2593.  M.  Aquilius  Félix  ;  commentaire  de  C.  I.  L.,  X,  6657.  J  Le  prae-  26 
fectus  fabrum  [Arthur  Bloch).  Examen  critique  de  la  thèse  de  Mané;  le 
titre  depr.  fabr.  s'applique  toujours  à  une  seule  et  même  fonction  militaire, 
f  L'influence  de  aénèque  le  philosophe  [A.  Counson].  Influence  sur  les  écri- 
vains français.  T  La  papyrologie  grecque  [N.  Hohlwein].  <Suite;  v.  ci-des- 
sus>.  Bibliographie  raisonnée.  1  Les  milices  locales  de  l'Empire  romain  30 
[A.  Stappers].  Histoire  de3  milices  locales.  %  Les  clausules  métriques  dans 
Minucius  Félix  [H.  Bornecque].  Examen  et  liste  des  clausules  sûrement 
métriques,  f  La  fin  de  l'hexamètre  latin  [E.  de  Jonge].  1  Bulletin  papyro- 
logique  [N.  Hohlwein].  Bibliographie  sommaire  et  systématique.  1  Inscrip- 
tions deCéos  [P.  Graindor].  1,  Emplacement  du  temple  d'Apollon  Sminthee  3b 
à  Poiessa,  d'après  une  courte  dédicace  'A7rdX]X<im  iiéyav  f...àvé67jxev,  sur  une 
plaque  de  Paros  blanc  près  de  Pisais  (antique  Poiessa).  2.  Autre  dédicace 
trouvée  au  même  endroit,  relative  au  culte  d'Artémis,  de  la  lre  moitié  du 
v*  siècle.  3.  Inscr,  funéraire,  de  Livadi,  de  la  fin  du  11e  siècle.  1  L'inscrip- 
tion du  C.  I.  G.  n»  2670  [P.  Graindor].  Bœckh  a  été  trompé  sur  la  provenance  40 
et  s'est  mépris  sur  le  sens  de  l'inscription  :  c'est  une  lettre  adressée  aux 
habitants  de  Bargylia  par  la  population  d'une  cité  dorienne,  dont  le  nom  a 
disparu;  elle  est  destinée  à  remercier  les  Bargyliètes  d'avoir  par  décret 
reconnu  le  droit  d'asile  et  consenti  à  participer  aux  fêtes  d'une  divinité  ;  le 
décret  de  B.  vient  ensuite,  f  Les  milices  locales  de  l'Empire  romain  [A.  46 
Stappers]  <Suite>.  Histoire  des  milices  locales.  1  Inscr.  latines  de  la  Bel- 
gique romaine  [J.  P.  Waltzing  <Suite>.  Six  épitaphes  trouvées  à  la  cita- 
delle de  Namur  <cf.  CIL,  XIII,  3620-3625>.  1  De  la  condition  des  étrangers 
dans  les  cités  grecques  [H.  FrancotteJ.  Etude  de  la  condition  des  proxènes, 
é vergetés,  métèques,  isotèles,  étrangers  résidants,  étrangers  de  passage,  w 
d'après  les  inscriptions,  f  Du  mode  de  l'indétermination  et  de  la  répétition 
en  latin  [F.  Antoine].  Il  n'y  a  pas  de  subjonctif  de  répétition;  explication. 
1  Bulletin  d'institutions  politiques  romaines  [L.  Halkin  et  M.  Zech].  Biblio- 
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graphie  détaillée  des  publications  relatives  aux  institutions  politiques  des 
Romains,  y  compris  celles  qui  se  rapportent  à  toutes  les  branches  de  l'ad- 
ministration. 5  Mines  anciennes  en  Grèce  [P.  Graindor].  Siphnos,  Kjthnos. 
1  Inscriptions  de  Céos  [P.  Graindor].  Décret  de  Carthaea  en  l'honneur  de 

s  l'athénien  Chaireas,  actuellement  à  Polais.  Inscr.  sur  une  amphore  trouvée 
près  de  Livadi.  %  Notes  épigraphiques  [P.  Graindor].  Ex-voto  des  Tarentins, 
à  Delphes;  a  ry  bal  le  du  musée  d'Athènes,  décret  dlasos. 

Maseon  (Le).  Nouv.  série,  IV  (1903).  N°*  1-2.  H.  Lrchat,  Au  musée  de 
V Acropole.  Précieuse  contribution  à  l'histoire  de  l'art,  tf  N*  3.  Le  latin  d'Es- 

10  pagne  d'après  les  inscriptions  [A.  Carnoy].<Suite,  cf.  Muséon  1902,  R.  desR. 
27,  154,  16>.  Le  consonantisme,  suite  et  un. 

HoTua  de  l'Instruction  publique  an  Belgique.  T.  46  (1903).  1**  livr. 
Du  choix  des  mots  chez  les  Àttiques  [Alph.  Willems].  Explications  d'Aris- 
tophane, Chevaliers,  v.  526  et  suiv.  W.  défend  la  leçon  traditionnelle;  il  est 

15  des  négligences  voulues,  f  La  conversion  des  Juifs  byzantins  au  ix*  siècle 
Fr.  Cumont].  \  V.  GarthaUSBN,  Sammlung  und  Cataloge  griech.  Bandschrifteu 
[Fr.  Cumont].  Répertoire  précieux  et  admirablement  informé.  Le  rap. 
fait  connaître  les  mss.  gr.  qui  se  trouvent  aux  environs  de  Trébizonde, 
d'après  une  enquête  qu'il  a  faite  sur  place,  dans  les  couvents  de  Vaselôn, 

90  Peristéra,  Souméla  f  W.  Gbbhardi  et  A.  Sghbfplbb,  Ein  âsthcHschcn 
Kommentar  su  den  lyrischen  Dichtungen  des  Haras  [L.  Preud'Homme] .  Beau  et 
bon  livre,  f  G.  CURCIO,  Poeli  latini  minori.  I.  Gralti  Cynegelicon  ;  Oviéi  de 
friscibus  et  feris  [P.  T.].  Utile  et  fait  honneur  à  l'éditeur,  f  Guillaume, 
Collection  de  classiques    latins   comparés  4**   série.    [P.    T.].    Chrestomathie 

25  intéressante  et  attestant  beaucoup  de  lecture  ;  le  choix  des  morceaux 
pouvait  être  plus  heureux  ;  texte,  notices  et  commentaires  dignes  d'éloges. 
1  E.  CHATBLAIN,  Uncialis  scriptura  codicum  latinorum  novis  exemplis  illustra  la  ; 
eosplanatio  tabularum  [P.  Thomas].  Rendra  d'immenses  services  ;  monument 
d'érudition  et  de  patience  et  chef-d'œuvre  de  typographie,  f  J.  Asbach, 

30  Zur  Oe$chichie  des  rômischen  Rheinlande  [V.  Tourneur].  Superficiel.  If  2" 
livr.  Les  origines  lointaines  de  l'art  grec  [M.  Laurent].  Caractères  et  ori- 
gines de  l'art  crétois  et  mycénien.  %  Pauly-Wissowa,  Realencyclopàdie  dtr 
Altertumswissenschaft.  Supplementband  I  [F.  C].  Se  rapproche  autant  de 
la  perfection  qu'il  est  humainement  possible.  1  W.  Lbap,  The  Iliad  II  [L. 

36  P.  J  Outil  indispensable.  1  R-  Mbthnbb,  Untersuchungen  sur  lalein.  Tempus- 
und  Moduslehre  [P.  T.].  Se  distingue  par  la  clarté,  la  finesse,  l'indépendance 
de  vues  ;  remue  des  idées  et  séduit  par  la  simplicité  et  la  symétrie  élégante 
des  théories.  On  voudrait  une  documentation  plus  étendue  et  plus  variée. 
W  3"  livr.  La  date  et  le  but  de  l'art  poétique  d'Horace   (P.  Lejay]  <Suite  ; 

40  ▼.  Revue  de  l'instr.  publ.,  190*2  ;  R.  des  R.  27,  155,  33>.  Examen  des  idées 
littéraires  d'Horace  ;  son  but  paraît  avoir  été  de  susciter  des  poètes  drama- 
tiques. 1  P.  Caubb,  Palaestra  vitae  [J.  Bidez].  Tout  n'est  pas  à  approuver, 
mais  le  livre  est  plein  des  échos  d'un  enseignement  vivant,  f  H.  Hibt, 
Der  mdogsrman.  Ablaut  ;   Id.  Handbuck  der  griech  Laut-und  Formenlehre  [E. 

45  Boisacq].  Le  premier  ouvrage  marque  une  date  importante  dans  l'évolution 
des  théories  linguistiques  ;  le  second  est  un  très  beau  livre,  f  N.  Wbcklbin, 
JEschylos.  Die  Schulsflehenden  [L.  P.J.  11  y  a  longtemps  qu'à  l'exemple  de 
Kircbhoff,  les  éditeurs  auraient  dû  renoncer  à  la  manie  de  récrire  les  pièces 
du  tragique  ;  surabondance  de  corrections.  \  H.  ne  la  Villb  ob  Mirmont, 

60  M.  T.  Ciceronis  in  M.  Antoniwrn  orat.  philippica  prima  [L.  Preud'Homme]. 
Quelques  changements  pourraient  en  faire  un  travail  excellent,  ff  4*  livr. 
F.  J.  A.  Hort  et  J.  B.  MaYOB,  Clément  of  Alexandria.  Miseellanies  book  va 
[Ch.  Michel] .  Excellent.  1  T.  Stigknbt,  Les  sentences  dans  la  poésie  grecque 
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d'Homère. à  Euripide  [L.  P.].  N'épuise  pas  le  sujet,  mais  réussit  à  le  pré- 
senter sous  un  aspect  intéressant  ;  livre  bien  construit,  f  A.  Sidgwick, 
Aeschyluê  :  Pergae.  Septem  contra  Theba*  [L.P.].  Modèles  d'édition  classique. 
1  P.  Ghobnbboom,  Sophocle*  BUctra  [L.  P.].  Soutient  avec  honneur  et 
sol  vent  avec  avantage  la  comparaison  avec  les  meilleures  éditions  an  té-  s 
Heures  ;  quelques  imperfections,  f  Jos.  Janssbns,  Grammaire  grecque,  5* 
éd.  par  Gh.  Van  db  Vorst  [J.  Humbert].  Répond  à  toutes  les  exigences 
de  la  pédagogie  et  de  la  science,  f  O.  Kbrn,  Veber  die  Anfànge  der  hellenhchen 
Religion  [H.  Grégoire] .  Forme  remarquable  d'érudition  solide,  mais 
nombreuses  réserves  à  faire,  fi  5*  livr.  J.  Kibchnbr,  Proiopographia  attica  to 
vol.  II.  [Ch.  Michel].  Admirable  instrument  de  travail:  f  P.  D#rwald, 
Griech.  WorUchatz  [A.  Grégoire].  Utile,  f  A.  GBRCKB,  Abri**  der  griech.  Laut- 
iehre  [A. Grégoire],  Aide-mémoire  exact  et  précis,  f  G1*  Goblbt  d'Alviblla, 
EUusinia  [Pr.  Cumont].  Met  en  relief  certains  points  essentiels,  en  donnant 
souvent  à  des  problèmes  depuis  longtemps  agités  des  solutions  originales  ;  ib 
érudition  étendue  et  rapprochements  ingénieux.  1  J.  G.  G.  Andsrson, 
Murray's  Handy  classical  maps,  A*ia  Minor  [F.  G.].  Savant  et  pratique,  ffl 
6*  livr.  E.  E.  G.  et  Fr.  B.  Jbvons,  The  makef*  of  Hellas  [L.  P.].  Lacunes  ; 
grands  éloges,  f  C.  Jbntsch,  Hellenentum  und  Chrùtentum  [L.  P.].  Méthode 
insuffisante.  %  J.  H.  Srawlbt,  The  cathechetical  oraiion  of  Qregory  of  Nyua  *q 
[M.  J.].  Très  recommandable. 

Revue  belge  de  numismatique .  59*  année  (1903).  Notes  sur  les  mé- 
dailles des  nomes  de  l'Egypte  romaine  [E.  D.  J.  Dutilh].  Les  médailles  de 
Domitien  à  Dioctétien.  \  Les  signatures  de  graveurs  sur  les  monnaies 
grecques  [L.  Foirer].  Bibliographie,  liste  des  ateliers,  liste  des  signatures  25 
de  graveurs  et  aperçu  de  leurs  œuvres,  f  W.  Wroth,  Catalogue  of  the  coins 
of  Parthia  [Vl#  B.  deJ.j.  Appelé  à  un  grand  et  légitime  succès.  T  G.  F. 
Hill,  Coin*  ofancient  Sicily  [V^B/de  J.].  De  main  de  maître. 

Revue  (la)  générale.  T.  77  (1903).  N»  6.  Pergame  [M.  Zech].  Histoire 
du  royaume  de  Pergame  ;  son  école  artistique  ;  histoire  et  description  des  90 
familles,  leurs  résultats,  ff  T.  78  (1903).  N*  1;  Pergame  fM.  Zech]  <suite 
et  fln>.  T  N°  3.  Les  fouilles  de  Knossos  [Alph.  Roersch].  La  civilisation 
mycénienne  ;  histoire  de  Knossos  et  de  ses  habitants  d'après  la  légende  et 
la  tradition  ;  les  fouilles  de  Knossos  et  leurs  résultats  ;  la  civilisation 
égéennc.  A.  Robrsch.       ss 

DANEMARK 

Rédacteur  général  :  Hans  Rabdkk.  4q 

Det  kongelige  Danske  Videnskabernes  Selskabs  Skrifter  (Section 
des  lettres)  6*  série  T.  V.  2*  livr.  Sur  la  vraie  interprétation  des  monuments 
et  des  situations  dans  qqs  œuvres  de  Part  antique  [A.-  L.  Ussing]  (avec  un 
résumé  en  français).  Sur  la  frise  du  Parthénon  le  groupe  placé  entre  les  45 
dieux  assis  ne  représente  pas  la  délivrance  du  péplos;  l'homme  délivre  au 
j  eu  ne  garçon  le  tapis  qui  doit  être  étalé  devant  les  pieds  des  dieux.  L'usage 
des  tapis  dans  le  culte  est  constaté  par  i'Agamemnon  d'Eschyle  et  par  deux 
inscriptions  (Bull.  Gorr.  Hell.  III  p.  324  et  Kern,  Die  Insohriften  von 
Ma£?uesia  n.  98).  —  Dans  la  grande  mosaïque  de  la  maison  du  Faune  à  so 
l>oixipéi  l'écuyer  n'amène  pas  son  cheval  au  roi,  mais  au  cavalier  dont  la 
t>ête  est  tombée.  —  Sur  les  vases  étudiés  par  Engelmann  dans  ses 
«  Archaeol.  Studien  zu  den  Tragikern  »  on  voit  la  première  arrivée  de 


Digitized  by 


Google 


126  4903.  —   DANEMARK. 

Thesee  a  Athènes  après  son  éducation  à  Trézèoe.  —  La  statue  de  Subtace 
est  bien  un  joueur  de  balle,  comme  l'a  démontré  de  Rldder.  Peut-être  une 
statue  de  la  glyptothèque  Ny  Garlsberg  (pL)  représente  elle  aussi  un  joueur 
de  balle.  —  Dans  les  colosses  de  Monte  Cavatlo  les  chevaux  doivent  être 
*  placés  autrement.  J.  L.  H. 

Mémoires  de  la  société  royale  des  antiquaires  du  Nord.  N.  S.  1902. 
Statuettes  romaines  en  bronze  [Cbr.  Blinkenberg].  Remarques  sur  qqs 
statuettes  romaines  trouvées  en  Danemark,  représentant  Jupiter  lançant 
la  foudre  (imitation  d'art  grec),  un  Lare,  et  une  divinité  gauloise,  peut-être 

10  Sucellus.  1  Charrue,  joug  et  mors  [Sophus  Millier].  A  l'occasion  de  qqs 
trouvailles  danoises,  M.  étudie  la  forme  des  charrues,  jougs  et  mors  de 
divers  pajs  et  époques. 

Nordisk  Tidsskrilt  lor  Filologi.  3™  série.  XI.  3—  fasc.  Réponse  à 
Tari,  de  Heiberg  (môme  volume)  sur  la  question  homérique  [Ghr.  Sarauw]. 

16  T  Le  sacrifice  de  coqs  [Fr.  Poulsen].  Originellement  on  sacrifiait  des  coqs 
aux  défunts  dans  le  but  de  procurer  aux  âmes  la  force  vitale.  1  Nix  et 
Schmïdt,  Heronis  Alcxandrini  opéra  [P.  HeegaardJ.  Édition  bien  supérieure 
à  celle  de  Carra  de  Vaux,  f  Ambis-Hbntzb,  H  orner  s  Odyssée.  II,  2  |E.  Trojelj. 
Recommandé;  discussion  de  qqs  passages.  %  Blass,  Die  Rkythmen  der  altisehen 

20  Kunstprosa  [Cl.  Lindskog].  Mention  favorable,  f  A.  Mullbr,  Dos  aitische 
Bùhnenwesen  [J.-L.  UssingJ.  Idées  contestables,  ff  4""  fasc.  Remarques 
détachées  [O.  Siesbye].  Euripide,  Ion  v.  614-5,  on  ne  doit  pas  changer  le 
texte,  bien  que  l'expression  soit  incorrecte,  lbid,  v.  1198  wç  est  placé  au 
lieu  de  ou.  Tacite,  Ann.  I,  41  :  les  mots  €  pergere  ad  Treveros  et  externae 

26  fidei  »  sont  bien  supportables.  Suétone,  Néron  c.  37  et  Domit.  c.  3  c  hora- 
rum  >  signifie  «  une  heure  ».  1  Tulliana  [J.  Paulson].  Cicéron,  in  Verr.  IV* 
88,  écrire  «  sacrilegii  >  au  1.  de  «  sceleris  »  (comme  Minuc.  Fel.  Octav.  IX,  1 
«  scelera  »  au  lieu  de  «  sacraria  >)  ;  prt>  Mil.  8  €  insidiose  »  au  lieu  de 
«  seditiose  ».  1  Hérodote  VII,  36,  écrire  xpi^pétov  fii^oû  au  lieu  de  rpigoû  [K. 

30  Hude].  5  Sur  qqs  passages  de  Gellius  et  des  Scriptores  historiae  Augustae 
[E.  SchreinerJ.  1  Mbybr,  Geschichte  des  Alterthums  [P.  Petersenj.  Mention 
très  favorable,  f  Kûhlbwbin,  Hippocratis  opéra  II  [A.  Raeder].  Texte  bien 
corrigé.  %  Wbssnbr,  Donati  quod  feriur  commentum  Terenti  [C.  Jôrgeusen]. 
Le  texte  semble  bien  établi.  1  MCllbr,  T.  Livi  liber  XXII II  [V.  Thoresenj. 

36  Mention  favorable. 

JT  Vol.  XI  l,  l«r  fasc.  Doit-on  écrire  «  Megara  »  ou«  Megaram  ?  »  [Y.  Tho- 
resenj. Cicéron  et  Tile-Live  semblent  avoir  préféré  la  forme  «  Megaram  » 
à  l'accusatif.  1  Tarbbll,  A  greek  hand-mirror  and  a  cantharus.  FliCkinqbr, 
The  meaning  of  iid  rf,<;  <ncT)vf|c  [J.-L.  UssingJ.  Notice  très  sommaire.  1  Lud- 

40  wigh,  Homeri  Mas.  P.  I  [C- V.  ÔstergaardJ.  Quelques  inconséquences  ;  mais 
édition  de  grande  valeur,  f  Wbcklbin,  Aeschylos9  Sieben  gegen  Theben  [J. 
Paulson  J.  Réserves  pour  plusieurs  passages;  édition  utile,  tf  2e  fasc. 
Notices  supplémentaires  sur  les  Ecclesiazousai  d'Aristophane  <  voir  t.  XI  > 
[G.  Range  1-NieisenJ.  Contre  Pôhlmann  (Neue  Jahrbucher  1898)  et  Bruos 

45  (t  Frauenemancipation  in  Athen  »).  Les  idées  attaquées  par  Aristophane 
sont  celles  de  Platon.  1  Sur  un  usage  de  l'imparfait  en  latiu  [V.  Tboresen]. 
Cicéron,  pro  Mil.  48,  pro  Deiotar.  22,  l'imparfait  (€  nuntiabatur  »,  «  mit- 
tebat  »)  est  employé  pour  présenter,  sous  la  forme  d'une  interrogation  ora- 
toire, une  assertion  inacceptable.  1  Gooospbbd,  Greek  Papyri  from  the  Cairo 

80  Muséum.  Frank,  A  slichometric  Scholium  to  the  Medea  of  Euripide*  (H.  Roder  j. 
Notices  sommaires.   1   NaCHMAnson,   haute  und  Formen  der  Magnetiêchen 
ln*chriften  [Elof  Olesen].  Ouvrage  de  mérite. 
Overalgt  over  det  kgl.  Danske  Videnskabenea  Selahabs  Forhan- 
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dlinger,  1903.  !•*  fasc.  Sur  un  relief  de  l'Ara  Pacis  Augustae^fJ.  L.  Ussing]. 
Le  relief  qu'on  croyait  autrefois  représenter  les  trois  éléments  (décrit  par 
Petersen.  Sonderschriften  des  ôsterreich.  Instituts  II,  1902,  pi.  III),  repré- 
sente en  réalité  l'Italie  entre  la  mer  et  le  Pô,  tandis  que  sur  un  relief 
carthaginois,  maintenant  au  Louvre,  on  trouve  les  Alpes  derrière  le  Pô.  s 
fl2»*fasc.  Exploration  archéologique  de  Rhodes  (Fondation  Carlsberg)  I. 
[Chr.  Blinkenberg  et  K.-F.  KinchJ.  Notices  préliminaires  sur  les  fouilles  de 
Lindos  et  publication  de  qqs  inscr.  qui  y  ont  été  trouvées. 

Shrifter  udgivne  af  Videnskabsselskabet,  1902  paru  en  1903.  N*  2. 
Les  jumeaux  divins  chez  les  Grecs  [S.  EitremJ.  Revue  d'un  grand  nombre  *0 
de  jumeaux  divins  adorés  en  Grèce  comme  sauveurs  des  hommes.  L'au- 
teur moutre  surtout  le  rapport  de  ces  divinités  avec  le  cheval;  en  plu- 
sieurs cas  à  l'origine  on  se  représentait  les  dieux  sous  la  forme  de  chevaux. 
H  N#  4.  Des  jours  du  mois  étrusque  [Alf.  Tory].  Plusieurs  des  nombres 
qui  se  présentent  sur  les  bandelettes  de  momies  d'Agram,  doivent  signifier  *5 
les  jours  du  mois. 

ÉTATS-UN CS  DE  L'AMÉRIQUE  DU  NORD 

90 

Rédacteur  général  :  Alfred  Jacob 

American  Journal  ol  Arohaeology.  T.  VII,  1903.  Fasc.  I.  De  certaines 
sources  de  corruption  dans  les  mss.  latins  [F.  W.  Shipley].  Etude  (en  3  art.) 
fondée  sur  la  comparaison  de  2  mss.  de  Tite  Live  le  Puteanus  (v  s.)  et  le  » 
Reginensis  762  (ixe  s.)  qui  en  est  une  copie.  S.  passe  en  revue  les  mots  mal 
sépares,  les  dittographies,  omissions,  confusions  de  lettres,  confusions  de 
mots  semblables,  les  chiffres  pris  pour  des  lettres,  les  abréviations  et  les 
corrections  mal  comprises,  les  corrections  conscientes,  les  variantes  dues  à 
l'orthographe  et  à  la  prononciation.  Enfin  exemples  de  variantes  dues  à  30 
l'accumulation  de  plusieurs  erreurs  différentes,  f  Inscriptions  grecques  de 
Corinthe  au  nombre  de  60  [B.  Powell],  la  plupart  très  mutilées,  découvertes 
de  1896  à  1901  dans  les  fouilles  de  l'Ecole  Américaine  d'Athènes.  A  noter  : 
n.  1,  «apevvo;  peint  sur  un  vase  en  vieil  alphabet  corinthien  ;  n.  4,  Avawnroç 
i7z6i)<jt  sur  deux  bases  de  statue  ;  série  d'épi taphes  ;  n.  9,  fragment  mention-  36 
nant  peut-être  un  hip parque  ;  anses  d'amphores,  rhodiennesetcnidiennes; 
3  inscr.  métriques  dont  Tune  nomme  deux  proconsuls  Ithynor  et  Eutychia- 
nus;  n.  24,  Inscr.  importante  de  Gn.  Cornélius  Pulcher  Atyûircovxal  'AXeÇav- 
2pe(aç  £txato3<foriv  (P.  a  mal  ponctué,  avant  8.)  ;  nn.  25  et  26  autres  dédicaces 
au  même;  n.  30  liste  de  noms  de  villes  avec  des  chiffres  en  regard  ;  nn.  36  40 
et  37  fragments  métriques  ;  n.  40  mention  de  la  [<njv]aYc&-fV)  'ESpfatav]  ;  n.  42 
longue  epitaphe  ;  nn.  43-51  fragments  chrétiens.  Plusieurs  inscr.  de  cet 
article  figurent  déjà  dans  le  T.  I  du   G.I.  Pelop.  de  Fr&nkel.  %  Réunion 
annuelle  de  l'Institut  archéologique  d'Amérique.  Hésumé  des  communica- 
tions suivantes  :  L'iconographie  de  Virgile  [J.  B.  Carter].  Les  seuls  por-  46 
traits  authentiques  sont  la  mosaïque  de  Sousse  et  le  buste  en  basalte  de 
Berlin  (n.  291).  1  Le  ms.  de  Tolède  de  la  Germanie  de  Tacite  [F.  F.  Abbott]. 
T  -Les  influences  post-mycéniennes  en  Chypre  [P.  V.  C.  Baur.)  f  Les  calom- 
nies  contre  Phidias  ont  pour  origine  une  faute  d'un  ins.  [E.  von  Mach] 
?ûf«>v  pour  awoçuywv  dans  un  texte  de  Philochore.  1  Tissus  gréco-romains  50 
v  W.  Lowrie].  1  Nouveaux  éclaircissements  sur  la  forme  des  églises  chré- 
tiennes primitives  [A.  L.  Frothingham].  f  L'étude  de  la  sculpture  grecque 
D.  C  Eaton].  1  Les  instruments  d'éclairage  chez  les  grecs  [C.  B.  Gulick].  f 
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L'importance  commerciale  du  mouvement  colonial  grec  [J.  C.  Hoppin].  1 
Nouveaux  éclaircissements  sur  l'histoire  de  PAcropole  d'Athènes  [M.  L 
DX)oge].  D'après  PAnonymus  Argentinensis.  f  Bétyles  et  autres  pierres 
sacrées  [G.  F.  MooreJ.  f  Notes  archéologiques  sur  l'Asie  Mineure  et  la  Syrie 
*  (G.  F.  Bar  ton].  Mosaïque  avec  inscr.  grecque  près  d'Hébron.  t  Le  lieu  du 
sacrifice  chez  les  Sémites  primitifs  [S.  J.  CurtissJ.  1  Comparaisons  des  scènes 
des  bas-reliefs  funéraires  et  des  lécythes  blancs  [A.  Fairbanks].  Les  pre- 
mières dériveraient  des  secondes,  f  Héraclès  Alexicacus  [J.  R.  WheelerJ. 
Etude  d'un  bas-relief  de  Boston,  f  Les  lois  de  la  symétrie  dans  Part  oriental 

ia  primitif  [W.  H.  Ward].  f  La  Vénus  de  Milo  [H.  N.  Fowlerj.  Serait  du  iv*ou 
du  lii*  siècle,  J  La  basilique  Aemilia  [T.  B.  Lindsay].  f  L'emploi  de  la  2* 
personne  dans  les  épitapbes  latines  [T.PeckJ.  1  Deux  tombes  de  la  nécropole 
de  Marissa|J.  P.Peters].  Nombreuses  peintures  et  inscr.  du  n«  s.  av.  J.-C.  fUne 
visite  récente  en  Grèce  [W.  W.  Goodwin].  f  L'influence  de  l'art  sur  certains 

ts  passages  traditionnels  de  la  poésie  épique  de  Stace[K.  F.  Smith].  %  Lepro- 
pylon  pré-Péricléen  de  l'Acropole  d'Athènes  [C  H.  Weller].  T  Une  porte 
grecque  en  pierre  à  l'Héraeum  d'Argos  [E.  L.  Tilton].  1  Les  voi&foftora 
irupyiva  d'Eschyle  (Perses  859)  [J.  D.  RogersJ.  Ce  seraient  «  the  cusloni-iaws 
of  the  towers  >.  1  Un  nouveau  nom  à  xaXoç  sur  une  amphore  du  musée  dei 

*  beaux-arts  de  Boston  (G.  H.  Chase].  On  y  lit  ictOov  xaXe,  vixe  xaXe.  \  Détails 
archéologiques  tirés  d'inscr.  syriaques  [En.  Littmann].f  Sculptures  grec- 
ques en  Californie  [A.  Emerson].  Liste  de  19  marbres  antiques  achetés  en 
Italie  pour  l'Université  de  Californie.  1  Cinq  églises  inédites  du  premier 
quart  du  v«  s.  dans  le  nord  de  la  Syrie  centrale.  1  Nouvelles  archéologi- 

**  ques  [H.  N.  Fowlerj.  Chronique  des  découvertes  récentes  :  généralités, 
Egypte,  Perse,  Babylonie,  Syrie,  Palestine,  Asie  Mineure,  Scythie,  Thrace, 
Grèce,  Italie,  Espagne,  Gaule,  Belgique,  Germanie,  Autriche,  Bretagne, 
Afrique.  Jl  Fasc.  2.  Inscriptions  archaïques  de  Cleonae  et  de  Corinthe. 
[S.  O.  Dickerman].  Fragment  d'un  pilier  carré  en  tuf  dont   trois  faces  ios 

m  crites  sont  en  partie  conservées  ;  il  vient  de  Cleonae.  Texte  boustrophédon 
relatif  à  la  purification  en  un  alphabet  particulier  intermédiaire  entre  TAr- 
gien  et  le  Corinthien.  Autre  petit  fragment  d'inscr.  boustrophédon  trouvé 
en  1898  à  Corinthe.  \  Les  bétyles  [G.  F.  Moore].  Ce  ne  sont  pas  comme  on 
le  croit  d'ordinaire  les  pierres  cylindriques  ou  coniques  adorées  dans  tan', 

ss  de  sanctuaires,  mais  de  petites  pierres  douées  de  vertus  magiques  comme 
celle  de  parler  ou  celle  de  se  mouvoir,  f  Bibliographie  de  l'archéologie  en 
1902  [H.  N.  Fowler].  f  Discussions  archéologiques  [H.  N.  Fowlerj.  ff  Fasc.  3. 
La  caverne  de  Vari  [Weller  et  autres].  Série  de  six  articles  sur  une  caverne 
dans  les  flancs  de  THy mette,  fouillée  pour  la  première  fois  en  1901  par  les 

40  Américains,  f  Description  générale  de  la  grotte  et  histoire  des  fouilles 
[C.  H.  Weller].  Grands  bas-reliefs  rupestres,  gradins,  niches,  etc.  C'est  nn 
lieu  de  culte  consacré  à  Pan,  aux  Nymphes  et  à  Apollon.  \  Les  inscrip- 
tions [M.  E.  Dunham]  au  nombre  de  20  dont  10  inédites.  Plusieurs  sont 
relatives  à  un  certain  Arche  démos  de  Thera.  f  Les  bas-reliefs  en  marbre 

46  [I.  C)  Thailon].  Sept  bas-reliefs  représentant  Pan,  Hermès,  les  Nymphes  da 
lieu  dans  un  décor  où  la  grotte  même  est  très  reconnais  sable  (iv*  ou  iu«  s. 
av.  J.-C.}  Les  représentations  de  Pan  sont  importantes,  f  Céramique  (L.  S. 
King].  Nombreux  (426)  fragments  ds  vases  noirs  unis  et  de  vases  à  figu- 
rines rouges,  l'un  de  ces  derniers  remontaut  peut-être  à  460  av.  J.-C.  Les 

se  granités  sur  vases  sont  au  nombre  de  18.  11  y  a  85  terres  cuites  de  toute 
époque  et  de  bonne  qualité.  %  Monnaies  [A.  Baldwin].  Toutes  en  bronxe, 
une  attique  et  146  romaines  de  Constantin  à  Arcadius.  f  Lampes  eu  lerre 
cuite  [    ]  près  de  1000  spécimens  toutes  romaines  de  basse  époque  et 


Digitized  by 


Google 


Digitized  by 


Google 


Digitized  by 


Google 


AMERICAN  JOURNAL  OP  PHILOLOGY-  129 

un  grand  nombre  chrétiennes.  Environ  deux  cents  lettres  ou  marques 
sous  le  fond,  toujours  en  grec.  1  Fouilles  à  Corinthe  en  1903.  Rapport  pré- 
liminaire [T.  W.  H.].  Ex-voto  archaïques  en  terre-cuite.  Gigantomachie 
d'époque  romaine.  T  La  fondation  de  L'école  américaine  d'Athènes  [CE. 
Norton].  %  Nouvefl es  archéologiques  [H.  N.  FowlerJ.  Chronique  des  décou-  & 
vertes  récentes  :  généralités,  Egypte,  Babylonie,  Syrie,  Asie  Mineure, 
Thrace  et  Macédoine,  Grèce,  Italie,  Espagne,  Gaule,  Belgique,  Allemagne, 
Autriche,  Angleterre,  Afrique.  Vf  Fasc.  4.  Les  lettres  supplémentaires  de 
l'alphabet  grec  [M.  L.  Earlej.  Étude  sur  *,X,V  et  la  question  de  leur  origine 
orientale  ou  occidentale.  Expose  les  recherches  de  Szanto,  Kalinka.  Lar- 10 
feld,  Schmid  et  Kretschmer.  1  Hermès  Discobole  [E.  von  Mach].  Publie  un 
vase  peint  de  Boston  avec  la  représentation  d'un  discobole  analogue  à 
celui  du  Vatican  où  il  continue  à  voir  PHermès  Discobole  de  Naucydès. 
f  Discussions  archéologiques  [II.  N.  Fowler].  Tf  Fasc.  supplémentaire. 
Partie  administrative.  Rapports  sur  les  écoles  américaines  de  Rome,  d'A-  15 
thènes  et  de  Palestine.  Sbymour  db  Riccr. 

American  Journal  of  Philology.  Vol.  24  (1903).  N°  99.   Limitation  du 
temps  au  moyen  des  cas  dans  le  sanscrit  épique  fE.  W.  Hopkins].  Art.  de 
24  p.  donnant  des  exemples  des  différents  cas.  f  La  pensée  conditionnelle. 
[H.  C  Nutting].  Après  avoir  attiré  l'attention  du  lecteur  sur  les  formes  M 
do  pensées,  les  attitudes  de  l'esprit,  qui  trouvent  leur  expression  dans  les  * 
propositions  conditionnelles,  N.  étudie  le  problème  des  mots  et  des  formes 
verbales,  par  lesquels  nous  communiquons  ces  formes  de  pensées  aux 
autres.  %  La  racine  ind.-eur.  Selo-  [F.  A.  Wood].  Cette  racine  et  sa  forme 
accessoire  selà-  semblent  avoir  désigné  à  l'origine  un  monument  de  va-et-  *5 
vient.  Étude  sur  ses  transformations  dans  les  différentes  langues  indo- 
européennes. J  Étymologies  latines  [E.  W.  Fayl.  1.  Vesiibulum  dérive  de 
♦verstabulum  plus  anciennement  *vero-stabuium.  La  racine  vero-  (porte) 
est  bien  connue  dans  les  dialectes  italiens,  mais  ne  se  présente  pas  en 
latin,  sauf  dans  Les  composés  «  aperit  »  et  «  operit  >  ;  2  Veiovis  ;  des  di-  80 
verses  étymologies  proposées,  aucune  ne  satisfait  F.  3  Vâda,  vâdit  ;  le  pre-   " 
mier  est  parent  du  scr.  giïdhâra  ;  dans  vâdo  il  y  a  la  même  racine  que 
dans  le  gr.  £-p«;  scr.  a-gâ-t;  4  Vemens  et  clemens,  tous  deux  composés  de 
mens.  Vehemens  =  qui  excite  l'esprit,  en  prenant  peut-être  mens  dans  le 
sens  de  yivoç  ;  clemens  dérive  de  *tle-mens,  patient  d'esprit;  5  Quintus  :  u 
Quinctus  :  cite  Plaute  Trin.  524  A  et  Merc.  66  B  pour  expliquer  Le  -net-  de 
Quinctus  ;  6  Culpa,  culter  ;  rattacher  le  premier  à  scalpit,  sculpat  ;  le  2*  à 
une  racine  *certro  ou  *sculptro  avec  perte  du  p.;  8,  Populus,  populari  : 
populus  dérive  de  po-  (cf.  pono,  po-lîo)  et  de  pello  :  populus  signifierait  l'armée 
ou  détachement  en  marche,  cf.  populari.  f  Gg.  Wissowa,  Religion  u.  KitUus  40 
dtr  Borner  [G.  Schowerman].  Prouve  abondamment  que  la  religion,  la  litté- 
rature et  les  arts  de  Rome  ne  sont  pas  seulement  un  pâle  reflet  de  ceux  de 
la  Grèce,  mais  ont  leur  individualité  propre  :  longue  analyse.  \  Fr.  Db- 
LlTZCH  u.  P.  HàUPT,   Beitraege  zur  Assyriologie  u.  SemitUchen  Sprachwiêsen- 
schaftt  IV,  4  [J.  D.  Prince].  Analyse  détaillée,  f  Courtes  mentions.  A  propos  45 
des  éditions  du  «epl  (tyouç  de  Longin,  des  Three  Uterary  letters  of  Dionysius 
of  Halicarnassus  et  du  Demetrius.  On  Style  de  Robbrts  [Gilderslecve]  montre 
quel  grand  cas  il  convient  de  faire  de  Longin  et  de  Denys  d'H.  et  il  fait 
l'éloge  des  éditions  de  Hoberts,  puis  insiste  sur  l'utilité  de  la  rhétorique,  telle 
qu'elle  était  comprise  chez  les  anciens.  Excellence  du  traité  de  Démétrius.  10 
L'éd.  de  Radbrmachbr,  Demetrius  icepl  épjATjvsiaç  complète  celle  de  Roberts  : 
comparaison  de  ces  deux  éd.  ;  remarques  de  critique  de  texte  :  éloges  de  la 

Vollezione  di  elassici  greci  e  latini  con  note  italiane  de  Loescher  :  qqs  mots  à 
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propos  des  Tebtunig  Papyri  et  des  Perser  de$  Timotheos  de  WlLAUOWlTZ. 
Réminiscence  d'Ovide,  Fast.  IV,  428  dans  les  Mémoires  de  Tenu  y  son,  com- 
paraison de  ce  passage  avec  d'autres  passages  d'auteurs  anciens.  Hf  N*  94. 
La  pensée  conditionnelle  [H.  C.  NuttingJ.  Dans  ce  2*  art.  <cf.  supra>  après 
s  avoir  étudié  l'expression  de  la  pensée  conditionnelle  en  latin  et  en  grec, 
N.  passe  à  la  forme  syntactique  qui  sert  à  l'exprimer,  par  ex.  dans  la 
pensée  conditionnelle  intecrogative,  puis  résume  les  résultats  de  cette 
étude.  T  L'imparfait  de  l'indicatif  dans  le  latin  primitif  [A.  L.  Wheeler]. 
Définit  et  distingue  les  divers  emplois  de  l'imparfait  de  l'indicatif,  cherche 

10  leur  origine  et  indique  leurs  relations  entre  eux  :  il  esquisse  ainsi  l'histoire 
de  ce  temps  dans  le  latin  primitif;  il  entend  par  latin  primitif  tout  ce  qui  nous 
reste  de  cette  langue  jusqu'à  l'époque  de  Sylla,  le  vol.  I  du  C.  1.  L.  (jusqu'à 
44  av.  J.  C.)  et  les  œuvres  de  Varron.  f  Le  vocatif  chez  Homère  et  chez  Hésiode 
[J.  A.  Scott].  Est  employé  généralement  sans  l'interjection  &.  L'emploi 

15  de  <o  indique  que  l'on  met  de  côté  toute  réserve,  et  donne  à  la  demande  un 
ton  familier  qni  peut  devenir  colore,  brusque,  ou  impatient,  aussi  ne  le 
rencontre-t-on  jamais  dans  les  prières  aux  dieux,  f  Le  vocatif  dans  Apollo- 
nius de  Rhodes  [G.  W.  E.  Miller  J.  Il  semble  que  si  l'on  n'emploie  pas  &  avec 
le  vocatif,  quand  on  s'adresse  aux  dieux,  ce  soit  un  héritage  de  la  poésie 

80  hiératique  qui  est  composée  de  dactyles,  débutant  par  ZeS  icdtTtp,  et  il  faut 
noter  que  beaucoup  de  noms  de  divinités,  commençant  par  une  voyelle,  ne 
pourraient  pas  être  précédés  de  <à.  M.  montre  que,  sauf  dans  deux  passages, 
Apollonius  n'emploie  jamais  u>  en  s'adressant  aux  dieux,  et  que  partout 
ailleurs  il  l'emploie  rarement,  f  A.   Sidgwick,  The  Eumenidet  of  Aeschylus 

e  with  notes  and  introd.  [E.  Fient].  Ed.  de  valeur  :  qques  réserves,  f  E.  A. 
Gardnbr,  Ancien  Athens  [G.  Showerman].  Grands  éloges,  f  Courtes  men- 
tions. Les  Perses  de  Timothée.  Texte  de  Wilamowitz  :  remarques,  correc- 
tions, interprétation.  Composition  rhythmique  d'un  fragment  littéraire  des 
Papyrus  de  Tebtunis.  %\  3-«  livr.  Notes   sur  la    Mostellaria  de   Plaute 

M  [E.  W.  Fay].  1.  La  Mostellaria  et  la  «Mégère  aprivoisée  »  (The  Taming  of 
the  Shrew)  de  Shakespeare  ;  2,  Surnoms  dans  la  Mostellaria  ;  presque  tous 
les  noms  des  personnages  sont  des  surnoms  transparents  ;  3,  Notes  sur  le 
texte»  Corrections  ou  explications  pour  64  passages,  f  Les  modes  de  la  pen- 
sée conditionnelle  [H.  C.  Nutting].  Dans  ce  3*  art.  <cf.  supra>  N.  étudie  la 

si  nature  de  l'acte  intellectuel  qui  unit  les  deux  groupes  de  pensées  contenus 
dans  une  période  conditionnelle,  nature  qui  détermine  le  mode  de  la  pen- 
sée conditionnelle.  Art.  de  23  p.  %  L'édition  princeps  de  l'Esope  grec  [G.  C. 
Keidel].  1.  Liste  des  huit  copies  existant  encore  de  l'éd.  princeps  ;  2,  Des- 
cription de  ces  copies  ;  3,  Ouvrages  qui  les  décrivent.   Cet  art.  se   propose 

40  d'aider  à  résoudre  les  difficultés  relatives  à  la  première  édition  des  fables 
d'Esope  en  Grec.  %  Vica  Pota  [C.  Hoeing].  Cette  déesse,  mentionnée  par 
Sénèque  :  Ludus  de  morte  Caesaris  9,  4.  n'est  pas  la  Victoire,  comme  on  l'a 
cru,  mais  d'après  son  nom  dérivé  de  «  vicom  potis»  ou  «  vicupotis  »  et  signi- 
fiant «  la  maîtresse  des  cités  »,  elle  n'est  autre  que  Cybèle.  \  Un  fragment 

45  de  papyrus  médical  [E.  J.  Goodspeed].  Texte  et  commentaire  de  ce  papyrus 
(flg.)  :  il  doit  être,  d'après  récriture,  du  2e  ou  du  3#  s.,  et  provient  de  Kôm- 
Ushim  dans  le  Fayoum  ;  mutilé,  il  mesure  0"06  sur  0"16.  J  C.  Pascal,  Sl«*- 
dii  eritici  sut  Poema  di  Lucre*lo  [ W.  A .  Heidel].  Un  des  meilleurs  ouvrages 
qui  ait  paru  sur  Lucrèce,  on  ne  peut  qu'en  souhaiter  la  continuation,  f 

b0  P.  Wbssnbr,  Aeli  Donati  quod  ftrtur  Commenlum  Terenli  ;  accedunt  Eugraphi 
commentum  et  Scholia  Btmbina  rec.  I.  [M.  Warren].  Tâche  difficile  dont  on  ne 
peut  que  féliciter  W.  f  H.  Bornbcqub,  Sénèque  le  Rhéteur,  Controverses  et 
Suasoires  [A.  Gudeman].  Des  réserves.  Ce  n'est  pas  encore  là  l'édition  cri- 
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tique  définitive  de  Sénèque,  bien  qu'il  faille  reconnaître  le  soin  apporté  par 
B.  à  l'établissement  du  texte  et  à  la  traduction.  1  Courtes  mentions.  A  pro- 
pos de  l'art,  de  Bréal,  Un  problème  littéraire  <Rev.  de  Paris  1903.  15  fév. 
cf.  plus  bas>  qu'il  analyse  et  commente,  G.  traite  des  «  silences  de 
la  syntaxe  »  dans  Homère.  11  passe  ensuite  à  Kromatrr,  Antike  Schlacht-  3 
felder  in  Qriechenland.  dont  il  montre  l'intérêt  ;  puis  parle  de  l'optatif  de 
répétition  à  la  suite  de  J.  T.  Allen  <Trans.  of  the  Amer.  Philol.  Assoc. 
33,  101  ;  cf.  R.  d.  R.  27,  162,  32>  indique  le  sujet  traité  par  Hbnrich, 
Die  sog.  polarische  AusdruckstveUe  in  Griech.  et  Kemmbr  dans  SCHanz,  Beitraege 
9ur  hUtor.  Syntax  d.  griech.  Sprache  n°  15,  en  regrettant  que  Bréal  n'ait  pas  1° 
abordé  cette  question  de  la  «  polarisation  »  des  expressions.  Eloges  de  H. 
Dbssau,  Inscr.  lat.  selectae  I.  ft  Le  4*  fasc.  de  cette  Revue  ne  nous  est  pas 
encore  parvenu.  X. 

Harvard  Studios.  Vol.  XIV  (Greenougb  Mémorial  Vol.)  1903.  Observa- 
tions sur  l'Eglogue  IV  de  Virgile  [W.  W.  Fowler].  F.  n'étudiera  pas  Téglogue  « 
en  détail,  mais  surtout  les  quatre  derniers  vers  et  leur  rapport  avec  le 
reste  du  poème.  Le  «  parve  puer  »  est  un  enfant  réel,  né  alors,  ou  sur  le  point 
de  naître,  c'était  celui  qu'en  l'an  40,  Scribonia,  femme  d'Oc  ta  vi  en,  allait  mettre 
au  monde;  comme  ce  ne  fut  pas  un  fils,  Virgile,  quand  il  publia  son  poème, 
laissa  à  dessein  ce  passage  entouré  de  mystère.  Son  but  était  de  saluer  les  *> 
temps  meilleurs  qui  allaient  commencer,  plutôt  qu'un  enfant  qu'on  attendait. 
1  Les  manuscrits  de  Térence  à  Images  (94  flg  )  [K.  Weston].  Enumération  des 
mss  qui  contiennent  ces  illustrations,  description  détaillée  et  étude  de  ces 
images  qui  remontent  à  un  prototype  ancien,  et  qui  représentent  les  atti- 
tudes, les  vêtements,  les  gestes  de  Roscius  et  du  théâtre  de  son  temps,  *& 
peut-être  aussi  par  tradition  celui  d'Ambivius  Turpio.  En  tout  cas,  l'origi- 
nal dont  elles  dérivent  est  antérieur  à  Quintilien.  %  Rapports  entre  les  en- 
têtes des  scènes  et  les  miniatures  des  manuscrits  à  images  de  Térence 
[J.  G.  Watson].  Mémoire  de  120  p.  dans  lequel  W.  montre  que  les  minia- 
tures et  les  en-têtes  qui,  au  commencement  de  chaque  scène,  donuent  le  30 
nom  et  le  caractère  des  personnages,  sont  dans  un  rapport  très  étroit  ;  les 
en-têtes  dérivent  des  miniatures  dont  ils  reproduisaient  originairement  la 
distribution  ;  ce  n'est  pas  l'artiste  qui  a  composé  les  en-têtes,  ils  furent 
faits  plus  tard  par  quelqu'un  qui  cherchait  les  noms  dans  le  texte,  et  les 
rapportait  avec  les  rôles  aux  figures  qu'il  avait  sous  les  yeux.  Ges  en-têtes  35 
ne  sont  pas  d'une  époque  postérieure  au  iv  s  ,  ils  sont  antérieurs  aux  mss 
de  la  famille  &,  et  datent  probablement  du  n*  s.  Les  miniatures  sont  du 
i*r  s.  ou  même  de  la  2*  moitié  du  fr  s.  av.  J.  G.  C'est  sur  un  ms.  représenté 
par  la  famille  y  que  l'artiste  a  travaillé,  et  le  texte  et  les  miniatures  furent 
transmis,  ensemble.  Pendant  quelque  temps,  les  en-têtes  ne  se  trouvaient  40 
qu'avec  les  mss  à  images,  plus  tard  ils  se  présentèrent  seuls.  X. 

Transactions  and  Proceadlngs  of  the  American  philological  Asso- 
ciation. Vol.  34  (1903).  Etudes  sur  l'ellipse  chez  Tacite,  [F.  G.  Moore]. 
Etudie  l'emploi  que  Tacite  fait  de  l'ellipse  dans  les  descriptions  et  cela 
dans  tous  ses  ouvrages  en  suivant  le  texte  de  Nipperdey  pour  les  Annales,  45 
celui  d'ileraeus  pour  les  Histoires  et  celui  de  Gudemann  pour  les  autres. 
1  Accent  du  mot  dans  les  Galliambes  de  Catulle  [Th.  D.  GoodellJ.  Se  pro- 
pose de  montrer  aussi  simplement  que  possible  et  avec  le  minimum  de 
discussion  les  relations  entre  l'accent  du  mot  et  la  structure  rythmique 
dans  l'Attis  de  Catulle  (carm.  63).  1  La  succession  des  navarques  Spartiates  so 
dans  les  Helléniques  1  [G.  L.  BrownsonJ.  Beloch  a  raisou  de  soutenir  que 
la  charge  de  navarque  était  annuelle.  De  411-404  nous  avons  6  navarques 
seulement,  au  lieu  de  7,  parce  que  entre  la  mort  du  navarque  Mindarus  (410) 
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et  la  nomination  de  son  successeur  Pasippidas  (409/408)  il  y  eut  une  sorte 
d'interrègne,  pendant  lequel  Hippocrate,  epistoleus  et  successeur  légal  de 
Mindarus,  fut  laissé  à  la  tête  des  marins  du  Péloponnèse,  car  il  n'y  a  fait 
pas  de  Hotte,  et  chargé  de  la  construction  de  nouveaux  vaisseaux  à  Antan- 
6  dros.  1  Magister  curiae.  Plaute,  Aul.  109  (H.  W.  Prescott].  C'est  là  une 
trad.  du  grec  qui  donnait  aux  Romains  une  idée  nette  d'un  officier  qui  était 
à  la  tête  d'une  petite  portion  d'un  muuicipe  rom.  et  dont  la  compétence  fi- 
nancière était  assez  grande  pour  faire  une  distribution  d'argent  ;  cette  distri- 
bution peut  très  bien  n'avoir  jamais  eu  lieu  au  temps  de  Plaute  et  être  pu- 

«,o  rement  grecque,  1  Hephaestion  et  l'anapeste  dans  le  trimètre  d'Aristophane 
[C.  Ë.  W.  Miller].  Montre  qu'Hephaestion  s'est  trompé  dans  ce  qu'il  a  dit  dans 
son  Encheiridion  p.  2t.  w.  sur  l'emploi  de  l'anapeste  dans  les  vers  iam- 
biques  par  les  poètes  comiques.  1  Les  monosyllabes  latins  dans  leurs  rap- 
ports avec  l'accent  et  la  quantité.  Etude  sur  les  vers  de  Térence  [R.  S. 

15  Radford].  Cherche  la  cause  de  l'abrègement  des  syllabes  après  les  monosyl- 
labes brefs  dans  l'ancienne  poésie  latine  et  en  général  le  rôle  que  les  mots 
monosyllabiques  jouent  dans  l'accentuation  de  la  phrase  latine.   Il  ne 
prendra  ses  exemples  que  dans  Térence.  Etude  de  44  p. 
11  Proceedings  of  the  35  annual  Session  of  the  Amer.   Philol.    Assoc. 

20  tenue  à  New  Haven,  juillet  1903.  "IStoç,  possessif  dans  Polybe  [E.  L.  Green]. 
Se  présente  comme  tel  dans  plus  de  60  passages  des  Histoires  de  Polybe. 
1  Notes  [J.  C.  Rolfe].  Sur  Plaute  Stich.  193.  Traduire:  «  pour  que  je  joue 
le  rôle  de  vendeur  ».1  Le  mal  de  mer  chez  les  écrivains  anciens.  1  Le  culte 
des  nymphes  en  tant  que  divinités  de  l'eau  chez  les  Romains  [P.  G. 

25  Ballentinej.  Ce  sont  elles  qui  procurent  l'eau  aux  hommes.  1  L'omission 
de  la  copule  dans  certaines  phrases  grecques  [J.  E.  Harry].  Avec  iTotpoç.  1 
Les  portraits  chez  Thucydide  [C.  Fors  ter].  Montre  quel  grand  maître  a  été 
Th.  dans  l'art  de  tracer  des  portraits,  comme  ceux  de  Brasidas  et  de  Nicias, 
non  tant  par  ce  qu'il  dit,  que  par  ce  qu'il  ne  dit  pjas  et  qu'il  laisse  aux  faits 

30  à  montrer.  1  Le  cod.  Canonicianus  Lat.  XL1  et  la  tradition  de  Juvénal  [J. 
Hopkins].  Veut  montrer  comment  les  36  vers  de  la  sat.  VI  trouvés  en  1899  se 
sont  glissés  dans  le  ms  de  la  Bodléienne  O.  1  Un  jeu  de  mots  fiscal  de 
Périclès  [B.  Perrinj.  A  propos  du  elç  xb  ôéov  àvTJXoxja  (Plut.  Per  23  :  Aristoph. 
Nub.  859)  qui  se  rapporte  à  l'année  445. 1  Remarques  de  [H.  C.  Tolmann)  sur 

35  ce  que  Dianelsson,  Zur  nietr.  Dehnung,  p.  64,  a  dit  de  l'assimilation  avec 
diectase  régressive  chez  Homère.  1  Notes  [M.  L.  Earle).  Horace  Od.  I, 
3,  1-8.  Insérer  «ut»  après  Virgilium  (v.  6).  —  Platon,  Rep.  423  B,  lire  : 
oiav  Set  ?b  \kiytboç  xté.  1  [Waschburn]  fait  l'éloge  de  l'ouvrage  de  Mbillbt  et 
Roussblot,  Synthèse  Phonétique,  mais  critique  la  terminologie.  1  La  thëo- 

40  rie  actuelle  de  l'élision  en  grec  est-elle  juste  ?  [H.  W.  Magoun]  Ne  le  croit 
pas.  1  La  question  de  la  coïncidence  de  l'accent  du  mot  et  de  l'ictus  du  vers 
dans  les  deux  derniers  pieds  de  l'hexamètre  latin  [H.  J.  Edmiston].  Les 
poètes  de  l'époque  claassique  dans  les  hexamètres  dactyiiques  évitent 
généralement  la  césure  masculine  au  5°  et  au  6*  pied,  et  les  pentasyliabiques 

«s  à  la  fin  ;  rarement  ils  admettent  un  dissyllabe  précédé  ou  d'un  monosyllabe 
bref  non  enclitique,  ou  d'un  pyrrhique  ou  iambe  non  enclitique  avec  la 
finale  élidée,  ou  enfin  d'un  premier  péon  ou  choriambe  avec  la  finale  élidée. 
1  Etude  sur  la  métrique  des  élégiaques  romains  [K.  P.  Harrington].  Etudes 
sur  l'hexamètre  et  le  pentamètre,  servant  d'introduction  à  des  études  plus 

50  complètes  qui  accompagneront  un  choix  d'élégiaques  latins.  1  L'ordre  des 
mots  en  latin  (CL.  Meader].  Etude  sur  l'inversion.  1  Le  pays  de  cocagne 
dans  la  Comélie  Attique  [E.  L.  Green].  Décrit  dans  Athénée  267e-270a.  1 
Le  proœmium  de  l'Enéide  [T.  Fitz-Hugh].  11  est  authentique.  1  Les  poètes 
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comiques  grecs  considérés  comme  critiques  littéraires  (W.  W.  Baker]. 
Leur  critique  présente  de  l'analogie  avec  les  jugements  d'Aristote  et  ceux 
de  Longin.  1  Jugement  de  Gicéron  sur  l'art  grec  [G.  Showerman].  Gic.  ne 
parle  pas  de  l'architecture,  fait  parfois  des  allusions  aux  bronzes  et  aux 
vases  Corinthiens  et  Déiiens,  et  parle  seulement  de  la  sculpture  et  de  la  pein-  & 
ture,  comme  s'il  les  connaissait  bien.  Ses  connaissances  dans  ces  deux 
arts  étaient  peut-être  plus  grandes  qu'on  ne  le  croirait  d'après  ses  ouvrages, 
mais  elles  étaient  superficielles.  %  Trois  tétçsen  terre  cuite  fO.  S.  Tonks]. 
Description  rapide  de  ces  trois  têtes  trouvées  en  Asie  Mineure  et  qui  rap- 
pellent le  style  de  Polyclète,  de  Lysippe  et  de  Scopas.  %  Tête  d'un  éphèbe  io 
du  théâtre  de  Coriuthe  [R.  B.  Richardson].  En  marbre  de  Paros,  intacte 
sauf  le  nez,  elle  représente  un  jeune  homme  de  14  à  16  ans  ;  elle  est  inté- 
ressante parce  qu'elle  sert  à  unir  plus  fortement  en  un  groupe  un  certain 
nombre  de  têtes  qu'on  croyait  jusqu'ici  de  l'école  de  Myron  et  qu'on 
voulait  à  tort  rattacher  à  Pythagore  <cf.  plus  loin  Ath.  Mitth.>.  1  Le  15 
gerundium  et  le  gérondif  dans  Tito  Live  [R.  B.  SteeleJ.  Etudiés  comme 
un  élément  du  style  de  Tite  Live  :  statistique,  f  L'Ablatif  de  temps  en 
sanscrit  [E.  Washburn].  Mentionné  seulement,  f  Sur  certaines  formes  dans  le 
Ramayana[T.  Michelson].  \  Andocide  et  l'auteur  du  xax"AXxt6tâ8ou  [W.  S. 
Scarborough] .  Pour  des  raisons  de  style  S.  montre  que  c'est  bien  Andocide  20 
qui  est  l'auteur  de  ce  discours,  f  La  signification  de  oppa  x et paTrr au  (Euri- 
pide, Hippol.  246)  [J.  E.  Harty].  Il  ne  faut  pas  traduire  avec  Wiiamowitz  ; 
€  Die  Geschichtsfarbe  schlagt  um  »  mais  :  <  my  eye  bas  turned  ».  f  Cicéron 
a-t-il  écrit  «  bellum  Poenicum  »  dans  le  Brutus,  75  ?  [M.  Warren],  Explication 
de  la  variante  «  bello  punico  cum  ».  f  Les  diverses  impropriétés  dans  les  85 
discours  rapportés  par  les  historiens  anciens  [A.  Gudeman].  G.  indique  le 
plan  et  la  tendance  d'une  étude  qu'il  va  publier  sur  ce  sujot.  f  Critique  de 
la  versification  de  Térence  par  Quintilien  [A.  Gudeman].  Commentant 
Quintilien.  Inst.  or.  X,  1,  99,  G.  montre  que  la  critique  de  Q.  est  parfai- 
faitement  intelligible,  solide  et  rationnelle,  mais  nous  ne  pouvons  pas  30 
y  souscrire.  %  Les  formes  dactyliques,  héroïques  et  xxr  ■'  àv^Xtov  de  l'hexa- 
mètre et  leurs  relations  avec  le  pentamètre  élégiaque  et  le  tétramètre  [H. 
W.  Magoun].  Détermine  quelles  sont  ces  trois  formes  de  l'hexamètre  men- 
tionnées par  Platon  Rep.  400  B.  T  Arrière- pensées  [J.  C.  Rolfe].  1,  Ab  de- 
vant un  nom  propre  commençant  par  une  consonne.  C'est  un  archaïsme  dû  35 
à  l'esprit  conservateur.  2,  De  tenero  ungui.  Hor.  Od.  III,  6,  24.  R.  main- 
tient son  explication  «de  pueritia  »  <cf.  R.  d.  R.  27.  163,  42>. 3, Canicula. 
1  Diérèse  après  le  second  pied  de  l'hexamètre  chez  Lucrèce  [H.  J.  Ed- 
miston].  Combat  l'opinion  de  Munro  (Introd.  au  vol.  2  de  Lucrèce,  p.  13).  1 
L'abl.  absolu  dans  les  lettres  de  Cicéron.  Sénèque,  Pline  et  Fronton  [R.  B.  40 
SteeleJ.  Se  rencontre  85  fois  dans  Fronton;  200  daus  Sénèque;  275  dans 
Pline;  750  dans  Cic.  J  L'optatif  dans  Diodore  de  Sicile  [E.  L.  Green].  Il 
avait  presque  compètement  disparu  de  la  xoivtj  StàXexto;  à  l'époque  de  Diod. 
qui  l'emploie  cependant  parfois  ;  ce  qui  montre  combien  il  avait  soin  de 
transcrire  ses  extraits  dans  la  langue  de  son  temps.  45 

W  Philological  Assoc.  of  the  Pacific  Coast.  Dec.  1902.  L'apocope  de  s  dans 
Lucrèce  [S.  B.  Randallj.  Usage  qu'en  fait  Lucrèce,  f  Les  modes  de  la 
pensée  conditionnelle  [H.  C.  NuttingJ.  Montre  que  l'acte  intellectuel  qui 
lie  ensemble  les  groupes  dont  est  composée  toute  pensée  périodique  con- 
ditionnelle, n'est  pas  propre  à  la  pensée  conditionnelle,  mais  à  toutes  sortes  50 
de  pensées.  5  Ce  que  Tite  Live  raconte  de  la  satura  dramatique  [J.  ElmoreJ. 
Ce  que  raconte  T.  Live  (VIL  2)  n'a  aucun  fondement  historique,  E.  montre 
les  origines  de  ce  récit,  f  Ce  qu'on  appelle  «  mutatum  »  dans  les  composés 
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indo-européens  [I.  Wheeler].   Etudie  ces  deux   types  de  composés   que 

Schroeder  a  désignés  sous  les  noms  de  «  mutata  »  et  d'  «  immutata  ».   1 

Sepultura  =  sepulcrum  [J.  E.  Church].   <  cf .  supra  p.  10,  45>.  J  Arlsto- 

îe  etait-il  bien  Athénien  de  naissance?  [A.  T.   Murray].  Montre  que 

iusation  de  Çevfo  portée  contre  Aristophane  par  Cléon  n'était  pas  fondée. 

Z. 

FRANCE 

Rédacteur  général  :  Albert  Martin 

anales  de  l'Est.  XVII*  année  1903,  n°  4.  Observations  sur  la  traduction 
Pétrone  par  Laurent  Tailhadb  [A.  Collignon].  Faite  sur  le  texte  de 
ckoucke.  T.  emploie  souvent,  sans  que  rien  les  justifie,  l'argot  ou  un 
ibulaire  archaïque;  cependant  il  a  de  la  verve  et  son  style  a  de  la 
Leur  et  du  relief.  A.  J. 

anales  de  l'Université  de  Grenoble.  T.  XV,  1903  Sénèque,  Sismolo- 
S.  Chabert].  Trad.  du  liv.  VI  des  Questions  naturelles.  A.  J. 

Lbliotbèque  de  l'Ecole  des  Chartes.  T.  63  (1902).  Dictionnaire  d'abré- 
ions  latines  publié  à  Brescia  en  1534  [H.  OmontJ.  Reproduction  zincogra- 
[ue  de  ce  petit  lexique,  intitulé  Nova  Regoletta,  d'après  le  seuï 
nplaire  qui  en  ait  été  jusqu'à  aujourd'hui  signalé.  Liste  de  68  éditions 
Modus  legendi  abbreviaturas  in  utroque  jure,  traité  d'un 
ctôre  pratique,  souvent  réimprimé  au  xv«  s.,  au  xvi«  et  au  début  du 
».  T  Catalogue  des  mss.  Ashbumham-Barrois  récemment  acquis  par  la 
.  nat.  ;  un  [H.  Omont].  \  Mss.  latins  et  français  récemmeut  entrés  à  la 
.  nat.  et  exposés  dans  la  Galerie  Mazarlne  [  ].  f  Fac-similés  des 
iatures  des  plus  anciens  mss.  grecs  de  la  Bibl.  nat.  [  ].  Table  des 
danches  de  cette  publication,  due  à  H.  Omont,  où  sont  reproduites 
es  les  miniatures  qui  ornent  l'Evangile  de  saint  Matthieu,  en 
'es  d'or  sur  parchemin  pourpré,  suppl.  grec  1286,  le  Psautier,  grec  139, 
aint  Grégoire  de  Nazianze,  en  onciales,  grec  510,  le  Saint  Jean 
ysostome,  Coislin79,  et  le  Nicandre,  suppl.  grec  247.  %  Les  Manuscrits 
laint-Arnoul  de  Crépy  [Ph.  Lauer]  :  1»  Liste  des  volumes  qui  co  m  po- 
nt au  xin*  siècle  la  bibliothèque  de  ce  monastère,  liste  fournie  par  le 
177  de  la  collection  de  Picardie  à  la  B.  N-,  et  qui  comprend  78  articles  ; 
titre  catalogue  de  la  même  bibliothèque,  écrit  au  xn*  siècle,  conservé 
s  le  ms.  597  de  la  Bibl.  Mazarine  ;  3°  catalogue,  en  34  articles,  de  la  pre- 
re  moitié  du  xvu*  siècle,  d'après  le  ms.  latin  13071  de  la  B.  N  ;  4°  cata- 
ie,  en  99  articles,  de  1673,  d'après  le  ms.  latin  13070  ;  5°  quelques  notes 
ivn»  siècle,  d'après  le  ms.  latin  13071.  Beaucoup  de  ces  articles  ont  pu 

identitiés  par  L.,  avec  des  mss.  encore  existants,  f  Etude  sur  les 
res  de  Loup  de  Ferrières  [L.  Levillain].  Appendice  II;  citations  d'auteurs 
'antiquité.  Ï  Catalogue  de  la  bibliothèque  des  Grands-Augustins  de 
s  vers  la  fin  du  xui*  siècle  [H.  Omont].  Catalogue  en  46  articles,  con- 
é  dans  le  ms.  627  de  la  Bibl.  Mazarine.  ft.  T.  64  (1903).  Nouvelles  acquisi- 
s  du  département  des  mss.  à  la  Bibl.  Nat.,  pendant  les  années  1900- 

[H.  Omontj.  A  noter  :  Alain  de  Lille,  Anti-Claudien,  n.  a.  fr.  10047; 
nardus  de  Magduno,  Ars  dictaminis,  n.  a.  lat.  757;  Cicéron,  de 
ectute,  n.  a.  lat.  2389;  Glossaria  latin  a,  n.  a.  lat.  763;  S.  Hierony- 
s,  Catalogus  virorum  illustrium,  n.  a.  lat.  732;  Recueil  d'inscr. 
nés,  xvi*  siècle,  n.  a.  lat.  1867  ;  Orose,  Histoire  ecclésiastique,  n.  a. 
0053  ;  Seneca,  Tragoediae,  n.  a.  lat.  1819.  f  Le  Trésor  de  Boscoreale,  par 
Ikron  db  Villbpossb  [A.  de  Barthélémy].  5  Dictionnaire  d'abréviations 
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latines  (  ].  Un  second  exemplaire  de  la  Nova  Regoletta  est  conservé  à 
la  Trivulziana  de  Milan,  fonds  Belgioioso.  f  Un  feuillet  retrouvé  du  reçue" 
écrit  sur  papyrus,  de  lettres  et  de  sermons  de  saint  Augustin  [L.  Traub 
et  L.  Delisle].  Conservé  à  la  Bibliothèque  impériale  de  Saint-Pétersbourg 
il  a  fait  partie  d'un  recueil  d'écrits  de  saint  Augustin,  copiés  en  onciale 
du  vi«  siècle,  dont  63  feuillets  sont  aujourd'hui  à  la  B.  Nat.  de  Paris  € 
53  à  Genève;  sa  vraie  place  serait  entre  les  feuillets  26  et  27  du  manu  se  ri 
de  Paris,  latin  11641  ;  il  est  frauduleusement  sorti  de  la  Bibliothèque  d 
Saint-Germain-des-Prés  en  1791.  f  Manuscrits  de  la  bibliothèque  de  si 
Thomas  Phillipps  récemment  acquis  pour  la  Bibl.  nat.  [H.  Omont],  Cata 
logue  de  114  manuscrits,  parmi  lesquels  :  Aristote,  Rhétorique,  avec  1 
commentaire  de  Gilles  de  Rome,  n.  a.  lat.  1876;  Pomponius  Mêla  e 
Solin,  copiés  par  Laurent  Abstemius,  n.  a.  lat.  783;  Valère-Maxime 
faits  et  dits  mémorables,  trad.  p.  Simon  de  Hesdin,  n.  a  fr.  20233  ;  Voca 
bularinm  italico-latinum,  n.  a.  lat.  784.  L'incendie  du  Vaticai 
[L.  Dorez].  Lucien  Auvray. 

Bulletin  archéologique  du  Comité  des  travaux  historiques.  1903 
1»  livr.  Gippe  exhumé  à  Labaume  (Gard)  [S.  Reinach].  L'inscr.  contenai 
une  épithète  de  Mars  inconnue  jusqu'ici,  malheureusement  mutilée  :  peut 
être  Magio  ?  1  [Thédenat].  Note  de  Véran  sur  des  fragments  de  sculptur 
provenant  sans  doute  de  l'Arc  admirable  d'Arles,  f  Mosaïques  romaines  d 
Villelaure  [L.  Labande].  Représentent  une  scène  des  bords  du  Nil,  le  com 
bat  d'En  tel  le  et  de  Darès,  différents  sujets  de  chasse,  Diane  et  Gallisto 
proviennent  d'une  villa  gallo-romaine  de  l'époque  d'Hadrien.  1  [Villefosse] 
Même  sujet.  Description  détaillée  des  mosaïques  ;  comparaison  avec  d'au 
très.  L'exécution  et  le  style  sont  médiocres.  1  Tumulus  d'Annay-la-Côti 
(Yonne)  [Pou laine].  Bracelets  de  bronze.  T  Fouilles  exécutées  au  mon 
Jouer,  près  Saint  Goussaud  (Creuse)  [Dercier].  Monnaies  romaines,  flbul< 
très  belle,  ornée  de  20  émaux,  f  Exploration  archéologique  de  la  forêt  d< 
Rouvray  (Scine-Inf.)  [L.  de  Vesly].  Villas  gai io- romaines  dans  lesquelles  oi 
trouve  en  même  temps  que  des  monnaies  de  bronze,  Qbules,  débris  d< 
vases,  etc..  des  armes  en  silex.  Voie  stratégique  coupant  la  presqu'île 
Cette  exploration  est  d'un  grand  intérêt  pour  l'étude  du  suburbium  d< 
Rotomagus.  f  (A.  de  Mortillet].  Autres  exemples  d'objets  préhistorique! 
trouvés  dans  un  milieu  romain,  f  Fragments  de  statue  de  femme  à  Melui 
[G.  Leroy]  trouvés  dans  le  vicus  de  Melodunum.  f  Urne  cinéraire  trouvée  i 
Lyon  [Poulaine].  Avec  sculptures.  \  Ceinturon  romain  trouvé  à  Argelien 
(Aude)  [Villefosse].  Ressemble  aux  ceinturons  mérovingiens.  Sans  doute 
de  la  fin  du  iv  siècle.  1  L'inscription  latins  de  Rosegg  (Carinthie;  [de 
Laigue],  donnée  deux  fois  et  d'une  façon  défectueuse,  par  le  C.  I.  L.  %  Nou- 
velles fouilles  dans  les  nécropoles  de  Sousse  [Goetschyj.  Nécropole  romaine. 
Série  d'excavations  toutes  de  mêmes  dimensions,  et  non  utilisées.  Onze 
hypogées  renfermant  peu  d'objets  intéressants  ;  environ  1200  tombes.  L'inci- 
nération et  l'inhumation  étaient  pratiquées  alors  conjointement.  Quelques 
monnaies  ;  flacons  de  verre,  groupes  et  statuettes  de  terre  cuite,  biberons, 
oenochoés  ;  beaucoup  de  lampes  signées.  [Cagnat],  Inscr.  romainest  rouvées 
dans  ces  tombes,  f  Inscr.  latines  d'Afrique  copiées  en  Algérie  et  Tunisie 
[J.  Zeiller].  L'une,  trouvée  à  Henchir-Rechig,  qui  parle  de  Gordien  III, 
mentionne  les  Musulames  et  conûrme  les  conclusions  de  Toutain  a  propos 
de  l'emplacement  de  cette  tribu,  f  Note  sur  une  inscr.  trouvée  au  sud  de 
Gafsa  [Toutain].  Mentionne  une  œuvre  accomplie  dans  cette  région  à  l'é- 
poque de  Nerva  sur  le  territoire  d'une  ville  encore  administrée  par  des 
suflôtes.  H  2»  iivr.  Les  fouilles  de  Hermès  (Oise)  [Poulaine].  Poteries,  bou- 
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tons,  hachettes,  ciseaux  gallo-romains  en  fer.  f  Fouilles  du  rempart  d'Arles 
et  restitution  de  l'Arc  admirable  [Véranj.  11  est  probable  que  les  fragments 
de  monuments  antiques  trouvés  dans  les  remparts  d'Arles  sont  des  parties 
de  l'Arc  admirable.  Ils  sont  assez  nombreux  pour  qu'on  en  puisse  tenter 

5  une  reconstitution.  Dimensions  :  Soubassement  2m82,  colonnes  8°>48,  enta- 
blement 2-12,  largeur  de  l'arcade  centrale  5n»201  date  du  début  du  iu#  siècle. 
f  Démolition  d'une  partie  de  l'enceinte  romaine  de  Sens  [Ghartraire]. 
5  assises  différentes.  Beaux  morceaux  de  sculpture  dans  la  3*.  f  Rapport 
sur  des  Notes  sur  cinq  voies  romaines  stratégiques  du  Sud  Tunisien   par 

10  plusieurs  officiers  [Toutainj.  A.  Route  du  littoral  par  Tacape,  Gighthis, 
Ziza.  .  B.,  de  Tacape  à  Capsa.  G.  Routes  qui,  de  Tacape,  conduisaient  au 
Nefzaoua.  D.  Route  stratégique  enveloppant  le  massif  du  Djebel  Matmata. 
E.  Le  Limes  Tripolitanus,  de  la  Turris  Tamalleni  à  Leptis  Magna.  Descrip- 
tion des  monuments  qui  se  trouvaient  sur  ces  routes  :  inscr.  f   Quartier 

16  des  thermes  d'Antonio,  à  Carthage  [Gaucklerj.ff  3»livr.  Fouilles  de  laGau- 
fresenque  (Aveyron)  [Villefosse].  Vases  fabriqués  là  à  l'époque  romaine,  f 
Communication  de  Dumas  [Villefossej.  Baron,  sous  la  domination  romaine; 
les  fouilles  de  Probiac.  f  Rapport  de  Boursier  sur  une  mosaïque  romaine 
de  Ghaillevette  (Gharente-Inf.)  [Villefosse].  f  Rapport  du  R.  P.  Germer- 

so  Durand  sur  la  reconnaissance  de  la  route  romaine  construite  par  Trajau 
entre  Bostra  et  Philadelphie  [Villefosse].  Inscr.  mentionnant  les  noms  et 
titres  de  Val  1  abat  h  Athénodore,  fils  de  Zénobie.  f  Inscr.  découverte  à  Me- 
nerbes  (Vaucluse)  [Gagnât].  Dédicace  d'un  monument  à  Si  1  vain,  f  Rapport 
sur  les  fouilles  de  L.  de  Vesly  daus  la  forêt  de  Rouvray  [Prouj.  f  Inscrip- 

st  tion  votive  d'un  autel  dédié  a  Minerve  aux  Milles,  près  Aix  [Villefosse].  f 
Inscr.  découvertes  en  Tunisie  [R.  P.  Delattre].  f  Rapport  sur  la  découverte 
à  Sousse,  d'une  mosaïque  avec  inscription  grecque  ©EOAOVAOr  [GouvetJ. 
f  Rapport  de  Toussaint  sur  les  reconnaissances  de  nombreuses  voies  ro- 
maines exécutées  en  1901-02  par  des  officiers  en  Algérie  et  Tunisie  [Gagnatj. 

ao  f  Deux  ampoules  de  Saint-Ménas  découvertes  à  Hippone  [GsèllJ.  f  Trou- 
vailles signalées  par  L.  Bertrand  à  Philippeville  rToutain].  Fragments  anti- 
ques. Les  Romains  avaient  à  Philippeville  un  refuge-abri,  peut-être  relié 
au  port  de  Stora.  f  [Babelon].  Lit  une  note  envoyée  par  Gsell.  Viré  a  trouvé 
au  cap  Djinet  entre  Alger  et  Dellys  25  monnaies  de  Juba  II.  f  Note  sur  des 

36  découvertes  récentes  a  Carthage  [R.  P.  Delattre].  Sépultures  datant  de  la 
1"  colonisation  romaine,  f  Mosaïque  tombale  d'époque  chrétienne  décou- 
verte à  Tabarka  fGauckier].  f  Tête  de  marbre  de  Paros  trouvée  dans  les 
mines  de  Sufetula  [Gauckler].  f  Texte  d'une  inscr.  chrétienne  découverte 
en  1899  près  de  Trumelat  (Oran)  [Villefosse].  f  Résumé  des  travaux  exécutés 

40  en  1902  par  le  Service  des  monuments  historiques  en  Algérie  [Ballu]. 
Découvertes  à  Gherchel,  Tébessa,  Khâlia,  Guelma  (inscr.  de  2m50  de  long), 
Khamissa,  Lambèse.  Dégagement  de  thermes  ;  belle  mosaïque  (Neptune), 
bains  publics,  baptistère  ;  la  voie  triomphale,  le  Decumanus  maximus  ; 
enceinte  de  basse  époque  qui  est  une  reprise  de  l'enceinte  primitive  ;  ins- 

45  criptions  diverses  ;  fontaine  avec  inscription  intéressante,  f  Description 
d'une  soixantaine  de  lampes  romaines  d'El  Djem  [Gauckler].  f  Communi- 
cation du  R.  P.  Delattre  sur  les  découvertes  faites  à  Garthage  [Villefosse]. 
Sarcophages  ;  deux  inscriptions  chrétiennes,  f  Découverte  près  de  Philippe- 
ville  de  500  monnaies  de  Tetricus  et  de  Glaude  II  le  Gothique.  [Bertrand]. 

so  5  [Gauckler].  Découverte  en  Tunisie  de  plus  de  500  lampes  signées  et  or- 
nées, au  moins  autant  de  poteries,  150  unguentaria  de  verre...  8  statuettes 
de  terre  cuite.  Différentes  inscr.  de  la  nécropole  d'Uadrumète.  Statue  ro- 
maine d'Esculape  absolument  intacte,  du  début  du  ui«  siècle.  Tessons  de 
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poteries  avec  inscriptions  en  onciale.  Graftites.  Mosaïque.  Inscr.  inédite,  f 
Inscr.  latines  fGsell].  f  Inscr.  lat.  [Cagnat].  f  Deux  mosaïques  intéressantes 
à  Timgad  [Ballu].  f  Rapport  du  P.  Delattre  [Villefosse].  14  inscriptions 
provenant  des  ruines  de  Thibaris  et  des  environs,  f  Rapport  sur  les  re- 
cherches faites  en  1903  par  le  Service  des  Mo  nu  m.  hist.  [Ballu].  A  Tigzirt,  5 
découverte  d'un  temple  et  de  la  basilique  chrétienne.  A  Cherchel,  frag- 
ments précieux  d'art  gréco-romain.  A  Khamissa,  continuation  des  fouilles. 
A  Lambèse,  déblaiement  du  quartier  entre  les  scholae  et  le  praetorium.  f 
Gourde  de  Concevreux  (Aisne)  [Pilloy]  avec  inscr.  ;  autres  objets  de  bronze. 
1  Fouilles  près  de  Philippeville  [L.  Bertrand].  Découverte  d'un  mausolée,  to 
d'une  nécropole  (sans  doute  chrétienne),  d'un  édicule  voûté  et  d'une  salle 
de  bains,  f  Un  coin  de  la  nécropole  d'Hadrumète  [Ordioni  et  Maillet].  Mo- 
numents funéraires,  médailles,  lampes,  f  Inscr.  du  Fahs  et  du  Bou-Arada 
[Gauckler],  l'une  très  importante,  car  elle  fixe  remplacement  de  la  civitas 
Biracsacarrensium,  que  Ton  croyait  Jusqu'ici  se  confondre  avec  la  cité  ts 
voisine  de  Bisica  (Bijga),  et  mentionne  le  proconsul  d'Afrique  Paulus  Cons- 
tantin s.  f  Rapport  sur  les  fouilles  de  Khamissa,  1902  [Ballu].  Inscr.  très 
intéressante  datant  du  milieu  du  îv*  siècle  ;  nous  apprend  que  le  lieu  où 
elle  a  été  trouvée  est  le  forum  novum  par  opposition  à  la  platea  vêtus. 

Gh.  Bbaulibux.     90 
Bulletin  critique.  T.  9.  5  jr.  P.  Mazon,  UOrestie  d'Eschyle  [R.  Gahen]. 
Suppléera  heureusement  pour  les  3  pièces  qu'elle  comporte  celle  de  Pierron. 
1  Ch.  de  UjfalvY,  Le  type  physique  d'Alexandre  le  Grand  [R.  G.].  Très  belle 
et  très  utile  collection  de  toutes  les  œuvres  d'art  antiques  où  l'on  a  reconnu 
ou  cm  reconnaître  le  portrait  d'Alexandre,  tf  15  jr.  S.  àristarchou,  *u>t(ov  U 
\6yot  xai  ôptOiai  [A.  Vogt].  Malgré  une  méthode  de  travail  défectueuse,  il 
faut  savoir  gré  à  A.  de  l'énorme  labeur  qu'il  s'est  imposé,  flf  5  fév.  A.  Bau- 
drillabt,  Les  Catacombes  de  Rome,  Histoire  et  description  (pi.)  [L.  Bordet]. 
Convient  parfaitement  à  son  but  de  vulgarisation.  W  15  fév.  A.  Lafontainb, 
Le  plaisir  d'après  Platon  et  Aristote  (thèse)  [G.  Huit].  Révèle  plusieurs  qualités  SO 
sérieuses,  en  dépit  de  qqs  réserves,  ff  5  mars.  Paul  Monceaux,  Histoire 
littéraire  de  V Afrique  chrétienne...   T.   l«r  :  Tertullien  et  les  origines.  T.  2. 
Saint-Cyprien  et  son  temps  [J.  Morel].  Très  méritoire,  malgré  qqs  inexacti- 
tudes, par  le  goût,  le  talent  d'exposition  et  l'érudition  dont  M.  fait  preuve, 
f  II.  Lbchat,  Au  Musée  de  V Acropole  d'Athènes  (pi.).  [Et.  Michon].  Beau  livre  *B 
composé  d'articles  parus  dans  des  revues  et  des  recueils  divers,  mais  révisés 
par  L  ,  qui  témoignent  de  l'indépendance  de  jugement,  de  la  délicatesse  de 
l'analyse  et  de  l'impeccabilité  de  goût,  ff  15  mars.  Knabbnbaubr,  Commen- 
tarius  in  Ecclesiasiicum  [P.  Camuset].   Valeur  réelle,  bien   que  K.  s'appuie 
à  la  fois  sur  le  grec  et  le  latin,  f  Guhl  et  Konbr,  La  Vie  antique.  Manuel  40 
d'archéologie  grecque  et  rom.  trad.  sur  la  4"  éd.  par  E.  Trawinski.  I.  La 
Grèce.  2*  éd.  (pi.)  [A.  Baudrillart].   L'éloge  de  cet  ouvrage  classique  n'est 
pins  à  faire.  Quelques  desiderata  cependant,  f  H.  db  la  Villb  db  Mirmont, 
Étude*  sur  V ancienne  poésie  latine  [F.  Plessis].  Eloges,  f  J.  M.  Julien  et  H.  L. 
Pbrbiba.  Aîrçtvov  irepl  *apowrpe<rôe(a;  [G.  E.  R.].  L'annotation  trop  développée  46 
au  point  de  vue  grammatical  vaut  surtout  par  les  explications  historiques, 
juridiques  et  relatives  aux  institutions,  ff  5  avr.  Carton,  Le  théâtre  de 
Dougga  [Michon].  On  reconnaîtra  qu'il  n'a  pas  moins  bien  su  interpréter  et 
reconstituer  que  déblayer.  Yl  15  avr.  Cumont,  Les  mystères  de  Mithra,  2«  éd. 
(pi.).  [Gaidoz].  Servira  d'introduction  utile  pour  s'orienter  dans  le  recueil  60 
des  Textes  et  Monuments  du  même  auteur,  f  R.Lanciani,  Storia  degliscavi 
di  Boma  e  notizie  intorno  le  collezioni  romane  di  antichita  Vol.  1  [Michon]. 
Annonce  de  ce  vol.  sur  les  fouilles  de  Rome  que  L.  est  le  seul  à  pouvoir 
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écrire,  H  25  avr.  LaORANGB,  Etudes  sur  tes  Religions  sémitiques  [A.  Roussel]. 
Important  ;  fruit  de  longues  et  patientes  études  ;  inspire  toute  confiance.  \ 
L.  Annaei  Senecae  tragoediae  recc.  Pbipbr  et  Richtbr.  Denuo  edendas  cor. 
G.  Richtbr  (R.  Cahen].  Il  faut  remercier  l'éditeur  d'avoir  remanié  ce  ira- 

s  vail  qui  remonte  à  30  ans  ;  mais  il  ne  dispense  pas  de  recourir  &  Péd.  Léo 
avec  laquelle  elle  diffère  pour  le  détail.  H  5  mai.  P.  Comelii  TacUi  deuiutei 
moribus  Cn.  lui.  Agricolm  liber  erkl.  v.  A.  Gudbman  [R.  Cahen].  On  recevra 
avec  reconnaissance  les  renseignements  qu'apporte  cette  éd.,  mais  on 
n'acceptera  pas  sans  contrôle  toutes  les  conclusions,  H  25  mai.  P.-F.  Gi- 

10  RARD,  Histoire  de  V organisation  judiciaire  des  Romains.  I.  Les  six  premiers 
siècles  de  Rome.  —  Id.  L'Histoire  des  tî  Tables  [P.  Fournierj.  Le  1"  ouvrage 
d'une  grande  importance  comble  fort  heureusement  une  lacune.  Les  mêmes 
qualités  qui  distinguent  ce  mémoire  se  retrouvent  pour  le  2*  qui  est  une 
défense  fort  juste  des  12  Tables,  H  5  juillet.  Boissibb,  Tacite  [R.  Cahen]  Les 

il  qualités  ordinaires  de  B.  y  sont  aussi  sensibles  que  jamais.  Ce  «  Tacite» 
rappelle  à  certains  égards  le  «  Gicéron  et  ses  amis  ».  11  15  juillet.  Pichoii, 
Laciance  (thèse)  [A.  Baudrillart].  Exactitude»  pénétration,  impartia- 
lité. Lecture  agréable.  H  25  juillet.  M.  Porci  Catonis  de  agri  cultura  liber.  — 
M.  Terenti  Varronis  rerum  rusticarum  libri  très  ex  rec.  H.  Kbil,  2  vol.  3  fasc 

10  2  Index  verborumin  Varronis  rerum  rustic.  lib.  Compos.  R.  Krcmbibgbl 
IR.  G.].  H  faut  remercier  K.  d'avoir  fait  un  travail  intermédiaire  entre  on 
index  et  un  lexique,  travail  auquel  il  était  préparé  par  ses  études  sur  Var- 
ron.  1  Mélanges  Perrot  (pi.)  [M.  Besnier].  A  défaut  d'une  table  méthodique, 
le  critique  range  les  articles  sous  quatre  rubriques  :  antiquités  orientales  et 

ts  étrusques,  littérature  grecque,  histoire  grecque,  archéologie  grecque.  H 
5  août.  P.  Ovidi  Nasonis  de  Arte  amatoria  erkl.  v.  P.  Brandt  [R.  Cahen] 
Critique  un  peu  maussade  :  «  les  lecteurs  seront  heureux  des  secours  que 
B.  leur  apporte,  mais  ils  regretteront,  je  crois,  qu'il  ne  leur  ait  pas  donné 
davantage.  »ff  15  août.  A.  Poizat,  Les  Poètes  chrétiens  |F.  Plessis.]  Se  lit 

M  avec  agrément  et  profit,  1  W.  Hblbig,  Les  Iwireîç  Athéniens  (pi.).  [A.  Baudril- 
lart]. On  ne  saurait  trop  admirer  la  force  et  la  clarté  des  démonstrations  de 
H.  H  5  sept.  C.  Piat,  Aristote  [A.  Lafontaine].  Très  original;  ce  qui  fait  le 
mérite  particulier  de  cet  ouvrage,  c'est  l'effort  considérable  de  synthèse 
qu'il  représente.  H  15  sept.  P.  Bovbt,  Le   Dieu  de  Platon  d'après  Tordre 

ss  chronologique  des  dialogues  [C.  Huit].  Intéressant,  bien  que  la  thèse  risque 
de  faire  qqe  scandale.  11  25  sept.  G.  Duviqubt,  Héliogabale  (pi.)  [F.  Plessis]. 
Intéressant.  1  Demetrius  on  style.  The  greeklexlofDemetrius  by.  W.  R  ROBBBTS. 
—  Demetrii  Phalarei  qui  dicitur  de  elocutione  libetlus  rec.  RadbrmaCHBI 
[R.  C]  Le  texte  de  Roberts  est  en  général  plus  conservateur,  celui  de 

10  Radermacher  est  à  la  fois  plus  hardi  et  plus  méthodique.  11 5  oct.  Switalski, 
DesChalcidius  Kommentarsu  Plato's  Timmus  [C  Huit].  Méritoire.  1 0tto  Centra, 
Polybius  u.  sein  Werk  [C.  E  R.)  Grande  connaissance  de  Polybe  et  des  ma- 
tières traitées  dans  ses  Histoires.  1  1)  M.  Collignon  et  L.  Couva,  Cat+ 
logue  des  vases  peints  du  Musée  national  d?Athinex.  Index.  2)  A.  db  RiddbbS, 

41  Catalogue  dts  vases  peints  de  la  Bibliothèque  nationale,  2*  p.  [Et.  Michon].  Il  ne 
manque  au  premier  catalogue  qu'un  album  où  seront  reproduits  les  principaux 
types  de  vase.  De  R.  mérite  des  éloges  pour  le  soin  et  la  rapidité  avec  la- 
quelle il  s'est  acquitté  de  sa  lâche.  11  15  oct.  Ed.  Cuq,  Les  Institutions  juri- 
diques des  Romains.  T.  2  :  Le  droit  classique  et  le  droit  du  Bas-Empire 

50  [M.  Besnier].  Honore  l'école  française  de  droit  romain,  fera  autorité  et  sera 
cité  comme  un  modèle.  1  M.  Bbsnibr,  Vile  Tibérine  dans  rantiquiti 
[A.  Dufourcq].  La  critique  de  B,  toujours  très  soigneusement  informée,  est 
minutieuse  et  modérée.   1  Photiadbs,  Tb  yXwtoixov  x'  t>  txnou&tvnx^  jt*; 
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iva-j-Évvriat;  [G.  E.  R.J  II  est  douteux  que  la  prolixe  argumentation  de  P. 
détermine  les  bons  esprits  à  un  retour  en  arrière,  f  Lusrèce.  De  la  natun 
Liv.  3,  texte  et  comm.  de  H.  A.  J.  Munro,  trad.  par  A.  Rbymond  [R.  C 
Consciencieux  en  dépit  de  qqs  imperfections  qui  concernent  surtout  1 
commentaire  critique,  ft  25  oc  t.  A.  Rômbr,  Studien  su  Aristophane*  u.  de: 
altenErkl&rern  desselben  P.  1.  (D.  Verh&ltnis  der  Scholien  des  Cod.  Rav.  t 
Venet.)  [C.  E.  R.].  L'argumentation  parait  concluante,  bien  qu'il  soit  ira 
possible  de  saisir  un  fll  conducteur  dans  la  discussion.  H  5  nov.  M.  VaUs 
Martialis  Epigrammata  recog.  W.  M.  Lindsay  [R.  Cahen].  Surpasse  en  intc 
rêt  et  en  valeur  la  plupart  des  éd.  de  cette  collection,  tf  25  nov.  Aischylc 
Perser  hrsg.  u.  erkl.  v.  H.  Jurbnka  [C.  E.  R.].  On  ne  pouvait  donner  sous  u 
si  mince  volume  une  éd.  plus  complète,  ff  25  déc.  Le  livre  de»  appareil 
pneumatiques  et  des  machines  hydrauliquet  par  Philon  de  By%ance%  éd.  pa 
Cabra  db  Vaux  [C.  E.  R.]    Annonce.  H.  Lbbbgub. 

Bulletin  de  la  Société  nationale  des  Antiquaires  de  France.  190 
1"  trim.  [J.  Maurice].  L'exactitude  du  récit  de  Lactance,  dans  le  Liber  d 
mortibus  persecutorum,  est  confirmée  par  l'étude  des  monnaies  constanti 
niennes.  J  [P.  Monceaux]  Étude  de  l'inscr.  des  martyrs  de  Renault.  Ce  son 
évidemment  des  martyrs  catholiques.  Us  paraissent  avoir  succombé  ei 
329.  f  [?.  Perdrizet]  Folklore  de  la  chouette  dans  l'antiquité.  Exception  fait 
pour  Athènes,  elle  était  déjà  considérée  comme  un  oiseau  de  mauvais  au 
gure.  f  [H.  de  Vil  le  fosse].  Note  de  Mgr  Toulotte  qui  identifie  un  certaii 
Fabius  Victor  cité  dans  un  acte  proconsulaire  publié  par  Ruinart,  avec  S 
Fabius  de  Césarée.  Monceaux  montre  qu'il  s'agit  certainement  de  deu: 
personnages  différents,  f  [H.  de  Villefosse].  Brochure  de  A.  Audollent 
Note  sur  une  nouvelle  tabella  devotionis  trouvée  à  Sousset  document  précieu: 
de  la  langue  et  de  la  prononciation  populaire  en  Afrique,  à  l'époque  impé 
riale.  f  [Thédenat].  Anse  en  bronze  d'époque  romaine,  trouvée  à  Nai: 
[M.-et-Mos.).1  [Cagnat].  Communique  de  la  part  du  P.  Ronzevalle  plusieur 
documents  épigraphiques  provenant  d'Asie  mineure,  ff  2«  trim.  f^onceauxj 
Actes  de  Ste-Crispine.  La  2*  partie  est  remplie  d'interpolations.  T  [V.  Cha 
pot].  Inscr.  chrétienne  grecque  de  Harbié,  l'ancienne  Daphné.  1  [R.  Mowat] 
Moulages  et  photographies  de  13  médaillons  grecs  en  or  de  la  trouvai  11 
d'Aboukir.J  [Pallu  de  Lessert]  Copie  de  trois  plombs  inédits  trouvés  à  Car 
thage.  1  [id.]  Note  de  P.  Monceaux  sur  une  férié  de  plombs  byzantin 
trouvés  en  Algérie  ou  en  Tunisie,  f  fde  Baye]  Communication  sur  de 
antiquités  du  Bas-Empire  et  Gallo-romains  trouvées  à  Villefranche-sur 
Saône,  f  [J.  Maurice].  Les  monnaies  de  bronze  de  la  fin  du  m»  siècle  et  di 
début  du  iva  représentant  un  autel  accompagné  d'un  génie  témoignent  d< 
la  célébration  du  culte  provincial  de  l'empereur  dans  les  villes  de  Lyon 
Aquilée,  Antioche,  Cyzique  et  Nicomédie,  où  on  les  frappait  Culte  des  empe 
reurs  dans  différentes  parties  de  l'Empire,  f  [A.  BlanchetJ.  Statue  du  diei 
Sucellus  trouvée  à  La  Motte  Pasquier.  1  [P.  Monceaux].  Poids  en  bronze  i 
symboles  chrétiens  trouvés  en  Afrique.  \  [H.  de  Villefosse],  Découvertes  faite 
à  Reims  :  trésor  d'argenterie  romaine  ;  vase  portant  la  légende  «  vitula»;  mil 
liaire  de  Maximien.  J  [Am.  Hauvette].  Note  sur  une  inscr.  métrique  archaïque 
de  Paros  ;  il  y  reconnaît,  non  comme  Hiller  von  G&rtringen,  une  inscr.  éroti 
que,  niais  bien  une  inscr.  funéraire.  1  [E.  Chénon].  Statuette  de  femme  d< 
l'époque  gallo-romaine  trouvée  à  Ctaaleaumeillant.J  [Monceaux].  Deux  pierre 
gnostiques  trouvées  en  Afrique.  «[  [H.  de  Villefosse].  Note  de  Clerc  sur  les  arro 
soirs  antiques.  1  [R.  Cagnat].  Une  inscr.  qu'on  lit  sur  un  dé  de  pierre  découver 
à  Khamissa  en  1902  indique  l'emplacement  du  forum  novum  de  la  ville  e 
signale  le  nom  du  proconsul  Clodius  Hermogenianua.  f  [Monceaux].  Noti 
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de  P.  Gauckler  sur  une  nouvelle  inscr.  chrétienne  d'Afrique  paraissant 
provenir  d'une  basilique  de  l'époque  byzantine.  1  [H.  de  Villefosse].  Noie 
de  Grenier  sur  l'amphithéâtre  romain  de  Metz,  oublié  depuis  longtemps. 
De  forme  elliptique.  Son  grand  axe  avait  ISO  m.  le  petit  126  m.;  il  pouvait 

5  contenir  de  15  à  20  000  spectateurs.  Peu  d'inscr.  :  quantité  d'ossements.  Les 
documente  chrétiens  nombreux  prouvent  qu'il  servait  postérieurement  de 
lieu  de  réunion  et  d'inhumation  pour  les  chrétiens,  f  (G.  Lafaye].  Découverte 
dans  la  Drôme  d'un  autel  dédié  à  Vulcain,  ainsi  que  d'autres  objets.  \  [C. 
Pallu  de  Lessert].  Sur  le  proconsul  Tiberius  Claudius  Telemachus  cité 

10  dans  le  Recueil  des  inscr.  grecques  de  l'époque  romaine,  fi  3*  trim.  [Mon- 
ceaux]. Institution  peu  connue  des  seniores  laici,  sorte  de  conseil  de  fabri- 
que des  églises  africaines  du  iv*  siècle,  il  avait  existé  déjà,  dit  St  Am- 
broise,  dans  l'Eglise  primitive,  f  [Gh.  Ravaisson-Mollien]  Forum  d'Archo- 
more.  f  [P.  Gauckler],   Inscr.  chrétiennes  découvertes  à   Carthage.  f  [R. 

ti  Mowat]  Inscr.  relevée  à  Fréjus  sur  le  couvercle  d'un  tombeau  romain.  f 
[id.].  Autel  consacré  à  l'Océan  (le  premier  que  Ton  trouve  consacré  à  ce  dieu) 
orné  d'une  ancre  sculptée  avec  inscr.  ;  trouvé  à  Newcastie  près  du  Pons 
Aelius  sur  la  Tyne  ;  semblable  à  un  autre  autel  découvert  au  même 
endroit,  il  y  a  qqs  années.  1  [H.  de  Villefosse].  Établissement  de  bains  de 

80  l'époquo  romaine  trouvé  à  Beauvais  sous  l'église  S t-E tienne,  tf  4*  trim. 
[Gagnât].  Inscr.  découverte  a  Narbonoe  dans  les  anciens  remparts  romains, 
f  [H.  de  Villefosse).  Fragment  d'inscr.  latine  trouvée  à  Alise  Ste-Reine.  il 
y  est  question  d'un  prêtre  de  Rome  et  d'Auguste,  f  [J.  Maurice].  Etude  de 
l'origine  des  monogrammes  de  Constantin  et  du  labarum.  Les  monnaies 

tt  constantiniennes  portent  deux  sortes  de  monogrammes,  soit  unX coupé  par 
un  I,  soit  un  X  coupé  par  un  P.  Le  labarum,  qui  portait  ce  dernier,  exista 
sans  doute  dès  317,  comme  drapeau  de  Constantin  et  en  324  comme  drapeau 
de  l'empire  tout  entier,  f  [Villefosse],  Vase  grec  peint  trouvé  à  Marseille  en 
1865, du  type  scyphus  ou  calix  à  deux  anses  ;  date  de  la  Un  du  îv*  siècle  avant 

M  J.-C.  1  [id].  Trouvé  près  de  Baena  (Cordoue)  les  ruines  d'une  villa  romaine 
renfermant  différentes  statues  parmi  lesquelles  une  do  Vesta  voilée  et  une 
inscr.  citant  l'ethnique  Iponubensis  avec  la  variante  Iponobensis.f  [Id|.Note 
de  Mgr  Toulotte  qui  identiûe  la  ville  de  Gemellae,  aujourd'hui  le  Kherbet- 
Fraïm,  avec  le  double  diocèse  de  Forma,  arabisé  ensuite  en  Fraùn.  f 

15  [Monceaux]  Les  Acta  Marcelli  sont  interpolés.  «[  [Pallu  de  Lessert]  Un 
fragment  d'inscr.  trouvé  dans  le  théâtre  de  Guelma  nous  donne  les  noms 
d'un  proconsul  d'Afrique,  Flavius  Eucsimus  et  de  son  légat  Flavius  Clodia- 
nus.  Un  autre  fragment  permet  de  dater  de  Tan  383  l'époque  à  laquelle  ils 
exerçaient  leur  charge.  Ce  proconsul  ne  serait-il  pas  le  même  que  celui 

w  connu  sous  le  nom  d'Eusignius  ?  \  [Monceaux]  Station  thermale  de  l'Afri- 
que romaine,  dont  parle  Apulée,  les  Aquae  Persianae,  que  l'on  a  sans  doute 
retrouvée  dans  les  thermes  de  Hammam-Lif.  Une  inscription  qu'ils  ren- 
ferment porte  le  nom  de  Iulius  Perseus  ;  c'est  sans  doute  le  même  person- 
nage que  le  Iulius  Persius,  l'ami  d'Apulée.   Les  thermes  d'Hamniam-Lif 

45  marquent  l'emplacement  de  Ad  Aquas,  annexe  de  Naro.  1  [A.  Merlin]  Une 
inscr.  récemment  publiée  par  Ballu  se  rapporte  à  Q.  Vetiditis  Juvenalis,  et 
modifie  la  généalogie  des  Vetidii,  établie  par  Merlin  d'après  les  6  épitaphes 
publiées  par  lui  précédemment.  Cet  ensemble  d'inscr.  est  très  intéressant 
pour  la  connaissance  de  la  société  africaine  sous  l'Empire.  1  [J.  Maurice] 

50  Médaillon  inédit  de  Constantin  II.  5  [Villefosse]  16  médaillons  de  poterie 
romaine  qui  ornaient  la  panse  de  vases  à  3  anses  1  [Cagnat]  luscr.  trouvée 
dans  les  ruines  de  Munchar  ;  c'est  une  dédicace  pour  le  salut  des  empe- 
reurs Marc  Aurele  et  Lucius  Verus  ;  elle  rappelle  le  souvenir  d'un  don  fait 
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à  la  ville  par  un  nouveau  décurion.  J  [Villofosse  et  Michon]  Acquisitions 
du  musée  du  Louvre  en  1003.  Ch.  Beau  lieux. 

Bulletin  des  sciences  mathématiques,  2*  série,  t.  XXVII,  1903.  Konbn, 
Gesehichte  der  Gleichung  t  *  —  Du  2  =  #  |  p.  T.].  Étude  bien  conçue  et  développée 
a?ec  talent,  intéressante  comme  exemple  de  Futilité  de  l'histoire  des  ma-  5 
thématiques.  «[  Bachmann,  Niedere  Zahlentheorie  I  [E.  P.].  Introduction 
historique.  \  Heronis  Alexandrini  Optra  qttae  supersunt  omnia.  III.  Hérons 
von  AUxandria  Vermessungslehre  und  Dioptra,  griech.  u.  deutsch  v.  II. 
Schônb  [P.  T.].  Renferme  les  Métriques  de  Héron,  jusqu'à  présent  inédites, 
retrouvées  en  1896  a  Constantinople.  Depuis  plus  de  deux  siècles,  U  n'y  10 
avait  pas  eu  de  publication  aussi  importante  comme  document  pour  Phis- 
toire  des  Mathématiques  grecques  ;  c'est  pour  nous  toute  une  révélation 
d'une  face  inconnue  de  la  Géométrie  grecque  ;  destiné  à  renseignement 
de  la  Géométrie  au  point  de  vue  du  calcul,  c'est  un  livre  pour  les  maître». 
Héron  cite  des  écrits  d'Archimède  et  de  Dionysodoros,  que  nous  n'avons  15 
plus.  J  LORIA,  Spesielle  algebraische  und  transcendenle  ebene  Kurvem.  Théorie 
und  Gesehichte.  Ed.  ail.  de  F.  Schûtzb  [J.  T.J.  Excellente,  aussi  au  point  de 
vue  historique.  A.  A.  Bjôrnbo. 

Bulletin  monumental,  t.  67,  1"  livr.  Théâtre  gallo-romain  de  Drevant 
(Cher)  [G.  Mallard]  était  plutôt  uu  amphithéâtre,  bâti  sur  un  plan  original.  20 
Pas  d'inscr.  Ordre  toscan  ou  dorique  romain.   Devait  être  plutôt  réservé 
aux  chasses  et  combats  d'animaux  qu'à  des  représentations  scéniques. 
Pouvait  contenir  7  ou  8000  spectateurs,  f  Anciens  cimetières  de  Bierme* 
(Ardennes)  [Lannois].  Trois  zones  :  gauloise,  gallo-romaine,  mérovingienne,  f 
Chronique  [L.  Serbat].  Découvertes  archéologiques  en  Gaule,  tf  2*  livr.  26 
Chronique  [L.  Serbat].  Découvertes  en  Gaule,  ft  3*  livr.  L'archéologie  mo- 
numentale aux  Salons  de  1903  [E.  Traversj.  Société  des  artistes  français. 
Restauration  de  l'acropole  d'Anxur  (Terracine).  État  actuel  et  restauration 
du  temple  d'Héra,  à  Agrigente.  Les  cariatides  de  l'Erechtéion  à  Athènes. 
Pompéi  :  le  forum  romain;  état  actuel;  ruines  du  forum.   Taormina  1  le  30 
théâtre  gréco-romain.  «[  Chronique  [Serbat],   Découvertes  relatives  à  la 
Gaule  celtique  des  Romains.  *ft  4*  livr.  Fouilles  de  la  porte  de  l'Aure,  à  Arles 
[A.  Véran).   Ruines  de  l'Arc  admirable  près  du  pons  navalis  d'Ausone, 
aujourd'hui  place  Saint-Esprit  à  Arles.   Près  de  500  fragments  permettant 
de  reconstituer  l'aspect  général  du  monument  et  ses  dimensions.  Grande  35 
analogie  avec  l'Arc  d'Orange.  Ne  doit  pas  être  antérieur  au  début  du  iip 
siècle,  f  A  propos  de  l'oppidum  des  Nitiobriges  [J.  Déchelettej.  Les  puits 
de  l'oppidum  d'Agen,  qui  sont  très  nombreux,  n'ont  été  établis  qu'en  vue 
d'un  siège.  Grande  quantité  de  fragments  d'objets  les  plus  divers,  surtout 
de  poteries,  jetés  dans  les  puits  pour  les  combler.  Casque  et  lampe,  mon-  40 
naies  du  temps  de  César,  f  Chronique.  Découvertes  relatives  à  la  Gaule 
celtique  des  Romains.  Ch.  Bbaulibux. 

Chronique  des  Arts  et  de  la  Curiosité.  1903.  10  jr.  Sàint-Sabns,  Essai 
sur  les  lyres  et  cithares  antiques  [P.  D.].  Érudition  et  sagacité  critique.  ff 
7  fév.  Trouvé  à  Pompéi  un  beau  pied  de  table  en  bronze  et  un  bas-relief  45 
en  marbre  du  iv  s.  av.  J.  O.  ff  7  mars.  Mis  au  jour  à  Arles  toute  une  série 
de  blocs  provenant  de  monuments  antiques,  plusieurs  portent  une  déco- 
ration fort  intéressante,  tf  14  mars.  Trouvé  dans  la  vallée  des  Tombeaux 
à  Thèbes  le  tombeau  de  Thoutmès  IV,  très  beaux  sarcophages.  Trouvé 
aussi  son  chariot  très  bien  conservé.  *  Encore  la  Vénus  de  Milo  [S.  Rei-«o 
nach].  Réponse  à  l'art,  de  Furtwângler,  Der  Fundort  der  Venus  von  Milo, 
dans  Sitzunsber.  der  Akad.  zu  Mûnchen  1902  IV,  456  sq.  <  cf.  R.  d.  R.  27, 
117,  48.  >  R.  combat  les  conclusions  de  F.  sur  les  deux  hennés  et  sur  le 
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lieu  de  la  découverte  du  Poséidon.  H  21  mars.  Trouvé  à  Vorsigny,  canton 
de  Nanteuil-le-Haudouin.  remplacement  d'un  cimetière  gallo-romain,  ft 
4avr.  Les  barques  du  lac  de  Ne  mi  [G.  L.  Poubel].  Topographie.  Lar.  Temple 
de  Diane.  Historique  de  la  question.  Fouilles  de  Borghi  pour  y  retrouver 

*  les  barques  ensevelies  et  les  objets  d'art  qu'elles  pouvaient  contenir;  cinq 
hermès  en  bronze,  autres  objets  :  main-mise  par  l'État  sur  tous  ces  objets 
et  sur  l'exploration  des  profondeurs  du  lac.  f  18  avr.  La  tiare  de  Saïta- 
phernès.  Enquête  de  Clermont-Ganneau  qui  conclut  à  l'inauthenticité.  f 
Fouilles  de  Cnossos  [S.  R.].  Bref  résumé  des  nouvelles  trouvailles  d'Evans; 

10  double  escalier  ;  construction  très  ancienne  ;  maison  à  deux  étages,  ff 
25  avr.  Trouvé  à  Phaestos  (Crète)  un  palais  :  objets  divers.  Brève  mention. 
If  2  mal.  La  tiare  de  Saltaphernès .  Renseignements  sur  l'enquête  :  art. 
continué  dans  le  n°  du  9  mai.  tf  13  jn.  Trouvé  à  Timgad  dans  uue  maison 
avec  atrium,  deux  belles  mosaïques  :  à  Dougga,  rue  antique,  temple  de  la 

16  piété  Auguste,  objets  divers.  1  La  Tiare  de  Saltaphernès.  Réflexions  sur  le 
rapport  de  Clermont-Ganneau.  tf  27  jn.  Acquisition  par  le  Louvre  de  di- 
vers objets  provenant  de  la  vente  Scimbon.  H  H  juil.  Acquisition  par  le 
Louvre  d'un  mastaba  de  l'ancien  empire  égyptien.  If  25  juil.  Découvertes 
archéologiques  à  Rome,  tf  8  août.  Trouvé  à  Metz  80  tombeaux  gallo-romains. 

w  tf  22  août.  Trouvé  en  Angleterre  un  cavalier  avec  inscr.  provenant  de  la 
frise  du  Parthénon.  ft  5  sept.  Vestiges  d'une  villa  gallo-romaine  trouvés 
près  Saint-Flour.  f  Trouvé  en  Vendée  une  série  de  grands  vases  gallo-rom. 
1  Les  fouilles  du  Forum  ont  permis  d'identifier  l'emplacement  de  la  statue 
équestre  de  Domitien,  près  du  gouffre  de  Curtius.  f  A  guide  to  the  early 

25  Christian  and  byzantine  antiquilict  in  the  départ  ment  of  british  and  mediœval 
antiquities  of  the  Br.  Muséum  [  ].  Grands  éloges,  ft  19  sept.  Fouilles  de 
Dôrpfeld  &  Leucade.  \  Fouilles  à  Timgad  :  hôtellerie;  maisons  avec  mo- 
saïques ;  portique  de  la  grande  rue  de  la  ville  ;  marché  public  offrant  la 
forme  d'un  immense  oméga  renversé.  H  3  oct.  Découvert  à  Timgad  une 

to  très  belle  mosaïque  du  n«  s.  représentant  Lycurque,  roi  de  Thrace,  frappant 
la  Ménade  Ambrosia  et  rendu  aveugle  par  Bacchus.  f  Les  fouilles  de  Rome. 
Ara  pacis  Augustae,  habitation  de  sainte  Bibiane.  fl  17  oct.  Découvert  près 
du  Jardin  des  Plantes  à  Paris  un  tombeau  rom.  du  m«  s.  ap.  J.-C.  ff  7  nov. 
Résultats  des  missions  archéologiques  de  Babylone  et  de  Tello.  ft  23  nov. 

w  Trouvé  en  Algérie  :  à  Timgad,  restes  de  deux  basiliques  ;  à  Kbamissa, 

une  naumachle  et  un  établissement  de  thermes;  à  Annonna,  église  de 

basse  époque  ;  à  Lambèse,  dans  le  camp  de  la  3*  légion  Auguste,  la  remise 

des  chariots  de  guerre.  Z. 

Comptes- Rendus  des  Séances   de  l'Académie   des    Inscriptions 

40  1903.  Janv.-Fév.  [Berger]  Lettre  de  Gauckler  sur  le  sarcophage  anthropoïde 
peint,  trouvé  par  Delattre  :  c'est  le  portrait  vivant  d'une  jeune  prêtresse  en 
attributs  sacerdotaux  avec  voile,  lamé  de  noir  et  d'or  (cf.  2  statuettes  à 
costume  analogue  découvertes  dans  l'officine  d'un  potier  du  Céramique  de 
Carthage).  J  [Héron  de  Villefosse]  Deux  rapports  de  Delattre  sur  plusieurs 

4S  sarcophages  en  marbre  blanc  (avec  personuages  en  relief,  squelettes,  mon- 
naies, objets  divers)  provenant  de  la  nécropole  punique  de  Sainte  Monique. 
1  [HeuxeyJ  Description  du  cachet,  ou  sceau  officiel,  du  chef  chaldéen 
Goudéa.  \  [Dieulafoy]  installation  au  musée  de  Toulouse,  par  Joulin,  des 
collections  de  Martres-Tolosanes.  f  [id.]  Statue  de  Diane,  réplique  romaine 

50  d'un  type  connu,  trouvée  à  Santiponce  (anc.  Italica),  patrie  de  Trajan  et 
d'Adrien,  sur  la  rive  dr.  du  Guadalquivir,  près  de  Séville.  J  [D.  SerruysJ  A 
découvert  dans  la  bibliothèque  du  monastère  de  Vatopédi  (m*  Athos)  64 
lettres  inédites  du  patriarche  Ignace,  dans  un  ms.  en  parchemin  du  10*  s.: 
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analyse  et  commentaire  de  cette  correspondance  mi-administrative  et  mi- 
amicale  ;  étude  du  style,  élégant  mais  laborieux,  et  des  clausules  ou  ryth- 
mes qui  le  caractérisent.  1  [Clermont-Ganneau]  Inscr.  gréco-hébraïque 
Jérusalem,  relative  à  Nicanor  d'Alexandrie,  auteur  de  la  porte  du  tem{ 
juif  dite  t  porte  de  Nicanor  ».  f  [Berger]  Fragments  de  papyrus  envelc 
pant  une  momie,  avec  caractères  cursifs  d'origine  sémitique,  trouvés 
Bruxelles.  f[S.  Reinach]  Sépulture  à  incinération,  trouvée  à  Ventabren  (ent 
Marseille  et  Aix)  :  deux  inscr.,  Tune  grecque  avec  deux  noms  celto-ligui 
inconnus,  l'autre  latine  avec  deux  noms  celtiques  connus,  f  [Berger]  Ins< 
grecque  d'Antioche,  c'est  un  oracle  en  vers,  cité  par  Lucien,  rendu  p 
Alexaudre  d'Abonotichos,  prophylactique  de  la  peste.  \  [Schlumbergi 
Introduction  du  crucifix  en  Gaule  :  originaire  de  Syrie,  il  apparut  d'abo 
en  Gaule  à  Narbonne,  très  fréquentée  au  6*  s.  par  les  marchands  Syrier 
et  y  fit  scandale,  f  [Clermont-Ganneau]  Deux  grandes  statues  de  stj 
égyptien  et  d'époque  ptolémaïque,  trouvées  près  de  Tyr  avec  dédicaces  ph 
niciennes  à  un  dieu  illisible,  f  [Collignon]  Mines  aurifères  du  m1  Tmolui 
filon  antique  exhumé,  ainsi  qu'une  conduite  d'eau  pour  lavage  du  minei 
qui  s'alimentait  à  un  affluent  du  Pactole.  Le  passage  de  Strabon  (1.  XI! 
est  donc  pleinement  confirmé.  1  [Clermont-Ganneau]  Papyrus  aramé< 
d'Egypte,  où  Euting  a  reconnu  un  rapport  officiel  daté  de  Tan  14  de  Dariu 
ce  qui  reporte  à  l'époque  perse  ce  document  et  tous  ceux  de  la  mêo 
famille.  \  [S.  Reinach]  Fouilles  de  Tralles  :  portique  de  marbre,  inscr.,  tre 
têtes  de  femmes,  dont  une  Athéna  casquée  et  une  Sérapis.  f  [Glermon 
Ganneau]  Deux  sépultures  antiques  de  Tripoli  de  Barbarie  :  peintures 
fresque  et  inscr.  latines  attestant  que  les  défunts,  un  ménage  d'origii 
africaine,  étaient  tous  deux  affiliés,  même  la  femme,  aux  mystères  < 
Mithra.  f  [M.  Gollignon]  Fouilles  de  Toundja  (Bulgarie)  :  nécropoles  préhi 
toriques  avec  vestiges  d'une  civilisation  analogue  à  celle  des  fouill 
d'Hissarlik,  de  Yortan  (Mysie),  et  des  vieilles  nécropoles  de  Chypre. 
[G.  SchlumbergerJ  Tessère  de  bronze,  de  485  p.  G.,  avec  noms  illustr 
incrustés  en  argent.  \  [Clermont-Ganneau]  Statuette  de  bronze  de  Kc 
Djezzin,  près  de  l'antique  Byb.os  :  personnage  debout,  imberbe,  coiffé 
l'égyptienne,  et  qui  figure  sans  doute  le  Jupiter  Heliopolitanus  du  temp 
de  Baalbeck.  f  fld.]  Fragment  de  stèle  de  Djebaïl,  avec  les  cartouch 
hiéroglyphiques  du  Sésac  de  la  Bible,  et  trois  lignes  de  noms  phéniciens. 
[Ph.  Berger]  Nouvelle  épitaphe  de  femme  trouvée  par  Delattre  à  Saint 
Monique  (tombeau  de  Sibboleth,  négociante  de  la  Ville),  ft  Mars-avrl 
[Clermont-Ganneau]  Photographies  des  fresques  décorant  les  sépulcres  < 
Tripoli  (Barbarie)  :  course  de  chars  dans  le  cirque  avec  quadrige  culbuté. 
[d'Arbois  de  Jubainville]  Croit  que  l'épilaphe  (Venitonta,  Quadrunia)  < 
Ventabren  est  gallo-ligure,  d'après  Strabon.  f  [Héron  de  Villefosse]  Dai 
l'amphithéâtre  de  Carthage,  le  mur  d'enceinte  de  l'arène  a  été  dégagé  dai 
toute  sa  longueur  :  inscr.  intéressante  à  rapprocher  d'un  vase  en  ter 
jadis  trouvé  à  Thapsus,  et  concernant  la  famille  des  Telegenli.  \  [Clermon 
Ganneau]  Nouvelles  photographies  du  tombeau  des  sectateurs  de  Mithi 
Restitution  d'inscr.  grecques  du  Pont  et  de  Gerasa.  f  [Louis  Havet]  Etu< 
de  deux  passages  des  Captifs  de  Plaute.  1  [T.  Reinach]  Le  papyrus  d 
Perses  de  Timothôe,  le  plus  ancien  ms.  grec  connu,  date  au  plus  tard  < 
l'époque  d'Alexandre  le  Grand.  Description  f  [E.  Rivière]  Fosses  exhumé 
dans  une  sablière  de  Paris  :  ossements  humains,  fragments  de  poteri 
romaines  dites  samiennes,  de  tegulae  à  rebords,  et  ossements  d'animai 
avec  chiffres  romains  gravés.  \  [D.  Serruys].  Expose  un  système  de  méti 
que  verbale  appliquée  à  l'étude  des  mètres  lyriques,  et  fait  la  critique  de 
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rythmique  abstraite  qui  a  prévalu  depuis  Boeckh  jusqu'à  Westphal. 
Exemples  pris  h.  Pindare.  f  [P.  Berger].  Nouvelle  inscr.  du  temple  d'Ecb- 
moun  à  Sidon  :  on  y  trouve  le  titre  de  Roi  des  rois,  et  elle  comble  une 
lacune  entre  Bodastoret  et  son  grand-père,  f  [D.  Serruys].  Continue  son 
6  mémoire  sur  l'élément  verbal  dans  la  composition  lyrique  des  Grecs; 
exemples  pris  à  Pindare  et  Bacchylide.  f  [R.  Weill).  Deux  bas-reliefs  des 
mines  de  turquoises  du  Sinaï  portent  le  cartouche  d'Horus  de  Mersekha, 
qui  n'est  autre  que  le  Mersekha  d'Abydos,  roi  de  la  période  thinite.1 
[Clermont-Ganneau].  Observations  sur  l'inscr.  phénicienne  d'Echmoun.  î 

40  [S.  Reinach].  Etude  sur  Strongylion,  sculpteur  athénien  (410  a.  G.),  auteur 
d'une  Artémis  courant  imitée  par  Praxitèle,  d'une  statuette  d'amazone  que 
possédait  Néron,  et  sans  doute  aussi  de  l'original  d'une  Artémis  du  musée 
de  Constantinople.  f  [Héron  de  Villefosse].  G ra fûtes  sur  poteries  du  Puy- 
de-Dôme,  qui  sont  probablement  les  débris  d'ex-voto  faits  au  dieu  gaulois 

14  Vasso  Kalete.  J  [P.  Berger].  Photographie  de  l'inscription  de  Syddykyaton 
(Echmoun).  f  (Héron  de  Villefosse].  Mosaïque  de  Villelaure  (Vaucluse)  : 
expulsion  par  Diane  de  Callisto,  séduite  par  Jupiter.  A  rapprocher  du  vase 
d'argent  de  Valence  (collon  Dutuit),  qui  représente  la  chute,  dont  la  mosaïque 
nous  offre  le  châtiment,  f  [E.  Châtelain].  Etude  sur  le  ms.  d'Hygin,  écrit  en 

tt  notes  tironiennes,  qui  semblait  perdu,  et  dont  une  partie  a  été  retrouvée 
par  C.  dans  un  ms.  de  l'Ambrosienne  à  Milan.  1  [S.  Reinach J.  Photogra- 
phies d'une  danseuse  en  ivoire,  trouvée  à  Cnossos  (Crète),  f  [Héron  de 
Villefosse].  Aquarelle  de  Pinchart,  représentant  la  prêtresse  carthaginoise 
d'une  perfection  unique,  trouvée  par  Delattre  à  Carthage.  f  [C  JoretJ.  Note 

95  de  Bonnet  sur  les  figures  peintes  dans  un  ms.  de  Dioscoride  (B.  N.  grec 
2179).  J  |L.  Havet].  Diverses  interpolations  dues  à  un  Grec  dans  les  comé- 
dies de  Plaute.  n  Mai-Juin  [Ph.  Berger].  Coupe  en  plomb,  à  ornementa- 
tions, avec  inscr.  bilingue,  phénicienne  et  grecque,  trouvée  dans  les  fouilles 
de  Ste-Monique.  1  [L.  Havet].  Appuie  le  vœu  du  Congrès  de  Rome  pour 

30  l'uniformisation  de  la  prononciation  du  latin.  Observations  et  réserves  de 
Boissier,  Bouché-Leclercq,  Paul  Meyer,  Joret.  1  [Id.].  Etudie  divers  passages 
du  Pro  lege  Manilia  de  Cicéron  et  de  i'Aulularia  (v.  437)  de  Plaute.  f 
[P.  Berger].  Complète  la  lecture  (au  dieu  Phéamios)  du  disque  de  plomb 
trouvé  par  Delattre,  et  communique  une  nouvelle  épitaphe  de  prêtresse, 

86  ainsi  qu'une  inscr.  à  l'encre  sur  amphore,  f  [S.  Reinach].  Bas-relief  avec 
sculpture  et  inscr.  ligures,  trouvé  à  Montsalier  (Basses-Alpes),  f  [Babelon]. 
Grand  médaillon  d'or  de  Constantin,  commémorant  son  entrevue  avecLici- 
nius  a  Milan,  en  février  313,  où  fut  proclamée  la  liberté  des  cultes,  f 
J  [S.  Reinach].  Inscr.,  trouvée  à  Rome,  à  la  gloire  d'un  cocher  de  cirque  du 

4p  temps  de  Domitien,  Avilius  Teres.  f  [Babelon].  Colonnette  en  calcaire,  de 
Leptis  Magna,  avec  inscr.  latine,  jadis  surmontée  d'une  statuette  de  jeune 
fille  drapée,  f  [Pottier].  Mosaïque  trouvée  à  Cnossos  (Crète)  :  formée  de  pla- 
quettes en  terre  cuite  émaillée,  où  l'on  voit  des  maisons  à  2  étages,  des 
personnages,  des  animaux,  des  plantes.  Poteries,  dont  qqs  unes  avec  inscr. 

46  en  caractères  crétois,  idoles  féminines  de  style  primitif  (Aphrodite  à  la 
colombe),  f  [Cagnat].  Découverte  à  Sousse  (El  Kénissia)  de  lampes,  de 
petits  autels  et  de  stèles  puniques,  ainsi  que  de  l'orchestre  d'un  théâtre.  1 
[Ph.  Berger].  Les  stèles  d'El  Kénissia  présentent  les  trois  cônes  juxtaposés. 
Trouvé  à  Henchir-Sidi-Khalifas,  deux  cippes  hémisphériques  avec  inscr. 

60  néo-punique6. ï  [Héron  de  Villefosse].  Découverte,  à  Tourves  en  1366,  d'une 
énorme  quantité  de  monnaies,  au  3#  type  d'Apollon,  avec  revers  à  la  ronef 
frappées  a  Marseille  :  la  relation  de  cette  trouvaille  est  consignée  dans  les 
registres  de  la  Cour  des  Comptes  de  Provence,  f  [Ch.  Bayetj.  Morgan  a  mis 
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à  jour,  à  l'acropole  de  Suse,  la  statue  de  bronze  plein  (sans  tête)  de  la  reine 
Na-pir-Azou  (16a  s.  a.  C.)  avec  inscr.  f  [Ph.  Berger].   Plaque  de  bronze, 
achetée  par  Perdrizet  à  Saïda,  avec  inscr.  grecque  mentionnant  la  synagogue 
<TOrnithocomé,  qu'il  faut  sans  doute   identifier  avec  Ornithopolis  (entre 
Tyr  et  Sidon).  «[  [Pottier].  Fragment  de  vase  grec  (Louvre),  avec  cheval  en  5 
ronde  bosse,  identique  au  vase  trouvé  à  Suse  par  Morgan.  Tous  deux  ont 
eu  pour  auteur  Sotades,  déjà  connu  par  les  coupes  à  fond  blanc  du  Br. 
Muséum.  \  [Héron  de  Villefosse].  Trouvé  à  Djebba  (arabe  Dedjebba),  un 
fragment  d'inscr.  latine  qui  donne  le  nom  antique  de  ce  lieu,  Thigiba 
Bure.  Le  second  mot,  qui  appartient  à  la  langue  punique,  servait  à  distin-  to 
guer  cette  ville  d'une  autre  Thigiba,  signalée  par  Cagnat  dans  une  épi- 
taphe.  f  [Foucart].  Le  culte  de  Dionysos  fut  connu  des  Athéniens  dès  le 
temps  de  leurs  premiers  rois.  Différent  du  Dionysos  thébain  et  d'Iaccbos, 
il  forma  dès  l'origine,  à  Eleusis,  avec  Déméter  un  couple  analogue  à  celui 
d'Isis  et  Osiris.  5  [Glermont-Ganneau].  Trois  épitapbes  grecques  datées,  1& 
trouvées  à  Gaza  ;  elles  renseignent  sur  le  calendrier  de  Gaza,  modelé  sur  le 
calendrier  égyptien,  et  l'une  détermine  le  point  de  départ  de  l'ère  de  Gaza 
(28  octobre,  61  a.  G.).  1  [Ph.  Berger].  Perdrizet  à  Sidon  a  étudié  l'emplace- 
ment, l'architecture  du  temple  d'Esmoun  (Echmoun)  et  trouvé  sept  inscr.  de 
fondation.  5  (Perdrizet].  Le  sanctuaire  d'Echmoun,  dédié  dans  la  îre  moitié  20 
du  4*  s.,  fut  détruit  par  Artaxerxès  en  3'«8.  J  [V.  Bérard].   Empreinte  d'un 
sceau  égyptien,  trouvé  à  Hagia  Triada  (près  de  Phaistos,  Crète),  dans  les 
ruines  d'un  tombeau  à  coupole,  et  provenant  d'un  collier  d'or  analogue  à 
celui  de  Mycènes  (VI«  tombeau).  Il  est  au  nom   de  Tii,  femme  d'Améno- 
phis  III  (xv6  s.  a.  C.),  comme  un  scarabée  de  Mycènes.  Cette  date  du  xv  s.  25 
a.  C.  est  celle  de  la  chronique  de  Paros  pour  l'arrivée  en  Grèce  de  Cécrops, 
Cad  mus,  etc.  fl  Juillet- Août  [de  Vogué].  Inscr.  araméenne  sur  stèle  de 
grès,  trouvée  en  Egypte  (Assouan).  Mémoire  de  Ronzevalle  sur  un  bas-relief 
d'Emèse  (Homs)  et  sur  plusieurs  monuments   palmyréniens.  J  [Cagnat]. 
Carton,  à  El  Kénissia  (près  Sousse),  a  dégagé  les  parascenia,  le  mur  du  30 
fond  de  la  scène  et  une  partie  de  l'orchestre  du  théâtre  :  autels  en  maçonne- 
rie   avec    stèles  votives   à   emblèmes  puniques,   200    lampes    puniques, 
ossuaires  de  petits  animaux  sacrifiés,  brûle-parfums,  statuettes  en  terre 
cuite,  grand  escalier  au  fond  de  Taire  sacrée.  î  [S.   Reinach].  Annonce  la 
découvert*»,   dans  les  papyri  d'Oxyrhynchus,  de  fragments  considérables  85 
d'une  épitome  de  Tite-Live,  livres  37-39  et  49-55.  Or  ces  derniers  ne  nous 
sont  pas  parvenus,  et  la  nouvelle  épitome  diffère  de  celle  que  nous  possé- 
dons. Sentences  attribuées  à  Jésus-Christ.  Ode  de  la  prêtresse  Corinne.  % 
[M.  Croiset].  Le  mot  Séxtj  dans  Homère  signifie  déclaration,  sentence  arbi- 
trale ;  le  sens  de  justice  est  postérieur,  f  [Cagnat].  Lampe  de  bronze,  à  40 
candélabres,  trouvée  dans  des  ruines  d'époque  chrétienne  à  Souk-Ahras.  f 
[Ph.    BergerJ.    Deux    nouvelles   urnes    (amphores   à  queue)   avec   inscr. 
paniques,  trouvées  à  Ste-Monique.  f  [M.  Collignonj.  La  tête  en  marbre  pro- 
venant d'Egypte  (Louvre),  et  représentant  un  athlète  aux  oreilles  tumé- 
fiées, fait  songer  à  l'école  de  Scopas  ;  le  nez  et  le  menton  sont  des  morceaux  45 
rapportés.  5  [d'Arbois  de  Jubain ville].   La  période  initiale  de  12  jours, 
ajoutés  dans  Tannée  bretonne  aux  354  jours  de  l'année  lunaire,  se  retrouve 
en  Allemagne  et  dans  l'Inde,  et  a  probablement  été  empruntée  aux  Baby- 
loniens parles  Indo-européens.  K  [Clermont-Ganneau].  Longue  inscr.  romaine 
de  Leptis  Magna  ;  c'est  un  décret  dédiant  une  statue  à  Flavius  Victor  Cal-  50 
purnius,  gouverneur  de  la  Tripolitaine,  personnage  jusqu'alors   inconnu. 
Leptis  est  écrit  Lepcis.  %  [Bouché-Leclercq.]  Note  de  d'Arbois  de  Jubain- 
ville  sur  la  mesure  de  surface  rurale  appelée  candetum  (canton  =  cent,  en 
R.  db  pbilol.  —  Revue  des  Revues  de  1903.  XX  VIII.  —   10 
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celtique)  par  les  Gaulois.  Le  côté  de  ce  carré  valait  150  pieds  romains  ou 
100  coudées  (le  cubitus  =  1  pied  romain  et  demi).  De  môme  la  lieue  gauloise 
leuga)  valait  5000  coudées,  soit  50  fois  le  côté  du  candetum  rural.  Quant 
au  candetum  urbain,  dont  le  côté  ne  valait  que  100  pieds  romains,  il  fut 

5  introduit  par  la  conquête  dans  les  villes  fondées  en  Gaule  par  les  Romains. 
1  [Gollignon].  Interprétation  nouvelle,  par  Naville,  de  la  scène  reproduite 
sur  le  fronton  oriental  du  temple  de  Zeus  à  Olympie  ;  le  vieillard  affligé 
doit  être  un  Tirésias,  un  devin.  %  [Homolle].  Exhumé  à  Délos  des  inscr. 
(fragments  de  comptes,  décrets  de  proxénie,  etc.).  Liste  et  copie  de  deux 

10  débuts  de  décrets,  f  [Pottier].  Sculpture  rupestre  (cavalier  avec  chien  com- 
battant un  fauve)  des  environs  de  Schumla  ;  inscr.  non  encore  déchiffrée,  f 
[S.  Reinach].  Système  métrologique  de  Pheidon  d'Argos,  d'après  une  inscr. 
de  Delphes  :  le  médimne  contenait  45  1.  46;  les  mesures  des  solides  et  des 
liquides  avaient  une  seule  et  même  échelle,  f  [Clermont-Ganneau].  Deux  se- 
ts pulcres  à  fresques  et  inscr.  peintes,  trouvés  à  Guigariche  (près  Tripoli  de 
Barbarie)  ;  le  second  nous  renseigne  sur  l'affiliation  des  femmes  au  culte 
de  Mithra  en  Afrique,  ï  [Id.].  Papyrus  araméen,  trouvé  en  Egypte,  daté  de 
Tan  XIV  du  roi  Darius,  et  mentionnant  un  Arsamès,  satrape  d'Egypte  :  c'est 
une   requête   adressée  à    ce  dernier  contre    les    prêtres   égyptiens    du 

M  aérapéum.  1  [L.  Delisle].  Note  sur  un  papyrus  de  St  Augustin,  moitié  à 
Genève,  moitié  à  Paris,  dont  un  feuillet  a  été  reconnu  à  Saint-Péters- 
bourg par  L.  Traube.  f  [Bouché-Leclercq].  Note  sur  deux  Ptolémées, 
Eupator,  fils  de  Ptolémée  VI  Philométor,  qui  fut  le  T  de  la  dynastie  des 
Lagides,  et  Néos  Philopator,  flls  de  Ptolémée  Evergète  II,  qui  fut  le  9*  ; 

26  aucun  des  deux  n'a  régné  d'ailleurs.  %  (Châtelain]  Notes  tachygraphiques 
du  ms.  de  Tours  286  (traité  de  St  Augustin  sur  la  musique),  qui  permettent 
de  contrôler  des  gloses  analogues  d'un  autre  ms.  de  Tours,  Jadis  déchiffrées 
par  J.  Havet.  f  [Clermont-Ganneau]  Déchiffrement  et  commentaire  d'une 
inscr.  égypto-phénicienne  de  Djebail  (Gebal  ou  Byblos).  f  |Id]  Note  sur  le 

30  fragment  de  haut-relief  (Louvre),  rapporté  de  Sarba  par  Renan,  et  où  il 
convient  de  voir  un  Jupiter  Heliopolitanus.  <ft  Sept.-oct.  fPh.  Berger]  De- 
lattre  a  retrouvé  un  second  exemplaire  du  disque  en  plomb,  à  inscr.  bilin- 
gue, qui  donne  une  lecture  certaine,  f  [Clermont-Ganneau]  Les  notes 
tironiennes  du  ms.  de  Tours  286,  déchiffrées  par  Châtelain,  semblent  s'ap- 

35  pliquer  à  un  glossaire  gréco-latin.  Etymologie  curieusement  fantaisiste  de 
Xvxv0«-  1  [Maspero]  Fouilles  de  Touna  et  Assiout  (moyenne  Egypte):  nécro- 
poles et  cimetière  gréco-romain,  tombes  et  sarcophages,  poteries  et  sculp- 
tures, etc.  f  [Cagnat]  Fouilles  de  Délos  :  déblaiement  de  l'enceinte  sacrée 
et  de  la  ville,  marbres  et  fragments  d'édifices,  peintures  murales,  92  inscr., 

40  etc.  1  [Héron  de  Villefosse]  Delattre  communique  un  fragment  d*inscr. 
latine,  contenant  une  liste  de  consuls,  f  [Id.]  Note  de  Delattre  sur  quatre 
figurines  en  terre  cuite  de  la  nécropole  punique  des  Rabs  :  Joueuse  de 
tympanon  voilée,  joueuse  de  lyre,  cavalier,  groupe  d'Astaroth  et  Tanit.  1 
[Collignon]  Rapport  sur  les  Ecoles  d'Athènes  et  de  Rome.  1  [P.  Monceaux] 

16  Plan  d'un  recueil  général  des  inscr.  chrétiennes  d'Afrique,  f  [GaucklerJ 
Exploration  des  restes  de  la  domination  romaine  dans  le  Sud  de  la  Tunisie  : 
camp  de  Talalati  et  fort  d'arrêt,  route  de  Gabès  à  Tcbessa,  à  Gighti  mise  à 
jour  du  forum  et  de  fort  belles  sculptures  ainsi  que  dlnscr.  f  [Clermont- 
Ganueau]  Inscr.  phénicienne  déchiffrée  par  Delattre  sur  ossuaire  de  pierre 

so  de  la  colline  Bordj-Djédid,  à  Carihage.  f  fE.  F.  Gautier]  Découverte  au 
Sahara  d'une  inscr.  hébraïque,  de  gravures  rupestres  et  d'inscr.  en  caractères 
touareg.  1  [Mathuisieulx]  En  Tripolitaine,  a  exploré  les  ruines  des  deux 
Sabratha,  identifié  Thamascaltin,  Thenteos  et  Asrou  ;  fouillé  les  belles 
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nécropoles  de  Ghirza.  ff  Nov.-déc.  [Glermont-Ganneau]  Inscr.  de  Palestine 
dont  une  dédicace  à  Hadrien,  fondateur  d'Aeiia  Capitolina.  f  [Pottier] 
Relief  sur  carafon  de  pierre  (soldats  armés  précédés  de  chanteurs),  trouvé 
à  Phaestos  (Crète). ^  [S.  Reinach]  Statuette  de  bronze  d'Alexandre  le  Grand, 
qui  rappelle  l'Alexandre  à  la  lance  de  Lysippe  ;  trouvée  à  Véies,  elle  es 
peut-être  de  Léocharès,  élève  de  Scopas  et  collaborateur  de  Lysippe. 
[M.  Croiset]  La  morale  et  la  cité  dans  les  poésies  de  Solon.  f  [Héron  d 
Villefosse]  Reconnu  la  route  romaine  construite  par  Trajan  de  Bostra 
Philadelphie  :  inscr.  inédites  de  60  bornes  milliaires,  plus  25  in  se.  noi 
velles  latines  ou  grecques,  f  [s.  Reinach]  La  tète  du  Parthénon,  appartc 
nant  à  de  Laborde,  a  fait  partie  du  fronton  oriental,  f  [Héron  de  Villefoss< 
Découverte  à  Sousse  de  catacombes  chrétiennes,  f  [Oppertj  Hérodote  c 
s'est  pas  trompé  sur  l'étendue  de  Babylone.  1  [L.  Heuzey]  Découverte 
Tello  (Ghaldée)  d'une  petite  statue  décapitée  de  Goudéa,  dont  on  possèc 
la  tête  jadis  exhumée  par  de  Sarzec.  f  [Héron  de  Villefosse]  Découverte 
Carthage  d'un  grand  sarcophage  de  marbre  blanc,  f  [T.  Reinach]  Restiti 
tion  d'une  inscr.  grecque  d'Orchomène  (Arcadie)  qui  révèle  remploi  d'ux 
ère  remontant  au  UIA  s.  a.  C.  et  la  division  de  la  mine  en  70  drachmes  a 
lieu  de  100.  %  [Glermont-Ganneau]  Inscr.  grecque  chrétienne  trouvée  sur  ] 
mont  des  Oliviers.  %  [M.  Collignon]  Fouilles  dans  le  tumulus  de  Costiéi 
(Bulgarie)  ;  plusieurs  couches  de  sépultures,  qui  éclairent  d'un  jour  nouvea 
la  civilisation  préhistorique  en  Thrace.  %  [S.  Reinach]  Découvert  dans  U 
ruines  de  l'Asclépieion  de  Cos  une  grande  inscr.  (décret  envoyant  de 
députés  à  la  fête  des  Pythia  pour  fêter  l'échec  des  Gaulois  devant  Delphc 
en  279).  Lettres  de  remerciement  des  villes  Cretoises  où  Gos  avait  ec 
Toyé  des  médecins  de  l'école  d'Hippocrate.  1  [Héron  de  Villefosse]  Comph 
dégagement  des  catacombes  chrétiennes  d'Hadrumète  ;  photographi 
d'une  galerie.  A.  G.  D. 

Gazette  des  Beaux- Arts.  1903.  Fév.  Mélanges  Perrot  [H.  Lee  ha  t].  A  ni 
lyse  de  ceux  des  mémoires  contenus  dans  ce  vol.  qui  sont  relatifs  aux  œuvre 
d'art  antique  ;  discussion  de  leurs  conclusions.  H  Avril.  Deux  sarcophage 
antropomorphes  découverts  à  Carthage  [F.  de  Mély].  Découverts  par  De 
latlre,  ils  représentent  l'un  un  prêtre  vêtu  d'une  longue  robe  aux  plis  lourd 
et  tombant  longuement  ;  l'autre,  bien  plus  précieux,  une  prêtresse,  lmpoi 
tance  de  cette  découverte,  f  Th.  Rbinagh.  L'histoire  par  les  monnaies.  Essa 
de  numismatique  ancienne  [Pottier].  Ce  n'est  pas  là  un  livre  de  doctrine 
c'est  un  recueil  de  morceaux  antérieurement  publiés,  mais  sérieusemen 
revus  et  remaniés.  Ouvrage  d'une  vaste  et  solide  érudition  dans  tous  le 
domaines,  littérature,  épigraphie,  linguistique,  histoire  des  institutions 
droit,  numismatique,  ft  Juil.  Tradition  française  et  musées  d'art  antiqu 
[G.  Toudouze].  Sur  la  nécessité  de  réorganiser  les  musées  d'art  antiqu< 
Comment  l'expérience  peut  être  tentée  au  Musée  de  l'Acropole  à  Athènes 
ft  Août.  La  collection  Dutuit.  Les  antiquités  [M.  Collignon].  Signale  le 
objets  les  plus  caractéristiques  (flg.J  en  les  passant  en  revue  par  séries  e 
en  y  cherchant  les  types  qui  caractérisent  le  mieux  une  époque  ou  ui 
genre  de  production  de  l'art  industriel.  1,  Art  égyptien,  entre  autres  grand 
statuette  de  bronze  d'une  femme  étendant  le  bras  droit  autour  duquel  s'eu 
tortille  un  serpent  ;  2,  Céramique  grecque  ;  plaque  de  terre  cuite  représen 
tant  Electre  et  Oreste  devant  le  tombeau  d'Agamemnon  ;  têtes  de  lion  d 
l'arsenal  d'Athènes;  figurines;  vases  peints,  vases  modelés  en  forme  d 
têtes  de  figurines  ou  de  groupes  de  l'Italie  méridionale  ;  rhytons  ;  3 
Bronzes  grecs  et  romains.  Statuette  de  Zeus  brandissant  la  foudre  ;  miroi 
formé  d'un  disque  de  bronze  supporté  par  une  Aphrodite  et  deux  Eros.  Her 
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mes  des  Fins  d'Annecy.  Ilypnos  d'Arles.  Dionysos  de  Rome,  statuette  de  ber- 
ger bêlant  un  camarade  ;  bronzes  étrusques  ;  applique  fameuse  d'ivoire 
trouvée  à  Rieti  représentant  un  acteur  tragique  ;  orfèvrerie.  *ft  Oct.  Por- 
traits funéraires  d'Egypte  [M.  Pernot],  A  propos  de  la  coll.  Graf  (flg.).  P. 
5  indique  les  résultats  des  recherches  auxquelles  ces  portraits  ont  donné  lieu, 
sur  l'école  qu'ils  représentent,  l'époque  et  la  civilisation  à  laquelle  ils  se 
rattachent  ;  il  indique  les  tâtonnements  et  les  procédés  à  la  suite  desquels 
les  artistes  égyptiens  sont  parvenus  à  une  représentation  aussi  admirable 
de  la  vie.  X. 

10  Journal  des  Savants.  Nouv.  S1*.  \r"  année.  Le  Journal  des  Savants 
[G.  Paris].  Historique  de  ce  journal  fondé  par  Denis  de  Sallo  (1626-1669), 
jusqu'à  nos  jours.  Le  premier  numéro  parut  le  5  janv.  1665.  H  Les  prologues 
de  Salluste  [G.  Boissier].  Us  nous  apprennent  beaucoup  sur  lui  et  ses  ou- 
vrages. C'est  un  mécontent  qui  en  veut  à  tout  le  monde  sans  distinction  de 

15  parti.  Sa  mauvaise  humeur  est  moins  désintéressée  qu'il  ne  voudrait  le 
faire  croire,  il  cherchait  à  se  faire  une  réputation  d'homme  de  lettres  à 
défaut  de  l'importance  personnelle  qu'il  n'avait  pas  pu  obtenir.  W.  Fév. 
M.  R.  JAMBS,  The  Western  mss  in  the  library  of  Trinity  Collège,  Cambridge.  A 
descriptive  catalogue.  III  [L.  Delisle].  Contient  la  notice  de  482  mss  consti- 

20  tuant  la  série  O  de  la  Bibl.  C'est  la  collection  qu'avaient  formée  Thomas  et 
Roger  Gale,  qui  renferme  pèle  mêle  des  textes  grecs,  latins  et  français.  J. 
s'est  habilement  acquitté  de  sa  tâche,  f  F.  Ramorino,  Letteratura  romana 
[  ].  Peut  servir  d'utile  introduction  aux  commençants  et  de  répertoire  com- 
mode à  ceux  qui  savent  déjà.  VI  Mars,  L.  IlBUZBr,  Musée  National  du  Louvre. 

26  Catalogue  des  antiquités  chaldèenne*  (pi.)  [Pottier]  1er  art.  <dont  la  fin  est  au 
n°  d'avril>.  Un  des  ouvrages  les  plus  importants  qui  aient  paru  sur  l'art 
de  la  haute  antiquité  asiatique.  \  Cari  Robbrt,  Studien  sur  llios.  Mit  Bei- 
tr&gen  v.  F.  Bbchtbl  [BréalJ.  On  aura  rarement  recours  à  ce  grand  tra- 
vail sans  y  prendre  qqe  renseignement  utile,  et  qqe  intéressante  suggestion 

30  quoiqu'il  soulève  bien  des  objections,  J  Heronis  Alexandrini  Opéra  gum 
supersunt  omnia.  III.  Hérons  von  Alexandria  Vermessungslehre  u.  Dioptrik 
griech.  u.  deutsch  v.  H.  Schônb  [P.  TanneryJ.  1"  art.  <dont  la  On  est  au 
qo  d'avril>.  Il  y  a  plus  de  deux  siècles  qu'il  n'a  pas  été  publié  de  document 
aussi  important  pour  l'histoire  delà  mathématique  grecque,  fj.  Vbndrybs, 

35  De  hibernicis  vocabulis  qusr  a  latina  lingua  originem  duxerunl  [D'Arbois  de 
Jubainville].  Œuvre  de  grande  valeur,  bien  que  le  critique  ne  partage  pas 
sur  tous  les  points  les  doctrines  de  V.  î  Herm.  Dbssau,  Inseriptiones  lati~ 
nae  selectac.  1  et  2.  P.  2  [Cagnat].  Destiné  moins  aux  épigraphistes  de  pro- 
fession qu'à  tous  les  érudits.  C'est  le  livre  qu'aurait  fait  Oreili  s'il  avait  vécu 

40  au  début  du  xx*  s.  tf  Avr.  A.  P.  Ball,  The  satire  of  Seneca  on  the  apothéoses 
of  Claudius  [G.  Boissier].  Du  soin  et  du  goût  ;  dénote  une  grande  connais- 
sance du  sujet.  1  Unlersuchungen  sur  âlteren  griech.  Prosalitteratur  mit  Bei- 
tragen  v.  K.  Emuingbr,  H.  Kullmbr,  V.  Schneider,  M.  Voot  hrsg.  v. 
Eng.  Drbrup  [Alf.  Croiset].  Essai  de  reconstitution  intéressante  de  Théo- 

15  doré  de  Byzance,  par  Drerup,  Schneider  et  Emmingen.  L'étude  de  Drerup 
cDie  historische  Kunst  der  Griechen  »  n'est  qu'une  vue  d'ensemble  juste, 
mais  peu  neuve  sur  les  historiens  grecs.  L'étude  sur  Hellanicos  de  Lesbos, 
de  Kullmer,  se  lira  avec  profit  ;  l'étude  de  Vogt  sur  les  historiens  locaux 
de  la  Grèce  ancienne  est  un  répertoire  commode  et  instructif.  H   Mai. 

50  A.  Audollbnt,  Une  nouvelle  tabella  devolionis  trouvée  à  Sousse  [Cagnat],  Texte 
de  cette  tabella  et  de  5  tabellœ  découvertes  par  Goetschy,  accompagné  de 
remarques.  f  The  Harmonies  of  Aristoxenus  edit.  by  H.  Macran  [R.].  Il  faut 
se  féliciter  qu'Aristophane  ait  rencontré  dans  M.  un  éditeur,  un  interprète, 
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un  commentateur  aussi  compétent  que  circonspect.  J  Festschrift  Theodor 
Gomper*  dargebracht  [Am  H.|.  Analyse  sommaire.  Jf  Jn  B.  Saint-Jours, 
Port  aVAlbrel,  Vieux-Boucan,  VAdour  ancien  et  le  littoral  de»  Landes  [C.  Jullianj. 
Conclut  avec  raison  contre  Djsjardins  que  le  rivage  gascon  aux  abords  de 
l'ère  chrétienne  était  tel  qu'il  est  maintenant.  Le  critique  proteste  avec  • 
vivacité  contre  la  manie  qu'ont  les  historiens  de  bouleverser  rivages  et 
fleuves.  H  F.  A.  Gbvabrt  et  J.  G.  Vollgraff,  Les  Problèmes  musicaux 
d'Aristote.  Texte  trad.  3°  fasc.  [R.].  A  beaucoup  d'égards  peut  paraître  défini- 
tif. T  IIatzidakis, 'Axafirjjietxà  àvaYvwdpiaTa  T I  [Am.  H<auvette>].  De  valeur 
scientifique  de  premier  ordre.  f  Corpus  inscriptionum  Latinarum  IV.  Fasc.  I.  *° 
Inscr.  urbis  Bomx  latinx.  A ddi lamenta  [R.  G<agnat>].  Très  important,  flf 
Jlt.  Le  livre  des  appareils  pneumatiques  et  des  machines  hydrauliques  de  Philon 
de  Bysanee,  éd.  par  Carra  db  Vaux  [  ].  Important,  f  Beitràge  *ur  alten 
Geschichle  u.  griech.  rôm.  Aller thumskunde  (Festschrift  zu  O.  Herschfeld's  60. 
Geburtstage)  [R.  C.].  Annonce,  f  Catalogus  codd.  astrologorum  graccorum.  M 
IV.  Codd.  italiauos  prœler  Florentinos,  Venetos,  Mediolanenses,  Romanos 
descr.  D.  Bassi,  Fr.  Cumont,  Martini,  Al.  Olivibri  (pi.)  [C.  E.  R.).  D'une 
haute  valeur  scientifique,  flf  Août.  Gaston  Boissibr,  Tacite  [Fabia].  l#r  art. 
de  controverse  <dont  la  fin  est  au  n°  de  sept.>.  Jf  Sept.  M.  Rostowzbw. 
Tesserarum  urbis  Romx  et  suburbi  plumbearum  sylloge  (pi.)  (M.  Prou).  Recom-  *° 
mandable  par  la  précision  des  descriptions,  par  les  rapprochements  faits 
avec  les  textes  ou  les  monuments  figurés  et  par  les  solutions  ingénieuses 
apportées  aux  nombreux  et  difficiles  problèmes.  H  Un  feuillet  de  papyrus 
retrouvé  [L.  D.].  Le  ms.  des  Lettres  et  des  Sermons  de  St.  Augustin  est 
aujourd'hui  en  partie  à  la  bibliothèque  de  Genève;  en  partie  à  la  Biblio-  ** 
thèque  nationale,  dans  le  fonds  venu  de  St  Germain-des-Prés.  Le  feuillet 
perdu  signalé  par  Bordier  se  trouve  à  Saint-Pétersbourg.  Hf  Oct.  Db  Wissbr, 
Die  nicht  menschengestaltigen  Gôtler  der  Griechen  [S.  Reinach].  Très  utile  diss. 
ff  Nov.  F.  RibbzzOi  Nuovi  Studi  suila  origine  elapropagazione  délie  favole  indo" 
elleniche  comunemente  délie  esopiche  [Barth]  1"  art.  <dont  la  suite  est  au  n°  90 
de  déc.  et  de  janvier  1904.  Contribution  de  premier  ordre,  malgré  les  objec- 
tions qu'elle  peut  soulever.  C'est  l'étude  la  plus  importante  qui  se  soit  pro- 
duite depuis  bien  des  années  sur  le  sujet,  f  P.  Papinii  Stati  Silvarum  libri 
hrsg.  u.  erkl.  v.  E.  Vollmbr  [A.  Cartault].  1«»  art.  <dont  la  fin  est  au  n°  de 
déc>  De  l'aveu  général,  c'est  l'interprétation  proprement  dite  qui  est  le  s* 
plus  souvent  sujette  à  caution.  Vf  Dec.  A.  Pubch,  Recherches  sur  le  Discours 
aux  Grecs  de  Tatien  suivies  d'une  trad.  fr.  [M.  Croiset].  Trad.  d'un  helléniste 
familier  avec  les  règles  de  la  critique  des  textes  et  versé  dans  la  langue 
de  la  littérature  chrétienne.  Etudes  intéressantes  et  solides,  f  V.  Gard- 
thausbn,  Sammlungen  und  Cataloge  griech.  Handschriften  [Am  H<auvette>].  40 
Très  utile.  H.  Lrbbgub. 

Mémoires  de  la  Société  de  linguistique  de  Paris,  t.  XII,  fasc.  5. 
Étymologies  [Breal).  1.  'Oçsftw  et  tyéMw  sont  des  formes  différentes  d'un 
même  verbe.  B.  explique  l'écart  de  signification  en  partant  de  l'idée  «  aug- 
menter, accroître,  profiter  »  ;  il  trouve  dans  Homère  un  certain  nombre  de  45 
locutions  où  apparaît  l'idée  de  devoir  ou  de  dette  ;  par  une  restriction 
du  sens,  de  l'idée  de  devoir  on  est  passé  à  celle  de  dette,  puis  la  forme 
byiCku  a  été  préférée  pour  exprimer  ce  sens  et  le  souvenir  de  la  commune 
origine  de  ces  deux  verbes  s'est  perdu.  2.  'HXixîy).  Est  dérivé  du  pronom 
f.Xtxo;,  correspondant  au  latin  «  qualis  »  et  qui  est  employé  plus  fréquem-  &o 
ment  sous  la  forme  v-tS  ;  *,Xix(a,  qui  peut  être  comparé  au  français  «  qua- 
lité, quantité  »,  s'est  spécialisé  dans  le  sens  d'âge  ;  mais  ceci  suppose  une 
terminologie  déjà  arrêtée  et  précise.  3.  'Hpîov.  Ce  mot  qui,  dans  Homère, 
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II.  23, 126,  désigne  un  tombeau,  assigne  à  ce  chant  une  date  récente.  4. 
L'adjectif  tjuç  «  bon  »  et  ses  composés.  De  cet  adjectif  il  est  resté  dans  Ja 
langue  grecque  :  1*  èvtjv;  ou  èvr^ç,  usité  seulement  au  génitif  èv^oç  et  à 
Tacc.  èvrjéa  ;  2°  rcprju;,  irpYjeîa,  wpTjtf  ;  le  dorien  en  a  fait  irpavç;  puis,  au  moyen 

5  du  suffixe  -io,  il  en  a  tiré  l'adjectif  irp£-to-c,  irpxoc,  qui  a  passé  dans  la 
langue  générale.  f  Contribution  à  la  théorie  du  z  voyelle  [Ch.  Ballyl.  Quel- 
ques étymologies  grecques  et  latines  semblent  prouver  son  existence,  par 
ex.  Zu(iY)t  lat.  t  jûs  »  se  rattache  à  téw  t  bouillir  ».  Le  latin  «criuis  »  cache 
un  ancien  «  crinos  »  que  B.  rapproche  de  la  glose  d'Hesychius  xipawo;, 

to  vXy)  et  silva  reposent  sur  un  thème  primitif  identique,  eXoç  est  le  chaînon 
intermédiaire  qui  permet  de  les  relier.  IH&Xov  semble  identique  au  latin 
t  pïla  »,  pilier,  assise  de  pierre.  —  'EXTvvcd  ;  la  forme  èXtwvw,  qui  se  lit  qqfois 
et  semble  être  éolienne,  pourrait  devoir  son  double  -vv-  au  traitement 
éolien  de  z  voyelle.  'Epîvdç,  èptvetf;  «  figuier  sauvage  »,  peut,  malgré  la  diffé- 

46  rence  de  sens,  être  comparé  au  latin  ornus  ;  l't  de  épîvd;  représente  le  z 
voyelle,  Ilvwoç  daus  une  glose  d'Hesychius  doit  aussi  son  double  -vv-  au 
traitement  éolien  de  z  voy.  Explication  par  cette  théorie  des  v.  farûu,  0i*é», 
h(<ty«,  |t(Ywjit  et  du  mot  f(Ça.  Appendice  I,  xi\t.wr\  :  Tarceivdç  :  -ciçpoc-  TéjiKta 
signifie  primitivement  «  dépressiou  »,  il  correspond  au  latin  c  tempora  », 

20  «  tempes  »  ou  €  dépressions  »  latérales  du  front.  L'adjectif  taicetvéç  fait  songer 
à  un  substantif  'toucoc  formé  d'après  Téfiicoc,  comme  piGoç,  rcàôoç  d'après 
pévôoç,  icévOoc  ;  tépicoc  a  encore  pu  donner  xàypo;.  II.  Xoty-  est  un  compromis 
entre  Xevv  et  *Xoi6,  ce  second  état  phonétique  se  cache  dans  Xotptf;  «  peste  »  ; 
II.  I,  66-67  montre  Xotvrfc  avec  le  sens  d'épidémie.   Le  mot  Xat|itfç  «  gosier  » 

M  peut  représenter  un  ancien  *Xat«jio;  traité  de  la  même  manière. 

T.  XIII,  fasc.  1.  Les  diphtongues  <*,  a,  tj  de  l'attique  [Ch.  BallyJ.  B.  com- 
mence par  rappeler  les  théories  de  Meisterhans  et  de  Brugmann,  puis  il 
conjecture  que  s'il  y  a  eu  différence  de  traitement  entre  a,  u>,  au  d'une  part 
et  t),  nu  de  l'autre,  cela  pourrait  tenir  au  timbre  des  premiers  éléments, 

so  a  et  cd  étant  probablement  des  voyelles  fermées,  tandis  que  v)  aurait  un  son 
ouvert.  Il  rappelle  ensuite  les  idées  de  Wackernagel  au  sujet  de  l'origine 
des  diphtongues  et  et  tj,  puis  il  les  examine  :  1°  to,  a,  tj  devant  consonne  ; 
2°  w,  a,  ri  à  la  fin  des  mots;  3°  <■>,  «,  tj  devant  4  ;  4#  «,  a,  y  devant  S.  f  Hel- 
lenica  [Meillet].  I.  De  l'abrègement  de  quelques  mots  longs.  En  grec,  les 

M  brèves  qui  sont  les  temps  les  plus  faibles  du  rythme,  doivent  perdre,  dans 
les  mots  longs,  une  partie  de  leur  durée.  La  tendance  à  l'abrègement  des 
voyelles  des  mots  légers  n'est  qu'un  cas  particulier  de  la  tendance  &  abré- 
ger les  mots.  M.  attire  l'attention  sur  l'abrègement  que  subissent  les  mots 
accessoires  de  la  phrase  et  il  pense  qu'on  n'a  pas  jusqu'ici  attribué  une 

40  importance  suffisante  au  rôle  joué  par  les  différences  d'étendue  des  mots. 
II.  Sur  l'amuissement  de  la  sonante  dans  les  diphtongues  à  l'élément  long. 
M.  montre  que  la  simplification  des  diphtongues  à  premier  élément  long 
s'est  opérée  à  des  dates  diverses,  selon  la  nature  des  éléments  composants 
et  selon  les  tendances  propres  de  chaque  parler,  tandis  que  dans  celles  à 

45  premier  élément  bref,  les  deux  éléments  se  sont  rapprochés  au  point  de 
n'avoir  plus  qu'une  seule  articulation.  III.  A  propos  du  traitement  a  des 
nasales  voyelles  en  grec  et  en  indo-iranien.  Ce  traitement  suppose  que  le 
voile  du  palais  était  peu  relevé  durant  l'émission  de  la  voyelle  a.  L'insuffi- 
sance du  relèvement  du  voile  du  palais  explique  aussi  la  dissimilation  de 

eo  r  et  /,  seconds  éléments  de  diphtongues,  en  n,  dans  un  mot  à  redoublement 
intensif.  IV.  Prononciation  du  digamma.  Dans  les  parlers  grecs  où  F  est 
tombé  spontanément,  il  était  devenu  sourd  et  avait  perdu  presque  tout 
l'essentiel  de  son  articulation,  ce  qui  s'est  produit  plus  tôt  quand  il  était 
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précédé  de  l'aspiration.  Opinion  de  Hirt  qui  regarde  pifct,  ftw*,  ^yeuç 
comme  un  exemple  sûr  du  traitement  p  de  indo-eur  *r  initial  en  grec,  sans 
prothèse.  V.  Observations  sur  le  traitement  des  labio-vélaires  en  grec. 
Opinion  de  Schulze  et  de  Hiri  ;  t(;  doit  son  x  au  gén.  tlo,  att.  toû.  VI.  A 
propos  des  aoristes  en  -aa-.  On  s'accorde  aujourd'hui  à  dire  que  ces  aor.  s 
doivent  leur  double  -<t<j-  au  type  xOiaaau,  mais  M.  fait  observer  que  cette 
action  analogique  n'a  pu  avoir  lieu  que  là  où  il  existe  une  alternance  <ro  :  a. 
Le  double  -a<r-  s'est  maintenu  ou  réduit  à-a-  suivant  les  exigences  du  rythme 
quantitatif  du  grec  ancien,  et  il  démontre  qu'il  est  fort  probable  que  le 
iouien-attique  a  eu  des  alternances  -reXéroai,  teXéaai  ;  ipérocd,  *èp£aa>,  et  qu'il  10 
a,  dans  chaque  type  grammatical,  géuéralisé  soit  -aa-,  soit  -<r-.  VU.  Ilfo™ 
et  icéTO(tat.  Ces  deux  verbes  ne  peuvent  être  rattachés  à  la  môme  racine. 
Vlli.  Le  comparatif  en  -iov-.  M.  combat  une  objection  de  Hirt  à  une  théorie 
de  Thurneyseu.  IX.  Sur  les  accusatifs  pluriels  attiques  du  type  fttfXet;,  etc. 
C'est  seulement  dans  ce  type  de  flexion  que  l'attique  confond  le  nom.  et  16 
l'ace,  parce  que,  en  attique,  l'ace,  plur.  est  identique  au  nomio.  plur.  dans 
les  cas  où  le  représentant  normal  de  l'ancienne  forme  d'accusatif  ne  diffé- 
rait de  la  forme  du  nomin.  plur.  que  par  le  timbre.  X.  Sur  la  3*  pers.  active 
du  pluriel  de  l'aoriste  sigmatique.  La  forme  attendue  à  cette  3e  pers.  plur. 
act.  est  *-aa-  et  au  participe  *-<t«t-  ;  on  trouve  -<rav-  et  -aav-r-  par  suite  de  20 
l'extension  à  l'aoriste  des  caractéristiques  du  type  ëXtirov,  XiwJvt-  et  de  la 
plupart  des  formes,  y  compris  même  les  participes  athématiques  6e-vt,  îo-vt, 
ara- vt,  etc.   XI.  Sur  le  parfait  aspiré.  Pourquoi  l'aspirée  est-elle  devenue 
caractéristique  du  parfait.  XII.  D'une  innovation  parallèle  en  attique  et  en 
lesbien.  Il  s'agit  de  l'accusatif  en  -tjv  au  lieu  de  -sa,  dans  les  mots  en  -tjç  u 
du  type  de  Svaiuvifa.  11  y  a  dans  cette  substitution  influence  de  l'attique, 
d'où  M.  conclut  que  la  xowj  est  non  de  l'attique  modifié,  mais  du  grec  dia- 
lectal alticisé.  1  Notes  grecques  |  Vendryesj.  1.  Sur  une  phrase  d'Apollonius 
Dyscole.  V.  signale  une  phrase  du  rcepl  «vtwwiaéo;  (p.  62  b  de  Bekker),  où  se 
trouve  une  allusion  directe  à  la  €  proclisis  ».  H.  18ou  impératif.  Cet  impér.  so 
est  rangé  par  Hérodien  parmi  les  paroxytons,  et  il  y  a  à  son  accentuation 
la  raison  spéciale  qu'il  a  été  de  bonne  heure  employé  comme  adverbe.  III. 
'Hé...  ^e...  La  particule  disjonctive  Fe-  ne  s'emploie  en  grec  que  précédée 
de  la  particule  ^  «  certes  >;  puis  tjFc  est  devenu  proclitique,  il  s'est  accentué 
y)Fé  qui,  par  la  chute  de  F,  est  devenu  rté  et  enfin  »j.  Dans  Homère  (A  190,  as 
x  52),  cette  particule  reste  orthotone  dans  le  second  membre  d'une  alter- 
native. Dans  un  certain  nombre  de  cas,  il  y  a  hésitation  parce  que  les 
grammairiens  alexandrins,  n'ayant  plus  l'opposition  rjé  ...  fe  n'ont  pas 
compris  ce  que  leur  fournissait  la  tradition  homérique.   IV.  A  propos  de 
<tù>x6;  :  le  mot  qu'Hérodien  accentuait  <noxo;,  et  regardait  comme  un  surnom  10 
d'Hermès,  est  interprété  dans  une  scholie  du  Venetus  par  l<xxvp<Sç.  L'accent 
*c*x6ç  est  attesté  par  le  gramm.  Tyrannion  qui  oppose  ce  mot  au  nom 
propre  2<ôxo;  et  qui  parait  avoir  raison  contre  Hérodien,  c'est  un  adj.  à 
vocalisme  o  long  comme  xo>9<$«  et  u>fi4;.  A.  J. 

Revue  africaine  (Bulletin  des  travaux  de  la  Société  historique  algé-  45 
rienne)  47e  année.  1903.  1er  trim.  Campagne  de  J.  César  en  Afrique  (47-46 
av.  J.  C.)  fin  [A.  Moinier].  Méprend  le  récit  des  événements  et  termine  l'ex- 
posé des  conséquences  et  des  résultats  delà  bataille  de  Thapsus.  Le  résultat 
de  cette  campagne  fut  l'annexion  de  la  Numidie,  marquant  une  nouvelle 
étape  dans  la  voie  de  la  conquête  du  monde  par  les  Romains.  \  Une  page  50 
de  l'histoire  de  l'ancienne  église  d'Afrique  [MesnageJ.  Traite  de  la  dépen- 
dance, à  une  certaine  époque,  du  fameux  siège  de  Carthage  du  patriarcat 
d'Alexandrie.  If  2«  trim.  Les  fouilles  de  Cherchel  [V.  Waille].  Rapport 
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adressé  au  Gouverneur  général  de  l'Algérie  sur  le  résultat  de  ces  fouilles 
(pi.)-  Mosaïque,  temple,  habitations  diverses,  objets  divers,  urne  de  marbre, 
vases  et  lampes  rom.  ;  15  inscr.  ;  monnaies,  dont  uu  certain  nombre  en 
bronze,  etc.  XX. 

5       Revue  archéologique.  4e  série.  T.   I  (1903),  janv.-févr.  1  Deux  bustes 
funéraires  d'Asie  Mineure  au  musée  de  Bruxelles  [Bl.  Collignon].  L'un  est 
en  marbre  (époque  hellénistique  ou  romaine),  l'autre  (i*  s.  apr.?)  qui  vient 
de  Smyrne,  est  en  terre  cuite  et  représente  un  buste  déjeune  femme,  gran- 
deur nature  ;  c'est  évidemment  un  portrait,  peut-être  d'après  un  moulage 
10  en  plâtre  de  la  ûgure  de  la  morte,  sans  doute  destiné  à  orner  une  niche 
d'un  tombeau.  Remarquable  exemple  de  l'emploi  de  la  terre  cuite  dans  la 
statuaire  funéraire,  comme  en  Etrurie.  1  La  danse  des  morts  sur  un  canthare 
antique  [E.  Pottier].  Tasse  en  terre  cuite  du  Louvre  émaillée  polychrome 
(brun  foncé  et  jaune  verdâtre  très  clair).  Sur  le  pourtour  en  bas-relief  sept 
16  squelettes  dansant  une  danse  bacchique.  Imitation  en  terre  d'un  vase  en 
métal  (bronze  et  or?)  f  La  vaisselle  d'argent  du   Musée  National  de  Bel- 
grade [M.  Vassits]  24  objets  provenant  en  grande  partie  d'une  trouvaille 
faite  en  1899  à  Viminacium  ;  qqs  inscr.  et  grafïites  latins.  1  Une  hypothèse 
sur  l'Aphrodite  de  Médicis  [A.  Manie rj.  Ne  serait  pas  de  Céphisodote,  mais 
90  de  Lysippe.  Une  statue  signée  de  Lysippe,  découverte  à  Sienue  au  xiv*  siècle 
en  aurait  été  une  copie.  J  La  réplique  de  la  Venus  d'Arles  du  Musée  du 
Louvre  [E.  Michonj.  Mahler  a  eu  raison  de  reconnaître  dans  cette  statue 
celle  dessinée  par  r.  Jacques,  mais  la  tête  actuelle  paraît  bien  être  la  tête 
antique,   quoiqu'elle  soit   rapportée.  f   Alesia  et   Novalaise  {C.    Jullianj. 
25  Ossements  découverts  à  Villefranche- sur-Saône.  1  Le  Musée  d'Arlon.  1  La 
déesse  Soucona  [S.  Reinach].  Inscr.  latine  de  Sagonne  (Cher).  Dédicace  à  la 
déesse  Soucona,  nymphe  de  la  rivière  la  Sagonne.  J  Prétentions  babylo- 
niennes [S.  Reinach].  A  propos  d'un  art.  de  J.  Halévy.  1  Les  Arabes  en 
Rhodésie  [S.  Reinach],  Inscr.  arabe  de  l'an  713  trouvée  dans  l'Afrique  du 
30  Sud.  J  Apollon  Grannus  [G.  Jullian].  Dédicace  à  ce  dieu  découverte  en 
Suède.  1  Les  études  classiques  et  la  démocratie  [Nollet].  Discours  prononcé 
à  la  distribution  des  prix  du  Concours  général.  1  La  langue  ligure  était-elle 
indo-germanique?  [C.  Jullian].  D'Arbois  de   Jubainville  s'est   nettement 
prononcé  pour  l'afûrmative  ;  Kretschmer  s'y  rallie  dans  un  travail  sur  les 
35  inscr.  d'Ornavasso.  De  même  K.   Pauli.  1  La  question  des  pyramides  dans 
le  Sud-Est  [C.  Jullian].  Gérin-Ricard  a  étudié   le  premier  ces  monuments 
comméinoratifs  (?)  fréquents  en  Provence.  1  Les  Musées  Nationaux  en  19ul 
[Bonnat].  Acquisitions  du  Louvre.  1  Les  œuvres  d'art  du  théâtre  d'Ephèse 
[S.  Reinach].  Statues  et  bas-reliefs  de  l'époque  de  Domitien  trouvés  dans 
40  les  fouilles  autrichiennes  et  rapportés  à  Vienne.  1  Le  centenaire  de  la 
Bodléienne  [S.  Reinach].  1  Cretica  [S.  Reinach].  Résultats  des  dernières 
fouilles   d'A.    Evans   à  Cnossos.   ï   Découverte    à    La   Borie    (Dordogne 
[C.  Jullian].  Villa  romaine.  1  Les  péieriuages  aux  hauts  lieux  [C.  Jullian]. 
1   Marbres    archaïques    d'Athènes    (fac-similés).  ï    La   collection   Morel 
45  [J.     Décheiette].     Remarquable    collection     d'antiquités     préhistoriques 
gauloises,  gallo-romaines  et  mérovingiennes   récemment  achetée  par  le 
Br.  Muséum.  J  L'éphèbe  de  Subiaco  [S.  Reinach].  Douzième  interprétation 
de    cette    statue   par  H.    Lucas   qui  y  voit    un     Ganymèdc.  J    Décou- 
vertes de  papyrus  [S.  de  Ricci].  Papyrus  de  Tebtunis  et  d'Oxyrhynchus.  J 
50  LE  Bonnaru,  Notions  élémentaires  d'archéologie  monumentale  [S.   Reinach]. 
Peu  au  courant  pour  le  préhistorique.  f  G.  Fbrrkro,  Grandes  a  e  décadent* 
di  lioma  1  et  11  |S.  Reinach].  L'histoire  économique  y  tient  le  premier 
rang.  f  A.  M  au,  Kalalog  der  Bibliot'nek  des  k.  deutschen  Instituts  in  Rom.  II 
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[S.  Reinach].  Fin  de  cet  ouvrage  qui  est  plu»  que  l'esquisse  d'une  biblio- 
graphie archéologique. ]MUtheilungen  der  Altcrthumt-  Kommissicm  fu*-\\'e$tfalen 
Il  [S.  ReinacbJ.  Monographies  utiles  sur  l'archéologie  de  la  Lippe,  f  A.  H. 
db  Villbpossb,  Le  trésor  de  Bo  score  aie  [E.  MichonJ.  Publie  pour  la  première 
fois  six  pièces  d'argenterie  très  remarquables  de  la  collection  E.  de  Roth-  5 
schild.  1  J.  Strzygowski,  Orient  oder  Rom  [S.  de  Ricci].  Combat  les  thèses 
de  Wickhoff  et  de  Kraus;  motifs  et  procédés  viennent  d'Egypte;  le  rôle  de  la 
métropole  est  insignifiant  à  l'époque  impériale,  car  les  Romains  ont  trouvé 
en  Orient  un  art  perfectionné  déjà,  en  plein  épanouissement  et  n'ayant  pas 
besoin  pour  plaire  d'être  transformé  par  les  artistes  italiens.  1  C.  Jullian,  10 
Gallia  [S.  Reinach].  Qqs  erreurs  de  détail^  ï  P.  Mazon,  VOrestie  d'Eschyle 
[S.  ReinachJ.  Tout  a  fait  estimable,  bien  qu'il  méconnaisse  le  caractère 
matriarcal  de  Glytemnestre.  J  J.  Fûhrbr,  Die  Katakombe  im  Molinello-Thal 
bei  Auguêta  in  Ostsizilien  [S.  Reinach].  Gatacombe  ravagée  du  IV,  v*  s.  Des- 
criptions embrouillées.  1  Cagnat-Lafayb,  Inscriptiones  graeeae  ad  re$  roma-  15 
nas  pertinentes  I,  1  III,  1  |S.  de  Ricci].  Utile  et  peu  coûteux.  J  G.  Dattari, 
Numi  Augg.  Alexandrini  [Id.].  Magnifique  catalogue  de  6580  monnaies  Alexan- 
drines.  R.  ajoute  une  longue  liste  de  travaux  récents  sur  la  matière. fl  Mars- 
avril.  Garacalla  jeune  [Jacobsen].  Une  série  de  bustes  d'enfants  appelés 
successivement    Annius    Verus    et  Geta,  représente  en  réalité  Caracalla  20 
jeune,  comme  le  prouve  un  bas-relief  de  l'arc  des  orfèvres  à  Rome.  J  Notes 
de  mythologie  syrienne  [R.  Dussaud].  f  Les  dates  et  la  durée  de  l'art 
Mycénien  fj.  Six].  Liste  sommaire  des  principaux  synchronismes  entre  les 
civilisations  de  l'Archipel  et  les  dynasties  égyptiennes.   L'art  mycénien  a 
fleuri  depuis  le  xvm«  siècle  (en  Crète)  jusqu'au  vme  pendant  une  dizaine  25 
de  siècles  ;  dès  le  ix*  siècle  il  est  môle  d'éléments  nouveaux,  tel  que  nous 
le  trouvons  dans  les  poèmes  homériques.  Il  s'est  prolongé  bien  au-delà  de 
cette  époque,  par  des  survivances,  dans  certaines  régions  du  monde  hellé- 
nique. 1  Sisyphe  aux  enfers  et  quelques  autres  damnés  [S.  Reinach].  Les 
descriptions  antiques  de  certains  supplices  infernaux  ne  sont  que  la  des-  30 
cription  de  peintures  mal  comprises.  Salmonée  foudroyé   par  Zeus  pour 
l'avoir  iusulté  en  imitant  le  tonnerre,  n'est  qu'un  faiseur  de  pluie  qui  attire 
l'orage  par  le  vieux  procédé  magique  de  l'imitation.  Sur  la  peinture  décrite, 
la  foudre  figurée  est  un  succès  et  non  un  châtiment.  Double  conception  de 
la  survie  aux  enfers.  1*  le  mort  continue  ses  occupations  terrestres,  2°  ou  35 
bien  il  reste  éternellement  sous  l'aspect  où  il  a  quitté  la  vie.  L'éternité 
d'un  supplice  est  une  conception  récente.  Le  vautour  rongeant  le  foie  de 
Tityos  ne  devient  éternel  que  par  la  fausse  interprétation  d'une  peinture 
de  la  mort  de  Tityos.  Sisyphe  n'est  que  le  constructeur  de  TAcrocorinthe 
représenté  en  train  de  charrier  des  pierres  jusqu'au  haut  de  la  montagne.  40 
Tantale  est  un  roi  de  Tantalis,  ville  située  sur  le  Mont-Sipyle  et  engloutie 
par    un  lac.  Son   supplice  est  l'explication  erronée  d'un  tableau  qui  le 
représentait  se  noyant  dans  les  eaux  du  lac.  Thésée  et  Pirithoûs  éter- 
nellement assis  étaient  figurés  assis  sur  quelque  peinture;  l'éternité  de 
cette  position  n'est  venue  qu'après.  Les  Dana  ides  sont  des  creuseuses  de  4» 
puits  symbolisées  picturalement  par  des  porteuses  d'eau.  Dans  l'Apoca- 
lypse de  Pierre  les  vices  contre  nature  sont  punis  par  la  précipitation 
éternelle  du  haut  d'un  rocher;  c'est  le  résultat  d'une  représentation  de  la 
mort  de  Sappho  dont  un  pendant  masculin  est  cité  par  Pausauias,  I,  30,  1. 
t  Notes  sur  les  bas-reliefs  des  mineurs  découvert  prés  de  Linarès  [H.  San-  50 
darsj  (photogravure).  Représentant  huit  mineurs  romains,  marchant  deux 
par  deux,  suivis  de  leur  centremaitre  portant  des  tenailles  et  une  cloche, 
les  jambes  nues  (et  non  revêtues,  comme  on  le  croyait,  d'un  pantalon),  f 
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Aphrodite  et  Eros,  groupe  de  Myrina  au  musée  d'Athènes  [S.  Reinach]. 
Groupe   de  l'ancienne  collection  Misthos.  Aphrodite  nue  lève  sa  sandale 
pour  en  menacer  Eros  accroupi.  1  La  question  de  récriture  linéaire  dans  la 
Méditerranée  primitive  [R.  Weill].    On  a  cherché   à  tort  des  analogies 
5  entre  les  signes  des  poteries  de  Kahun  et  Gurob,  d'Abydos,  de  Negadah  et 
récriture  linéaire  Cretoise.  L'écriture  linéaire  crétoise  dérive  évidemment 
de  la  semi-cursive  des  tablettes  de  Cnossos,  dont  on  cherchera  l'origine 
dans  les  hiéroglyphes  des  gemmes  insulaires.  L'écriture  linéaire  des  poteries 
égyptiennes  n'est  pas  autre  chose  qu'une  simplication  graphique  des  biéro- 
M»  glyphes  égyptiens  proprement  dits.  Les  analogies  de  certains  signes  sont 
donc  fortuits.  ï  L'Aphrodite  Stuart  Weiles  [J.  Offord  et  S.  ReinachJ.  Ravis- 
sant torse  nu  en  marbre,  trouvé  en  Egypte  ;  excellent  spécimen  de  ces 
i  Praxitèle  de  vitrine  »  si  goûtés  dans  l'Egypte  grecque  et  romaine.  1  La 
sépulture   de  Chassenard  et  les  coins  monétaires  de  Paray-le-Monial  [J. 
15  Déchelctte].  Tombe  gallo-romaine  découverte  en  1874  dans  un  dollum  à 
Chassenard  (Allier)  et  contenant  un  masque  en  fer,  deux  coins  monétaires 
(sans  effigie)  qqs  monnaies,  divers  objets  en  bronze  et  un  coffret  en  ivoire. 
Huit  coins  monétaires  en  bronze  découverts  à  Paray-le-Monial  et  dont  cinq 
sont  au  musée  de  S*  Germain  avec  effigies  d'Auguste,  Tibère  et  Caligula. 
*o  1  Rectification  [S.   Reinacb].   Le  catalogue  de  Mau  ne  contient  que  les 
ouvrages  d'archéologie  et  non  les  ouvrages  d'histoire  de  l'Institut  archéo- 
logique allemand  de  Rome,  f  Le  Musée  de  Naples  fS.  Reinach).  Réorgani- 
sation par  E.  Pais,  f  L'Héraklès  affligé  de  Lysippe  [S.  ReinachJ.  Reproduit 
sur  un  ivoire  byzantin  d'une  église  de  Xanten.  f  Courbes  intentionnelles 
25  [S.  Reinach].  Goodyear  en  a  découvert  dans  plusieurs  grands  monuments 
italiens.  J  Découvertes  d'antiquités  grecques  en  Angleterre  [S.  Reinach]. 
Retrouvé  en  Angleterre  dans  des  caves  ou  même  sous  des  remblais  de  terre 
beaucoup  de  sculptures  rapportées  de  Grèce  depuis  de  longues  années; 
ainsi  en  1902  deux  fragments  d'une  inscr.  célèbre  et  un  morceau  inédit  de 
30  la  frise  du  Parthénon.  1  Découverte  d'une  verrerie  gallo-romaine  à  Sainte- 
Menehould  (Marne)  [P.  Colson].1L'éphèbe  adorant  de  Berlin  [S. Reinach). Ce 
n'est  pas  uu  joueur  de  balle,  mais  un  adorant,  peut-être  une  copie  de  l'ado- 
rant de  Boedas,  fils  de  Lysippe.  f  Les  frontons  d'un  temple  d'Apollon  (S. 
Reinach].  Furtw&nglera  reconnu  que  trois  statues  Jacobsen  ont  fait  partie 
35  des  frontons  d'un  temple  Ionien  d'Apollon  construit   vers  440.  1  Le  buste 
d'Acerenza    [S.    Reinach].   Delbruck  croit    à  tort   qu'il    représente  non 
Julien,  mais  Frédéric  II  de  Hohenstaufen.  1  Les  fouilles  américaines  à 
Corinthe  [S.  Reinach].  Corinthe  peut  être  aujourd'hui  visitée  comme  Del- 
phes et  Olympie.  1  Découverte  à  Apt  [A.  G.].  Beau  buste  de  Bacchus  en 
40  bronze,  uu  chien  sur  le  bras  droit,  un  canthare  À  deux  anses  dans  la  main 
gauche.  1  Fouilles  de  Gela  [S.  Reinach].  Vases  peints  attiques  avec  inscr. 
1  Le  Musée  Dutuit  [S.  Reinach].  L'Hermès  des  Fins  d'Annecy  est  un  chef- 
d'œuvre  de  premier  ordre,  f  La  ferrure  des  chevaux  dans  l'antiquité  [S. 
Reinach].   Bibliographie  de  cette  question  toujours  non  résolue.  Pas  une 
45  preuve  de  la  ferrure  des  chevaux  avant  l'an  1000. 1  Cretlca  [S.  Reinach]. 
Exposition  À  Londres  de  plans,  dessins,  etc.  des  fouilles  et  découvertes 
d'Evans.  1  Recueil  des  bas-reliefs  de  la  Gaule.  Espérandieu  en  a  été  chargé, 
ï  Inscr.  grecques  de  Gerasa  restituées  par  Clermont-Ganneau.  1  H.  Omont, 
Missions   archéologiques  françaises  en  Orient  aux  xvn*  et   xvme  siècles  (E. 
go  Michon].  Aussi  important  pour  l'archéologie  figurée  que  pour  l'histoire  des 
mss.  1  T.  RbinaCH,  L'histoire  par  les  monnaies  (P.  L.J.  Essais  agréables  à 
lire  et  tous  fortement  documentés,  f  E.   Amôlinrau,  Les  nouvelles  fouilles 
d'Abydos  [R.  Weill].  Utile  malgré  qqs  conclusions  discutables,  f  P.  Azan, 
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Anniàal  dans  les  Alpes  [A.  J.  Reinach].  Croit  sans  raisons  suffisantes  qu'il  a 
passé  par  le  col  du  Clapier.  1  Lanciani,  The  dettruction  of  Aneient  Rome 
[R.  Cagnat].  Aussi  instructif  qu'attrayant.  5  Morbau  de  Néris,  Néris,  capitale 
des  Gaules  fS.  Reinach].  Antiquités  gallo-romaines,  f  H.  Lbchat,  Au  musée 
de  V Acropole  d'Athènes  [S.  Reinach].  Réunion  d'articles  antérieurs  corrigea  5 
et  remaniés.  L.  est  le  premier  «  Athénien  »  qui  ait  su  analyser  intégralement 
une  œuvre  d'art,  t  R-  Weynand,  Form  und  Dekoralion  der  rôm.  Grabsteine 
der  Rheinlande  [S.  Reinach  J.  Bien  informé  et  disposé  avec  méthode.  1  Car- 
ton, Le  théâtre  romain  de  Dougga  [A.  T.  Vercontre]-  L'auteur  ne  s'est  nulle- 
ment borné  à  cataloguer  des  débris,  mais  les  a  vérifiés  par  un  commentaire  io 
ingénieux  et  sûr.  f  R.  Lanciani,  Storia  degli  scavi  di  Roma  I  [S.  Reinach). 
Aucun  éloge  n'est  à  la  hauteur  du  service  désintéressé  que  L.  rend  aux 
études  d'archéologie  et  d'histoire.  1  P.  V.  C  Baur,  Eileithyia  [S.  Reinach]. 
Beaucoup  de  renseignements,  mais  peu  d'indépendauce.  1  F.  A.  Gbvabrt 
et  J.  C.  Vollgraff,  Les  problèmes  musicaux  d'Aristote  [S.  Reinach].  Croient  à  15 
l'authenticité  malgré  des  interpolations,  f  V.  Bérard,  Les  Phéniciens  et 
VOdysscc  I  [S.  Reinach].  Attachant  et  spirituel,  malgré  son  pansémitisme.  f 
W.  Dôrpfbld,  Troja  und  llion  [S.  ReinachJ.  Excellent  ;  dispense  de  recourir 
aux  gravures  suspectes  de  Schliemann.  tf  Mai-juin.  Le  pantalon  Gaulois 
[II.  d'Arbois  de  Jubainviile].  Le  pantalon  des  Iraniens  passa  des  Scythes  M 
aux  Germains.  Les  Gaulois  l'empruntèrent  à  ces  derniers  et  le  passèrent 
aux  Romains,  qui  bientôt  le  raccourcirent  pour  en  faire  la  culotte.  1  Por- 
traits d'Antiochus  IV  Epiphane  [J.  Sieveking].  Deux  anneaux  d'or  du 
Louvre  portent  sur  leur  chaton  le  portrait  d'un  prince  hellénistique  qui 
n'est  pas  un  Ptolémée  malgré  sa  coiffure  égyptienne,  mais  Antiochus  IV  as 
Epiphane,  comme  le  prouvent  les  monnaies  de  son  vassal  Kamniskirès, 
celles  d'Antiochus  IV  lui-même  étant  inutilisables  au  point  de  vue  icono- 
graphique. 1  Notes  de  mythologie  syrienne  [R.  Dussaud].  1  Un  miroir  de 
bronze  à  l'Antiquarium  de  Berlin  [A.  Manier].  Cortège  de  Dionysos  :  deux 
personnages  sur  trois  dérivent  de  6tatues  connues  (L'Artemis  Rospigliosi  *> 
et  le  Satyre  ivre).  1  Statuette  eu  marbre  d'Aphrodite  de  la  coll.  Spink  à 
Londres  [S.  Reinach].  Aphrodite  Anadyomène  trouvée  en  Egypte.  Motif 
dérivant  du  tableau  d'Apelles  à  Cos  par  l'intermédiaire  d'une  statue  d'Eu- 
phranor  ou  de  son  fils  Sostratos.  1  Sur  le  bronze  d'Antioche  du  Musée 
Ottoman  [P.  Perdrizet].  Motif  Alexandrin  :  Hermès  coiffé  d'une  feuille  de  35 
lotus  lutte  contre  un  jeune  géant  Même  coiffure  sur  un  Antinoos  trouvé  à 
Carthage.  1  Une  très  vieille  idole  syrienne  du  Musée  Ottoman  [P.  Perdrizet]. 
Buste  de  femme  (?)  sur  une  baste  à  trois  pieds.  Age  inconnu.  1  Découverte 
à  Arles  de  bas-reliefs  romains,  f  L'ouverture  d'une  nouvelle  tombe  royale 
à  Thèbes  [G.  Maspéro].  Tombeau  de  Thoutmosis  IV  découvert  en  1903.  f  40 
Bronzes  et  bijoux  du  Musée  de  Constantinople  [P.  Perdrizet].  Observations 
sur  le  catalogue  de  Joubin.  J  Fouilles  d'Orchomène  [S.  Reinach].  Trouvé  des 
inscr.  mycéniennes,  f  Une  tête  grecque  découverte  à  Londres  [S.  Reinach]. 
Tête  d'athlète  (ive  s.)  trouvée  à  Arundel  House.  f  Le  Musée  de  Boston 
[S.  Reinach].  Acquisitions  récentes  d'antiquités,  f  S.  Mbklbr,  Academicorum  46 
phihsophorum  index  Herculanensis  [S.  de  Ricci].  Edition  modèle.  Douze 
colonnes  inédiles  de  texte.  1  K  Lakb,  Codex  4  of  the  Gospels  and  ils  allies 
[S.  de  Ricci].  Etude  sur  les  mss  1,  118,  131,  209  des  Evangiles.  1  P.  Du  bug, 
De  Suessionum  civitate  [S.  de  Ricci].  Excellent.  1  Fr.  Boll,  Sphaera  [Fr. 
Cumont].  Ouvrage  fondamental  sur  l'astrologie  antique.  1  T.  R.  Glovbr,  50 
Life  and  letters  in  the  fourth  century  [S.  Reinach].  Agréable,  mais  de  seconde 
main,  surtout  d'après  des  travaux  français.  W  T.  II, juillet-août.  Inscr. 
égyptiennes  du  Sinaï  [R.  Weill].  Esquisse  de  la  bibliographie  du  Siaaï.  f 
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L'Aphrodite  d'AreDberg[J.  de  Mot].  Aphrodite  dénouant  sa  sandale,  marbre 
de  la  coll.  d'Arenberg  à  Bruxelles  et  bronze  de  la  coll.  de  Hirsch.  Nom- 
1 — -ises  variantes  de  ce  motif  se  rattachant  à  l'école  de  Lysippe.ï  Note  sur 
tstème  métrologique  de  Phédon  [E.  Bourguet].  Une  inscr.  de  Delphes 
i  apprend  que  3  000  pifiinvoi  «peiSwvetoi  valent  1875  médimnes  delphiques, 
ui,  en  supposant  que  ces  derniers  sont  éginôtiques,  donne  45  1,46  pour 
lédimne  de  Pheidon  :  c'est  précisément  l'unité  de  mesure  du  (h\vmua  de 
îeion.  1  Inscr.  bilingue  de  Deir  el-Qala'a  dans  le  Liban  près  de  Béryte 
tonzevalle].  Dédicace  à  Balmarcod  et  à  Sima  ;  liste  des  mentions  de 
3  dernière  divinité  que  R.  croit  Identique  avec  Sémiramis.  1  Une  inscr. 
que  d'Egypte,  communiquée  par  Dattari  [S.  de  Ricci].  Long  décret 
)rifique  très  mutilé  de  l'époque  de  Bérénice  III  ou  IV  ;  liste  des  décrets 
émaïques  connus.  1  Enquête  sur  l'épigraphie  chrétienne  d'Afrique 
rfonceaux].  Premier  chapitre  d'un  travail  d'ensemble  sur  la  question, 
îeil  des  inscriptions  grecques  (1-74),  publiées  pour  la  plupart  en  minus- 
.  1  Noies  de  mythologie  Syrienne  :  une  réplique  perdue  de  Jupiter 
o  poli  tain  [R.  Dussaud].  f  Statues  gallo-romaines  découvertes  à  Sireuil 
rente)  [A.  Favraud].  Deux  torses  drapés,  dont  l'un  accompagné  d'un 
ent  ailé.  1  La  tiare  dite  de  Saïtapharnès  [S.  Reinach].  Histoire  complète 
i  controverse;  exposé  des  deux  thèses  actuellement  en  présence  sur 
henticité  de  certains  motifs  et  de  Pinscr.  1  Fouilles  de  Gezer  [S.  Rei- 
l].  Six  couches  superposées  dont  la  première  préhistorique.  1  Cretica 
teinachj.  Fouilles  de  Halbherr  &  Phaestos  et  d'Evans  à  Cnossos.  f  Un 
s  de  tisserand  [R.  Engelmann].  En  terre  cuite,  au  musée  de  Brindisi, 
int  une  chouette  ;  un  objet  semblable  trouvé  à  Tare n te  est  publié  par 
rizet,  Mélanges  Perrot.  f  Encrier  en  terre  cuite  [S.  Reinach].  Epoque 
►-romaine.  Découvert  au  Mas  d'Agenais.  1  Les  voyages  de  Cockerell 
teinachj.  Son  fils  vient  de  publier  ses  lettres  d'Orient.  S  Un  nouveau 
aphage  chrétien  [S.  Reinach].  Trouvé  à  Rome  à  S.  Maria  An  tiqua.  ï 
\  de  la  collection  Colson  [S.  Reinach].  Vase  samien.  Orphée  au  milieu 
inimaux.  \  Inauguration  de  salles  nouvelles  au  Musée  du  Bardo.  Tra- 
:  énormes  de  Gauckler  et  de  ses  collaborateurs.  1  C.  Jullian,  Sur  le 
:  de  formation  des  cité$  gauloises  [S.  Reinach].  L'auteur  n'écrit  jftmais 
enseigner  quelque  chose,  t  R-  Lbonhard,  PapMagonische  Denkmâler 
leinach].  Les  tombes  rupestres  de  la  Paphlagonie  font  suite  aux  monu- 
ts  hittites  du  Nord,  f  G.  Carrière,  Les  cimetières  de  l'époque  du  Bai- 
ire  de  Pousilhac,  Arpaillargues  et  autres  lieux  du  département  du  Gard 
Reinach].  Crânes  percés  de  clous  symboliques.  ï  M.  Rostowzbw, 
trarum  Urbis  Romae  et  suburbi  plumbearum  sylloge  [S.  Reinach].  A  fait 
les  plombs  romains  ce  que  G.  Schlu  m  berger  a  fait  pour  les  plombs 
ntius.  fl  Sept.-oct.  Le  Sarapis  de  Bryaxis  [W.  Amelung].  La  grande 
le  de  Sarapis  assis  au  Sarapeion  d'Alexandrie  était  une  œuvre  grecque 
ryaxis  dont  il  reste  de  nombreuses  répliques.  L'auteur  en  en u mère 
de  trente  et  attribue  au  même  artiste  le  Zeus  d'Otricoli  et  un  Zens  de 
rid.  ï  Athlète  vainqueur  en  prière,  bas-relief  grec  [H.  Lechat].  Petit 
f  votif  de  mauvais  travail,  important  pour  la  restauration  du  Betende 
3e  de  Berlin.  f  D'une  certaine  espèce  de  reliefs  archaïsants  [P.  Perdri- 
Très  médiocre  bas-relief  archaïsant  du  musée  de  Constantinople  ;  série 
îonuments  analogues,  notamment  relief  de  Wilton-house  et  Heraklès 
panos.  f  La  Méduse  Biadelli  [J.  Sieveking).  Très  beau  masque  appa- 
é  a  la  Méduse  Rondanini  et  aux  Méduses  Torlonia.  A  conservé  son 
)  antique.  Dérive  d'un  original  de  bronze  du  v8  siècle.  ï  Inscr.  égyp- 
îes  du  Sinaï  [R.  Weill].  Bas-reliefs  thinites  du  Ouady-Magharah  d'après 


Digitized  by 


Google 


REVUE  ARCHÉOLOGIQUE.  Ihl 

les  estampages  du  fir.  Muséum.  1  'Enquête  sur  l'épigraphie  chrétienne 
d'Afrique  [P.  Monceaux].  Fin  du  recueil  des  inscr.  grecques  chrétiennes 
reproduites  pour  la  plupart  en  minuscule,  f  Un  papyrus  latin  d'Egypte 
[S.  de  Ricci].  Le  pap.  Amberst  27  contient  une  constitution  de  Tan  294 
adressée  à  un  personnage  nommé  dans  les  Fragmenta  Vaticana  281.  1  5 
Catalogue  illustré  des  antiquités  chrétiennes  de  la  Gaule  exposées  dans  la 
Chapelle  de  St-Louis  au  château  de  St-Germain,  sarcophages,  bas-reliefs, 
inscriptions,  etc.  [S.  de  R,].  1  Les  études  coptes  en  Russie  et  les  travaux 
de  von  Lemm  [S.  de  RicciJ.  Analyse  détaillée  d'une  vingtaine  de  travaux 
sur  la  langue  copte.  Renseignements  sur  les  mss  coptes  en  Russie.  H  10 
M.  Strzygowski  et  la  «  question  byzantine  [S.  ReinachJ.  Exposé  des  thèses 
de  ce  savant  sur  l'origine  orientale  de  l'art  byzantin  et  son  indépendance 
absolue  à  l'égard  de  l'art  de  la  péninsule  italique.  Deux  courants  :  l'Asie 
Mineure  et  l'Egypte,  dont  la  fusion  s'opère  à  Byzance.  1  Un  manche  de 
patère  [S.  Reinach].  Trouvé  près  d'Aden.  Style  Alexandrin.  1  Masques- 15 
visières  de  Russie  [A.  BobrinskoyJ.  Masques  en  fer  d'époque  inconnue  ; 
gravure.  %  Le  trésor  de  Bosco-Reale  (A.  Andréj.  Histoire  de  la  réparation 
des  pièces,  f  Bains  romains  d'Izernore  [S.  ReinachJ.  Fouilles  de  Michaillard. 
1  L'Institut  archéologique  de  Vienne  [G.  La  fa  y  e].  Travaux,  fouilles  et 
publications  en  1902-03.  %  Tombeaux  archaïques  à  Rome  [S.  ReinachJ.  20 
Trouvés  près  du  temple  d'Antonin  et  de  Faustine.  1  Les  Thraces  en  Egypte 
[S.  ReinachJ.  K.  Blind  croit  Thrace  un  cadavre  à  cheveux  blonds-rouges 
trouvé  en  Egypte.  1  Nouvelles  Eponas  [S.  ReinachJ.  Suppléments  à  ses 
listes  antérieures,  Epona  serait  Ep-ôna  la  source-cheval  ou  source  du 
cheval  =  "Iimou  xprévTj.  ï  La  statue  de  Cerigotto  [S.  ReinachJ.  N'est  ni  Praxi-  26 
télien,  ni  Scopasieu;  est-ce  même  un  original  grec?  1  Nouvelles  et  extra- 
ordinaires découvertes  de  papyrus  [S.  ReinachJ.  Fouilles  d'Oxyrhynchus.  1 
Une  mission  française  en  Tripolitaine  [G.  R.].  Importantes  découvertes  de 
la  mission  Mehier  de  Mathuisieulx.  f  Encore  le  buste  d'Acerenza  [S.  Rei- 
nach]. R.  Dieterich  ne  le  croit  pas  médiéval.  1  Lettres  de  savants  [S.  Rei-  30 
nach].  Lettres  de  Villoison  et  de  De  Sacy  copiées  aux  Arc  h.  nat.  1  Abdbl 
Aziz  Nazmi,  La  médecin",  au  temps  des  Pharaons  [X.J.  L'auteur  ne  sait  ni 
l'allemand  ni  le  latin,  f  E.  Pbtbrsbn,  Trajan's  Dakische  Kriege  nach  dem 
Sàutenrelief  erzâhlt  t.  II  [S.  Reinach].  Contient  la  deuxième  guerre  dacique. 
Devrait  être  plus  copieusement  illustré.  1  A.  Boxlbr,  Précis  des  institutions  36 
publiques  de  la  Grèce  et  de  Rome  [S.  Reinach].  Généralement  exact.  Recom- 
mandable  pour  ceux  seulement  qui  savent  déjà,  f  J.  Dbchblettb,  L'oppidum 
de  Bibracle.  Ouide  du  touriste  [S.  Reinach).  Très  bien  fait.  Quelques  correc- 
tions de  détail,  t  A.  Vaissier,  Porte  Noire,  Parc  antique  de  Besançon  [S.  Rei- 
nach]. On  voudrait  des  photographies,  f  P.  Batipfol,  La  légende  de  Sainte  40 
Thaïs  [X.].  A  propos  des  fantaisies  de  A.  Gayet  sur  une  inscr.  mal  comprise. 
ï  Muséum  of  Fine  Arts,  Boston  [S.  ReinachJ.  27«  rapport  annuel  sur  les 
accroissements  de  cette  riche  collection  d'antiques.  1  L.  de  Pauw  et 
É.  Hublard,  Notice  sur  des  antiquités  ...  d'Angre-Roisin  [S.  Reinach].  Anti- 
quités préhistoriques,  romaines  et  franques.  1  H.  Dbssau,  Inscriptions  s  46 
latinae  selectae  II,  1  [S.  de  Ricci].  Beau  et  bon  volume.  f  F.  Spiro,  Pausaniae 
Graeciae  descriptio  I  [S.  Reinach].  La  lr*  éd.  critique  depuis  1839.  Sobre  de 
conjectures.  ï  Fr.  STUDNICZKA,  Der  Farnesische  Slier  und  die  Dirkegruppe 
des  Apotlonios  und  Touriskos  {S.  Reinach].  L'Antiope  est  une  addition  du 
copiste  romain.  ï  Fr.  Scott,  Portraitures  of  Julius  Caesar  [S.  Reinach].  50 
Intéressant,  malgré  de  l'inexpérience.  Illustrât  itnirégalc.  1  Fr  ankfur- 
TBR,  Register  su  den  archàologischen  epigraphxschen  Mittheilungen  ans  Oester- 
reieh'Hungarn  I-XX  [A.  M.J.  Très  utile.  1  A.  Diktbrich,  Eine  Mithrasliturgie 
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rs.  Reinach].  Etude  sur  le  papyrus  magique  de  Paris.  Ni  très  bien  composé, 
ni  très  bien  écrit.  1  G.  Wbickbr,  Der  Seelenvogel  in  der  alten  Litteratur  und 
Kunst.  Monographie  modèle.  Corpus  des  monuments  où  sont  figurées  des 
Sirènes,  f  Uwarow,  Die  Sammlungen  des  Kaukasischen  Muséum.  V  Archaeologie 

6  [S.  Reinach].  Précieux  catalogue  iliustré  du  Musée  de  Tiflis.  ï  H.  Lbchat, 
Catalogue  sommaire  du  Mutée  de  Moulages  (de  Lyon)  [S.  Reinach].  Excellent  -, 
le  premier  catalogue  scientifique  de  ce  genre  publié  en  France,  ft  Nov.- 
Déc.  Une  statuette  de  Bendis  [F.  CumontJ.  En  marbre,  trouvée  à  Athènes 
(coll.  Warocqué).  La  seule  statue  connue  de  l'Artemis  thrace,  Bendis.  \  Un 

10  relief  céramique  de  Lezoux  emprunté  au  groupe  du  Laocoon  [J.  Dechelette]. 
Cinq  épreuves  inédites  d'un  poinçon  de  céramiste  de  Lezoux  représentent 
le  fils  aine  de  Laocoon  :  seule  réplique  antique  certaine  de  tout  ou  partie 
du  groupe  célèbre.  Autre  relief  céramique  avec  le  supplice  de  Marsyas.  1 
Syriaca  [P.  Perdrizet].  Sur  l'origine  égyptienne  de  Jupiter  héliopoli  tain.  Sur 

15  une  statuette  en  bronze  du  Br.  Muséum,  la  barbiche  à  l'égyptienne  est  très 
distincte,  f  Athlète  vainqueur  |H.  Lechat].  Le  bas-relief  publié  dans  le  fasc. 
précédent  avait  été  trouvé  en  1884  à  Némée  par  Cousin  et  Durrbach.  f  Les 
Musées  Nationaux  en  1902  [L.  Bonnat].  Liste  des  acquisitions  du  Louvre. 
1  Une  fibule  espagnole  [S.  Reinach].  Fibule  en  bronze  de  la  coll.  Sandars. 

M  î  Notes  de  voyage  [S.  Reinach].  Musées  et  bibliothèques  de  la  Suisse  et  de 
l'Allemagne  occidentale,  f  Dos  Rômisehe  Limes  in  Oesterreich  IV  [R.  Cagnat]. 
Suite  des  fouilles  de  Carnuntum.  1  Th.  Schrbibbr,  Studien  iïber  dos  Bildniss 
Alexanders  des  Grossen.  Vaste  et  solide  érudition.  1  R.  DblbrùCK,  Die  drei 
Tempel  am  Forum  Holitorium  in  Rom.  [S.  Reinach].  Important  pour  l'histoire 

*6  de  l'architecture,  f  Bulletin  de  la  société  archéologique  de  Sousse  I  [S.  Reinach]. 
Nombreuses  découvertes  nouvelles,  f  A.  Gaybt,  Notice  relative  aux  objets 
recueillis  à  Antinoë  en  1909-1905  [R.  Cagnat].  Vêtements  plus  riches  que 
ceux  trouvés  les  autres  années,  f  Harvard  Studies  in  clans,  vhilology. 
Greenough  mémorial  volume  <  cf.  supra  p.  131  >  [S.  Reinach].  Bon  mémoire 

30  sur  les  mss  de  Térence.  f  Cette  Revue  contient  en  outre  une  Revue  des 

publications  épigraphiques  relatives  à  l'antiquité  romaine  [R.  Cagnat  et  M. 

Besnier],  uu  Bulletin  mensuel  de  l'Acad.  des  Inscr.  et  le  c.  r.  de  la  Société 

des  Antiquaires  de  France.  Sbymour  db  Ricci. 

Revue  Celtique,  t.  XXIV.  N°  1.  Notes  d'onomastique  pyrénéenne  [S.  de 

35  Ricci].  Deux  listes  alphabétiques  des  noms  propres  indigènes  qui  se  ren- 
contrent dans  les  inscr.  rom.des  Pyrénées;  la  première  contient  les  noms  de 
divinités  au  datif  ;  la  deuxième,  les  noms  de  personnes  au  nominatif,  f 
Chronique  [D'Arbois  de  Jubainvilie].  Critique  d'une  étyraologie  du  mot 
Noël  proposée  par  Ed.  Halter.  %  Mélanges  linguistiques  offerts  à  A.  Meillet.  \ 

40  Dr  J.  Mbynibr,  Les  noms  de  lieux  romains  en  France  et  à  l'étranger.  L'auteur 
a  une  étrange  idée  du  gaulois  et  cite  de  travers  les  commentaires  de  César; 
lapsus  extraordinaires.  1  A.  B.  IIuypbrs,77i6  prayerBookofAedelualdthe  Bishop. 
Se  divise  en  5  parties  :  1°  une  prière  en  anglo-saxon  ;  2*  les  vérités  de  la 
Passion  et  de  la  Résurrection  tirées  des  évangiles,  en  latin  ;  3°  74  prières  ou 

46  hymnes  latines  ;  4*  choix  de  psaumes  en  latin  ;  5°  un  dialogue,  en  latin, 
entre  J.-C  ,  Adam  et  Eve,  aux  enfers.  Publication  faite  avec  grand  soin,  f 
J.  VBNDRVBS,  De  hibernicis  vocabulis  qum  a  latina  lingua  originem  trahunt. 
Eloges  ;  quelques  observations  de  détail,  a  N°  2.  Conquête  par  les  Gaulois 
de  la  région  située  entre  le   Rhin  et  l'Atlantique  au  N.    des   Pyrénées 

60  [D'Arbois  de  Jubainvilie].  Il  y  a  eu  dans  cette  région  deux  grandes  inva- 
sions celtiques.  La  1"  eut  lieu  vers  600  av.  J  -C.  La  domination  ligurienne 
a  précédé  la  conquête  gauloise  ;  traces  de  cette  domination.  La  2*  eut  lieu 
vers  300  av.  J.-C.  ou  un  peu  après.  Hannibal  allant  d'Espagne  en  Italie  ne 
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rencontra  que  des  Gaulois.  Mention,  d'après  César  et  Tacite,  des  noms  des 
peuples  gaulois  nouveaux  venus  entre  la  Seine,  la  Marne  et  le  Rhin.  f 
Etymologies  irlandaises  [MeilletJ.  1  Doe,  «  tardus  »  fait  partie  de  la  famille 
du  latin  «  (hldum  »,  homér.  8(F)^v,  &(Fhpûç  etc.  J  Chronique  [D'Arbois  de 
Jubalnville].  Nouvelles  Inscr.  du  Puy-de-Dôme.  Communication  de  Héron  5 
de  Villefosseà  l'Académie  des  Inscriptions,  f  Dubuc,  De  Suestionum  civitate. 
Analyse.  1  Ascolt,  Glossarium  palaeohibernicwn.  Cette  livraison  sera  lue  avec 
un  vif  intérêt.  1  La  légende  de  Midas  aux  oreilles  d'âne  a  pénétré  en  Irlande  ; 
on  la  trouve  dans  un  texte  publié  par  W.  Stokes  dans  la  Revue  Celtique, 
t.  II,  p.  196,  et  dans  un  texte  que  vient  de  donner  Kuno  Meyer  dans  les  to 
«  Otia  Merseïana»,  t.  III,  p.  46.5  B.  KRUSCH,  Scriptores  rerum  mevovingicarum  % 
t.  IV.  On  y  trouve  des  noms  de  lieux  d'origine  celtique,  f  Dans  le  Festschrift 
zu  Otto  Hirschfeld,  figure  un  mémoire  de  C.  Jullian  sur  le  mode  de  formation 
des  cités  gauloises,  f  W.  STOKBS,"/rwA  Etymologies,  citations  de  quelques 
noms.  1  H.  Nisson,  Italische  Landeskunde,  t.  II.  Analyse  succincte.  ffl  ts 
N°  3.  Le  «  Candetum  »  gaulois  [D'Arbois  de  JubainvilleJ.  On  sait  par 
Columelle  et  Isidore  de  Séville  que  cette  mesure  rurale  était  un  carré 
dont  le  côté  avait  150  pieds  romains  de  longueur,  ce  qui  représente  une 
mesure  gauloise  égale  à  un  pied  romain  et  demi  multipliée  par  cent,  or  le 
pied  romain  et  demi  c'est  la  coudée  «  cubitus  »  égale  à  0-444.  La  coudée  *> 
rend  aussi  compte  de  la  lieue  gauloise  qui  vaut  2220-*  c.  a.  d.  0,444x5000.  Il 
y  avait  aussi  un  «  candetum  »  urbain  dont  le  côté  valait  cent  pieds  romains. 
î  Chronique  [D'Arbois  de  JubainvilleJ.  A.  Mbillbt.  Introduction  à  l'étude 
comparative  des  langues  indo-européennes.  Eloges  ;  mais  regret  de  ne  pas  voir 
plus  souvent  le  celtique  dans  ce  livre.  1  P.  Boyé,  Les  Hautes  Chaumes  des  25 
Vosges.  Ce  sont  les  «  Summae  Campaniae»  mentionnées  dans  un  diplôme 
de  948.  Etymologie  du  mot  chaume,  bas  lat.  «  cal  suc  »,  qui  était  p.  ê.  ligure  ; 
terrains  ainsi  qualifiés.  1  Réclamation  de  Vendryes  au  sujet  de  l'étymologie 
de  «  ueruex  »  <R.  d.  R.  XXVI,  214, 18>.  ff.  N°  4.  Questioni  di  diritto  Cel- 
tico  [F.  P.  ('«arofœlo].  I.  Avant  la  conquête  romaine.  II.  La  propriété  dans  la  *) 
Gaule  Transalpine  au  temps  de  César.  111.  La  famille.  A.  J. 

Revue  critique  d'histoire  et  de  littérature.  N.  S.  T.  5t,  37*  année, 
1903,  5  jr.  W.  Spiboblbbro  u.  R.  Pôrtnbr,  Aegyptische  Grabsteine  und  Denk- 
steine  aus  suddeutschen  Sammlungen  [G.  MasperoJ.  Conservera  toujours  une 
valeur  réelle.  1  A.  St.  G.  Caulfbild,  The  Temple  of  the  Kings  at  Abydos  [G.  3* 
Maspero].  Bon.  ï  Arehiv  fur  Papyrusforschung  und  veru>andte  gebiete  1,11  hers 
von  U.  Wilckbn  [P.  Jouguetj.  Très  utile,  t  Fr.  Blass,  Die  Rythmen  d 
attischen  Kunstprosa  :  lsokratcsy  Demoslheues,  Plato  [Alb.  Martin].  Intéressan 
J  Ad.  Dbtssmann,  Ein  Original- Dokument  aus  der  Diokletianischen  Christel 
verfolgung  :  Papyrus  713  des  British- Muséum.  Excellent.  1  Wilh.  Mbtbr,  D 
Gelegenheitsdichter  Venaniius  Fortunatus  [P.  Lejay].  Bon.  ffl  12  jr.  Ed.  Mbyb 
Geschichte  des  Alterthums,  V.  [Vf.  Croiset].  Fait  honneur  à  la  science  contée 
poraine.  1  Papérs  of  the  British  school  at  Rome  I  [R.Cagnat].  Bon  début,  f  A 
Graham,  Roman  Africa  [R.  Cagnat}.  Réserves  à  faire,  f  P.  Fodrnbrbt,  L 
biens  d'église  après  les  édits  de  proscription  [P.  Lejay].  Rendra  service,  f  JoJ 
GBFFCKBN,  Die  Oracula  Sibyllina  ;  —  Id.,  ^Composition  und  Enstehungsseit  d 
Oracula  Sibyltina  [P.  L  jay].  Eloges.  fl  19  jr.  J.  A.  Hbikbl,  Eusebius  Werh 
i  [P.  Lejay;.  Éloges.  1  El.  Zimmbr,  Pelagius  in  Irland  [P.  Lojay],  Bon.  ïf  ! 
jr.  Druman,  Geschichte  Roms  in  seinem  Uebergange  von  der  republikanischi 
sur  monareh.  Verfassung,  2*  éd.  par  P.  Grobbb  [P.  G.].  Soigné  f  A.  Roland 
Cronologia  storica  :  Roma  fino  al  termine  deW  Imper o  d'Occidente  [J.  Toutait 
Qqs  critiques,  f  J.  Condamin  et  J.  B.  Vanbl,  Martyrologe  de  la  sainte  Égli 
de  Lyon  [P.  L.].  Utile.  1  O.  v.  Gbbhardt,  Passio  S.  Theclae  virginis  [P.  Lejaj 
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Mérite  noire  reconnaissance.  J  G.  Schlumbbbgbr,  L'épopée  byzantine;  — 
G.  IIaSBLOFF,  Codex  Purpureus  Rossanensis  ;  —  G.  MlLLBT,  Le  monastère  de 
Daphni;  —  Db  Bbylié,  L'habitation  by  tan  Une  [Ch.  Diehl].  Bons  en  général. 
t  L'histoire  de  l'antiquité  d'Ed.  Mbybr  et  le  Papyrus  de  Strasbourg  [Eug. 

5  Cavagnac].  Importance  du  papyrus.  H  2  févr.  R.  Alex.  Nbil,  The  Knightt  of 
Aristophanes  [Mb.  Martin].  Soigné.  J  Ad.  Harnack,  Diodor  von  Tarsus  [?. 
LejayJ.  Bon.  K  Articles  d'Alb.  Martin  sur  Francottb,  Formation  de*  villes 
dans  la  Grèce  ancienne;  —  Altbnburo,  Médée  d'Euripide  ;de  E.  T.  sur  S.  Lindb, 
Adversaria  in  Laiinos  scriptores  ;   ZiKGBRLB,  Tite-Live%  l.  43.  ff  9  fév.  Démo- 

10  lische  Papyri  au*  den  KÔnigl.  Muteen  su  Berlin  [G.  Maspero].  Très  utile.  1  U. 
Wilgkbn,  Archiv  fur  Papyrusforschung  und  verwandte  (Jebietel  [H. G.].  Entre- 
prise utile.  1  Sandb  b  Castro,  Egypto  [IL  G.].  A  en  somme  sa  valeur  pro- 
pre. 1  Capart,  Recueil  de  monuments  égyptiens  [G.  Maspero].  Mérite  d'être 
continué.  1  H.  dWrbois  db  Jubainvillb,  Principaux  auteurs  de  V antiquité  à 

16  consulter  sur  V histoire  des  Celtes  [G.  Dottin].  Important.  ï  G.  CURCiO,  Poeti 
latiui  minori  [E.  T.].  Soigné.  Hf  16  fév.  W.  Altmann,  Architektur  und  Orna- 
mentik  der  antiken  Sarkophage  [M.  G.].  Rendra  des  services.  \  Ch.  Guignb- 
bbrt,  Tcrtullien  [P.  Monceaux].  Contribution  importante  à  l'histoire  du 
christianisme  primitif.  If  23  fév.  P.  Mazon,  VOrestie  cTEschyle  [M.  Croiset]. 

20  Œuvre  d'un  helléniste  pénétrant  et  consciencieux.  If  2  mars.  Fr.  Bbck, 
Untersuchungtn  su  den  Handschriften  Lucans  [P.  Lejay].  L'ensemble  de  l'ou- 
vrage restera.  1  E.  Dognbb,  Un  officier  de  l'armée  de  Varus  [R.  C.]  Sans 
valeur,  fl  9  mars.  D.  Fava,  OU  Epigrammi  di  Platone  [My].  Quelques  bonnes 
discussions,  f  W.  A.   ECKBLS,  "Qerre  as  an  index  of  *tyle  in  the  orators  ;  — 

26  H.  A.  HAMILTON,  The  négative  compounds  in  Greek  [My].  Bons.  f  O.  Basinbr, 
Ludi  saeculares  [E.  Blanguernon].  Savante  monographie,  n  16  mars.  C.  F. 
Lbhmann,  Beitràge  zur  alten  Qeschichte  [Am.  Hauvette].  Savante  publication. 
ï  E.  FabriciuS,  O.  v.  Sarwby  et  F.  IlBTTNBR,  Der  obergermanisch-raetische 
Limes  des  Rômerreiches  [R.  Gagnât],  Bon.  tf  23  mars.  J.  Burnbt,   Platonis 

30  opéra,  t.  2;  —  le  même,  Platonis  Res  Pubtica  [My].  Éloges,  f  G.  Schmid,   De 

1  Pandaro  venatore  homerico  et  de  capra  aegagro  [My].  Intéressant.  f  P.  Pasblla, 

La  poesia  convivale  dei  greci  [My].  Superficiel.  1  R.  Pichon,  De  sermone  ama- 

torio  apud  latinos  elegiarum  scriptores  [A.  Cartault].  Travail  considérable.  f 

H.  MaruCCHI,  Éléments  d'archéologie  chrétienne;  — J.  B.  Dufrbsnb,  Les  cryptes 

3*  vaticanes  [J.  B.  Ch.].  Éloges,  f  L.  BAYARD,  De  gerundiui  et  gerundii  ui  antiquis- 
sima  et  usu  recentiore  [P.  L.].  Utile,  ff  30  mars.  E.  Schradbr,  Keilinschrift- 
liche  Bibliothek.  P.  Jbnsbn,  Assyrisch-Babylonische  Mythen  und  Epen  ;  G.  H. 
W.  JoHNS,  An  assyrian  Domsday  Book  [F.  Thureau-Uangin].  Éloges.  \  D.  B. 
MONRO  et  Tb.  W.  Allbn,  Homen  opéra  [My].  Bon.  f  C.  Thdlin,  De  obliqua 

40  oralione  apud  Thucydidem  [Am.  Hauvette].  Éloges.  %  W.  Rhys  Robbrts, 
Demetriu8.  On  Style  [Am.  HauvettcJ.  Utile  contribution  à  l'histoire  de  la 
critique  chez  les  Grecs.  f  Santi  Consoli,  Uautore  del  libro.  De  origine  et 
situ  Gei'manorum  (Emile  Thomas].  Beaucoup  de  travail  dépensé  en  pure 
perte.  ]\  6  av.  H.  Lbghat,  Au  Musée  de  V Acropole  d'Athènes  [L.].   Bon.  f  J. 

45  Juthnbr,  Der  Gxjmnastikos  des  Philostratos  [MyJ.  Plein  de  qualités,  f  i3  avr. 
P.  COUVRBUR,  Hermine  Alexandrini  in  Platonis  Phaedrum  scholia  ad  fidem 
codicis  Parisini  1810  [My].  Excellent,  f  J.  M.  Julibn  et  H.  L.  de  Pbrbr\, 
Eschine,  Discours  sur  VAmbassade  [My].  En  somme  utile.  f  W.  L.  Nbwman, 
The  Polilics  of  Aristotle  [My].  Grande   importance.  ff  20  avr.    H.  Kukhlb- 

60  wbin,  Uippocratis  opéra  quae  feruntur  omnia,  t.  2  [My].  Critique  indécise.  J 
H.  IIlRT,  Handbuch  der  griech.  Laut-  und  Formenlehre;  —  A.  GBRCKB,  Abrxss 
der  griech.  Lautlehre  [My].  Quelques  réserves.  f  Articles  de  P.  Lejay, 
sur  P.  Maass,  Studien  sum  poetischen  Plural  (en  latin)  ;  —  Wbtman  et  L\nd- 
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Gbaf,  Die  Epi  tome  des  Julius  Exuperantius.  ff  27  avr.  Fr.  Bbysc&lag,  Die 
Anklage  des  So/crates  [My].  Solide  et  bien  mené.  1  E.  Odbr,  Claudii  Hermeri 
Mulomedicina  [My].  Édition  excellente.  f  S.  Mbklbr,  Academicorum  philoso- 
phorum  Index  Herculanensis  [My].   Bon.  f  Rud.  Wbynand,   De  cipporum  Qer- 
maniae  romanomm  omamentis  [R.  Cagnat].  Instructif,  mais  dans  une  cer-  * 
taine  mesure,  f   D.  Ferd.  Gabrol,   Dictionnaire  d'archéologie  chrétienne  et  de 
liturgie  [P.  Lejay|.  Érudition  saine.  ff  4  mai.  Alf.  Loisy,  Études  évangéliques 
[M.  Vernes].  Éloges,  f  H.  OliONT,  Anthologie  de  poètes  latins,  dite  de  Saumaise 
[P.  Lejay].  Reproduction  utile  de  ce  ms.  f  H.  Wbil,  Études  de  littérature  et 
de  rythmique  grecque  [Am.  HauvetteJ.  Très  important,  f  Articles  d'Alb.  Mar-  1* 
tin  sur  J.  Mbsk,  îsokrates  Panegyrikos  et  E.  Sbwbra,  Lysias  Reden  ùber  Gra- 
tosthenes  und  ûber  den  Oelbaum;  sur  O.  Altbnburg,  Euripidis  Hippolylos  ;  sur 
Fbrrai-Fraccaroli,  Lisia,  Orasione  scelle  ;  sur  Bartolotto-Bassi,   Demos- 
t*nes  le  Ire  orasioni  contra  Fitippo  ;  sur  G.  O.  ZURBTri,  Omero,  Vfliade.  41-ÎQ. 
11  11  mai.   Prinz  et  Wbcklbin,  Euripidis  fabxdae.  vol.  3,   fasc.  5  et  6  ;  —  t» 
Wbcklkin,  Aesehylos  Sieben  geoen  Theben  ;  —  V.  Inama,  Eschilo  l  sette  a  Tebe  ; 
—  E.  S.   Shuckbdrgh,    The  Amigone  of  Sophocle*  [ A lb.  Martin].   Eloges.  1 
H.  OliONT,  Missions  archéologiques  françaises  en  Orient  a»tx  xvu*  et  xviu* 
siècles  [L.  H.  Labande).  Publication  de  documents  très  intéressants.  If  18 
mai.  E.  Schradbr,  Die  Keilinschriften  und  dos  aile  Testament,  3*  éd.  par  H.  * 
ZlMifBRN  et  H.  WiNCKLBR  ;  —  A.  JBRBUIAS,  Im  Kampfe  sum  Babel  und  Bibel 
[Alf.  Loisy].  Éloges,  f  W.  Wrbdb,  Die  Echtheit  des  sweiten  Thessalonischers- 
briefs  [Alf.  Loisy].  Bon.  1  Georg  Wbigkbr,  Der  Seelenvogel  in  der  alten  Litte- 
ratur  und  Kunst  (A.  de  Ridder].  Mérite  notre  reconnaissance,  1  U.  v.  Wila- 
MOWITZ-MÔLLBNDORFF,  Der  Untcrricht  im  Griechen  [J.  Bidez].  Voit  les  choses  ** 
de  haut  et  de  loin,  11  25  mai.  H.  Dibls,  Poetarum  philosophorum  fragmenta 
[J.  Bidez].  Grands  éloges,  f  H.  A.  J.  MUNRO,  T.  Lucreti  Cari  Dererumnaturo, 
3*  livre  trad.  par  A.  Rbtmond  [P.  Lejay].  Très  méritoire,  11  1  jn.  H.  Dibls, 
Die  Fragmente  der  Vorsokratikcr,  Griechisch  und  Deutsch  [J.   Bidez].  Signaler 
cet  ouvrage,  c'est  le  recommander,  1  R.  Darbstb,  Nouvelles  études  d'histoire  du  *> 
droit  [Ch.  M.].  S'occupe  beaucoup  du  droit  grec.  11  8  jn.  F.  Martin,  Textes 
religieux,  assyriens  et  babyloniens  [Alf.  Loisy].  Satisfaisant.  1  Dbssau,  Inscrip- 
tûmes  latinae  selectae,  2,   1   [R.  Cagnat].  Éloges,  1  L.  Bâtard,  Le  Latin  dé 
S.  Cyprien  [P.  Lejay].  Ce  livre  prend  et  gardera  une  place  distinguée  dans 
l'histoire  de  la  langue  latine,  ffl&ju.  A.  Mbillkt,  Introduction  à  l'étude  corn-  36 
parative  des   Langues   indo-européennes    [V.  Henry].  Œuvre   capitale.  1   G. 
SCHBNKX  et  Aem.  RbisCH,  Philostrati  minoris  Imagines  et  Callislrati  Desci-ip- 
tiones  recensuerent  [My].  Bon.  1  J.  SAMUBLSSON,  Ad  Apollonium  Rhodium  Adver- 
saria  [My].  Beaucoup  de  bon.  1  Tsakalôtqs,  AeÇixbv  éXX»jvoXaTtvtx*6v  (My). 
Relève  un  certain  nombre  d'erreurs,  1  G.  Boissibr,  Tacite  |P.  Lejay  j.  Beau  *G 
livre,  sobre  et  sévère,  animé  d'une    sève  toujours  jeune,  11  23  jn.   E. 
W.  SCRIPTURB,  The  cléments  of  expérimental  phoneties  (A.MeilletJ.  Bon.f  G.  Pas- 
Cal,  Fatti  e  Leggende  di  Roma  antiea;  —  du  môme,  Studii  critici  sut  poema  di 
Lucresio  ;  —  J.  D.  Dupp,  7*.  Lucreti  Cari,  De  rerum  naéura  liber  tertius  [Emile 
Thomas].  De  bonnes  parties;  des  choses  contestables  chez  P.  If  29  jn.  45 
M.  WbllmaNN,  Fragmentsammlung    der  grieehischen  Aertle,  1  [P.  Tannery]. 
Des  plus  importants,  1  U.  v.  Wilamowitz-Mollbndorff  ,   Der  Timotheos- 
Papyrus  gefunden  bei  Abusir;  —   du  même,  Timotheos.  Die  Perser%  au*  einem 
Papyrus  von  Abusir  [E.  Gavaignac].  Découverte  très  intéressante.  1  Fr.  Lbo, 
Vergils  ersle  und  neunte  Ecloge  [A.  Cartaultj.  Travail  important  dontcepen-  50 
dant  le  crit.  n'accepte  pas  les  conclusions.  1  H.  Jurbnka,  Mcisterwerke  der 
Griechen  und  Rômer  in  kommentierten  Ausgaben  [E.  T.]  Analyse.  1  A.  GarnOY, 
Lt    latin    d'Espagne   oVaprès    les    inscriptions   [E.    Bourciez].    Intéressant* 
a.  dr  philol.  —  Revue  des  Revues  de  1903.  XXV1I1.  —  11 
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ff  T.  56,  6  juillet.  Géza  Nbmethy,  La  vie  et  les  œuvres  de  Virgile  (I.  Kont]. 
Boa  livre  en  hongrois,  f  G.  Pascal,  Studi  critici  sul  poema  di  Lucresio{P.  L.]. 
Bien  au  courant.  ff  13  jt.  H.  Pognon,  Une  version  syriaque  des  Aphorisme* 
d'Hippocrute  [R.  D.J.  Quelques  observations,  f  Collignon  et  Couvb,  Cota» 
6  logue  des  vases  peints  du  musée  national  d'Athènes  [A.  de  Ridder).  Utile.  T  A.  H. 
van  der  Lobff,  De  ludis  eleusiniis  [A.  de  Ridder],  Apporte  quelque  lumière 
sur  un  sujet  difficile.  f  J.  van  Lbbuwbn,  Aristophanis  Aves  cum  prolegomenis 
et  commentariis  [L.  Bodin].  Grands  éloges.  f  Flickingbr,  The  meaning  of  net 
tfjç  oxtjvtî;  in  writers  of  tht  fourth  century  [My].  A   de  l'intérêt  en  somme,  f 

10  P.  VaRBSB,  //  calendario  romano  [E.  E.].  Bon.  f  B.  Romano,  La  eritica  lettera- 
via  in  Aulo  Gellio  [E.  E.].  N'est  pas  satisfaisant,  ff  20  jt.  Al.  RzaCH,  Hesiodi 
car  mina,  ed  maior  et  minor  [My].  Excellents,  f  Th.  Gompbrz,  Plalonische 
Aufsâtse.  3.  Die  Composition  der  Gesetze  [My].  C'est  de  la  saine  critique  et 
de  l'excellente  littérature.  f  M.  Rostowzbw  et  M.  Prou,  Catalogue  des  plombs 

19  de  l'antiquité^  du  moyen  âge  et  des  temps  modernes  conservés  à  ta  Bibl.  Nationale; 
ROSTOWSBW,  Bimskia  Svintsoviia  Testera;  Io.v  Tesserae  plombeae  UHris  Romae 
et  suburbi  [R.  Gagnât].  Travail  très  méritoire,  mais  pas  de  résultats  histo- 
riques importants,  f  D.  Vaglibri,  OU  scavi  recenti  nel  foro  romano  [R.  C). 
Bonne  vue  d'ensemble,  ff  27  jt.  A.  Mokbt,  Le  rituel  du  culte  divin  journalier 

2G  en  Egypte  [G.  Maspero].  Excellent.  f  F.  Jacoby,  Apotlodors  Chronik.  Eine 
Sammlung  der  Fragmente  [Alb.  Martin].  Important,  f  F.  H.  M.  BlatdkS, 
Spictlegium  Aristophaneum ;  —  du  même,  Spicilegium  tragicum;  —  L.  BODCK 
et  P.  Mazon,  Extraits  d'Aristophane  [Alb.  Martin].  Éloges,  f  A.  Ludwich, 
Homeri  carmina  lliast  l  [MyJ.  Excellente  éd.  f  P.  Rbynaud,  La  civilisation 

£g  païenne  et  ta  politique  ;  —  L.  DBDOUVRBS,  Les  Latins  peints  par  eux-mêmes 
[Em.  Thomas].  Sans  valeur,  f  G.  L.  Hbndrickson,  The  Proconsulate  ofJuUm 
Agricola  in  relation  lo  history  and  to  encomium  [B.  T.].  Discussion  stérile.  11 
3  août.  Sal.  Rbinach,  Recueil  de  têtes  antiques  idéales  ou  idéalisées  [H.  Lechat]. 
Très  important.  1  Th.  Birt,  Der  Hiat  bei  Plautus  und  die  latein.   Aspiration 

30  bis  sum  X  Jahrh.  nach  Chr.  [P.  Lejay].  A  posé  le  problème  et  formulé  plus 
d'un  résultat  certain.  1  H.  Nissbn,  Italische  Landeskunde,  t,  Die  Stàdêe 
[P.  Lejay].  De  valeur  durable.  11  10  at.  A.  Morbt,  Du  caractère  religieux  de 
la  royauté  Pharaonique  ;  —  du  même,  De  Bocchori  rege  [G.  Maspero].  Éloges. 
1  L.  POLLAK,  Klaêsisch-Antike  Goldschmiedearbeiten  im  Besttse  Sr.  E,  A.  J.  t>. 

36  Nelidow  [S.  ReinachJ.  Bon.  f  J.  FCJRST,  Die  litteraritche  Portraitmanier  im 
Bereich  des  griechisch-rômischen  Schri/ttums  [My].  Quelques  observations,  fi 
G.  M.  COLOMBA,  Cassio  Diono  e  le  guerre  Galliche  di  Cesare  [My].  Bon.  f  Fr. 
Skutsch,  Aus  Vergils  Frûhseit  [P.  L.].  Livre  séduisant  et  spécieux,  f  H.  de 
la  VlLLB  DB  Ml  R  MONT,  M.  Tullii  Ciceronis  in  M.  Antoniwn  oralio  philippiea 

M  prima  [P.  L.].  Bonne  édition,  fi  17  at.  Catalogue  codicum  astrologorum  graeco- 
rum,  t.  4,  par  D.  Bassi,  F.  Cumont,  E.  Martini,  Al.  Olivibri  ;  t.  6,  par  W. 
Kroll  [My].  Très  soigné.  1  Ed.  Lambbrt.  Le  problème  de  Voriginc  des  XII 
tables  ;  —  Ch.  Applbton,  Le  Testament  romain.  La  méthode  du  droit  comparé 
et  l'authenticité  des  XII  tables  [Em.  Thomas].  Eloges  pour  A.  1  G.  F.  Ubba 

41  et  Ios.  Zycha,  S.  Aureli  Augustini,  De  perfectionne  justitiae  hominis,  De  gestis 
Pelagii...  t.  VIII,  p.  2  [P.  L.l.  Analyse.  1  Studies  in  honor  of  B.  L.  Qilders- 
leeve  [P.  Lejay].  Mémoires  qui  font  honneur  au  maître  et  aux  élèves,  fi 
24  at.  Festschrift  su  Otto  Hirschfeld  €0.  Gcburtstage  [P.  L  ].  Résumé  des  articles. 
If  31  at.  H.  LbchaT,  Au  Musée  de  V Acropole  d'Athènes,  études  sur  la  sculpture 

60  en  Attique  avant  la  ruine  de  l'Acropole  lors  de  l'invasion  de  Xerxès 
[E.  Gavaignac].  Important,  f  K.  IIadaCzbk,  Der  Ohrsehmuek  der  Griechen  und 
Etrusken  [A.  de  Ridder|.  Lsquisse  intéressante  qui  doit  être  complétée,  f 
P.  WBSSNBR,  Aeli  Donati  quod  fertur  Commenlum  Terenti  [P.  Lejay].   Boa.  f 
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G-  MorawSKI,  Catullian*  et  Ciceroniana  (P.  L.].  Des  rapprochements  ingé- 
nieux, f  G.  LUMBfeOSO,  Expoiitio  totius  mundi  et  gentium  [P.  L.].  Bonne  édi- 
tion  d'un  écrit  du  rv«  s.  f  F.  A.  Gbvabrt  et  J.  G.  Vollgraff,  Les  problèmes 
musicaux  d'Aristote,  texte,  traduction  et  notes  [Th.  Reinach].  Excellent.  ff 
7  sept.  Joh.  Wbiss,  Dos  atteste  Evangetium  [Alf.  Loisy].  Très  important,  f  6  . 
S.  G.  Owbn,  A.  Persii  Flacci  et  D.  Juni  Juvenalis  saiurae  (Em.  Thomas]. 
Livre  intéressant,  ff  14  sept.  Abhandlungen  sur  Indogerm.  Sprachge$chichte 
Aug.  Fick  sum  70.  Gebuvtstage  gewidmet  [V.  Henry].  Analyse,  f  U&8WG,  Ara 
Paris  Augustae  [A.  de  Ridder].  Hypothèse  hardie,  très  intéressante,  f 
J.  VbndryÈS,  De  hibemicis  vocabulis  quae  a  latina  lingua  originem  duxerunt  10 
[G.  Dottin].  Bon.  f  Eug.  Rolland,  Flore  populaire  ou  histoire  naturelle  des 
plantes  dans  leurs  rapports  avec  la  linguistique  et  te  folk-lore  fCh.  J.].  Beau 
livre.  f  V.  Gardthausbn,  Sammlungen  und  Cataloge  griech.  Handschrifien 
[My].  Bon.  ff  21  sept.  J.  Adam,  The  Republic  of  Plato  [My].  A.  a  bien  mérité 
des  lettres  grecques  et  de  Platon,  f  G.  Pascal,  7.  Lucreii  Cari  De  rerum  il 
natura  liber  /fp.  Lejay].  Type  d'édition  acceptable.  f  H.  d'Arbois  db  Jubain- 
villb,  Éléments  de  la  grammaire  celtique  [G.  Dottin].  Utile.  ff  28  sept.  A. 
HbisbnbbrO,  Georgii  Acropolitae  opéra,  I  [My|.  Bon.  ff  5  OCt.  A.  ERMAN, 
Aegyptische  Grammatik  [G.  Maspero],  Utile,  ff  12  oct.  Gh.  Waldstbin,  The 
argive  fferaeum  1  [Sal.  Reinach].  Éloges,  f  A.  Pubgh,  Recherches  sur  le  Discours  *> 
aux  Grecs  de  Tatien  [P.  Lejay).  Bon.  ff  19  oct.  R.  Dussaud,  Mission  dans  les 
régions  désertiques  de  ta  Syrie;  lD.,  Notes  de  mythologie  syrienne  [R.  D.].  Du 
soin  et  de  l'érudition,  f  E.  Pbtbrsbn,  Trajans  Dakische  Kriege  naeh  dem 
Saulenretief  erklàrt  [R.  Gagnât].  Le  crit.  n'est  pas  persuadé,  f  R.  DblbrûCK» 
Die  drei  Tempel  am  Forum  holitorium  [R.  G.].  Explication  séduisante. f  E.Sbc-  *6 
kbl  et  B.  Kubblbr,  Gai  institutionum  commentant  quattuor  [Em.  Thomas]. 
Eloges,  f  26  oct.  Ad.  HaRNaCK,  Ueber  verlorene  Briefe  und  Actensliicke  die  sich 
au*  der  Cyprianischen  Briefsammlung  ermitteln  laesen  ;  —  E.  Klostbrmann, 
Busebius  Schrift  7cepl  tûv  toirtxcov  ôvo(J.àta>v  èv  ttj  6efa  YP*?*Î  î  —  G.  N.  BONWBTSGH , 
Hippolyts  Kommentar  sum  Hohenlied  [P.  LejayJ.  Éloges,  f  f  2  nov.  Fr.  Gaubr,  30 
Cioeras  polit  isches  Denken  [Em.  Thomas  J.  Des  réserves  sur  l'ensemble  de 
l'ouvrage,  f  f  9  nov.  Carra  db  Vaux,  Le  livre  des  appareils  pneumatiques  et 
des  machines  hydrauliques  de  Philon  de  Byzance  édité  d'après  les  versions 
arabes  et  trad.  en  fr.  [P.  Tannery].  Bonne  publication  d'un  document  capi- 
tal, f  f  16  nov.  Edm.  Nolan  and  S.  A.  Hirsgh,  The  greek  grammar  of  Roger  85 
Bacon  and  a  fragment  of  his  Hebrew  grammar  [P.  Lejay].  Méritoire,  f  Tù. 
Colardkau,  Étude  sur  Spictète  [G.  Bidez].  Vivant  et  instructif;  des  lacunes. 
f  f  23  nov.  Arth.  Jbllinbk,  Internationale  Bibliographie  der  Kunstwissenschaft 
(H.  de  G.].  Excellent,  f  W.  Strbhl,  Grundrits  der  alten  Geschichte  und  Quel- 
lenkunde.  2.  ROmische  Geschichte  [J.  Toutain].  Complet  et  exact,  f  J.  Wil-  *Q 
lbms,  Le  sénat  romain  en  Van  65  ap.  J.-C.  d'après  les  notes  de  P.  Willems  [J. 
Toutain].  Analyse,  f  f  30  nov.  J.  L.  Hbibbrg,  Claudii  Ptolemaei  opéra  quae  exs- 
tant  omnia,  1  [P.  Tannery].  Toujours  le  môme  mérite,  f  Max.  Bonnet.  Acta 
Phitippi  et  Acta  Thomae.  Accedunt  Acta  Barnabae,  2  [P.  Lejay].  B.  a  le  droit 
d'être  fier  d'avoir  achevé  une  tache  aussi  complexe  et  aussi  utile,  ff  7  déc.  45 
P.  Azan,  Annibal  dans  les  Alpes  [J.  Toutain].  Explication  séduisante,  f  M. 
ROSTOWZBW,  Geschichte  der  Slaatspacht  in  der  rôm.  Kaiserstit  bis  Diokletian 
[J.  Toutain].  Très  méritoire,  f  K.  KrumbaCHBR,  Die  Moskauer  Sammlung  mit- 
telgriechischer  Sprichworter ;  —  du  même,  Romanos  und  Kyriakos  ;  du  même 
—  Dos  mittelgriechische  Fischbuch  [H.  Pernot].  Éloges,  f  D.  C.  Ubssblino,  50 
Byiantium  [H.  Pernot].  Intéressant,  f  M.  Targb,  Professeurs  et  régents  de 
collège  dans  l'ancienne  Université  de  Paris  (L.  S.].  Bon  et  utile,  ff  14  déc. 
K.  BRDGMANN,  Kurse  vergleichende  Grammatik  der  indogermanischen  Sprachen 
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[V.Henry].  Étonnante  activité,  soin  incessant,  1  Th.  Reinach, 
yxirles  monnaies.  Essais  de  numismatique  ancienne  [E.  Ba'belon].  Quelques 
observations,  1  B.  Saubr,  Der  Weber-Laborde*sche  Kopfund  die  Giebelgruppt 
des  Parthenon  |S.  Reinacb].  Fait  honneur  non  seulement  au  savant  qui 
»  a  écrit  cette  œuvre,  mais  aussi  à  la  science,  1  G.  Schmidt,  Die  alun 
Petrusakten  in  Zusammenhang  der  apotryphen  Apostellitleratur  [P.  L.].  Beau- 
coup d'érudition,  1  G.  Schbnkl  et  FI.  Schbnkl,  S.  Ambrosii  Opéra,  4 
[P.  LejayJ.  Éioges.  1  P.  KnôLL,  S.  Aureli  Augustini  Retractationum  libri  duo 
[P.  L.j,  Analyse.  1  Ad.  Hilgbnfeld,  Ignatii  Antiocheni   et   Polycarpi  Smyr- 

10  naei  Epistulae  et  Marlyria  [p.  L.].  Touffu  et  mal  ordonné.  1  F.  J.  A. 
HORTand  J.  B.  Mayob,  devient  of  Alexandria,  Aiiscellanics,  l  \P.  Lejay].  Ren- 
dra de  grands  services,  1  H.  Ouoht, Nouvelles  acquisitions  du  département  des 
mis.  à  la  Bibl.  Nat.  pendant  les  années  4  900-1909  ;  —  du  même,  Liste  des 
recueils    de   fac-similés    et   des  reproductions   de   mis.    conservés   à    la    Bibl. 

15  Nat.  [P.  L.J.  Utiles.  1  R.  Hirzbl,  Der  Eid  [P.  L.].  Intéressant  et  très  docu- 
menté. 11  21  déc.  G.  Pbrrot,  Histoire  de  l'Art  dans  l'Antiquité,  8.  La  Grèce 
archaïque  [S.  Reinachj.  Grands  éloges.  H  29  déc.  W.  Hblbig,  Les  IwkCc 
Athéniens  [Alb.  Martin].  Bonne  érudition.  11  F*  F.  Abbot,  The  Toledo  manus- 
cript  of  the  Germania  ofTacitus  [Em.  Thomas].  Soigné.         Albert  Martin. 

10  Revue  d'histoire  et  de  littérature  religieuses,  VII  (1902).  N*  S.  Reli- 
gions des  peuples  classiques  avant  le  christianisme  [Gh.  Michel].  Orientation 
générale  et  bibliographie  :  6.  Religion  romaine;  7.  Superstitions  des  peuples 
classiques.  H  N*  4.  Le  codex.  Fuldensis,  le  meilleur  ms.  de  l'Apologeticum 
de  Tertullieu  [G.  Callewaert].  Ms.  aujourd'hui  perdu,  connu  parles  notes  de 

26  Modius.  1  Ancienne  philologie  chrétienne  [Paul  Lejay].  P.  360,  pénétration 
du  paganisme  par  le  christianisme;  p.  478  et  541,  usages  funéraires  :  rits  et 
idées  du  paganisme  survivant  dans  le  christianisme. 

T.   VIII  (1903).  N»  2.  Le  rescrit  d'Hadrien  à  Minicius  Fuudanus  [C.  Cal- 
lewaert]. Le  rescrit  ajouté  par  Justin  à  sa  première  apologie,  cité  par  Busèbe 

so  et  traduit  par  Rufin,  est  authentique  :  interprétation,  authenticité,  texte. 
Le  latin  de  Rufln  n'est  pas  l'original.  De  Trajan  à  Marc-Aurèle,  la  juris- 
prudence antichrétienne  n'a  pas  subi  de  changement  notable,  fl  N°  4.  Le 
sabbat  juif  et  les  poètes  latins  [Paul  Lejay].  L'observance  du  sabbat,  dans 
les  milieux  frivoles  de  Rome,  est  une  superstition,  tout  au  plus  une  sorte 

U  d'opération  magique.  Les  poètes  se  mettent  au  ton  de  leurs  amies.  Rien, 
dans  tout  cela,  qui  ressemble  à  une  conversion  au  judaïsme.  Description  et 
interprétation  de  Perse  5,  179  suiv.;  Horace,  Sat.,  II,  3,  288-295;  Juvénal,  6, 
159,  542-545;  5,  185-188;  Hor.,  Sat.,  I.  3,  12-15;  4,  143;  5,  100;  9,  67-72  (lire  : 
hodie  tricesima,  sabbata);  Tibulle,  I,  3,  17-18;  Ovide,  A.  A.,  1,74-76,413-417  : 

40  Rem.  am.,  219-220.  11  N°  5.  La  polémique  de  l'Ambrosiastre  contre  les 
païens  [Fr.  Gumont].  Renseignements  fournis  par  cet  auteur  sur  l'idolâtrie 
(Bacchanales,  cultes  égyptiens,  Mithra,Gybele,  fêtes  populaires)  et  sur  l'as- 
trologie; influence  de  la  polémique  de  Julien;  l'Ambrosiastre  et  le  droit 
romain.  P.  L. 

tf  Revue  de  l'art  ancien  et  moderne.  T.  13.  Janv.  Lyres  et  cithares  an* 
tiques  [G.  Saint-Saens]  Construction  et  utilisation  :  structure,  comment  on 
rattachait  les  cordes  à  la  traverse  supérieure,  et  comment  on  les  accordait  ; 
comment  on  faisait  résonner  l'instrument.  Le  chevalet  fixé  à  la  traverse, 
n'était  pas  destiné,  comme  on  le  croit,  à  éloigner  les  cordes  de  la  table 

so  d'harmonie,  mais  à  augmenter  la  longueur  des  chevilles  et  à  assurer  la 
tension  et  la  fixité  des  cordes  par  une  surface  de  frottement  plus  étendue 
11  Fév.  A.  Gaybt,  Antinoë  et  les  fouilles  de  Thaïs  et  de  Sérapion  [E.  D.].  Eloges. 
11  Avril  M.   Palbologub.  Rome.  Notée  d'histoire  et  d'art  [id].  Promenades 
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d'un  érudit  et  d'un  dilettante,  n  T.  14  Juil.  Les  nouvelles  fouilles  d'An- 
tinoë  [A.  Gayet].  Description  des  deux  momies  exhumées  cette  année  et 
des  objets  qui  les  entouraient,  Tune  est  celle  d'une  jeune  femme,  Myrithis, 
peut-être  une  magicienne  ;  l'autre  d'une  patricienne,  Sabine,  probablement 
chrétienne,  n  Sept.  E.  Drbyfus-Gonzalès.  Étude  sur  la  condition  juridique  5 
des  artistes  peintres  en  droit  romain  [E.  D.].  Intéressant,  forme  un  tout  com- 
plet. M  Dec.  Un  portrait  d'enfant  romain  à  la  Glyptothèque  de  Munich  [M. 
Collignon].  Description  (pi.)  Œuvre  a  peu  près  unique  dans  l'art  antique. 
C'est  le  portrait,  fait  probablement  après  la  mort,  d'un  entant  encore  à  la 
mamelle.  Le  sculpteur  a  rendu  avec  fidélité  tous  les  traits  caractéristiques  to 
de  la  première  enfance.  Evolution  du  type  de  l'enfant  dans  la  sculpture 
grecque  et  romaine.  N. 

Revue  de  l'Histoire  des  Religions.  I.  47,  n*  1.  Deqqs  problèmes  rela- 
tifs aux  Mystères  d'Eleusis  [Goblet  d'Alviella]  3  <cf.  R.  d.  R.  27;  196,  10  et 
23>.  Les  Mystères  et  l'Orphisme.  Évolution  mystique  du  culte  de  Dionysos.  15 
L'Orphisme,  méthode  plutôt  que  doctrine.  Les  comogonies  orphiques.  L'es  • 
chatologie  orphique.  L'Orphisme  et  le  culte  de  Zagreus.  Comment  l'Or- 
phisme s'introduisit  à  Eleusis.  De  l'enseignement  doctrinal  dans  les  Mys- 
tères. Morale  versus  magie.  Le  mouvement  philosophique  à  Eleusis.  Apogée 
et  destruction  d'Eleusis.  J  P.  Bovbt,  Le  Dieu  de  Platon  d'après  Pordre  chro-  10 
nologiquc  des  dialogues  (C.  WernerJ.  Qqs  réserves  de  détail  n'empêchent  pas 
cette  étude  d'être  un  des  ouvrages  les  plus  remarquables  qui  aient  paru, 
ces  derniers  temps,  sur  l'histoire  de  la  pensée  grecque.  ff.  N°  2.  De  quel- 
ques problèmes  relatifs  aux  Mystères  d'Eleusis  [Goblet  d'Alviella]  4  <cf. 
supra>.  Les  survivances  des  Mystères.  La  transmissibilité  des  Rites.  Les  i6 
Mystères  et  le  Gnosticisme.  Les  Mystères  et  le  Christianisme.  Emprunts 
chrétiens  à  la  terminologie  des  Mystères.  Distinction  des  cathécumènes  et 
des  fidèles.  La  Discipline  du  Secret.  Les  degrés  de  l'initiation  chrétienne. 
Le  symbolisme  chez  les  Chrétiens.  Le  Rituel  de  la  messe.  Cause  et  destinée 
de  l'isotérisme  chrétien.  \   V.  X.  Funk.  D.  apostolischen  Vàter  heraugegeben  80 
[Reville].  Éloges,  f  J.  EBBRSOLT,  Les  Actes  de  St  Jacques  et  les  Actes  d'Aquilas 
[Id.].  Cette  publication  d'après  deux  mss.  grecs  de  la  Bib.  Nat.  fait  honneur 
à  la  précision  de  la  méthode  d'E.  \\  N»  3.  Plotin  et  les  Mystères  d'Eleusis 
[F.Picavet].  Montre  comment  Plotin  a  substitué  à  l'interprétation  stoïcienne 
des  Mystères  d'Eleusis  celle  qui  a  été  acceptée  par  son  école  et  par  le*  par-  35 
tisans  de  l'hellénisme  et  en  tire  qqs  conséquences  qui  éclairent  l'histoire 
du  christianisme.  1  Introduction  à  l'histoire  du  gnoticisme  au  ir  et  au 
m»  siècle  [E.  de  Fayej.  5»  art.  <cf.  R.  d.  R.  27.  t96.  34>.  Vers  la  fin  du  2«  s. 
se  produit  un  véritable  renouveau  au  sein  du  gnosticisme  ;  il  se  transforme 
lui-même,  en  même  temps  sa  propagande  gagne  du  terrain  ;  il  devient  une  *o 
religion  et  par  là  constitue  pour  l'Église  un  formidable  péril.  Conclusions 
des  cinq  art.  t  S.  Eitrkm,  Die  gôtllichen  Zwillinge  bei  den  Griechen  [C.  Renelj. 
Malgré  des  réserves  ce  livre  est  une  mine  précieuse  de  renseignements,  f 
M.   BBSNIBR,   De   religione    Paelignorum.    Id.,   Vile    Tiberine  dans  V antiquité 
[A.  Merlin].  1.  Documentation  solide,  clarté  limpide  :  2,  Très  grands  éloges.  *5 
\  A.  Thomsbn,  Orthxa,  en  religionshistorisk  under  sôgels  [W.  SôderblômJ 
(danois.)  Pourquoi  les  Ephèbes  de  Sparte  étaient  battus  de  verges  une  fois 
par  an  devant  l'autel  d'Artémis  Orthia  :  appréc.  favorable.  1  0.  v.  Gbbhardt, 
Passio  S,  Theclae  virginis.  Die  lalein.   Ueberselsungen  der  Acta  Pauli  et  Tkeclae 
[Réville].  Servira  nou  seulement  à  l'établissement  du  texte  de  ce  roman  si  80 
populaire  jadis,  mais  aussi  à  la  philologie  latine.  S  A.  Dbissmann,  Ein  Ori- 
ginal-Dokument  aus  der  Diokletianischen   Chriêtenverfolgung   [id.].  Document 
de  grande  valeur,  n  T-  48.  Le  lion  Mithriaque  insigne  de  légions  romaines    > 
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(Ch.  Renel].  Emblème  mithriaque  à  l'origine,  le  lion  est  devenu  le  symbole 
de  la  toute-puissance  ou  de  la  valeur  guerrière  de  l'empereur  et  de  son 
armée;  pour  rendre  compte  de  l'insigne  légionnaire,  c'est  à  ce  double  point 
de  vue  qu'il  faut  se  placer,  f  R.  Pichon,  Lac  tance.  Étude  sur  le  mouvement 
6  philosophique  et  religieux  sous  le  règne  de  Constantin  [C.  Guiguebert]. 
Malgré  ses  grandes  qualités,  ne  contient  pas  tout  ce  que  le  titre  promet  et 
tout  ce  que  le  lecteur  est  en  droit  d'y  chercher,  ff  N°  2.  Bulletin  archéo- 
logique de  la  religion  grecque,  1898-1902  [J.  Toutain].  Éloge  de  Koldbwbt 
et  PUCHSTBIN,  Die  griech.  Tempel  in  Unleritalien  u.  Sicilien  et  de  Lbchat,  Le 

tu  temple  Grec.  Découvertes  faites  :  1,  Athènes  et  l'Altique,  polémique  à  propos 
de  Vàùxcïtoç  veto;  soulevée  par  les  art.  de  Dôrpfeld.  Ruines  du  temple  d'Ar- 
temis  Agrotera  près  du  Stade.  Fouilles  au  cap  Sunium,  mise  à  jour  des 
sanctuaires  de  Poséidon  et  d'Athéna.  Eleusis,  livres  de  Foucart,  Les  grande 
Mystères  d'Eleusii  :  TrûBNBR,  Die  EUusiniëchen  Gôttinnen.  ROBBNSOHN,  Athen 

!6  Mittn.  1899,  art.  sur  Vàyélarcoç  Tcétpa  et  sur  Triptolème  <cf.  R.  d.  R.  24,  26, 
53  sqq>  ;  la  xepvofépta.  2.  Egine,  la  déesse  adorée  dans  le  temple  était 
Aphaia  et  non  Athéna;  3.  Delphes,  résultats  des  fouilles  d'après  le  B.  C.  II. 
4.  Etoile  et  Epire.  Temple  de  Thermon.  Résonance  des  trépieds  et  chau- 
drons de  bronze  de  Dodone  ;   5.  Péloponnèse  :  Argolide,  Arcadie.  Fouilles 

to  dans  l'Heraeum  d'Argos.  Sanctuaire  d'Asklèpios  à  Epidaure,  on  trouvera 
dan  s  Cavvadias  Tô  Uphv  t.  'A<rxXv)ir^ou  év  'EmSavpw  tout  ce  qu'il  est  essentiel 
de  savoir  sur  ce  sujet.  La  Tholos,  édiûce  rond  voisin  du  temple  d'Asklèpios, 
a  été  identifiée  probablement  à  tort  |>ar  Svoronos  avec  un  temple  rond 
qu'il  croit  distinguer  sur  qqs  monnaies  d'Epidaure.  Ex-voto  d' Epidaure,  bas- 

26  reliefs.  Des  inscr.  trouvées  récemment  donnent  des  renseignements  nou- 
veaux sur  le  culte  d'Asklèpios.  Dans  sa  thèse  sur  Mantinée,  Fougères  a 
étudié  la  religion  de  celte  ville.  Fouilles  du  temple  d'Athéna  Aléa  à 
Tégée,  de  celui  de  la  déesse  Despoina  à  Lycosoura.  Ville  de  Lusoi  et  temple 
d'Artemis  Himera.  J  G.  Guignbbbrt,  Tertullien.  Étude  sur  ses  sentiments 

ao  à  l'égard  de  l'empire  et  de  la  société  civile  (de  Faye].  Œuvre  conside* 
rable  et  distinguée  qui  est  d'un  historien.  Elle  fait  le  plus  grand  honneur 
à  la  science  historique  française.  f  J.  Grill,  Die  persische  Mystcrùnreligicm 
im  rôm.  Reich  u.  d.  Christentum  [Réville].  Brochure  solide,  intéressante, 
d'une  lecture  agréable,  tf  N°  3.  Bulletin   archéologique  de  la  religion 

3*  grecque  (1898-1902)  <suite  cf.  supra>  [J.  Toutain].  6.  Les  Cyclades;  à  Ténos 
temple  de  Poséidon  et  d'Amphitrite  ;  à  Paros  plusieurs  sanctuaires  dont 
un  Pythion  et  un  Asklépieion  ;  à  Mélos  habitations  dites  mycéniennes, 
lieu  de  réunion  des  Mystes  de  Mélos.  Théra.  7.  La  Crète,  découvertes  faites 
récemment,  trois  catégories  de  sanctuaires  :  antres  sacrés,  sanctuaires  en 

40  plein  air,  autels  et  chapelles  privées  :  religion  primitive  :  8.  Asie  Mineure. 
Sacrifice  d'un  taureau  à  Athena  llias.  Autel  du  Zeus  Idéen  de  Troade. 
Fouilles  de  Pergame,  autel  de  Zeus  :  Héraion  de  Samos.  Priène,  Ephèse. 
Temple  d'Apollon  Didyméen.  Asklépieion  de  Cos.  Culte  de  la  colonie 
grecque  d'Olbia.  %  W.  G  aux,  Die  AbfassungsverhàUnisse  der  pseudojugtinischen 

46  Cohortatio  ad  Graecos  fGuignebert].  Pose  bien  la  question,  la  précise  et  ras- 
semble tous  les  faits  et  arguments  qui  l'intéressent,  f  N.  G.  Politis. 
MfXé^ai  wepi  tou  6fou  xai  rfj;  yXûffffTjç  tou  éXXevfxov  Xâou.  TIapot{i£st, 

III  et  IV  [H.  Pernot].  Pourra  être  un  répertoire  d'une  valeur  inappréciable. 

N. 

60     Revue  de  linguistique  et  de  philologie  comparée.  Tome  36,  1903, 

1"  ltvr.  La  liturgie  mythique  des  Indo-Européens  comparée  à  celle  de 

l'Egypte  ancienne  (P.  Regnault].  Etudie  d'après  Morbt,  Le  rituel  en  Egypte, 

les  ressemblances  qui  existent  entre  la  mythologie  liturgique  indo-euro- 
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péenne  et  celle  de  l'Egypte,  à  propos  du  sacrifice  égyptien,  f  Étymologies 
latines  [id.].  L'assimilation  en  latin  des  éléments  des  groupes  dn,  en,  nn, 
d'où  n,  explique  *ord'no  auprès  de  ordino;  cinis  pour  *cid'n-is  auprès  de 
candeo;  finis  =  *fld-'n-is  auprès  de  flndo  ;  fûnis,  fûd'-n-is;  pénis  pour 
•  pêd'-n-is.  Gf.  pendeo.  J  Mélanges  linguistique*  off^ts  à  Ant.  Meillet  par  ses  5 
élèves,  etc.  |J.  VinsonJ.  Résumé  :  qqes  réserves,  fl  2*  livr.  La  négation  en 
Etrusque  [J.  Martha].  Recherche  comment  procède  l'étrusque  pour  donner 
à  l'expression  d'une  idée  une  tournure  négative.  f  Esquisse  de  l'histoire  de 
la  littérature  indo-européenne  [P.  Regnault].  I.  L'origine  du  lyrisme,  f  Sur 
%6<x\loç  [P.  Regnault]  Ko<r-  peut  être  pour  xo(ji}<|/-  =  rad.  de  xo^-éç,  d'autre  l0 
part  xoi*|a-,  xo(t-  ont  droit  à  être  regardés  comme  des  réductions  régulières 
de  xo|u|t-,  ce  qui  revient  à  dire  que  le  classement  dans  une  même  famille 
des  dérivés  de  ces  radicaux  est  légitime.  Le  rad.  de  xd<rjioç  est  inséparable 
de  ceux  de  xoji^-rfç,  de  xo(i|A-dw,  de  xoic-éw.  JJ  3*  livr.  Le  sens  du  mot  Gliens 
et  les  organes  de  la  clientèle  romaine  [Gh.  Renel].  La  clientèle  romaine,  ,5 
qui  n'a  été  vraiment  florissante  et  vivace  qu'antérieurement  à  la  constitu- 
tion de  l'unité  de  l'État  rom.,  est  le  reflet  d'une  survivance  totémique. 
CUens  vient  de  <  cluere  »,  qui  a  signifié  :  avoir  un  nom,  porter  un  nom  ;  le 
participe  clientes  a  désigné  originairement  ceux  qui  portent  le  nom  du 
clan,  c'est-à-dire  les  hommes  du  clan,  Jf  4*  livr.  Esquisse  de  l'histoire  de  la  20 
littérature  indo-européenne  [P.  Regnault].  2,  L'épopée.  X. 

Revue  de  Parie.  10#  année,  1903,  15  janvier.  Histoire  d'un  financier 
romain  fP,  Guiraud].  C'est  dans  le  monde  des  capitalistes  romains  qu'il  faut 
pénétrer  pour  saisir  les  ressorts  de  l'histoire  de  la  république  à  Rome  et 
en  démêler  les  secrets.  A  ce  titre,  Rabirius,  qui  a  eu  la  chance  d'avoir  un  25 
procès  scabreux  et  d'être  défendu  par  Gicéron,  est  tout  à  fait  représentatif  : 
l'on  peut,  d'après  lui,  se  faire  une  idée  de  ce  qu'étaient  les  grands  manieurs 
d'argent,  dont  le  rôle  à  Rome  eut  une  importance  si  considérable,  fi  15  février. 
Un  problème  de  l'histoire  littéraire  [M.  Bréal].  Les  fouilles  archéologiques  de 
ces  trente  dernières  années  ont  rouvert  le  débat  sur  la  question  homérique  30 
qu'on  croyait  close  faute  d'idées  nouvelles  à  échanger,  et  ont  modifié  nos 
appréciations  de  la  civilisation  et  de  la  littérature  que  nous  désignons 
sous  le  nom  général  d'homériques;  l'Iliade  cesse  de  se  présenter  comme 
une  production  incompréhensible  en  elle-même  et  unique  en  son  genre, 
elle  a  été  composée  en  un  temps  qui  était  déjà  un  temps  de  culture  et  $5 
d'art,  au  milieu  d'une  population  amoureuse  de  légende  et  de  poésie.  Parmi 
les  épopées  des  différents  âges  des  différents  peuples,  elle  est  la  première 
et  la  plus  belle,  mais  elle  n'est  pas  d'une  autre  espèce.  X. 

Revue   de    Philologie,   de  Littérature  et  d'Histoire  anciennes, 
t.  XXVII,  1903.  lr«livr.  Les  constructions  de  l'Acropole  d'après  l'Anonymus  40 
Argentin  en  lis.  [P.  Foucart].  Ce  papyrus  grec  d'Egypte,  rapproché  des  inscr. 
et  de  la  tradition  manuscrite,  permet  de  fixer  qqs  dates  importantes  : 
(469  commencement  du  premier  Parrhénon,  450  transfert  à  l'Acropole  du 
trésor  de  Délos,  447-433  construction  du  second  Parthénon,  438  consécration 
de  la  statue  de  Phidias,  437-432  construction  des  Propylées,  etc.)  F.  discute  45 
l'interprétation  et  la  restitution  de  B.  Keil,  qui  a  publié  le  document  en 
1902,  et  propose  pour  maint  passage  un  texte  nouveau.  %  Plautus.  Epidicus. 
[G.  Ramain]  Examen  critique  de  11  vers;  conjectures  motivées,  f  Études 
cicéroniennes,  II  :  Emploi  du  pronom  démonstratif  coordonné  à  un  relatif. 
[J.  Lebreton]  Rare,  il  est  dû  dans  Cicéron  à  des  raisons  très  spéciales  du  50 
sens  ou  de  construction.  Statistique  et  discussion  des  exemples.  La  règle 
générale  était  de  répéter  le  relatif:  J  Les  manuscrits  parisieus  de  Grégoire 
de  Nazianze  (suite)  [A.  Misier]  Établit  séparément  pour  le  second  et  le 
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troisième  discours,  le  classement  des  mss.  de  la  1™  et  de  la  2*  famille, 
avec  collation  de  leurs  leçons  propres,  f  Notes  sur  qqs  palimpsestes  de 
Turin.  |E.  Châtelain]  Description,  déchiffrement  et  restitution  conjecturale 
de  fragments  de  Tite-Live  (27, 12, 17  ;  32,  S;  33, 5  ;  34,  12),  des  Institutions  de 

*  Cassien,  de  la  traduction  par  Rutin  de  l'histoire  d'Eusèbe,  des  Panégyriques 
de  Cassiodore,  retrouvés  sur  des  palimpsestes  de  Turin.  Ceux  de  Cassien 
et  Rufln  étaient  inconnus  jusqu'ici,  f  Note  sur  une  inscription  d'Ephèse. 
[B.  Haus8ouIlier].  Heberdey  a  retrouve  au  théâtre  d'Ephèse  la  pierre  de 
cette   iuscr.    copiée   par   Cyriaque  d'Ancône  et  restituée  par  Kaibel  (Rh. 

io  Mus.  1879).  Elle  avait  été  aussi  copiée  par  Huyot,  ou  par  son  compagnon 
Donald  son,  elle  fournit  le  nom  propre  (Messalinos)  qui  manque  à  celle  de 
Cyriaque.  f  Plautus,  Persa  159  (L.  Havet)  Lire  icôôev  t'  omameuta  ?  très 
légère  correction  à  la  leçon  des  mss.,  qui  satisfait  le  sens  et  la  métrique. 
Pour  cette  plaisanterie  en  grec  sur  une  scène  latine,  cf.  Ps.  484.  \  Ad  Caesaris 

15  Comm.  de  bello  Gallico  initium  [M.  L.  Earle].  Propose  un  remaniement  de 
ce  début  trop  confus,  en  transportant  qqs  propositions,  f  Le  texte  de  . 
Sénèque  le  père  (suite  et  fin)  [Henri  BornecqueJ.  Explique  les  modifications 
qu'il   a  apportées,  dans   les  Controverses  et  les  Suasoriae,  au  texte  de 
H.  J.  Muller,  et  notamment  le3  conjectures  qui  lui  sont  personnelles.  1 

*o  Plautus.  Men.  98  [L.  HavetJ  IUic,  d'ailleurs  oiseux,  laisse  le  vers  faux,  lire 
illic<it>,  terme  d'oiseleur  employé  ici  flgurément,  et  qui  convient  au 
sens,  comme  à  la  grammaire  et  à  la  prosodie.  J  Notes  sur  le  texte  des  Ins- 
titutions de  Cassiodore  (111)  [V.  Mortet].  Observations  sur  le  caractère  de 
la  Géométrie  dans  l'œuvre  de  Cassiodore  (Institutiones,  Lettres,  Commen- 

25  taires  des  Psaumes),  et  sur  l'enseignement  de  cette  science  dans  les  pre- 
miers siècles  du  moyen-âge,  lequel  était  surtout  pratique,  bien  que  Boèce 
ait  adapté  et  peut-être  même  traduit  les  Eléments  d'Euclide.  j  Un  faux 
dieu  des  oracles  chaldaïques.  [J.  Bidez].  D'après  Kroll,  l'hebdomade  des 
XaXfiaïxà  X6yia  serait  une  divinité  d'invention  néoplatonicienne.  Simplicius 

M  (in  Aristot.  de  Caelo  375,  19  éd.  Heiberg)  en  complétant  la  citation  de  Damas- 
cius  (II,  131,  29),  permet  de  contrôler  les  vues  de  K.%  Fragments  nouveaux 
de  Soténcho8  ?  [ld.].  Les  deux  papyri  de  Strasbourg  (n«*  480  et  481),  l'un  sur 
les  guerres  de  Dioclétien,  l'autre  sur  la  formation  du  monde,  sont  attribués 
au  même  auteur  par  Reitzenstein.  D'après  Suidas  et  Tzetzès,  il  est  permis 

35  de  croire  qu'il  n'était  autre  que  Solérichos,  poète  épique  de  l'école  égyp- 
tienne à  l'époque  impériale.  1  Études  latines  (suite).  Note  complémentaire 
surquid  estquod  [F.  Gafflot].  Cette  locution  n'est  pas  interrogative(=cur), 
quand  elle  est  suivie  de  l'indicatif;  il  faut  alors  dissocier  le  groupe,  et  faire 
de  quod  l'accusatif  neutre  du  relatif,  ou  l'équivalent  de  :  ce  fait  que.  11  en 

40  est  de  même  des  locutions  analogues  :  est  quod,  nihil  est  quod.J  Bulletin 
bibliographique.  %%  2*livr.  Notes  épigraphiques.  Amorgos  et  les  pirates. 
[J.  Delamarre1. Complète  et  rectifie,  avec  commentaire  historique  à  l'appui, 
quatre  décrets,  dont  un  d'Aegialé,  deux  d'Arkésiné,  un  de  Miuoa.  1  Un  vers 

-     anapestique  de  Lucilius.  [L.  Havet].  Bahrens  et  Luc.  M ù lier  out  eu  tort  de 

46  voir  dans  la  citation  de  Diomède  (p.  365,  4  Keil)  un  fragment  de  dactylique 
épique;  c'est  un  dimétre  anapestique,  ou  un  1"  hémistiche  d'aristophanien.1 
La  prose  métrique  de  Martial.  [Id.].  Les  5  cour  tes  préfaces  en  prose  que  Martial 
a  mises  en  tête  des  livres  1,2,  8,  9, 12  sont  en  prose  métrique.  Liste  des  fins 
de  phrase,  conformes  à  celles  des  discours  et  traités  de  la  maturité  de 

60  Ciceron  Corrections  et  modifications  de  ponctuation  qui  découlent  ,de  ces 
faits.  1  Origine  de  l'Édition  de  Bâle  de  Saint  Grégoire  de  Nazianze  [A.  Mi- 
sier].  Base  de  notre  vulgate  imprimée,  le  lexe  de  cette  édition  a  une  double 
source,  1°  l'Aldine  (qui  repose  sur  le  Marcianus  70  et  sur  la  famille  des  Mar- 
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ciaoi  72,  76,  77),  2*  à  défaut  del'Aldine,  le  Palatinus  402.  Collations  partielles 
à  l'appui.  11  résulte  de  la  que  l'édition  de  Baie  deviendra  inutile,  quand 
on  aura  dépouille  le  Palatinus  402.  1  Notes  sur  le  texte  des  Institutiones  de 
Cassiodore  (IV)  [V.  Mortet].  Collation  du  texte  des  Princlpia  sur  le  ms.  lat. 
12963  de  la  B.  N.  1  Sophocle,  Œdipe-Roi  10-11   [M.  L.  Earle].  Précise  les  5 
points  sur  lesquels  il  est  en  accord  ou  en  désaccord  avec  Parmentier  (R.  de 
Ph.  t.  26).  1  Plautus,  Aul.  437-439  [L.  Havet].  Dans  ces  vers  de  Reiz,lire  à  la 
fin  du  !•*  :  angulos  usu  omnis  (usu  =  par  prescription ,  terme  juridique 
plaisant),  et  au  début  du  3«  :  tu  pour  id.  1  Le  texte  de  TOrator  [H.  Bor- 
necque].  Le  texte  des  témoignages  (Quintilien,  Aulu-Gelle,  Nonius,  Ruflu,  t» 
Julius  Victor)  et  surtout  l'observance  des  lois  de  la  prose  métrique  semblent 
indiquer  que  A  doit  être  préféré  à  L  (consensus  de  FOP).  1  Le  §  7  du  papy- 
rus de  Strasbourg  [E.  Cavaignac].  Nous  apprenons  dans  ce  §  très  mutilé, 
qu'en  404  ou  403  la  caisse  des  côlacrëtes  fut  définitivement  supprimée;  les 
dépenses  dont  ils  avaient  la  charge  furent  réparties  entre  les  divers  tréso-  it 
riera,  soumis  au  contrôle  financier  du  conseil.  1  Etudes  latines,  II.  Le  sub- 
jonctif de  répétition  [F.  Gafflot).  Reprend  et  corronore,  en  l'élargissant,  la 
thèse  de  Bonnet,  et  cherche  à  prouver  qu'il  n'a  jamais  existé  de  subjonctif 
de  répétition.  \  Timothée  de  Milet.  Les  Perses  [Paul  MazonJ.   Traduction 
avec  notes,  d'après  l'éditio  princeps  de  von  Wiiamowitz-Mœllendorff.  11  » 
3*  livr.  Athènes  et  Thasos  à  la  fin  du  v  siècle  [P.  Foucart).  Commentaire 
historique  de  l'inscr.  de  Thasos  (n*  36  de  la  liste  de  Miller  dans  l'Annuaire 
de  la  Soc*  des  Et.  gr.  1872),  restituée  par  Jacobs,  grâce  à  la  copie  ancienne 
de  Cyriaque  d'Ancône.  1  Dpcoréxopoç  [ld.]  Ce  titre  de  deux  pièces  de  la 
comédie  moyenne  citées  par  Athénée,  Tune  d'Alexis,  l'autre  d'Antidotos,  a  * 
été  témérairement  corrigé  par  Meineke  et  Bothe  en  IIpwTdxpovoç  HVetulus). 
Le  mot  est  pourtant  très  grec,  car  il  figure  deux  fois  dans  un  décret 
d'Icaria  (v  s.  a.  C.  —  CIA,  iv,  1  p.  137)  et  devait  avoir  le  sens  decoryphée.1 
Cicero,  imp.  Pomp.  [L.  Havet).  Examen  critique,  et  correction  de  12  pas- 
sages. IDe  Horatii  Serin.  I,  1  [M.   L.  Earle].  Corrections  proposée*  pour  w 
plusieurs  passages  ;  discussion  de  l'enchaînement  des  idées.  1  Notes  sur  la 
fin  et  les  conséquences  de  la  guerre  étolienne  ( W.  VollgraffJ.  Deux  articles  : 
l'un  met  eu  défaut  la  bonne  foi  de  Tite-Live  atténuant,  malgré  Polybe,  les 
duretés  du  Sénat  envers  les  Etoliens  ;  l'autre  établit  qu'Héraclee  est  sortie 
de   la  ligue  étolienne  en  189,  après  y  être  rentrée  dès  184.  1  Cassiodore,  as 
Variarum  III.  52  [P.  Tanneryj.  Défend  contre  Mortet,  pour  ce  passage,  la 
première  des  deux  leçons  qu'a  successivement  proposées  Mommsen.  1 
Bulletin  bibliographique.  11  4*  livr.  Sur  le  Proagôn.  [Paul   Mazon]. 
Examen  des  textes  relatifs  à  cette  annonce  ou  exposé  des  pièces  présentées 
au  concours.  1  Observatiunculae  ad  locos  quosdam  poetaium  romauorum  40 
[M.   L.    Earlej.   Corrections   proposées   à    quelques    passages  de   Virgile 
(Eglogues)  et  de  Catulle.  1  Aristote,  Probl.  XIX,  3  [C  E.  Ruelle].  Maintient, 
dans  ce  passage,  la  leçon  des  mss.  Ktartv  1  Etudes  latines,  III  :  Le  subjonc- 
tif après  quotiens  [F.  Gaffiotj.  A  propos  de  l'étude  de  Long  sur  quotiens,  et 
répondant  aux  objections  de  Lattmann,  rectifie  et  précise  sa  doctrine  sur  45 
le  subjonctif  dit  de  répétition,  lequel  ajoute  seulement  une  idée  d'éven- 
tualité à  la  signification  essentielle  de  la  subordonnée.  1  Notes  sur  le 
texte  des  Institutions  de  Cassiodore,   V.  [V.  Mortetj.  Termine,  par  cette 
étude  relative  à  un  nouveau  fragment  des  Institutiones,  ses  observations 
critiques  et  exégétiques  sur  la  Géométrie  de  Cassiodore.  1  Psellos,  EUpl  50 
KotporôéÇwv  àvorfvcDancrrcov  [c.  E.  R.].  Quelques  leçons  intéressantes  relevées 
dans  un  fragment  de  ce  traité,  contenu  dans  le  ms  grec  2501  de  la  B.  N.  1 
Le  rôle  d'Enée  dans  le  2*  livre  de  l'Enéide  [A.  Gartault].  L'insuffisance  de 
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<se  rôle,  que  Virgile  a  pourtant  voulu  aussi  grand  que  possible»  ne  provient 
pas  de  la  faiblesse  de  génie  du  poète,  mais  des  conditions  mêmes  où  il 
s'était  volontairement  placé,  faisant  choix  d'une  forme  ancienne  de  la 
légende  qui  excluait  toute  intervention  directrice  de  la  pari  d'Enée.  J 
*  Bulletin  bibliographique*  1  Revue  des  Revues  et  Publication  d'Aca- 
démies, relatives  à  l'antiquité  classique,  parues  en  1903.  A.  G.-D. 

Revue  de  théologie  et  des  questions  religieuses  11«  année  (1902) 
N*  1.  Sénèque  le  philosophe  [Ë.  Arnaudj.  Art  de  polémique.  Moutre  l'homme, 
l'écrivain  et  le  philosophe  que  fut  en  réalité  celui  qu'on  a  appelé  à  tort  un 
«o  grand  esprit  et  un  noble  caractère,  11  N»  3.  Le  témoignage  de  Suétone, 
et  le  récit  des  Actes  XX  VIII,  17-20  [A.  Brun]  Explique  et  commente  Suétone. 
XXV  €  Judaeos  impulsore  Chresti  assidue  tumultuantes  Roma  expulit  » 
et  montre  qu'il  n'y  a  pas  là  contradiction  avec  le  récit  des  Actes.  1  A. 
PLUMMBB,  A  critical  and  exegetical  Commentary  on  the  Gospel  according  to& 
16  ttite  [Bruston].  Se  recommande  par  une  grande  clarté  d'exposition,  par 
beaucoup  de  conscieuce  et  de  probité  scientifique  dans  l'exégèse  et  par  une 
grande  connaissance  des  travaux  antérieurs,  ft  N»  4.  Encore  pour  Sénèque 
[P.  Farel].  Réponse  à  Part.  d'Arnaud  ;  prend  la  défense  de  Sénèque.  \  Le  vrai 
sens  4e  la  quatrième  demande  de  la  Prière  dominicale  [Wabnitz].  A  propos 
K>  du  sens  de  «  supranaturel  »  que  Rostand  a  donné  à  iicowioç.  Explication  de 
ce  mot.  ffl  N*  6.  Du  génitif  du  régime  indirect  dans  le  Nouv.  Testament 
[C.  Bruston].  Celte  construction  rare  avec  les  subst.  est  très  fréquente  avec 
les  verbes  de  séparation  ou  d'éloignement.  Bien  comprise  elle  jette  une  vive 
lumière  sur  plusieurs  textes  du  N.  T.  réputés  très  obscurs  et  môme  inin- 
tf  telligibles  dans  la  trad.  d'après  la  Vulgate,  1,  Le  gén.  du  rég.  ind.  avec  le 
subst.  ànoXÛTpwfftç.  11  12*  année  (1903)  N°  1.  Du  gén.  du  rég.  indirect  (suite) 
[G.  Brustou].  2,  avec  le  subst.  <xiréx6u<n;  et  avec  le  verbe  xatapréu.  11  N°  3. 
Trois  passages  de  l'Epitre  aux  Romains  [P.  Farel].  Trad.  nouvelle  pour  Gh. 
VII,  27  ;  ch.  V,  12  à  la  fin,  particulièrement  v.  15  et  16  ;  ch  XII»  3.      T.  N. 
30     Revue  des  Deux-Mondes.  1903. 15  Avr.  Le  romantisme  de  Tacite  [R.  Dou- 
mie].  A  propos  du  livre  de  Boissibr,  Tacite,  dont  il  fait  le  plus  grand  éloge.  D. 
cherche  pourquoi  le  xix*  s.  en  France  s'est  complu  dans  Tacite,  tandis  que 
le  xvii*  et  le  xviii*  se  complaisaient  le  premier  dans  Tite  Live,  le  second 
dans  Plutarque;  il  moutre  que  c'est  parce  que  son  histoire  était   toute  ly- 
35  rique,  qu'il  s'abandonnait  à  son  impression  et  se  souciait  moins  d'instruire 
son  lecteur  des  faits  eux-mêmes  que  de  lui  faire  confidence  des  émotions 
qu'il  éprouvait  en  revivant  les  faits.   Cette  façon  de  traiter  Pbistoire  est 
celle  qui  a  prévalu  chez  uous  au  xix*  siècle.  Le  romantisme  de  nos  histo- 
riens rejoint  le  romantisme  de  Tacite  :  son  idéal  littéraire  est  celui  dont 
10  se  sont  inspirés  les  modernes  en  France.  Voilà  la  raisou  de  la  vogue  dont 
il  a  joui  chez  nous.  Z. 

Revue  des  études  anciennes,  t.  V,  n°  1.  Recherches  sur  la  géographie 
ancienne  de  l'Asie  Mineure  fG.  Radet]  (suite)  <Rev.  d.  Rev.  XX,  225.  33; 
226,  31  ;  XXII,  248,  43>.  I.  Sur  un  point  de  l'itinéraire  d'Alexandre  en  Ly- 
4»  cie.  Comparaison  de  Diodore  XVII,  28  et  d'Arrien,  Anab.,  I,  24,  5.  Il  s'agit 
de  la  même  place  chez  les  deux  auteurs,  ce  doit  être  Saradjik,  où  une 
insor.a  d'ailleurs  révélé  l'existence  d'un  sanctuaire  consacré  à  un  dieu 
pisidien.  II.  Dioshiéron  et  Boni  ta.  R.  hésite  pour  la  première  entre  Adi- 
ghuméet  Birghé;  la  seconde  lui  paraît  être  Bélévi.  J  làis,  terre  cuite  du 
50  Musée  Balaguer  à  Villanueva  y  Geltree  [P.  Paris].  Description  ;  aucune 
œuvre  antique  ne  permet  de  compléter  ou  d'expliquer  cette  terre  cuite* 
qui  est  une  ûgurine  isiaque.  f  Notes  gallo-romaines  [G.  Jullian]  (suite) 
<cf.  Hev.  d.  Rev..  XVII,  200,35;  201,  31>.  Remarques  sur  la  plus  ancienne 


Digitized  by 


Google 


REVUE  DES   ÉTUDKS  ANCIENNES.  171 

religion  gauloise.  Rites  :  sacrifices  humains  et  suicides;  J.  met  au  nombre 
des  suicides  ou  sacrifices  volontaires  ce  que  d'autres  ont  appelé  les  bra- 
vades des  Gaulois.  Divers  procédés  ^immolation.  Autres  sacrifices.  Repas 
sacrés  ;   ils  accompagnaient  les  sacrifices.  Libations.  Prières  et  chants. 
Danses.  Gestes  de  prière  et  d'adoration.  J   A    propos  des  Suessiones  [G.  s 
Jullianj.  Les  noms  des  cours  d'eau  font  connaître  la  plus  ancienne  popu- 
lation du  SoisBonnals  ;  ils  sont  presque  tous  étrangers  à  la  langue  cel- 
tique. Étendue  et  état  du  territoire.  Contradiction  enlre  le  texte  de  César 
et  les  autres  données  géographiques  sur  le  Soissonnais  ;  il  n'y  avait  peut- 
être  pas  autant  de  pagi  que  d'oppida.  Saus  l'arrivée  de  César  les  Suessiones  io 
auraient  probablement  fait  de  leurs  voisins  immédiats  une  seule  civitas. 
Organisation  des   plaisirs  et  des  fêtes   populaires   par   Rome.   Œuvres 
militaires.  1  La  fabrique  de  la  Graufesenquc   (Aveyron)   [J.   Déchelette}. 
Étudtf  sur  les  origines  de  la  poterie  sigillée  gallo-romaine.  Antérieurement  à 
la  ruine  de  Pompeï,  les  marchés  de  la  Campante,  de  la  côte  d'Afrique,  ceux  ts 
de  la  Gaule,  de  l'Espagne  et  de  la  Bretagne  recevaient  des  Rutènes  une 
partie  de  leurs  vases  sigillés  ;  les  ateliers  de  Condatomagus  étaient  le  prin- 
cipal siège  de  cette  industrie.  Résultats  des  fouilles.  D.  combat  la  théorie 
des  potiers  nomades;  la  technique  des  poteries  de  la  Graufesenque,  leurs 
formes  et  leur  décoration  ;  cette  fabrication  florissait  au  i*r  siècle  av  J.-C,  *o 
la  fondation  des  manufactures  de  la  Graufesenque  fut  l'œuvre  de  potiers 
d'Arezzo.  f  Vénus  et  Adonis  sur  un  monument  trouvé  à  Meaux  [G.  Gassies]* 
Reproduction  d'un  bas-relief  inédit  qui  faisait  partie  des  soubassements 
d'une  muraille  gallo-romaine  du    m«   s.  \    V.   Bbrard,  Les    Phéniciens  et 
VOdyssée,  t.  I  [G.  Radet].  Analyse.  B.  a  fait  des  trouvailles  qui  resteront  ;  on  25 
trouve  dans  son  livre  des  merveilles  d'intelligence  et  de  pénétration.  Il 
semble  qu'il  n'ait  pas  pratiqué  son  système  de  doublets  gréco-sémitiques 
avec  toutes  les  réserves  et  les  précautions  nécessaires  ;  le  rp.  a  été  ébloui 
sans  être  convaincu,  f  Alb.  Mayr,  Die  vorgeschichUichen  DenkmaUr  von 
Malta  [Perdrizet],  C'est  un  fragment  de  l'histoire  de  Malte  et  de  Gozzo  90 
dans  l'antiquité,  où  sont  étudiés  les  monuments  mégalithiques.  \  Mélanges 
Perrol,  recueil  de  mémoires  concernant   V archéologie,    la  littérature  et  V histoire 
ancienne  [G.  Radet].  Analyse.  J  Max  Cûllignon  et  L.  Couva,  Catalogue  des 
vases  peints  du  Musée  national  d'Athènes  [P.  Paris].  Catalogue  de  1988  nupiéros 
répartis  en  douze  chapitres.  Éloge  du  plan  clair  et  méthodique,  f  A.  db  35 
RlDDBR,  Catalogue  des  vases  peints  de  la  Bibliothèque  nationale.   1   [P.   Paris]. 
Le  rédacteur  a  porté  so  1  attention  sur  la  forme,  la  technique,  le  style  des 
vases  et  a  laissé  de  côté  les  questions  d'exégèse  mythologique.  1  Paul  Azan, 
Annibat  dans  les  Alpes  [M.  Clerc].   Les  conclusions  d'A.  sont  aussi  soute- 
nantes que  la  plupart  des  autres  :  des  réserves.  J  J.   Gudiol  t  Conill,  40 
Nocions  de  arqueologia  sagrada  catalana  [P.  Paris].   N'est  pas  seulement  un 
manuel  d'archéologie  catalane,  c'en  est  un  aussi  d'archéologie  générale.  Jf 
N°  2.  Euripide  et  les  femmes  [Masqueray].  Il  y  a  chez  le  poète  contradiction 
entre  le  mal  qu'il  dit  parfois  des  femmes  et  certains  types  féminins  très 
idéalisés.  C'est  que  E.,  cherchant  à  rapprocher  le  drame  de  la  vérité  et  du  « 
naturel,  a  le  premier  donné  à  la  femme  l'importance  à  laquelle  elle  avait 
droit  ; 41  a  peint  alors  les  travers  et  les  défauts  qu'avaient  les  femmefrdans 
la  société  athénienne,  où  elles  étaient  tenues  à  l'écart  et  fort  négligées,  à 
cause   de  leur  infériorité   intellectuelle.   Critiques  d'Euripide  :   curiosité, . 
bavardage,  indiscrétion,  ruse,  amour  du  luxe  et  de  la  toilette.  Explication  so 
de  cette  dernière  passion,  sa  cause,  f  Stèle  funéraire  du  v  s.  au  musée  de 
Candie  [Perdrizet].  Description.  P.  croit  y  reconnaître  l'influence  de  Poly- 
clète.  f  Notes  Gallo-romaines;   remarques  sur  la  plus  ancienne  religion 
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gauloise  (G.  Jullian]  (suite  cf.  supra  n*  i).  Divination  ;  énumératioii  des 
divers  genres.  Calendrier  religieux  ;  le  mois  des  Gaulois  était  lunaire.  J 
Inscription  de  Toulon  en  Saintonge  [G.  Jullian].  Description  et  reproduction. 
La  première  lettre  fait  songer  à  un  alphabet  sémitique  ;  mais  les  autres 

*  traits  s'en  éloignent.  C'est  de  l'inscription  de  la  plaque  d'Ergoter* s  <ef. 
Rev.  d.  Rev.  25,  191,  49>  que  celle-ci  se  rapproche  le  plus.  Plusieurs  des 
signes  que  Ton  voit  sur  cette  pierre  sont  des  marques  de  tâcherons,  f  Sur 
quelques  noms  de  lieux  méridionaux  [C.  Jullian].  1°  Lormont  et  Cy pressât 
c  lauri  mons  »  et  «  Cypressetum  «  2*  Holder  a  supprimé  dans    Avisons 

10  r  <  oppidum  Ra  »;  cependant  il  y  a  la  ville  Sancta  Maria  de  Ratis  <ef.  R~ 
d.  R.  26,  232,  18>.  3*  Boii  à  la  Teste  de  Buch.  Une  charte  d'an  Guil- 
laume d'Aquitaine  accorde  aux  moines  de  la  Sauve  le  droit  d'acheter 
du  poisson  sans  payer  de  droit  «  apud  Burdigatem  vel  Boyas  ».  1 
Chronique  des  papyrus  [P.  Jouguet].  I.  Fouilles  et  trouvailles  de  1909.  IL 

**  Recueils.  III.  Papyrus  littéraires  ;  IV.  Documents  relatifs  à  l'histoire  de 
l'Egypte  grecque  et  romaine.  V.  Géographie  et  topograpie.  VI.  Insti- 
tutions etc.  î  Chroniques  et  Documents.  La  fabrique  de  la  Graofe- 
seuque  (cf.  supra  n°  1)  [L.  Conatans].  Lettre,  où  est  mentionnée  une  collection 
de  moules;  élymologie  du  mot  Graufesenque.  f  Le  congrès  international  des 

so  se.  historiques  à  Rome  [G.  Radet].  Compte  rendu.  1 1nscription  de  Vitrolles 
[M.  Clerc].  Première  inscr.  roui,  trouvée  dans  ce  pays,  f  J.  Esté  vu.  Les 
innovation»  musicales  dans  la  tragédie  grecque  à  l'époque  d'Euripide  [Masqueray]. 
Ne  s'appuie  sur  aucun  fait  positif,  f  In.,  De  formis  quibusdam  dockmii  et  ver- 
sus dochmiaci  apud  /Eschylum,  Sophoclem,  Euripidem  exstantibus  [Masqueray1. 

t&  Thèse  peu  ou  mal  informée,  f  J.  Jûthnbr,  Der  Gymnaslikos  de*  Philosiratos, 
eine  lexlgeschichUiche  und  textkritisehe  Untersuchung  [A.  de  Ridder].  Ceci 
prépare  les  éléments  d'une  édition  critique  du  Gymnasticos.  1  E.  Guhl  et 
W.  Konbr,  La  vie  Antique  trad.  par  Tbawinski,  2«  édit.  [  J.  On  s'est 
contenté  de  faire  qques  retouches,  j  H.  Bornbcqub,  Le  texte  de  Sénèque  le 

M  Pire  [A.  W.].  Utile  complément  au  commentaire  du  même  auteur.  %\  N»  3. 
Curae  Eplgraphlcae  [Holleaux].  Corrections  à  Hnscr.  de-Sigée  p.  p.  Boeckh 
CIG.  3595.  2.  Restitution  des  1. 15-16  de  la  lettre  de  Séleukus  II  aux  Milésiens 
<  cf.  Rev.  de  Phil.  25,  p.  126  >  3.  Observations  complémentaires  sur  le  décret 
des  Milésiens  eu  faveur  d'Antiochus  <  cf.  Haussoullibb,  Étude  sur  C  histoire 

s»  de  Uitet  et  du  Didymeion,  p.  34  >.  4.  Restitution  d'une  inscr.  d'Aïdin  <  cf. 
Rev.  de  Phil.  25,  p.  3i,  n.  2>.  5.  Dans  B.  C.  H.  1889,  p.  232,  n*  2,  1.  5-7  lire 
*o[ct>«i(lv]  au  lieu  de  roXfaxic  ;  1.  9  s<r[&]av  au  lieu  de  iç  &v.  6.  Dans  Michbl, 
Beeu$il%  p.  475,  1.  11-12  au  Heu  de  [yujiva^tov]  lire  [è? tqSwv  x«l]  ou  [te  è^éuv  «aij. 
7.  Même  recueil  u*  1011, 1.  13-15  restituer  èlawcnlxv»  ice«j6»(<nj;  5à].  8.  Même  rec. 

m  n»  291,  1.  17,  restituer  dcv«[8eixvvei].  9.  B.  C.  H.  25,  355,  n*  4,  nombreux  sup- 
pléments ou  restitutions.  II.  Compléments  et  restitutions  à  dix-sept  ins- 
criptions diverses.  Table  des  inscriptions  étudiées  dans  les  trois  premières 
séries  des  «  Curae  epigraphicae  >.  f 1nscriptions  d'Erythrées  [A.  Pon trier]. 
Cinq  inscr.  dont  une  de  10  lignes,  f  Euripide  et  les  femmes  [Masqueray] 

«s  (suite  cf.  supra  n*  2).  M.  rappelle  l'importance  qu'Euripide  a  donnée  à  l'a- 
mour dans  son  théâtre  et  fait  remarquer  qu'il  a  toujours  placé  cette  passion 
<lana#e  cœur  de  la  femme.  Comment  Euripide  conçoit  l'épouse  parfaite. 
Les  jeunes  ûlles,  Macarie,  Polyxène,  Iphigenie.  Le  poète  qui  médit  des 
femmes  leur  fait  accomplir  des  actes  généreux  et  touchants  ;  la  raison  de 

to  cette  contradiction  c'est  qu'il  a  l'âme  droite  et  le  cœur  tendre,  f  Xeîp*; 
[R.  Schwab].  C'étaient  des  brassards  portés  par  les  cavaliers  ;  ou  en  voit 
aux  bras  d'un  archer  sur  un  statère  de  Datame.  \  Notes  Gallo-romaines. 
Remarques  sur  la  plus  ancienne  religion  gauloise  [C.  Jullian]  (suite  et  surira 
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n°  2).  Rituel  domestique,  rituel  judiciaire  et  politique,  rituel  de  la  chasse, 
f  L'astrologie  chez  les  Gallo-romains  [H.  de  la  Ville  de  Mirmont]  (suite) 
<cf.  R.  d.  Rev.  27,201,  36  >  III.  Ausone  et  l'Astrologie.  Le  poète  est 
obsédé  des  souvenirs  d*s  doctrines  astrologiques  dont  il  était  interdit  de 
parler  sous  Valentinien.  On  trouve  chez  lui  une  phraséologie  spéciale  et  * 
des  allusions  continuelles  à  ces  doctrines  dont  il  avait  une  connaissance 
banale.  Ceci  se  voit  bien  dans  «  l'Eclogarium  »  dont  toutes  les  pièces  ne 
sont  pas  de  lui.  IV.  L'astrologie  dans  le  c  Querolus  ».  Les  préoccupations 
astrologiques  de  la  société  se  retrouvent  au  théâtre;  le  charlatan  est 
bafoué  par  la  comédie.  V.  Paulin  de  Noie  et  l'Astrologie.  Il  y  a  peu  d'ail n-  to 
sions  à  ces  doctrines  chez  lui  ;  cependant,  en  quelques  passages,  il  insiste 
sur  les  erreurs  de  l'astrologie  et  lui  oppose  le  pouvoir  bienfaisant  de  la 
providence  divine.  %  GrafiUo  de  Bordeaux  [G.  J.J.  Fao-similé  de  lettres 
prises  sur  un  pot  de  terre,  qui  sont  peut-être  les  initiales  de  noms  de  divi- 
nités. 1   Notes   sur  quelques   découvertes  archéologiques  à  Montsallier  I* 
(Basses- Alpes)  [Arnaud  d'AgnelJ,  Bas-relief  où  Ton  voit  un  groupe  de  trois 
personnages  et  une  tête  sur  un  petit  socle.  On  ne  sait  si  c'est  une  tête 
coupée  ou  la  représentation  d'un  dieu  celtique.  Ou  a  trouvé  ailleurs  des 
tètes  coupées  figurées  sur  la  pierre.  Représentation  d'un  autel  gallo-romain 
trouvé  à  La  Fare,  où  il  y  a  une  tête  en  relief.  \  Têtes  coupées  et  masques  to 
de  Dieux  [G.  Jullian].  J.  dans  les  monuments  précédents  pense  que  ces 
têtes  représentent  des  divinités.  On  a  trouvé  ailleurs  des  têtes  isolées  ; 
reproduction  de  trois  qui  sont  au  Musée  de  Bordeaux  et  qui  paraissent 
imitées  de  masques  comiques.  N'y  aurait-il  aucun  rapport  entre  les  têtes 
divines,  masques  ou  hermès  et  les  têtes  coupées  que  les  Gaulois  vainqueurs  2ft 
oflraient  à  leurs  dieux  ?  J  Paul  Mazon,  L'Oreêtie  d  Eschyle,  traduction  [Mas* 
querayl.  Réalise  un  grand  progrès  sur  ses  devanciers  ;  préface  fort  intéres- 
sante. 1  H.  v.  Draqbndorf,  Théra  t.  11  [A.  de  Ridder].  Analyse  détaillée  et 
élogieuse.  f  H.   Lbchat,  Au  musée  de  l'Acropole  jï  Athènes.   Étude  sur  la 
sculpture  attique  avant  la  ruine  de  l'Acropole  lors  de  l'invasion  de  Xerxès  30 
[Dùrrbach].  Importants  articles  réunis  en  volume.  Éloges.  1  H.  Lbchat, 
Catalogue  sommaire   du   musée    de   moulages  pour  r  histoire  de  l'art  antique 
[G.  Radet].  G'est  une  histoire  de  l'art  grec  en  raccourci  qui  rendra  des 
services.  \  B.  HausSOULLIBr,  Étude  sur  l'histoire  de  Milet  et  du  Didymeion 
(G.  Radbt].  Contribution  des  plus  précieuses  a  l'histoire  des  périodes  hellé-  15 
nistique  et  romaine,  f  J.  C.  G.  Andbrson,  Studia  Pontica,  /.  A  Journey  of 
exploration  in  Pontus  |G.  Radet).  Ce  premier  volume  fait  naître  le  désir  de 
voir  paraître  bientôt  les  autres,  f  Jungfbr,  Ueber  die  Personennamen  in  den 
Ortsnamen  Spaniens  und  Portugais  [G.  Jullian].  L'auteur  donne  des  spéci- 
mens des  noms  de  lieux  tirés  des  noms  de  personnes  depuis  l'époque  ibé-  io 
rique  jusqu'à  la  fin  du  Moyen-Age.  Réserves  à  faire  en  ce  qui  concerne  les 
étymologies  basques.  A.  J. 

Renie  des  études  grecques.  T.  XVI,  N*  68-69.  L'Agameinnon  d'Es- 
chyle jugé  par  Gœthe.  Lettre  inédite  de  Gœthe  à  G.  de  Humboldt,  datée 
du  1*  sept.  1816,  à  propos  d'une  trad.  de  TAg.  en  vers  allemands  par  G.  de  45 
H.  —  Trad.  française  de  la  lettre.  J  L'Année  de  Méton  [J.Oppert].  Examen 
d'un  passage  de  Diodore  de  Sicile  (XII,  36).  Quand  commença  Tannée  de 
Méton?  On  propose  de  traduire  :  «  En  commençant  son  cycle  par  le  dernier 
mois  de  Tannée  précédente,  le  Scirophorion,  le  13*  mois,  »  c.  à  d.  le  mardi 
28  juillet  julien,  23  juillet  grégorien  de  Tannée  433  av.  J.  G.  Détermination  "l 
des  années  embolimes  de  13  mois  durant  la  période  métonienne.  Le  cycle 
de  Méton  fut  donc  appliqué  dès  qu'il  fut  institué  par  cet  astronome,  et  non 
pas  au  temps  d'Alexandre.  1  Les  trépieds  de  Gélon  et  de  ses  frères  [Th. 
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Reinach].  Examen  d'une  épigramme  de  L'An  th.  Pal.  (VI,  214)  tov  iplml9 
iv6é|i6vai  corrigé  en  toù;  TptTcoîa;  6£{ievou.  Houaolle  a  trouvé  à  Delphes  4  socles 
de  trépieds.  On  connaît  par  Athénée  les  offrandes  de  Gélou  et  d'Hiéron. 
Autre  s  mentions  :  poids  du  trépied  consacré  à  Apollon  par  Oélon  à  la 

5  suite  de  sa  victoire  sur  les  Carthaginois  (416  kilog.).  f  La  Galatie  maritime 
de  Ptolémée  [F.  Cumont].  Avant  Ptolémée  les  villes  grecques  de  la  côte 
pon tique  faisaient  partie  du  xotvtfv  du  Pont.  Uya  erreur  ou  inexactitude  de 
la  part  du  géographe,  car  Sinope  et  Amisos  n'ont  jamais  fait  partie  de  la 
Galatie.  Explication  de  cette  erreur.  J  Sur  la  date  de  qqs  passages  da 

*0  livre  des  Cérémonies  [Ch.  Diehlj.  Ce  livre  est  une  compilation  de  fragments 
d'époques  fort  différentes.  D'après  Rambaud,  les  83  premiers  chap.  pré- 
senteraient une  remarquable  unité  de  plan,  ainsi  qu'unité  d'époque 
(10"  siècle}.  Discussion  de  cette  assertion.  Plusieurs  ne  peuvent  se  rappor- 
ter qu'au  8»  s.  1  Sçpaylç  SoXo(i<5voç  [P.  Perdrizet].  9  dessins.   Pierre  gravée 

is  du  musée  de  Constantinople.  Sceau  unique  en  son  genre  parmi  les  phylac- 
tères  de  Salomon.  Historique  de  la  légende  de  Salomon  magicien.  Descrip- 
tion de  plusieurs  phylactères.  Explication  de  l'expression  <rçpa«rU  SoXofMiv«K. 
Salomon  à  cheval  combattant  le  diable  est  d'origine  Juive  et  fit  fortune  en 
Egypte,  f  Les  Perses  de  Timothée  [Th.  Reinach].  Le  texte  nouvellement 

10  découvert  est  authentique.  C'est  une  poésie  composée  entre  404  et  396. 
Analyse  et  extraits  traduits.  Ce  ne  sont  qu'une  succession  de  morceaux 
de  bravoure,  tableaux  de  bataille,  scènes  de  mœurs  barbares,  discours 
pathétiques  ou  burlesques.  Appréciation  littéraire  de  ce  nome.  Caractère 
musical.    Rapprochement     des    hymnes    delphiques.    f     Bulletin    épi- 

tt  graphique  [Cm.  Bourguet].  \  Bulletin  papyrologiqu?  [S.  de  Ricci].  \ 
W.  ALTMANN,  Arehitektur  und  Ornamcntik  der  antiken  Sarcophage  [X.  Le  Beau]. 
C'est  plutôt  un  chapelet  de  notes  et  de  réflexions  souvent  judicieuses  qu'un 
exposé  systématique  et  complet  de  la  matière,  f  Annual  of  the  Dritish  Scliool 
atAthens,  VII  [T.  R.].  Contient  notamment  le  rapport  d'Evans  sur  les  fouilles 

M  au  palais  de  Gnossos  en  1901. 1 K.  Dibtbhich,  Geschichte  der  byumt.  und  ncu- 
griech.  Littérature  [T.  R.].  !•»  essai  d'une  véritable  histoire  de  la  littérature 
grecque  moderne,  f  A.  Gbrckb,  Abriss  der  griech.  Lauttehre  [H.  Grubler]. 
L'auteur  ne  prétend  pas  apporter  du  nouveau.  A  noter  un  tableau  chrono- 
logique du  phonétisme  grec.   Impression  peu  soignée.  J  Fa.  Hannig,  De 

*5  Pegaso  [A.  Michel].  Eloges,  f  G.  Hadzidakis,  'AxatdTjjuixà  àva^vw^ata.  I. 
(EXXt)V(xt),  AaTtvtxT)  xal  'IvCixti  yça\L\iaux^  [V.  Henry].  Rappelle  les  qualités  de 
Max  Millier.  Insuffisance  de  la  bibliographie  française  et  anglaise,  f  IL  Lh- 
CHAT,  Au  musée  de  V Acropole.  Études  sur  la  sculpture  en  A  t  tique  avant  ta  ruine  de 
C Acropole  Ion  de  l'invasion  deXerxès  [E.  Pottier].  Excellent  modèle  àrecomman- 

40  der  aux  étudiants  archéologues.  J  H.  OmOnt,  Missions  archéologiques  françaises 
en  Orient  aux  xvii»  et  xvm«  siècles  [E.  Pottier].  N'intéresse  pas  seulement 
les  bibliothécaires  et  les  paléographes.  Toutes  les  branches  de  l'archéologie 
y  trouvent  profit.  %  Sophocle.  Electre,  trad.  eu  vers  par  Ch.  Chabavlt  [E. 
d'Eichthal].  Trad.  estimable  et  suffisamment  exacte,  tf  Nr.  70.  Sur  la  date 

4s  d'une  inscription  trouvée  à  Olympie  (G.  Glotz].  Texte  publié  par  Kirchhoff 
en  1830.  Document  de  premier  ordre  sur  les  institutions  judiciaires  de  l'an- 
cienne Grèce,  antérieur  à  580.  Etude  sur  l'institution  des  Hellanodikes.  f 
Décrets  religieux d'Arkésiné  (Amorgos)[J.  Delainarre].  I.Inscr.  antérieure  à 
la  2'  moitié  du  iv*  s.  Texte  le  plus  ancien  concernant  l'Héraion,  déjà  publié. 

so  2.  Décret  publié  par  Ilomolle,  à  rapprocher  d'Aristophane  (Thesmoph.  652). 
\  Y  a-t-il  un  nombre  géométrique  de  Platon?  [P.  Tannery].  Les  mots 
Tvpwcoi;  Se  outoç  àpiôjio;  yea>(ii8Tpix6c  indiquent  qu'il  faut  considérer  tous  en- 
semble les  divers  nombres  en  question.   Examen  des  solutions  de  Jean 
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Dupuis  et  d'Ed.  Zeller.  Il  faut  renoncer  à  déterminer  un  nombre  géomé- 
trique par  la  combinaison  de  deux  harmonies.  Peut-être  faut-il  chercher  la 
solution  dan  s  les  idées  d'Heraclite  sur  la  grande  année.  %  Inscriptions 
grecques  [Th.  Reinach].  Une  épigramme  de  Thasos.  4  épigr.  d'Egypte.  3 
tarer,  de  Rhodes.  2  inscr.  d'Élis  f  Remarques  sur  les  papyrus  de  Magdola  5 
[W.  Crâner  t].  Examen  des  papyrus  trouvés  à  Medinet-en-Nahas,  au  sud  de 
Fayoum,  par  Jouguet.  J  Trois  statues  antiques  provenant  de  Smyrne  dans 
l'ancienne  Collection  du  Roi  [Et.  Michon].  Ces  trois  statues  mentionnées 
dans  une  lettre  de  Galland  à  l'abbé  de  La  Chambre,  sont  un  Apollon,  une 
Junon  et  un  Jupiter.  {  Deux  plaidoyers  sur  la  question  de  la  langue  litté-  Hr 
raire  en  Grèce.  [La  Rédaction].  l°  La  question  de  la  langue  en  Grèce.  Lettre 
de  Hadzidakis  ;  il  faut  un  compromis  entre  l'ancienne  langue  et  le  nouvel 
usage.  —  2*  Le  problème  de  la  langue  littéraire  néo-grecque.  (Extrait  d'un 
travail  de  Karl  Krumbacher).  %  E.  R.  Bbvan,  The  house  of  Seleucus.  Comble 
une  lacune  avec  savoir  et  avec  agrément  ;  qqs  omissions.  1  A.  Boxlbr,  ** 
Précis  des  institutions  publiques  de  la  Grèce  et  de  la  Rome  ancienne.  [H.  G.]  La 
partie  grecque  est  à  peu  près  exacte,  mais  bien  sèche.  Fautes  d'accentua- 
tion nombreuses.  Erreurs  de  détail,  f  H.  Bhbwbr,  Die  Unterscheidung  der 
Klagen  nach  atlischem  Redite,  etc.  [T.  R.].  Nouveau  système  de  classification 
des  c  actions  »  eu  droit  athénien,  qui  prête  à  de  nombreuses  objections.  \  * 
British  Muséum.  Catalogue  of  the  Greek  coins  of  Lydia,  by  B.  V.Hbad.  [T.  R.]. 
Digne  de  ses  aînés.  Histoire  très  complète  du  monnayage  lydien.  Le  mon- 
nayage de  chaque  cité  est  étudié  à  part,  f  Archseological  lnstitute  of  America. 
Investigations  at  Assos,  by  J.  T.  Clarkb,  H.  Bacon,  R.  Koldbwbv.  [T.  R.]. 
Reproduction  de  mémoires  publiés  déjà  en  1884  et  en  1898.  Qqs.  critiques.  » 
f  Acta  aposlolorum  apocrypha,  II,  2  :  Acta  Philippi  et  Thomas,  accedunt  Acta 
Bamabae.  Ed.  M.  Bonnbt.  [A.  Puech].  Grands  éloges,  f  B.  L.  Gildbrslbbvb, 
Problème  in  Greek  syntax  [H.  G.].  D'après  l'auteur,  il  n'existe  pas  une  syn- 
taxe grecque,  mais  des  syntaxes  grecques,  suivant  l'époque,  le  genre  de 
littérature  et  même  suivant  les  grauds  écrivains.  1  G.  N.  Hadzidakis,  Ha p-  so 
port  sur  te  concours  de  ta  Société  de  linguistique  d'Athènes.  (En  grec.)  [H.  P.]  Le 
rp.  et  avec  lui  le  monde  savant  désirent  la  création  à  l'Université  d'Athènes, 
d'une  chaire  de  langue  et  de  littérature  néo-grecques.  J  W.  Hblbig,  Les 
'Iiricctç  Athéniens.  |T.  R.]  Étude  des  vases  archaïques  au  point  de  vue  de 
l'histoire  de  la  cavalerie  athénienne.  f  A.  Pubch,  Recherches  sur  le  Discours  aux  85 
Grecs  de  Taiien.  [T.  R.]  Analyse  avec  éloges.  J  E.  L.  Higks  and  G.  F.  Hill,  A 
manuel  of  greek  historical  inscriptions.  [T.  R.]  Nouv.  éd.  d'un  ouvrage  paru  en 
lf82.  Éloges.  1  W.  Jérusalem,  Der  Bildungswert  des  altsprachlichen  Unter- 
richt  [H.  G.].  Éloquente  et  ingénieuse  défense  de  l'étude  des  langues  anti- 
ques et  particulièrement  du  grec  dans  les  école.*.  J  'Apt<rroÇévou  àpjiovixà  '" 
«rroixcfa.  Text,  introduction,  translation,  by  H.  MaCRAN  [L.  L.]  Texte 
de  Marquardt,  augmenté  des  leçons  du  ms.  de  Strasbourg  et  du  résultat  d'une 
nouvelle  collation  du  Seldenianus.  Commentaire  clair  et  judicieux,  f  Mélanges 
Perrot%  Recueil  de  Mémoires,  etc.  [R.  T.].  Mention  des  principaux  mémoires. 
1  Philon  de  By  lance,  le  livre  des  appareils  pneumatiques  et  des  machines  hydrau- 
liques, éd.  et  trad.  par  Carra  du  Vaux.  [P.  TanneryJ.  Résumé.  Détails  sur 
l'histoire  du  texte.  Grands  éloges.  J  G.  D.  Possbnti,  Il  re  Lisimaco  di  Tracta 
[T.  R.].  Pas  grand'chose  de  nouveau,  mais  fixe  l'état  de  nos  connaissances. 
f  Fr.  Ribbzzo,  Nuovi  stwti  sulla  origine  e  la  propagations  délie  favole  indo- 
elleniche,  communemente  dette  esopiche.  [R.  Harmand].  L'auteur  rattache  la 
fable  grecque  aux  légendes  indiennes,  où  paraissent  tant  d'animaux  symbo- 
liques. 1  M.  STBPHANIDBS,  Iltpl  tûv  7COTf(Mov  ûSdrrcdv  irotpà  toî;  àp^acotç  <mh 
fwtxT)v  xal  xit"*V  foo+iv  [T.].  Compilation  point  pédantesque  et  plus  inté- 
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ressante  qu'on  ne  serait  d'abord  tenté  de  le  supposer,  f  G.  Wbickbb,  Die 
Seelenvogel  in  der  nlien  Litteratur  und  Kunst  [T.  R.].  Très  bon  livre,  malgré 
qqs  erreurs  d'interprétation.  \  Fr.  Ribbzzo,  Saggio  di  mitotogia  eomparata  : 
La  diseesa  di  Orfeo  allV  inferno  e  la  Uberazione  di  Euridice.  [R.  Harmand].  Les 

s  spécialistes  pourraient  contester  la  méthode  et  les  conclusions  de  cette 
dissertation  dont  la  première  partie  est  excellente.  H  Nr.  71.  De  l'origine 
des  pleureuses  dans  l'art  grec.  [Max  Col li gnon].  17  flg.  Recherche  des  con- 
ditions dans  lesquelles  s'est  formé  le  type  des  figurines  de  terre  cuite  trou- 
vées dans  les  tombes  de  l'époque  classique.  Les  plus  anciennes  statuettes 

10  mycéniennes  ont  été  considérées  comme  représentant  des  divinités.  En 
tous  cas  ce  ne  sont  pas  des  pleureuses.  Certaines  figurines  interprétées 
comme  des  orantes  peuvent  appartenir  à  ce  type.  La  nudité  de  certaines 
statuettes  pleureuses  diversement  expliquée  est  reconnue  aujourd'hui  n'être 
qu'une  «  pure  convention  de  style  »,  particulière  aux  ateliers  attiques. 

«  Origine  purement  grecque  du  type  des  pleureuses  figuré  sur  les  vases  du 
Dipylon.  Le  rituel  funéraire  chez  les  Béotiens  aux  viir»  et  vu*  p.  un  peu 
différent  de  celui  de  l'attique.  Les  pleureuses  béotiennes  accusent  une  ori- 
gine mycénienne.  Le  type  s'y  développe  jusqu'au  v»  s.  ;  aux  iv«  et  au  ni*  s, 
les  0  pu  ri  nos  tanagréennes  livrent  encore  des  pleureuses,  puis  elles  sortent 

10  dn  tombeau  et  font  partie  de  la  décoration  extérieure  de  la  sépulture,  f 
Observations  sur  les  Perses  de  Timothée  de  Milet  (M.  Croise t].  Ce  nom 
est  le  seul,  de  nous  connu,  qui  traite  un  sujet  emprunté  à  l'histoire  natio- 
nale. Il  a  dû  être  composé  entre  400  et  396.  Wilamowitz  le  croit  composé 
à  Milet.  Il  faut  exclure  Athènes,  Thèbes,  Argoset  Gorinthe.  On  peut  songer 

tf  à  Delphes,  mais  il  est  plus  prudent  de  rester  dans  l'ignorance  sur  ce  point. 
Sur  les  sept  parties  du  nome  (Pollux  IV,  66),  nous  possédons  la  plus  grande 
partie  de  l'ôjiçaXéç,  la  <r?p<xylt  et  l'iir&oYoç.  On  connaît  le  U*  vers  de  l'àpx*  et 
du  poème.  Timothée  rapproché  d'Eschyle  (les  Perses),  puis  d'Euripide  (Oreste). 
Son  tour  d'esprit  est  assez  prosaïque  ;  horreur  du  mot  propre,  usage  de  la 

10  périphrase  souvent  obscure,  ridiculisée  par  le  poète  comique  Anaxandridas 
(Athénée,  X,  455),  verbosité,  tels  sont  les  défauts  de  Timothée  ;  mais 
sa  langue  a  des  qualités  remarquables,  elle  est  musicale.  Dans  la 
partie  conservée,  il  est  plus  question  des  Perses  vaincus  que  des  Grées 
vainqueurs.  Ce  ne  sont  que  pleurs  et  lamentations.  Nulle  expressiou  d'un 

SB  sentiment  patriotique,  d'ua  sentiment  énergique  et  viril.  La  personnalité 
du  poète  est  effacée  et  s'il  parle  en  son  propre  nom,  c'est  uniquement 
comme  citharède.  J  Pour  l'histoire  de  la  comédie  nouvelle.  [Ph.  E.  Legrand| 
3.  <cf  R.  d.  R.  27.  205,  28>  L'Heautontimoroumenos  de  Térence  reproduit- 
elle  la  comédie  homonyme  de  Ménandre,  c  ou  bien  est-ce  une  pièce  conta- 

io  minée  »  ?  Arguments  en  faveur  de  la  1"  opinion.  —  4.  L'original  du 
Poenulus  de  Plaute.  Preuves  de  la  non-contamination  de  la  pièce,  f  Un 
discours  inédit  de  Psellos.  Accusation  du  patriarche  Michel  Cérulaire 
devant  le  Synode  (1039).  [L.  Bréhier].  Historique  de  la  question  traitée  dans 
ce  discours,  qui  n'est  connu  q  ie  par  une  trad.  abrégée  en  langue  russe, 

45  publiée  avec  une  élude  critique  par  Bezobrazov.  Document  intéressant 
pour  l'étude  de  la  société  byzantine  du  xr»  s.  Palinodie  de  Psellos  qui»  en 
1063  prononça  reloge  funèbre  de  M.  Cérulaire.  Texte  du  discours,  tiré  du 
ms.  1182  de  la  B.  N.  (à  suivre.)  f  Ch.  Colardbau,  Étude  sur  Epictète.  [A.  J. 
Reinach.]  Consacré  principalement  à  Epictète  éducateur.  Travail  très  sug- 

!0  gestif.  t  F.  A.  GbvaBRT  et  J.  O.  VollGRafp,  Les  problèmes  musicaux  d'Aris- 
tote.  [T.  R.]  Grands  éloges,  f  H.  A.  Hamilton,  The  négative  eompounds  in 
Greek.  [L.  Job.]  Fort  utile  pour  l'histoire  de  la  composition  nominale,  f  Ern. 
Krausb,  De  Apollodoris  comicis.  (H.  G.]  Contrairement  à  l'opinion  de  Kaibel, 
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il  y  a  eu  2  Apollodore,  l'un  de  Gela,  contemporain  de  Ménandre,  l'autre  de 
Cary  s  te  qui  a  vécu  au  temps  de  Posidippe,  vers  280.  Méthode  excellente. 1  R. 
Radford,  Personification  and  the  use  of  abslract  subjects  in  the  Allie  orators 
and  Thucydide*.  Part  I  [II.  G.]  Eloges.  1  P.  Rbuthbr,  De  Calonis  de  Agri 
cullura  libri  vesligiis  apud  Graecos.  [P.  Lejay]  Analyse,  1  Ad.  Robmbr,  $tu-  5 
dien  zu  Arislopfianes  und  den  allen  Erklârtm  desselben.  I.  Das  Verhaltnis  der 
Scholien  des  Cod.  Ravennas  und  Venetus,  nebst  Beitrâgen  zur  Erklârung 
der  Komôdien  des  Ar.  auf  Grund  unserer  antiquen  Quellen.  [R.  Harmand.J 
Supériorité  des  scholies  du  Venetus  sur  celles  du  Ravennas.  Le  ton  de  l'au- 
teur est  vivant,  mais  trop  personnel  ;  sa  critique  manque  de  mesure.  Le  10 
travail  d\A.  Martin  sur  le  cod.  Rav.  n'est  pas  môme  cité.  1  L.  Wbigl, 
Studien  su  dem  unedierten  aslrologischen  Lehrgedichl  des  Joannes  Kamaleros. 
[T.  R.]  Dissertation  qui  sera  suivie  de  la  publication  du  poème,  et  où  sont 
déterminées  les  sources  de  Kamateros.  H  Nr.  72.  Bibliographie  annuelle 
des  études  grecques.  [C.  E.  Ruelle.]  G.  E.  R.       45 

Revue  des  études  juives,  1903.  N°  92.  Divisions  administratives  de  la 
Palestine  à  l'époque  romaine  [S.  Krauss].  Changement  apportés  dans  l'ad- 
ministration de  la  Palestine  depuis  la  première  conquête  romaine  jusqu'à 
l'époque  byzantine,  surtout  à  la  période  postérieure  sur  laquelle  nous 
n'avons  aucune  source  digne  de  foi,  sauf  qqs  renseignements  rabiniques  30 
non  encore  utilisés.  Z. 

Revue  épigraphique,  26e  an.  Jr.-mars.  Fragment  d'épi taphe  trouvé  à 
Ventabren  :  Vectit...   Biraei....   Inscr.   lyonnaises;  l'une  mentionne  un 
décret  des  décurions.  Êpitaphe  de  Decimius  Sico,  de  Cassia.  Êpitaphe  chré- 
tienne. 1  Estampilles  sur  poterie  rouge  (suite),  communiquées  par  [KuhnJ.  25 
Auvergne.  S  Plaque  d'argent  avec  inscr.  difficile  de  la  Roque  d'Anthéron 
[Villefosse].  Confondue  longtemps  avec  des  inscr.  du  mont  Beuvray.  C'est 
sans  doute  une  tablette  magique.  1  Graffites  du  Puy-de-Dôme  sur  poteries. 
Ce  sont  des  ex-voto  ;  une  porte  sans  doute  une  dédicace  au  dieu  Vasso- 
Calete  (Grégoire  de  Tours  dit  Vasso-Galate),  le  Mercure  auvergnat,  f  Inscr.  3U 
du  podium  de  l'amphithéâtre  d'Arles,   très  mutilées,  1  Dieux  de  la  Gaule 
celtique  (suite)  [A limer],  f  Inscr.  intéressant  la  Gaule.  11  Avr.-Juin.  Autel 
à  Silvain,  à  Montsolier  (Basses-Alpes).  Silvano  v.  s.  1.  m.  Peflrus.  1  Êpitaphe 
de  Constantinus  subdiaconus  qui  mentionne  un  Justin,  est-ce  Justin  l*r  ou 
Justin  II  ?  ï  Êpitaphe  de  G.  Cluvius  Silanus  trouvée  à  Maguelone  (Hérault),  3î 
ainsi  qu'une  inscr.  1  Matrice  de  sceau  à  Béziers  :  Hermodori  Col.,  on  avait 
lu  collyrium,  mais  c'est  plutôt  coloniae  servi.  1   A  Reims,  fragment  de 
borne  portant  le  nom  de  Gaesar  Marcus  Aurelius  Valerius  Maximianus.  f 
[Kuhn].   Estampilles  d'Auvergne  sur  poterie  rouge  (suite).   1  Dieux  de  la 
Gaule  (suite)  [Allmerj.1  Trois  fragments  d'inscr.  de  Romillyont  été  rap 
chés  :  c'est  l'épitaphe  de  Romania  Ve(ra)tia.  ff  Juil.-Sept.  Aux  Milles, 
Aix,  autel  :  [Mi]nerv(a)e  Anilla  v.  s.  1.  m.  1  A  Ménerbes  (Vaucluse)  au 
Silvain.  1  Epitaphe  de  G.  Esinerius  à  Vaison.  Ce  nom  est  sans  dou 
même  que  celui  de  Smerius,  déjà  connu  en  Narbonnaise.  1  A  Apt,  au 
Mars  :  Deo  Marti;  autre  autel  :   Deo  Mercurio,  Mithrae.  1  Êpitaphe  c 
tienne  de  Genesius  à  Ourches  (Drôtne).  1  A  Moutiers  (Savoie),  autel:  N 
nibus  Augfustorum  duorum)  Matri  Deum  et  Matronis  Salvennis  T.  Rc 
uius  ex-voto.f  A  Curty  (Haute-Savoie)  autel  à  Auguste.^  [Kuhn].  Estamp 
d'Auvergne  sur  poterie  rouge  (suite),  f  Dieux  de  la  Gaule  (suite)  [Alln 
H  Oct.-Déc.  A  Limans  (Basses-Alpes),  Deux  ex-voto  à  Mars  Belado.f  A  M 
bazin  (Hérault),  pierres  sépulcrales.  1  Remarques  épigraphiques  (s 
[H.  de  Villefosse].  Description  de  médaillons  en  terre  cuite,  la  plupart 
dits,  recueillis  à  Vienne  ou  aux  environs.  Malheureusement  mutilés.  G 
r.  de  pnu.OL.  —  Revue  des  Revues  de  1903.  XXV1I1.  —  : 
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mède  et  Jupiter  ;  Mercure,  l'enfant  Bacchus  et  une  nymphe  de  Nysa;  Hip- 
pomenes  vainqueur  d'Atalante  ;  Hercule  et  l'hydre  de  Lerne  ;  Hercule 
vainqueur;  1  s  Amours  s'emparant  des  armes  d'Hercule;  Hercule  et  Antée; 
Apollon,  la  louve  et  les  jumeaux,  Neptune;  la  folie  d'Ajax;  Jason  ;  Médée 
s  endormant  le  dragon  de  Mars  ;  gladiateurs  combattant  ;  le  cheval  de  Troie. 
J  Dieux  de  la  Gaule  (suite)  [Allmer].  Gh.  BbaUlibcx. 

Revue  historique,  28*  année,  1903.  Pas  d'art,  de  fond  concernant  l'anti- 
quité classique.  Janv.  et  févr.  T.  Montanari,  AnnibaU  :  VUomo^  la  Traver- 
sata  délie  Alpi  e  le  prime  campagne  d'Ilalia  fino  al  Trasimeno,  seconda  gH 

10  anliehi  è  la  verita  storica  [Lécrivain].  A  nui  bal  aurait  remonté  non  le  Rhône, 
mais  la  Durance,  et  traversé  les  Alpes  aux  cols  du  Busson  et  de  Ghabaud. 
Œuvre  consciencieuse,  mais  qui  eût  gagné  à  être  réduite  de  moitié,  f  W. 
Strbhl,  Grundriss  d.  alten  Geschiehle  u.  Quellenkunde  1  u.  Il  [Id.].  Appréciation 
favorable  de  ces  petits  manuels  dont  qques  parties  sont  excellentes,  f  D.  F. 

15  STBLLA-MARANGA,  Il  tribunato  délia  plèbe  dalla  lex  Hortensia  alla  lex  CorneU* 
[Id.].  Rien  de  nouveau,  mais  consciencieux  et  soigné.  J  Aug.  Uau,  Pomp*i, 
ils  life  and  art,  trad.  p.  F.  W.  Kblsby  [M.  Besnierj.  Œuvre  de  vulgarisation, 
faite  par  un  homme  d'une  rare  compétence  .  qqs  réserves.  J  A.  Bartal, 
Glossarium  médiat  et  infimae  latinilatis  regni  Hungariae  [1.  Kont].  Remarquable 

2o  et  indispensable.  \]  Sept.-oct.  Hblmolt,  Wellgeschichte,  IV  [Seignobos).  Ce 
vol.  dû  à  plusieurs  collaborateurs,  traite  des  pays  méditerranéens,  et  s'a- 
dresse  au  grand  public  :  l'en t reprise  est  originale  et  intéressante,  il  serait 
prématuré  de  dire  si  elle  a  réussi.  f  G.  Spbranza,  Il  Piceno  dalle  origini  alla 
fine  d'ogni  sua  autonomia  [M.  Besnierj.  Histoire  du  Picenum  des  origines  à  la 

25  division  de  l'Italie  en  régions  par  Auguste.  Travail  consciencieux,  écrit 
avec  érudition,  orgueil  et  amour  :  aurait  pu  être  condensé.  W  Nov.-déc 
Publications  relatives  à  l'histoire  rom.  en  Allemagne  et  en  Autriche,  189&- 
1902  [W.  Liebenam].  lableau  aussi  complet  que  possible  du  mouvement  de 
l'érudition  dans  ces  deux  pays  (28  p.),  sera  continué.  1  R.  v.  Ihbring,  Bis- 

30  toire  du  développement  du  droit  romain^  trad.  par  0.  de  Mbulbnabrb  [Lécri- 
vain]. Excellente  trad.  de  celte  œuvre  posthume.  J  G.  Grup,  KuUurgescJtichte 
d,  rom.  Kaiserseil.  1.  Untergang  d.  heidnischen  Kûltur  [Id.].  Manuel  bien  in- 
formé, très  précis,  très  clair,  mais  dont  le  titre  est  un  peu  ambitieux  : 
pourra  être  utile.  1  P.  Varbsb,  Il  Calendario  Romane  alV  eta  délia  prima 

35  guerra  punica  [id.].  Hypothèse  séduisante.  J  The  Antonine  Wall  Report  [Bes- 
nierj. Belle  publication.  C.  E.  R. 

Revue, numismatique.  4*  sér.  t.  7.  N°l.  Médaillons  grecs  du  trésor  de  Tarse 
et  les  monnaies  de  la  communauté  macédonienne  [Mowat]  Des  monnaies 
de  bronze  de  la  communauté  macédonienne  comparées  avec  ces  médaillons 

40  montrent  que  les  unes  comme  les  autres  ont  été  données  comme  prix  dans 
les  jeux  alexandréens,  et  le  fait  qu'on  a  trouvé  ces  médaillons  en  grande 
quantité  à  Tarse  prouve  qu'ils  y  ont  été  frappés.  J  Cinq  rois  des  Gates 
[Tacchella].  Étudiés  d'après  des  monnaies  récemment  entrées  au  Musée 
national  de  Sophia.  1  Monnaies  d'argent  d'Apollonia  de  Thrace  [Tacchella]. 

45  f  Deux  médaillons  d'argent  de  Doraitien  et  d'Hadrien  [J.  De  FovilleM  Mon- 
naies inédiles  de  l'Italie  antique  [Sam bon].  ffl  N«  2.  Oboles  de  Marseille 
[Poncet]  Trouvées  près  de  Valence.  \  Influence  de  l'art  grec  dans  le  Nord 
de  la  Gaule  belgique  [A.  Blanchet]  Visible  d'après  l'examen  de  certaines 
monnaies*  f  Théorie  des  contremarques  romaines.  [Mowat j  Les  contre- 

50  marques  romaines  sont  d'une  autre  nature  que  celles  des  ateliers  provin- 
taux.  Celles  des  monnaies  de  bronze  étaient  apposées  par  le  Sénat.  \ 
conographie  monétaire  de  Julien  TA  postât  [BabelonJ  Certaines  monnaies 
de  cet  empereur  nous  offrent  des  portraits  parfaits,  on  peut  d'ailleurs,  en 
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général,  se  baser  sur  l'iconographie  monétaire  romaine,  pour  Pattribution 
des  bustes,  statues  et  portraits.  11  N°  3.  Monnaies  de  la  Mésie  inférieure 
récemment  entrées  au  Musée  de  Sophia  [Tacchella].  1  Monnaies  grecques 
récemment  acquises  par  le  Cabinet  des  médailles  (Phrygie  et  Cilicie)  [Dieu- 
douné]  \  [J.  Rouvier]  L'ère  d'Alexandre  a  été  adoptée,  en  Phénicie.à  Sidon  s 
et  à  Aradôs,  comme  dans  les  autres  villes,  1  Numismatique  alexandrine 
[Parazzoli]  I.  Monnayage  d'Auguste.  Les  premières  monnaies  de  ce  type 
furent  identiques  à  celles  de  cléopâtre  VII.  II.  Monnaies  des  nomes.  Cri- 
tique du  système  de  Dattari.  1  Monnaies  trouvées  à  Karnak,  don  Rothschild 
[J.  de  Foville].  Description  de  quatre  aurei  de  l'époque  des  Sévères,  de  10 
conservation  parfaite  et  très  rares.  11  N«  4.  Notes  de  numismatique  macé- 
donienne [P.  Perdrizet]  Etude  de  monnaies  au  type  du  porc  et  de  la  truie 
et  des  Tynténiens.  Monnayage  des  Macédoniens  sous  les  deux  derniers  rois. 
1  Monnaies  grecques  [Dieudonné]  1  Monnaies  romaines  [de  Foville]  récem- 
ment acquises  par  le  Cabinet  des  médailles,  1  Spécimens  de  monnaies  et  15 
médailles  grecques  du  Cabinet  de  France,  les  plus  marquantes. .  1  Variétés 
numisma tiques  [Babelon].  Ch.  Bbaulieux. 

Revue  universitaire.  Xl«  année,  1903.  15  jr.  Une  leçon  de  choses  gallo- 
romaine  :  Senlis  [C.  Julliau]  Cadre  d'une  leçon  qu'on  pourrait  faire  sur  les 
transformations  d'une  ville  gallo-romaine.  1  L'archéologie  classique  au  20 
xixe  siècle  [P.  Monceaux]  Montre  comment  l'archéologie  qui  dans  ses 
domaines  les  plus  divers  dépend  de  Winckelmann,  s'est  constituée  scien- 
tifiquement au  cours  du  xixe  s.  1  Cl.  Lamarre,  Histoire  de  la  Littérature 
latine  depuis  la  fondation  de  Rome  jusqu'à  ta  fin  du  gouvernement  républicain, 
k  vol.  [H.  de  la  Ville  de  MirmontJ  Des  réserves  :  il  est  douteux  que  €  la  foi  35 
d'un  vieux  professeur  »  suffise  seule  à  justitier  l'ambition  avouée  par  l'au- 
teur de  composer  avec  ses  propres  forces  l'Histoire  de  la  Littérature  latine 
qui  manque- à  la  France.  1  H.  de  la  Villb  db  Mirmont.  Etudes  sur  l'ancienne 
poésie  latine  []  Simple  indication  de  ce  vol.  qui  comprend  cinq  études,  1  S. 
K.  Sakbllabopoulos,  IIep\  Ai&ou  'AvSpovfxou  [id].  Quoi  qu'en  dise  S.  il  esta  30 
peu  près  impossible  de  reconstituer  la  biographie  de  Livius  Andronicus.  1 
C.  J.  Bottino,  Horatii  Carminum  lib.  2  fid.J  Réserves.  1  H.  Bornbcqub, 
Sénèque  le  Rhéteur,  Controverses  et  Sua  soir  es,  trad.  nouv.  Id.  Les  déclamations 
et  Us  déclamateurs.  Excellents  tous  les  deux,  1  F.  SOMMER,  Handbuch  der 
latein.  Laut-u.  Formentehre.  Rapide  résumé,  1  D.  Laurent  et  G.  Hartmann,  35 
Vocabulaire  étymologique  de  ta  langue  grecque  et  de  la  langue  latine.  Utile, 
mais  des  réserves,  1  Mélanges  linguistiques  offerts  à  A.  Meillet  par  ses  élèves. 
Recommandé,  11  15  mars.  L'étude  de  l'antiquité  dans  renseignement 
secondaire  []  Résumé  de  la  discussion  qui  a  suivi  la  conférence  de  Croiset 
à  l'École  des  Hautes* Études  sociales.  1  L'enquête  de  l.'Académie  de  Toulouse  40 
sur  la  prononciation  du  latin.  [A.  Sécheresse]  Sur  23  établissements  que 
compte  l'Académie,  neuf  se  sont  prononcés  pour  le  projet  de  réforme,  sept 
contre  ;  S.  examine  les  raisons  des  partisaus  du  statu  quo,  et  les  combat. 
1  H.  DR  LA  Villb  de  MIRMONT,  Études  sur  Vancienne  poésie  latine  [R.  Pichon]. 
Les  cinq  études  <cf  supra>  comprises  dans  ce  vol.  visent  toutes  à  pré-  45 
ciser  notre  connaissance  des  origines  de  la  poésie  latine,  et  font  faire  un 
grand  pas  à  ces  questions  obscures  et  complexes,  11  15  avril.  Etudes  an. 
ciennes  et  études  modernes  dans  renseignement  secondaire  [E.  F.]  Résumé 
des  opinions  émises  dans  la  suite  de  la  discussion  à  l'École  des  Hautes 
Etudes  sociales  <cf  supra.>  Opinion  de  Lanson  qu'il  n'y  a  aucune  raison  50 
ni  aucune  chance  de  souhaiter  une  restauration  efficace  des  vieilles  huma- 
nités. 11  15  mai.  Les  origines  de  la  charité  [C.  Piesent]  Coup  d'œil  très 
sommaire  sur  les  origines  et  révolution  générale  de  l'histoire  de  la  bien" 
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faisan  ce  dans  l'antiquité  païen  ue  et  dans  le  christianisme  naissant.  Art. 
qui  se  continue  dans  le  np  Ue  juin.  J  La  valeur  éducative  de  Tacite  [R. 
Pichon]  Résume  d'après  Boissier  les  qualités  saines  et  robustes  qui  fout 
des  Histoires  et  des  Annales   des  livres  éminemment  éducatifs.  1  Une 

ft  épopée  bysantine  [P.  Monceaux]  Résume  le  livre  de  G.  Schlombbrgbi, 
L'épopée  bysantine  à  la  fin  du  xi*  siècle,  cette  épopée  à  coups  de  sabre  où  S. 
marque  tous  les  coups  avec  une  conscience  d'érudit  que  rien  ne  lasse  et 
un  plaisir  d'amateur  qui  éclate  souvent  en  luxuriantes  épithètes.ff  15  juil. 
La  mythologie  classique  chez  les  poètes  modernes  [G.  Fougères]  Définit  le 

10  rôle  et  le  caractère  de  la  mythologie  classique,  comme  source  d'inspiration 
chez  nos  poètes  contemporains.  J  Correspondance  entre  Fabia  et  Picbon 
sur  Tacite.  If  15  oct.  Une  simplilication  possible  dans  renseignement  de  la 
grammaire  grecque  [H.  Bornecque]  Cesser  de  faire  apprendre  les  formes  du 
duel  autres  que  84o,  îvoîv,  àpu?o>,  dcjiçoîv.  f  Cette  revue  contieut  en  outre  sous 

i&  le  titre  de  Revues  des  Revues  [H.  Bornecque]  un  résumé  sommaire  (n"  de 
janv.  d'avr.  et  de  déc.)  des  art.  parus  dans  les  Revues  françaises  et  surtout 
étrangères  sur  la  langue  latine,  grammaire,  prosodie,  métrique,  littérature 
(renseignements  généraux  ;  écrivains  latins  par  ordre  alphabétique).  — 
Puis  des  notes  bibliographiques  pour  les  examens  et  concours  des  diverses 

20  agrégations,  des  sujets  proposés  à  ces  concours  et  pour  les  classes  des 
lycées  et  collèges  français,  et  les  sujets  de  thèses  de  doctorat  es  lettres 
soutenues  à  Paris.  —  Enfin  sous  le  titre  c  Echos  et  nouvelles  »,  des  ren- 
seignements divers  sur  l'état  des  études  classiques  en  France.  E.  A. 
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*>  Annual  of  ths  British  School  at  Athens.  N-  VIII.  Le  palais  de 
Cnossos  [A.  J.  Evans].  Mémoire  de  124  p.  (3  pi.,  74  11g.)  dans  lequel  B.  rend 
compte  de  la  campagne  de  fouilles  de  Fév.  à  Juin  1902.  Elles  n'ont 
pas  été  sans  grandes  difllcul tés,  étant  donné  qu'il  fallait  soutenir  les  ruines 
existant  encore,  sous  lesquelles  se  faisaient  le  s  travaux.  Les  résultats  sont 

3*  du  plus  haut  intérêt,  f  Inscr.  préhelléniques  de  Praesos  [R.  S.  Conway). 
Texte,  transcription  et  photographie  de  ces  deux  inscr.  trouvées  a  Praesos, 
Tune,  le  véfioç-inscr.  est  du  vie  au  iv*  s.  d'après  la  forme  des  lettres,  Pautre 
l'inscr.  barxe  (ainsi  nommée  d'un  mot  qui  s'y  rencontre  et  qu'on  a  comparé 
à  tort  avec  la  ville  carthaginoise  Barca)  est  boustrophède  et  antérieure  a 

40  500  :  les  caractères  seuls  sont  grecs.  Renseignementsique  nous  avons  sur 
la  langue  de  Praesos,  ville  des  Etéocrétois,  habitant  le  sud  de  la  Crète, 
célèbre  d'après  Strabon  10,  4,  6  sqq.  par  son  temple  de  Zeus  Dictaios  : 
étude  détaillée  sur  la  langue  de  ces  inscr.  dont  tout  ce  qu'on  peut  dire, 
c'est  qu'elle  paraît  appartenir  au  groupe  indo-européen,  d'où  la  question  : 

45  Parlait-on  à  l'époque  de  Mi  nos  une  langue  indo-européenne  en  Asie  Mi- 
neure et  dans  le  bassin  delà  Méditerranée?  f  Keftiu  et  les  «  peuples  de  la 
mer»  [H.  R.  Hall].  Après  avoir  rappelé  le  contact  étroit  dans  lequel  la  Grèce 
se  trouva  avec  l'Egypte,  un  millier  d'années  avant  Hérodote,  surtout  au  vr 
et  y  s.  av.  J.  C.  sous  les  rois  de  la  18*  dynastie,  contact  qui  se  flt  par 

M  Chypre  et  les  côtes  de  la  Palestine,  H.  montre  que  les  peuplades  méditer- 
ranéennes qui,  sous  Ram  ses  111,  attaquèrent  l'Egypte,  venaient  de  Grèce. 
Ces  c  peuples  de  la  mer  >  et  leurs  prédécesseurs,  les  hommes  de  Keftiu 
(mot  égyptien  qui  désigne  les  pajs  éloignés  du  centre  de  l'Egypte)  et  les 
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Ha-nebu  (mot  qui  veut  dire  c  tous  les  gens  du  Nord  »),  qui  étaient-ils,  d'où 
venaient-ils?  H.  le  montre  dans  le  but  de  prouver  la  connexion  étroite 
qu'il  y  a  entre  ces  €  peuples  de  la  mer  »  et  la  civilisation  mycénienne. 
Objets  trouvés  à  Mycènes  et  appartenant  à  la  18*  dynastie  égyptienne,  f 
Sculptures  de  Cysique  [F.  W.  Hasluck].  1.  Fragment  d'un  relief  représen-  5 
tant  Heraklè»  en  marche  ;  2.  Relief  où  sont  figurés  deux  taureaux  à  genoux 
se  faisant  face  surmontés  de  deux  lions,  date  de  la  fin  du  vi*  s.  av.  J.  G.  ; 
3.  Relief  où  on  voit  une  déesse  assise,  vêtue  d'un  long  chiton,  dans  la- 
quelle on  distingue  une  réminiscence  des  statues  chryséléphantines  du 
v*  s.  Ce  doit  être  Kore-Soteira,  elle  est  de  l'époque  hellénistique  ;  4.  Stèle  10 
funéraire  du  ni*  s.  av.  J.  C.  représentant  une  femme  assise  faisant  face  à 
une  autre  beaucoup  plus  petite  ;  au-dessous  une  inscr.  'Api]at6ouç,  décrite 
par  Lolling,  Ath.  Mitth.  IX,  p.  22,  n°  16  ;  5.  Immense  volute  ionique  prove- 
nant peut-être  du  temple  d'Adrastera  en  face  de  Cyzique  ;  6.  Autres  frag- 
ments de  volutes.  \  Quelques  c  catalogi  paterarum  argentearum  »  inédits  15 
[M.  N.  Tod].    Se  trouvent  au  Musée  épigraphique  d'Athènes  et  appartien- 
nent à  cette  catégorie  d'inscr.  publiées  C.  I.  A.  II.  2,  n"  768-776  B  et  IV,  2, 
768-776  C.  Elles  sont  de  la  fin  du  iv«  s.  av.  J.  G.  11  s'agit  de  çiiXai  du  poids 
de  cent  drachmes  offertes  par  des  affranchis  ou  anciens  esclaves.  Rensei- 
gnements qu'elles  nous  donnent  sur  les  questions  de  droit  et  sur  les  mé-  so 
tiers,  l'industrie,  l'agriculture  et  le  commerce  d'Athènes  à  cette  époque. 
Textes  et  commentaire  épigraphiques.  f  Fouilles  à  Praesos.  I.  [R.  G.  Bo- 
sanquet].  De  mai  à  juillet  1901.   Le  site;   la  grotte  de  Skalais  ;  maison 
mégalithique  de  Hagios  Constantinos  ;  tombes  primitives  ;  plus  récentes, 
deux  coffres,  ornements  en  or,  vases,  etc.,  etc.,  gemme  mycénienne  sur  M 
laquelle  on  voit  un  taureau  couché  surpris  par  un   chasseur  qui  s'élance 
par  derrière  et  le  prend  par  les  cornes  ;  colline  de  l'autel  (troisième  acro- 
pole), inscr.  en   langue    étéocrétoise,   terres  cuites  ;   mur  du  temenos  ; 
bronzes  :  maison  hellénistique,  longue  description,  objets  divers,  poteries, 
monnaies,  etc.  f  Praesos  :  les  terres  cuites  [E.  S.  Forster].  Etude  avec  2  pi.,  30 
lions,  hommes,  femmes,  technique.   Description  détaillée,   f  Fouilles  à 
Petras  [R.  G.  Bosanquet).  Poteries  dont  plusieurs  pithoi.  f  Fouilles  à  Palai- 
kastro.  I  [R.  G.  Bosanquet].  Trouvailles  nombreuses  faites  dans  les  tombes 
et  les  maisons  de  cette  localité  située  non   loin  de  Zakro.    Description 
(3  pi.  25flg.).  H  N°  IX.  Le  Palais  de  Cnossos  [A.  J.  Evans].   Rapport  sur  35 
la   campagne   de   fouilles   de   1903,   qui   a  été  plus   riche   en  résultats 
qu'on  ne  s'y  attendait  d'abord  ;  le  sol  se  montre  fécond  en  surprises  ;  les 
travaux  ont  porté  dans  la  région  sud-est  du  palais,  puis  au  nord-est  en  y 
comprenant  le  théâtre.  Mémoire  de  153  p.  (3  pi.  et  92  fig.)  dont  13  concer- 
nent le  théâtre  construit  tout  autrement  que  le  théâtre  grec.  Nombreuses  40 
découvertes,  f  Un  décret  attique  inédit  [M.  N.  Tod].  Rendu  en  304-303  sous 
l'archontat  de  Phereklès  ou  l'année  qui  suivit  ;  il  mentionne  un  certain 
nombre  de  magistrats  auxquels  il  accorde  des  couronnes  d'or  à  l'expiratii 
de  leur  mandat.  T.  montre  que  ces  magistrats  ne  peuvent  pas  être  d 
Upo7totoi,  ce  ne  sont  pas  non  plus  des  àOXoôétai,  puisque  les  Panathénées  1 
furent  pas  célébrées  l'année  de  l'archontat  de  Phereklès.  Commentaire  d 
taillé.  —  L'inscr.  C.  I.  A.  11.991  se  place  en  200  av.  J.  C.  entre  l'arrivée  d'A 
taie  d*Hermione  et  son  entrée  à  Athènes,  f  Notes  de  Carpathos  [H.  ] 
Dawkinsj.  Étude  sur  cette  île  &  notre  époque  :  serrures  en  bois  ;  pressoi 
à  olives  et  moulin  primitif:  lois  de  succession  ;  restes  anciens,  mediaevai 
(sera  continué).  \  Apollon  assis  sur  l'omphalos  [A.  J.  B.  Wacej.  Descriptif 
d'une  statuette  du  musée  d'Alexandrie  très  belle  et  rare  par  le  motif  qu'el 
représente  :  comparaison  avec  les  reliefs  ou  les  vases  peints,  les  monnaie 
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F  Apollon  des  Séleucides.  Culte  et  statues  d'Apollon  à  Antioche.  Date  de 
l'Apollon  d'Alexandrie  ;  d'après  certaines  ressemblances  ou  différences  avec 
les  monnaies  des  Antiochus,  il  doit  être  de  la  fin  du  m*  s.,  avoir  été  trouvé 
à  Antioche,  mais  y  avoir  été  importé.  Trois  siècles  de  Fart  hellénistique. 
5  Controverses  sur  l'art  alexandrin.  Le  prétendu  4  grotesque  »  alexandrin  ; 
Les  reliefs  hellénistiques.  Certitude  des  monnayages  datés.  Sculpture  eu 
relief  en  Asie-Mineure  et  sa  migration  en  Italie,  f  La  Pisidie  et  la  frontière 
Lycaonienne  fW.  M.  Ramsay].  Art.  de  31  p.  avec  carte  et  table  historique 
des  cités  connues  à  la  suite  de  récents  voyages,  d'études  et  de  découvertes 

10  nouvelles.  R.  qui,  dans  son  livre  :  Histor.  géog.,  avait  mal  placé  la  frontière 
de  la  Pisidie,  là  où  elle  touche  la  Lycaonie,  reprend  à  nouveau  la  question 
en  détail  et  arrive  à  des  résultats  différents,  f  Fouilles  à  Palaistro.  IL  Ce 
second  art.  <cf.  supra  >  de  113  p.  [Bosanquet,  Dawkins,  Tod,  Duckwortb, 
Myres]  est  consacré  aux  fouilles  faites  dans  cette  région  dont  il  donne  les 

16  résultats  :  il  décrit  les  maisons  trouvées,  les  objets  divers  mis  à  jour, 

étudie  les  poteries,  les  ossements  au  point  de  vue  anthropologique,  les 

figurines  votives,  etc.,  etc.  f  Église  du  monastère  en  ruines  de  Daou- 

Mendeli  en  Attique  [H.  Comyn].  Église  byzantine,  description.  Z. 

Classical  Review  (The).  Vol.  XVII,  1903.  Févr.  [J.  P.  PostgateJ.  Éloge 

10  de  Gabdnbr  et  Myrbs,  Classical  archaeology  in  Schools,  aussi  utile  aux 
maîtres  qu'aux  élèves,  f  L'expression  homérique  noXépoto  yi^jpat  [A.  D- 
Godley].  Rejette  les  sens  proposés  pour  cette  expression  qu'on  trouve  5  fois 
dans  l'Iliade  ;  s'appuie  sur  9  553  et  suggère  l'interprétation  de  4  barrières 
de  la  guerre»,  c.-à-d.  limites  du  champ  de  bataille,  f  Le  papyrus  IV  de 

«5  Tebtunis.  [T.  W.AllenJ  Présente  le  grand  intérêt  d'offrir  un  fragment  d'une 
éd.  d'Homère  (B  95-210)  publiée  seulement  quelque  50  ans  après  Aristarque, 
vers  la  fin  du  n*  s.  a.  C.  Il  est  le  plu»  ancien  des  papyri  portant  régulière 
ment  les  signes  critiques,  et  il  est  généralement  d'accord  avec  le  Ven.  A.  f 
Notes  sur  l'Antigone  de  Sophocle  [M.  L.  Earle].  Dans  le  passage  162-210,  trans- 

10  pose,  avec  Sémitèlos,  191  entre  177  et  178,  et  suggère  qqs  corrections.  Inter- 
prétation du  passage  289-294.  f  Aristopbanica  III  (suite)  [H.  Richards]. 
Nombreuses  conjectures  sur  le  texte  des  Acharniens,  chevaliers,  Nuées, 
Guêpes,  Lysistrata,  Grenouilles,  Thesmophories,  Assemblée  des  femmes.  \ 
Le  Vindobonensis  F  et  le  texte  de  Platon.  [J.  Burnet)  Le  ms.  F  est  indé- 

36  pendant  dans  la  République  de  A  D  M,  dans  le  Gorgias  et  le  Ménon  de 
B  T  W  ;  il  représente  une  tradition  plus  ancienne  que  le  Laur.  (=  Flor.  X) 
et  que  le  ras.  V  (=  Ang.  C),  qui  paraissent  dériver  de  lui  ou,  ce  qui  est 
douteux,  d'un  archétype  commun  portant  les  mêmes  corrections  que  F. 
Discussion  et  preuves  à  l'appui,  f  Platonica,  V  (suite)  [H.  Richards],  Nom- 

40  breuses  conjectures  sur  le  texte  de  T  béé  tète,  du  Sophiste,  du  Politicus.  J 
Note  sur  la  Politique  d'Aristote,  1338  A  24.  [T.  D.  S.]  Le  vers  d'Homère  cité 
par  Aristote  doit  être  corrigé,  comme  l'a  fait  Newman.  Quant  à  la  seconde 
citation,  elle  est  indépendante  de  la  première,  f  Musonius  et  Simplicius. 
[J.  E.  B.  Mayor]  Le  commentaire  de  Simplicius  sur  le  manuel  d'Bpictete, 

45  éclaire  maint  passage  du  nepl  tpoçfi;  de  Musonius.  Parallèle  établi  pour  3 
fragments,  f  Un  passage  mal  compris  dans  Ignatius  (ad  Philad.  8,  2)  [A.  N. 
Jannaris]  Lire  irptaxcirat  au  lieu  de  «pdxeiTai.  f  Notes  lexicographiques  sur 
les  papyri  grecs  du  Br.  Muséum.  |W.  Crônert]  Examen  critique  de  qqs 
passages  de  l'éd.  de  Kenyon,  et  relevé  des  addenda  lexicis.  f  Deux  notes 

50  lexicographiques.  [J.  R.  Wheelerj  Sens  et  origine  de  naiiaToçaYcûrrott  dans 
une  lnscr.  locrienne  (I.  G.  A.  321).  Une  inscr.  de  Théra  (Boehl.  Imag.  app. 
n°  8)  est  dédiée  aux  déesses  de  la  fertilité  Aox(h)afo  et  Aa(&éa,  la  première 
identique  sans  doute  à  Avlftafe  :  le  mot  Xdrçeta,  si  obscur  dans  deux 
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passages  de  l'Odyssée  (9, 116  et  10,  509),  ne  serait-il  pas  une  autre  forme  ou 
une  altération  de  Ao^afa  ?  f  L'infinitif  gortynien   en  -jjltjv.   [J.  Strachan] 
|  Rejetant  l'hypothèse  de  Brugznann,  qui  dérive  -jitjv  d'un  loc.  i.  e.  -mën,  S., 

i  avec  G.  Meyer,  voit  dans  -[U)v  uue  transformation  analogique  de  -(tev,  dési- 

nence fréquente  d'ailleurs  dans  les  inscr.  de  Gortyne.  L'alternance  -ev/-*)v,    5 
même  dans  les  verbes  en  -ew,  est  constante  en  dorien.  \  Epilegomena  sur 
i  Lucrèce.  [J.  P.  Postgate]  Confirme  contre  Brieger  les  corrections  qu'il  a 

proposées  pour  Lucr.  V  380  sqq.,  VI  80  sqq.  et  V  1009  sq.  %  Note  sur  le 
Jugurtha  de  Salluste.  [W.  C.  Summers]  Interprétation  d'un  passage  du 
en.  3,  et  en  particulier  d'un  «  nam  »  elliptique,  f  L'Enée  de  Virgile  [T.  R.  10 
Glover],  Défend,  contre  Fox,  le  caractère  d'Enée,  qui,  bien  que  différent 
d'Achille,  n'en  est  pas  moins  au-dessus  de  lui,  comme  Ta  montré  S*«  Beuve. 
f  Notes  sur  Tite-Live,  liv.  I.  [H.  D.  Naylor]  Interprétations  et  rapprochements 
qui  éclairent  le  sens  de  plusieurs  mots,  f  Notes  sur  la  Médée  de  Sénèque.  [C. 
Knapp]  Propose  pour  A  passages  (22-24, 301-339, 350-360, 883  sqq.)  des  transposi-  16 
tions  et  des  ponctuations  nouvelles,  f  Le  manuscrit  de  Moscou  de  Columelle. 
[J.  P.  Postgatel  Ce  n'est  pas  celui  de  la  collection  Demidof,  qui  a  été  brûlé 
en  1812.  f  Notes  sur  le  texte  de  Martial.  [  W.  M.  Lindsay]  Plusieurs  corrections 
■  proposées.  J  Notes  sur  les  lettres  de  Pline  le  jeune.  [E.  T.  Merrill].  Conjec- 

tures avec  preuves  à  l'ippui.  J  Un  nominatif  pour  vicem.  [A.  Souter]  On  le  20 
trouve  dans  les  Quaestiones  veteris  et  novi  Testamenti,  ouvrage  du  dernier 
quart  du  4«  s.  p.  C.  Ce  nominatif  est  vices  ;  viciset  vix  sont  donc  purement 
hypothétiques,  f  Variétés  étymologiques  [J.  P.  Postgate]   M^p,  en  regard 
de  narqp,  est  devenu  paroxyton  sous  l'influence  analogique  du  voc.  p^p 
très  usité.  Le  pluriel  des  superlatifsd'adverbes  en  grec  se  justifie  par  la  «5 
multiplicité  des  comparaisons  qu'ils  impliquent.  Les  pluriels  neutres  tels 
que  victricia  ont  pris   naissance  au   contact  de  pluralia  tantum  comme 
arma.  La  meilleure  explication  des  infln.  passifs  avec  iri  est  celle  de  Neue. 
%  Note  sur  Hérodote  I,  207  [G.  F.  Abbott]  Rapprochement  avec  un  proverbe 
turc,  f  Note  sur  Démétrius  nepi  éppjveiaç  et  Pline  le  jeune  [J.  E.  B.  Mayor]  30 
Ace  parallèle  connu  entre  Dera.  §296  et  PL  jun.  Ep.VIl  9,§  11,  il  faut  ajouter 
ceux  de  Quintil.  X  5,  9  et  de  Hieron.  ep.  52,  3  pr.  f  L'Eunoé  de  Dante  et 
une  tablette  orphique  [J.  E.  Harrison]  Dante  a  peut-être  empruuté  l'Eunoé 
de  son  Purg.  (18, 130  ;  31,  98  et  33,  127)  à  une  tablette  orphique  (Kaibel  I.  G* 
S.  I  642)  où  Comparetti  avait  déjà  lu  E<ùv>otot;.  f  A.  Ludwigh,  Homeri  95 
earmina  Mas,  I.  [T.  W  Allen]  Cette  1"  partie  de  l'Iliade  offre  les  mêmes 
mérites  que  l'Odyssée  et  les  hymnes  dès  longtemps  publiés  ;  apparat  cri- 
tique très  solide  et  très,  ou  même  trop  complet.  Choix  parfois  contestable 
de   conjectures   modernes.  5    H.  Dibls,  Poetarum  Philosophorum  Fragmenta 
H.  JaCKSON,  Texts  to  illustrate  a  Course  on  the   History  of  greek  Philosophy  40 
from  Thaïes  to  Aristotle.  [Buruet]  Eloge  du  texte  et  du  commentaire  de  D. 
et  du  choix  de  J.  f  W.  R.  Robbrts,  Demetrius  on  style.  [Rutherford]  Trop  ** 
hâte  dans  l'introi.,  les   notes,   la  traduction  insuffisamment  précise,  el 
glossaire  :   qqs  conjectures  du  rp.  sur  le   texte  du  De  Elocutione.  f 
Cbroust,  Monumenta  Palaeographica,  V-VIII.  [Kenyon]  Etude  d'un  vif  in 
rêt  sur  l'écriture  du  latin  en  Allemagne  au  moyen-âge,  spécialement  s 
les  mss.  exécutés  à  Regensburg,  Salzburg  et  Wùrzburg.  f  J.  Samublssc 
Ad  ApoUonium  Rhodium  Adversaria  [Seaton]  Dissertation  fort  attachante  i 
50  passages  interprétés  ou  corrigés,  f  H.  van  Hbbrwbrden,  Lexicon  Graee 
Suppletorium  et  Dialeciicum.  [Rouse]  Indispensable  à  qui  veut  consulter 
inscr.  ;  éloge  du  plan  et  de  l'exécution,  sauf  qqs  critiques  de  détail,  f 
Obrtbl,  Lectures  on  the  study  of  Language.  [Postgate]  Contribution  de  vale 
&  la  philologie  savante.  Analyse,  discussion  et  réserves.  J  J.  Hbldbr, 
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Aristophanis  in  Nubium  fabula  consilio  atque  arle.  [Allen J  Rien  de  nouveau  ni 
de  personnel,  f   Sur  Platon,  Repub.  p.  488.  [L.  Campbell]  Réponse  aux 
critiques  de  Seymour.  f  Archéologie.  L'ensevelissement  des  enfants.  [J. 
E    King]  Cet   usage,  en  Grèce  et  à  Rome,  s'expliquait   peut-être  par  la 
s  croyance  à  une  seconde  naissance,  si  répandue  chez  d'autres  peuples.   1 
P.  FOUGART,  Les  grands  mystères  d'Eleusis.  Personnel-Cérémonies.  [J.  E.  Harri- 
son]   Les  fouilles   d'Evans   en  Crète  ont   confirmé  la  thèse  ds  F.  qui  croit 
que  les  mystères  d'Eleusis  viennent  d'Egypte,  comme  l'orphisme.  f    E. 
MaaSS,  Die  Tagesgôtter  in  Rom  und  den  Provinzen.   [Oranger]   Intéressant  et 
40  suggestif  ;  du  savoir  et  de  la  méthode.  %  H.  Willbhs,  Die  rôm.  Bromeeimer 
von  Hemmoor.  [F.  H.J  Aussi  agréable  qu'instructif.  \   C.-r.  mensuel   des 
découvertes   archéologiques    [F.    H.    Marshall]    Fouilles    en    Crète, 
Grèce,  Asie  mineure,  Italie.  \\  Mars.   Le  sens  véritable  de  la  xoivV).   [A.  N. 
Jannaris]  Ce  terme  est  devenu  parmi  les  philologues  récents,  synonyme 
16  de  grec  post-  classique  ou  corrompu.  Pour  les  anciens  il  désignait  exclu- 
sivement  le   fonds   commun   à  tous    les  dialectes  grecs,  et   c'est   dans 
les   orateurs    attiques,    notamment    dans    Isocrate,  qu'ils    trouvaient  le 
meilleur   type   de  cette  xoivtj  o'idtXexToc.  f   Sur  la  conclusion  originale   de 
FAXeÇàvfipou   xal   MeveXaov    Movojiaxfa.    [R.  M.  Henry]    Rejetant    la   solution 
30  de   Robert,  croit   que   la  scène  où  Aphrodite   apporte   Hélène  dans    sa 
chambre  et   celle    où   Paris  l'y   retrouve  ont   été  ajoutées   après   coup, 
et  qu'il  faut  rapprocher  des  vers  448-461   du  livre  111  les  vers  345  sqq. 
du  livre  VII  pour  reconstituer  cet  épisode  de  l'Iliade,  f  Deux  inscr.  inélites 
tirées  d'Hérodote.  [A.  W.  Verrall]    Hérodote,  qui  enchâsse  ordinairement 
*b  dans  son  texte  ses  citations  légèrement  modifiées,  nous  a  donné  dans  son 
récit  de  la  bataille  de  Platées  les  fragments  d'une  inscr.  du  sanctuaire 
d'Égine,  sans  doute  au  bas  d'un  monument  figuré,  et  dans  la  description 
des  événements  qui  ont  suivi  la  bataille  de  Salamine,  a  transposé  en  prose 
qqs  vers  d'une  inscr.  de  Delphes,  f  Sur  le  prologue   de  l'Agamemnon. 
30  [M.  L.  Earle]  Correction  ou  interprétation  de  plusieurs  passages,  d'après  le 
caractère  et  l'état  d'esprit  du  veilleur,  f  Note  sur  Agamemnon  326.  [J.  S. 
Phillimore]  Pour  comprendre  ce  vers,  ne  pas  séparer  irpûto;  xal  reXeuratoc 
qui  forment  une  locution  (Cf.   Her.  IX,  28;  Xén.  Mém.  ri,  8;  Charito, 
Chaereas  et  Callirrhoe  I,  5).  f  Sur  l'interprétation  de  Platon,  Repub.  B  VI, 
3*  p.  503  C.  [L.  Campbell]  Défend  la  traduction  qu'il  a  donnée  de  ce  passage, 
et  le  sens  qu'il  a  attribué  à  veavtxd;.  \  Notes  sur  les  scholies  et  le  texte  de 
Théocrite.  [H.  W.  Prescott]  Discussion  critique  de  trois  passages  (I,  72  iK)  ; 
8,  55  (K);  XIV  22-23).  f  M  essai  la  en  Aquitaine.  [J.  P.  Postgate]  Correction 
et  interprétation  d'un  passage  très  discuté  de  Tibulle  (I,  VII,  1-14),  ami  de 
40  Messalla,  et  peut-être  son  compagnon  en  Aquitaine,  f  La  Source  de  l'Eunoe 
du  Dante.  [J.  A.  Stewart]  Discutant  l'hypothèse  d'Harrison  <cf.  supra>  croit 
que  la  source  la  plus  immédiate  de  l'Eunoé  du  Dante  doit  être  cherchée  dans 
les  épitaphes  chrétiennes,  f  H.  Bblling,  Sludien  ùber  die  Liederbiicher  des 
Horalias.  [J.  G.]  Savant,  mais  contestable;  cherche  à  ramener  à  des  règles 
45  fixes  et  à  une  proportion  mathémathique  la  place  de  chaque  ode  et  le 
nombre  (toujours  multiple  de  5)  des  odes  de  chaque  livre.  %  P.  Brandt,  P. 
Ovidi  Nasonis  de  arle  amandi.  [R.  Ellis]  Texte  d'Ehwald;  commentaire  précis 
et  complet,    f   A.  THUMB,  Die  griech.   S/>rache  im  Zeitalter  des  Hetlenismus. 
[A.  N.   Jannaris]  Analyse  des  six  articles  de  cet  ouvrage  utile,  mais  qui 
80  manque  d'unité  ;  réserves  sur  plusieurs  points,  notamment  sur  la  fausse 
appellation    de   xoivtj  donnée  au  grec    post-classique,  f  Les  Choéphores 
d'Eschyle.  [T.  G.  Tucker]  Réponse  aux  critiques  d'Headlam.  1  Démétrius, 
de  Elocutione.  [W.  R.  Roberts]  Polémique  contre  Rutherford.  f  Archéo- 
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logie.  Feuilles  récentes  à  Rome  [Th.  Ashby  jun.)  Analyse  critique  des 
articles  d'Hùlsen  relatifs  aux  fouilles  du  forum  de  1898  à  1902.  f  Th.  Rbi- 
nach,  L'histoire  par  les  monnaies.  [Wroth]  Recueil  d'articles  de  valeur,  aussi 
intéressants  pour  l'historien  que  pour  le  numismate,  f  C.  r.  mensuel  des 
découvertes  archéologiques.  [F.  H.   Marshall]    Fouilles   en  Italie.  * 
If  Avril.  Une  Némésis  à  rebours.  [St.  A.  Hurlbut]  Commentaire  développé 
du  v.  1270  de  l'Œdipe   Roi  de    Sophocle.  %   Aristophane,  Cheval.  413  [H. 
Richards]  Corrige  èxTpaçeérjv.  optatif  sans  analogues,  en  èxtpaçciç  tjv.J  Notes 
sur  les  discours  anti-macédoniens  de  Démosthène.  [Id.J  Nombreuses  con- 
jectures, f  Notes  sur  la  Première  Harangue  de  Julien.  [ A .  Platt]  Corrections  10 
à  plusieurs  passages,  f  La  conception  de  César  sur  la  Fortune.  [W.  W. 
Fowler]  De  l'examen  des  passages  de  César  cités  par  Holmes,  il  résulte  que 
César  n'avait  pas  la  confiance  superstitieuse  en  sa  propre  fortune,  qu'on 
lui  a  si  souvent  prêtée,  f  Horace,  Odes,  III,  30,  10-14.  [Ch.  Knapp]  Cons- 
truire avec  dicar  les  propositions  introduites  par  qua.  f   Les  allusions  <ft 
dans  Horace,  Odes  I,  14.  [£.  Ensor]  Commentaire  historique  de  cette  ode, 
qui  s'applique   sans  doute  au  milieu  de  Décembre,  31  a.  C.  f  Note  sur 
Properce  IV,  1,  65,  66.  [O.   L.   Richmond]  Corriger  Scandentes  quisquis 
cernit  en  Scandentesque  Asisi  qui  cernit,  d'après  le  v.    125  du  môme 
poème,  f  Une  convention  d u  théâtre  romain.  [R.  H.  Malden]  Si  les  lupins  20 
pouvaient  figurer  la  monnaie  au  théâtre  (Plaute,  PaenulusIII,  2, 19.  Horace, 
Ep.  I,  7,  23),  c'est  qu'alors  la  monnaie  d'or  était  remplacée  par  de  petites 
briques  d'or  (six  pouces  de  long  sur  un  demi  de  large),  que  les  tiges  de 
lupins   épaisses  et  jaunes  imitaient  à  merveille  une  fois  coupées,  f  Sur 
quelques  signes  d'omission  dans  les  ms.  de  Tite-Live.  [W.  C.  F.  Walters]  86 
Étude  et  signification  des  sigles  his  et  h.s  :  hd,  ho\  haud  ;  h,  fi,  tt,  fc,  y.  f  Le 
ms  de  Cluny  de  Cicôron.  [W.  Peterson]  Maintient  contre  Ellis,  en  s'ap- 
puyant  sur  Delisle  et  Omont,  que  le  ms.  actuellement  à  Holkham  est  le 
n.  498  de  l'ancien  catalogue  de   Cluuy.  f   E.   R.    Bbvan,   The  Prometheits 
Bound  of  Aeschylus.  (W.  Headlam]  Bonne  trad.  en   vers  anglais,  f  W.  L.  30 
Nbwman,  The  Politics  of  Arislotle.  [R.  D.  Hicks]  Grands  éloges  de  cette  édi- 
tion, f  J.  Adam,  The  fie  public  of  Plito.  [E.   S.  Thompson]  Grand  progrès 
dans  l'intelligence  du  texte  et  l'appréciation  de  ce  dialogue.  L'introd.,  qui 
manque,  paraîtra  incessamment.  \  Archéologie.   Zeus,  Jupiter  et  le 
Chêne.  |A.  B.  Cookj  Commence  une  longue  étude  sur  Jupiter,  les  origines  36 
de  son  culte,  etc.  ff  Mai.  Adversaria  sur  les  fragments  de  Sophocle  [T.  G. 
Tucker].  Nombreuses  conjectures,  f  Sur  Euripide,   Bacchae  837.  [W.  A. 
Moore]  Rejette  la  correction  de  Housman  (eùiiaÔTj;  et   pour  aljia  6^<xet;),  et  . 
propose  de  changer  simplement  8^<rst;  en  -civuç.  f  Adnotamenta  in  papyros 
Musei  Britannici  graecas   maximam    partem    lexicographica    [G.   Crônert]  4!» 
Fait   suite  à   l'art,   de   février.  J  Corrections  aux  Verrines   de  Cicéron. 
[W.  Peterson]  Examen  critique  de  plusieurs  passages,  f  Note  sur  Horace, 
Ep.  I,  2,  31  [W.  C.  F.  Walters]  Lire  cessatam  pour  cessa  tu  m,  et,  dans  la 
dittographie  curam,  somnum,    garder  cura  m    dont  somnum  [corruption 
de  somno)  n'est  vraisemblablement  qu'une  glose.  %  La  double  récension  45 
dans  les  poèmes  de  Prudence  [E.  O.  Winstedt]  Exemples  de  variantes  attes- 
tant cette  double  récension;  le  Puteanus  représenterait  une  édition  et 
l'archétype  de  plusieurs  de  nos  mss.  représenterait  une  autre  édition  publiée 
en  405  p.  C.  %  Note  sur  Virgilius  Maro.  [II.  A.  StrongJ  Très  important  pour 
savoir  quel  latin  on  écrivait  en  Gaule  à  la  fin  du  T  siècle  p.  C.  Etude  de  50 
qqs  mots  inexpliqués  dans  l'éd.  de  Iluemer.  f  Correction  à  Solon  9  (Hiller- 
Bergk)  [W.  S.  Hadley]  Lire -/*)v<5ç  pour  gauvoçl.  2.  f  Sophocle,  Electre  683  sqq. 
[M.  L.  Earle]  Lire  ôpOfotn  xrjpvYjiati  pour  ôpôfov  xr,puYM.aTwv.  \   Soph.    Antig. 
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904  [L.  D.  Barnett]  Rapprochement  avec  la  littérature  persane,  f  L.  Ràdbr- 
machbb,  Demetrii  Fhalerei  de  Eloculiont.  [W.  R.  Roberts]  Du  savoir  et  du  soin, 
mais  de  nombreux  desiderata;  principes  adoptés  pour  la  constitution  du 
texte  Trop  de  fautes  d'impression.  %  A.  Gudbman,  The  Sources  of  Plutarch's 

s  LifeofCicero  [F.  T.  Richards]  Etude  fort  utile,  f  A.  P.  Ball,  The  satire  of 
Seneca  on  the  Apotheotis  of  Claudius.  [Abbott]  Edition  intéressante,  avec 
introd.,  comm.  critique  et  explicatif  et  trad.  Le  texte  diffère  quelque  peu  de 
celui  de  Bùcheler.  f  W.  M.  LindSAV,  M.  Val.  Martialis  Epigrammata  et  Aneient 
Editions  of  Martial.  [J.  D.  Duff]  Eloge  de  cette  édition,  et  de  la  méthode  qui 

10  a  présidé  à  rétablissement  du  texte;  apparat  clair  et  complet.  1  E.  S. 
Shuckburgh,  AuguKtus.  [T  Richards]  Monographie  solide  et  suggestive,  f 
Archéologie.  Papers  of  the  British  School  ai  Rome.  [W.  H.  D.  R.]  Analyse 
des  articles,  f  A.  MàYB,  Die  vorgeschiehtlichen  Denkmàler  von  M  alla.  —  R. 
Wûnsch,  Das  FriiMingsfest  der  Insel  Malta.  [Id.]  Deux  mémoires  très  soigoés, 

16  \  C.  r.  mensuel  des  découvertes  archéologiques.  [F.  H.  Marshall] 
Fouilles  en  Asie  Mineure  et  Syrie.  If  Juin.  Notes  homériques.  [J.  A.  Scott) 
Examen  de  qqs.  passages  (II.  IV  201  et  22-2;  X  243  et  04.  I  65  :  II.  XI 
233  sqq.;  Od.  III  269  ;  IV  511)  \  L'ancien  nom  de  Gla.  [T.  W.  Allen). 
C'était  rxfoci>v  qu'on   trouve  dans    Hésiode  (fragm.  38,  éd.  Rzach),  cité 

20  par  Strabon  p.  42*.  f  Quelques  passages  d'Eschyle  et  autres.  TW. 
Headlam]  Etude  critique  détaillée  de  qqs.  vers  d'Eschyle  (Thebae, 
Supplices,  Agamemnou,  Choephorœ)  eic.  *  Aristophane,  Chevaliers  414. 
|W.  G.  Rutherford]  Précise  le  sens  de  ce  passage  corrigé  par  Richards. 
j  Note  sur  Démosthène,  de  Pace  §  11  [A.C.  Pearson]  La  construction  d'à» 

î6  avec  le  subj.  pour  exprimer  le  futur,  fréquente  dans  Homère,  est  restée  bien 
plus  vivace  qu'on  ne  croit  dans  le  grec  attique.  f  Correction  à  Logia  Jesu  III, 
[G ranger].  Lire  vr^avra  pour  «tourna.  \  Catullianum  [T.  Kakridisj.  Lire  66, 
59  Hic  autem,  pour  les  mots  inintelligibles:  Hi  dii  ven  ibi.  f  Le  sapphique 
latin  [E.  A.  Sonnenschein].  Si  Horace  a  fait  longue  la  4«  syllabe  et  établi 

90  une  césure  après  la  5%  c'était  pour  avoir  uue  syllabe  accentuée  à  la  4«  place. 
C'est  à  peu  près  la  théorie  d'Eickboff,  a  laquelle  S.  se  range  tout  en  faisant 
deux  réserves  expresses,  f  Sur  Horace,  Odes  IV  8,  13-22  [E.  Ensor].  Etude 
critique  et  exégé^que  de  ce  passage  difficile,  f  Note  historique  sur  Tacite, 
Ann.  XIII,  62  [E.  Harrison].  Tacite  a  dû  confondre  Andriscus  avec  Philippe 

35  V  de  Macédoine.  Solution  des  obscurités  de  tout  ce  morceau,  f  Sur  Horace, 
Ép.  I,  2,  31.  [S.  Allen].  La  correction  cessatam  de  Walter  avait  déjà  été 
faite  par  Scaliger.  Quant  à  curam,  il  serait  avantageusement  remplacé  par 
cenam,  et  somnum  (sompnum)  serait  une  glose  corrompue  pour  sympo- 
sium, f  La  forme  des  pseudonymes  dans  l'élégie  latine  [J.  P.  P.].  Discute 

40  l'assertion  de  Carter  dans  la  préface  de  ses  morceaux  choisis  des  élégiaques 
latins.  \  Martial  IV,  8,  11.  [W.  M.  Lindsay].  Lire  gressun'  me  tire  licenti, 
avec  interrogation.  \  A.  Rzach,  Hcsiodi  Carmina  [T.  W.  Allen].  Edition  ma- 
gistrale, f  H.  Tyrrell,  P.  Terenli  Afri  comoediae  [W.  M.  Lindsay].  Beau* 
coup  de  savoir;  texte  bien  au  courant;  qqs  inadvertances.  1  W.  C  Sum- 

45  mbrs,  C.  Sallusli  Crispi  Catilina,  Jugwtha.  [E.  S.  Thompson  J.  Deux  éditions 
très  recommandables  ;  texte  de  Jordan  ;  notes  historiques  et  littéraires  d'un 
vif  intérêt,  f  F.  M.  PADBLFORD,  Essays  on  the  Study  and  Use  of  Pottry  by 
Plutarch  and  Basil  the  Great  [H.  Richards].  Trad.  soignée,  avec  notes  très 
complètes,  f  P.  CBROCCHI,  Xenophonlis  Hipparchicus  ;  V.  TOMMàSlM,  Xen.  de 

r-0  fie  Equestri  libellus  [Id. j.  Le  texte  de  ces  deux  traités  repose  sur  une  colla- 
tion plus  complète  des  mss.  ;  apparat  très  sobre,  la  varia  lectio  étant  rejetée 
en  appendice,  f  A.  Gudbman,  P.  Cornelii  Taciti  de  vila  ac  moribus  Cn.  JuL 
Agricolie  liber  [T.  Richards].  Texte  amendé  d'après  le  Codex  Tôle  tan  us.  % 
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F.  Bbchtbl,  Die  attischen  Frauennamcn  nach  ihrem  Système  dargestellt  [W.  H. 

D.  R.|.  Savant  et  intéressant.  1  Archéologie.  Zeus,  Jupiter  et  le  Chêne 
[A.  B.  Cook].  Suite  de  Part,  d'avril,  f  K.  P.  Harrington-H.  C.  Tolman, 
Greek  and  Roman  Mythology  [W.  H.  D.  R.).  Utile  ;  des  vues  contestables,  f 
A.  Mau-F.  W.  Kblsby,  Pompeii,  Us  Life  and  art.  [H.  B.  Walters]..  Excellente  5 
trad.  d'un  ouvrage  magistral,  f  C.  r.  mensuel  des  découvertes 
archéologiques  [F.  H.  Marshall].  Fouilles  en  Grèce  et  en  Egypte.  Jf 
Juillet.  Note  sur  le  Mutinensis  MS.  deThéognis  |T.  H.  Williams].  L'examen 
des  éditions  qui  se  sont  servies  de  ce  ms.  A,  depuis  Bekker,  ou  des  études 
sur  le  texte  de  Théognis,  prouve  qu'il  a  été  mal  collationné.  Une  éd.  se-  io 
rieuse  exigera  une  collation  nouvelle,  f  Quelques  passages  d'Eschyle  et 
autres  fW.  Headlam].  Etude  critique  de  plusieurs  vers  d'Eschyle  (Eume- 
nides,  Thebae,  Supplices),  etc.  f  Notes  sur  le  texte  de  la  République  de 
Platon  |R.  G.  Buryj.  Plusieurs  conjectures,  f  Formes  adverbiales  dans 
Plaute  [A.  W.  Hodgman].  Statistique  et  classification  avec  références,  f  is 
Remarques  sur  le  Ciris.  [A.  W.  Housman].  Examen  détaillé  des  vv.  1-9, 
66-68,  139-162,  225-228,  257,  283-292,  411-413,  438-442,  443-446,  530-537.  f  Sur 
Pedo  Albinovanus  1-7  (apud  Scn.  Suas.  I,  15)  [R.  G.  Kent].  Restitution  et 
interprétation  du  passage,  f  Quandô-quidem  ou  quandô-quidem  ?  [Wm. 
W.  Baker].  La  statistique  indique  qu'il  était  plutôt  long  dans  Plaute,  «o 
bref  dans  Térence.  Conclusion  :  il  était  commun.  J  E.  R.  Bbvan,  The  home 
of  Seleucus  [Franklin  T.  RicharrlsJ.  Aussi  savant  qu'agréable  à  lire,  f  R. 
Hbinzb,  VirgiVs  Epische  Technik  [W.  C.  Summers].  Eloge  ;  quelques 
réserves.  \  F.  F.  Abbott,  History  and  Description  of  Roman  Political 
Institutions.  [T.  Nicklin]  Solide  et  utile,  bien  qu'ayant  trop  les  allures  2» 
d'un  manuel,  f  Wissowa,  Paulys  ReaUEnciclopadie  u.  s.  w.  Suppl.  B.  I.  [G. 
F.  Hill].  Indispensable,  t  Archéologie.  Fouilles  récentes  à  Rome.  [Ashby 
jun.]  Suite  de  l'art,  de  mars,  f  E.  MaaSS,  Oriechen  und  Semiten  auf  dem 
Isthmus  von  Korinth.  [G.  F.  Hill]  Thèse  curieuse  et  suggestive.  J  E.  T.  Cook, 

A  popular  handbook  to  the  Greek  and  Roman  antiquities  in  the  British  Muteum.  3ê 
[H.  B.  Walters],  Instructif  et  agréable,  f  C.  r.  mensuel  des  décou- 
vertes archéologiques.  [F.  H.  Marshall].  Fouilles  en  Grèce  et  Italie. 
ff  Octobre.  Sur  ocv>Toxdi65aXoc  [G.  Dunn]  Ce  terme,  qui  signifiait  impromptu, 
doit  se  rattacher  au  skr.  çabdas=voix,  discours,  f  Notes  critiques  sur  les 
vies  de  Plutarque  fH.  Richards]  Nombreuses  conjectures,  f  Le  sapphique  35 
latin.  (A.  W.  Verrallj  Discute  la  théorie  de  Sonnenschein,  et  montre  que 
le  problème  du  sapphique  dans  Horace  est  inséparable  de  celui  de  l'alcaïque. 
f  Sur  Manilius  I,  423.  [A.  E.  Housman]  Lire  eguit  Jove  nu  1.  de  esurcione. 
f  Le  problème  des  mss.  dans  les  Silves  de  Stace  [J.  P.  Postgate]  On  doit 
s'appuyer  sur  le  Matritensis,  en  l'éclairant  du  témoignage  des  Excerpta.  f  *0 

E.  HarriSSON,  Sludies  on  Théognis,  with  a  Text  of  the  Poems.  [H.  W.  Smyth] 
C'est  l'étude  la  plus  complète  sur  Théognis  ;  édition  solide  ;  discussion  de 
la  question  de  l'authenticité,  f  J.  D.  Duff,  T.  Lucreti  Cari  de  Rerum  natura 
lib.  111.  [C.  Bailey|  Ed.  fort  utile  ;  apparat  limité  aux  divergences  d'avec  le 
texte  de  Munro.  J  E.  Allain,  Pline  le  Jeune  et  ses  héritiers  [W.  C  Summers]  45 
Ouvrage  monumental,  original  et  d'un  vif  intérêt  %  C.  Brakhann, 
Frontoniana.  [R.  Ellis].  Etude  de  mérite  ;  a  glané  après  Mai  et  les 
autres  éditeurs  les  mots  non  déchiffrés.  Qqs  réserves,  f  O.  Ribmann- 
A.  GOBLZBB,  Grammaire  comparée  du  grec  et  du  latin,  I.  [J.  H.  Moulton]  Fait 
pendant  à  la  remarquable  syntaxe  déjà  parue.  Cette  phonétique  et  morpho-  M) 
logie  est  une  compilation  extrêmement  claire  et  judicieuse,  f  K.  Brug- 
Uann,  Kurse  vergleicheitde  Grammatik  der  Indogerman.  Sprachen.  [R.  S.  Con- 
way]  Eloge  de  cet  abrégé,  mis  au  point,  de  sa  grande  grammaire  comparée. 
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f  Léo  Mbybr,  Handbuch  der  griech.  Etymologie  [P.  GilesJ  Rien  de  comparable 
n'a  paru  depuis  Pott.  f  Archéologie.  C.  Waxdstbin,  The  Argive  Heraeum. 
[W.  H.  D.  Rouse]  Rapport  d'un  vif  intérêt,  f  A.  db  Riddbh,  Catalogue  des 
Vases  peints  de  la  Bibliothèque  nationale,  II.  [H.  B.  Waltersj  Aussi  remarqua- 

5  ble  que  le  vol.  I.  f  W.  H.  D.  Rouse,  Greek  votive  Offerings.  [C  Gutcb]  Bonne 
mise  en  œuvre  de  matériaux  considérables,  attaque  le  symbolisme,  f  W. 
Wroth,  The  coins  of  Parthia  in  the  Rritish  muséum.  [G.  Macdonald]  Très 
soigne  ;  continue  l'œuvre  entreprise,  f  G-  Wbickbr,  Der  Seelenvogel  in  der 
alten  Litteratur  und  Kunst.  [G.R.  Ilillj  Monographie  sur  les  sirènes,  compilée 

10  avec  beaucoup  de  soin.  1  C.  r.  mensuel  des  découvertes  archéolo- 
giques. [F.  El.  Marshall]  Fouilles  en  Italie,  Russie  méridionale,  Afrique 
du  nord,  Egypte,  Espagne,  Allemagne.  If  Nov.  Sur  le  Phédon  96  A-102  A  et 
sur  le  Seûtepo;  nXoûç  99  D.  [W.  J.  Goodrich]  Commentaire  développé  de 
ce   passsage    très  obscur,  f    Aristote,  Ethique  à  Nicomaque  V,   VIII  7. 

t*  1135  b  19  [J.  Cook  Wilson]  Interprétation  nouvelle.  ï  Oxyrbynchus  Pa- 
pyri,  III,  n°  464.  [A.  E.  flousman]  Restitution  de  plusieurs  passages.  \ 
Oncial  ou  oncinal  ?  [S.  Allen]  Il  semble  qu'uncinalis  (de  uncinus-uncus) 
a  dû  être  le  vrai  mot  (cf.  vicinaiis  de  vicinus-vicus).  f  E.  W.  Fat,  T. 
Macci  Plauli  Mostellaria.  [E.  H.]  Bon  ;   des  réserves,  f  G.  Owbn,  A.  Parti 

10  Flacci  et  D.  Juni  JuvtnalU  Saturae.  [A.  E.  Housmannj  Des  qualités,  mais  le 
texte  de  Juvénal  surtout  offre  trop  de  passages  contestables,  f  G.  Pibr- 
lboni,  Xenophontis  Cynegetieus.  [H.  Richards]  Sérieux,  fondé  sur  deux  mss. 
peu  connus  de  Vienne  et  du  Vatican  ;  des  réserves,  f  B.  L.  Gildbrslbbvb, 
Problems  in  greek  Syntax.   [Id.]  Savant  et  attrayant.  \  F.  H.  M.  Blayubs, 

28  Spicilegium  Tragicum.  [E.  II.  Blakeney]  Ces  notes  critiques  sur  les  tra- 
giques grecs  sont  pour  la  plupart  mal  digérées  ;  plusieurs  sont  des  redites, 
puisées  dans  ses  Adversaria.  f  S.  II.  Butchbr,  Arislotle's  Theory  of  Poelry  and 
Fine  art.  [J.  P.  P]  3e  éd. améliorée  de  cette  Poétique  d'Aristote,  texte  et  traduc- 
tion, f  G.  W.  Botspord,  HistoryofRome.  (Ronald  M.  Bar rows]  Cour,  savant, 

30  agréable.  1  Archéologie.  Zeus,  Jupiter  et  le  Chêne.  [A.  B.  Cook]  Suite 
de  Tart.  de  juin.  %  G.  F.  Hill,  Coins  of  avcient  Sicity.  [G.  Macdonald  1  Solide 
et  agréable,  f  F.  Dubmmlbr,  Kleine  Schriften,  III.  [W.  H.  D.  R]  Essais 
archéologiques,  d'un  intérêt  très  varié.  J  C.  r.  mensuel  de  découvertes 
archéologiques.  [F.  H.  Marshall]  Fouilles  en  Grèce,  Italie.  If.  Dec.  Sens 

35  de  opipta  xéTpa7rratf  Eur.  Hippol.  246.  [J.  E.  Harry]  Interprétation  nouvelle. 
f  Platon  et  Orphée.  [F.  M.  Cornford]  Etude  sur  les  doctrines  empruntées 
par  Platon  à  l'orphisme,  et  les  changements  qu'il  leur  a  fait  subir  pour 
les  adapter  à  sa  philosophie,  f  La  conception  de  Polybe  sur  laTvxi-  [W.W. 
Fowler]  Le  sens  de  ce  mot  était  aussi  flottant  pour  Polybe  que  celui  de 

4°  Fortuna  pour  César;  le  plus  souvent  il  est  pour  lui  synonyme  de  hasard, 
cause  inconnue  des  événements  inexpliqués,  f  Quelques  théories  sur  le 
Subjonctif  en  protasis  avec  l'indicatif  en  apodosis.  fH.  C.  Nutting]  Étude 
avec  textes  à  l'appui.  Renvoie  à  l'article  de  Morris  (Trans.  of  the  Amer. 
Phil.  Assoc.   1875).  %  Le  sapphique  latin.   [E.   S.  Thompson]  Explique  les 

45  modifications  apportées  par  Horace  au  sapphique  par  d'autres  raisons  que 
Verrall  et  Sonnenschein.  %  La  coïncidence  de  l'accent  tonique  et  de  l'accent 
métrique  dans  l'hexamètre  latin.  [II.  Edmiston]  Examen  des  théories  et  des 
statistiques  d'Humphreys,  Plessis,  Meyer,  etc.  Croit  que  cette  coïncidence, 
rare  chez  Horace  en  particulier,  n'était  pas  intentionnellement  recherchée, 

50  d'après  le  traitement  des  5*  et  6*  pieds,  f  Le  palimpseste  du  Vatican  des 
Verrines  de  Cicéron.  [J.  E.  Sandys]  Élucide  le  problème  de  la  provenance 
de  ce  palimpseste  du  3*  ou  4«  s.,  qui  a  appartenu  à  Aeneas  Sylvius  Piccolo- 
mini  (Pie  II),  et  pourrait  bien  venir  de  Bobbio.  f  Le  Codex  Neapolitanus  de 
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Properce,  [M.  R.  James]  Est  du  12*  s.,  et  certainement  pas  d'origine  ita- 
lienne, f  H.  L.  WiLSON,  D.  Juni  JuvenalU  Satur*irum  libri  V.  [A.  E.  Hous- 
man]  Offre  maints  avantages  sur  l'éd.  de  Du  Cf.  \  Archéologie.  K.  Ha- 
DACZBK,  Der  Ohrschmuck  der  Griechen  und  Etrusker.  [F.  H.  Marshall]  Très 
utile  ;  <cf.  supra  p.  103,45>.  f  G.  F.  Abbott,  Macedonian  Folklore.  [W.  II. D»  5 
Rouse]  Intéressant  ;  qqs  explications  contestables,  J  0.  Gruppb,  Griech. 
Mythologie  und  Religionsgeschichte.  [J.  E.  Harrison]  Ce  sont  plutôt  les 
matériaux  d'un  livre  qu'un  livre  proprement  dit.  \  G.  r.  mensuel  des 
découvertes  archéologiques.  [F.  H.  Marshall]  Fouilles  en  Grèce  et 
en  Italie.  A.  G.-D.  40 

Hermathena  t.  II,  n°  29.  Notes  sur  Gicero  ad  Atticum  XVI    [J.  S.  Reid. 
Etudes  sur  un  certain  nombre  de  passages,  f  Sur  le  troisième  pied  de  l'hexa- 
mètre grec  |R.  Y.  Tyrrell].  La  règle  posée  par  Monro  qu'il  ne  doit  pas  y  avoir 
de  diérèse  après  le  3*  pied  de  l'hexamètre  homérique  (il  y  a  diérèse  après  le 
3*  pied  si  ce  pied  se  termine  par  un  mot  élidé  ou  non,  monosyllatique  ou  is 
non)  n'est  pas  justifiée.  La  diérèse  est  admissible  pourvu  qu'elle  ne  coïncide 
pas  avec  la  plus  légère  pause  dans  le  sens.  C'est  pour  cette  raison  qu'il  faut 
ponctuer  Hor.  Epp.  1.14.  43  :  Optât  ephippia  boa;  piger  optât  arare  caballus. 
L'hexamètre  homérique  ne  se  laisse  pas  entraîner  par  des  règles  et  admet 
tout  rhythme  qui  n'offense  pas  l'oreille.  \  Notes  sur  le  t.  III  de  l'édition  de  90 
W.  L.  New  m  an  de  la  Politique  d'Aristote.  [R.  Ellis)  Sept  p.  de  notes  en  grande 
partie  exégétiques  (Politique  III- V).  f  Notes  sur  les  Epîtres  d'Horace  fH.  T. 
Johnstooe].  Treize  p.  de  notes  exégétiques  au  sujet  de  l'excellente  petite  éd.  de 
Wilkin,  suivies  d'une  remarque  sur  un  passage  de  Gic.  Off.  III,  30, 110  mal 
interprété  par  Koldbn  dans  son  édition,  f  Notes  sur  des  auteurs  latins  du  25 
moyen  âge  (J.  E.  Sandys]  Jean  Scot  (Erigène)  dans  son  De  Praedestinatione 
se  sert*  des  mots  fiiaipetixTi  (|ii8o8oç),   ôptortxT),    à7to£etxTix^,   àvaXvTixT)  qu'il    a 
empruntés  soit  à  David  l'Arménien  soit  à  Ammonius.  L'hellénisme  de  Raban 
Maur  a  été  exagéré  par  Tougard,  Raban  cite  un  «  quidam  eloquens  »  pour 
un  passage  presque  identique  à  l'Orator  §  69,  d'après  un  auteur  qui  possé-  30 
dait  un  ms.  complet  de  l'Orator  (les  codd.  mutili  commencent  avec  le  g  91 
et  le  plus  ancien  codex  mutilus  est  de  l'époque  de  Raban  Maur,  du  9*  siècle). 
Bernard  Silvestre  de  Tours  n'a  pas  composé  son  De  Mundi  Universitate  sous 
l'influence  de  Lucrèce.  Le  rhythme  de  ses  hexamètres   est  emprunté  à 
Lucain.  Gonthier  est  l'auteur  du  poème  épique  Ligurinus  écrit  dans  le  style  35 
de  Lucain,  et   du  poème   Solimarius  dont  240  vers  ont  été  publiés  par 
Wattenbach  (Archives  de  l'Orient  latin  I  555).  Gauthier  de  Chatillon,  auteur 
de  l'Alexandreis.  Alain  de  l'Isle  est  l'auteur  de  PAnti-Claudianus.  Jean  de 
Garlande  cite  parmi  les  ouvrages  qu'un  étudiant  doit  lire  certaines  versions 
de   l'Organon   d'Aristote,   les   Catégories,   De  Interpretatione,   Sophistici  40 
Elenchi,  les  Analytica   Priora   et   un   mystérieux    Apodoxium    qui   selon 
Sandys  est   une   corruption  de   Apodeixeon    ('AnoSetgeuv).     f  Notes  sur 
les  odes  d'Horace  [E.  Ensor]  Lire  :  III,  4,  9.  Me  fabulosae  in  Volturem   ut 
appuli  (ou  attuli).  III  24,  4  Tyrrhenum  omne  tuis  et  mare  publices.  III 
11,18,  19  Muniunt  augues  caput,  ejicitque  /Spiritum  taetrum,  saniesque  45 
manat.  f  Notes  sur  Lactance  [il.  J.  Lawlor].  C'est  vers  306  environ,  après 
qu'il  eut  quitté  Nicomède  et  suivi  Constantin  en  Gaule,  quand  les  persécu- 
tions de  l'Eglise   d'Orient  étaient  au   comble,  que  Lactance  composa  un 
petit  traité  «  De  Justitia  ».  Quelques  années  après,  les  Divinae  Institutiones 
commencèrent  à  paraître  vol.  par  vol.  Arrivé  au  5*  livre,  Lactance  utilisa  5© 
son  De  Justitia,  le  révisa  et  l'orna  d'une  préface.  Le  De  Opificio  fut  écrit  à 
Nicomédie,  sinon  après  l'édit  de  303  au  moins  à  une  époque  où  la  profes- 
sion déclarée  de  christianisme  comportait  du   dauger  pour  un  homme  de 
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cour.  En  dépit  de  qqs  critiques  concernant  les  dates  de  composition  des 
œuvres  deL.  et  ses  sources  l'ouvrage  de  Pichon,  Lactance,  est,  avec  l'éd.  du  cor- 
pus de  Vienne  la  contribution  la  plus  remarquable  à  l'étude  de  Lactauce  qui 
ait  paru  depuis  de   longues  années.  \  La  relation  de  rictus  métrique  avec 

5  l'accent  et  la  quantité,  dans  les  vers  de  PI  au  te  [Charles  Exon]  1°  Aucuue 
syllabe  longue  n'est  abrégée  dans  Plaute  en  vertu  de  la  loi  des  brèves  abré- 
geantes, à  moins  d'être  précédée  ou  suivie  de  l'ictus  métrique.  2°  Aucune 
syllabe  longue  d'origine  n'est  abrégée  sous  l'influence  de  l'ictus.  3*  Quel- 
ques syllabes  longues  sont  abrégées  sous  l'influence  de  l'accent   de  la 

10  prose,  postulata  qu'on  peut  difficilement  rejeter.  L'ictus  métrique  dans 
Plaute  pouvait  tomber  sur  des  syllabes  non  accentuées  en  prose  et 
annuler  l'accent  de  la  prose.  Il  est  notoire  que  l'ictus  métrique  coïncide 
avec  l'accent  du  mot  à  un  haut  degré  dans  Plaute.  f  Demelrius  on  Style 
Ed.  after   the   Paris  US...   by  W.  R.  Robbets  [R.  Y.  Tyrrell).    Mérite   les 

«5  meilleurs  remerciements  de  tous  les  amateurs  de  littérature,  f  11.  J. 
Roby,  Private  Laws  in  the  Times  of  Cicero  and  the  Antonines  2  vol.  [Bas table] 
Indispensable  pour  toute  étude  vraiment  scientifique  des  lois  romaines.  ? 
Grbbnidob,  The  légal  Procédure  of  Cicero*»  Time  fC.  Maturin].  Contri- 
bution  de   haute  valeur,  f   R.   Pichon,  De  sermore  amatorio  apud  lalinos 

20  Blegiarum  scriptoves  [].  Epuise  le  sujet,  f  Notes  and  Emendations  to  Aeschylus 
Sophocles  and  Euripides...  by  a  Graduate  of  Cambridge  [J.  Ne  fait  guère  hon- 
neur à  cette  grande  Université.  \  Aeschylus  ;  Septem  contra  Thebas  éd.  by  A. 
Sidgwick  [J.  Texte  plus  conservateur  que  celui  de  de  Ver  rail  ;  le  commen- 
taire laisse  rarement  un  passage  difficile  sans  éclaircissement.  5  Aeschylus: 

25  Persae  éd.  by  A.  Sidgwick  []  Donne  les  résultats  principaux  de  la  critique 

moderne,  f  The  Harmonies  of  Aristoxenus  éd.  with  translation,  notes...  by 

II.  S.  Machan  []  Fait  avancer  sensiblement  la  critique  et  l'exégèse.  Excellente 

traduction.  Hbnri  Lbbègub. 

Journal  oi  hellenio  studios,  t.  XXIII.  Tbéognis  et  ses  poésies.   [T.  H. 

so  Williams]  Malgré  toutes  les  recherches  et  les  solutions  proposées  touchant 
la  composition  de  l'Anthologie  de  Théognis,  cette  composition  est  restée  un 
problème.  Elle  renferme  des  poésies  de  Tyrtée,  de  Mimnerme,  de  Sol  on, 
d'autres  poètes  inconnus.  Il  s'agit  d'abord  d'en  dégager  ce  qui  est  authen- 
tiquement  de  Théognis,  pour  pouvoir  discuter  qqs  points  relatifs  à  sa  vie  et 

ss  à  son  ambiance  politique.  Le  1er  livre  est  bien  l'œuvre  du  poète.  Nous  n'avons 
pas  d'autres  détails  sur  sa,  personne  en  dehors  de  ses  poésies.  Les  témoi- 
gnages des  autres  auteurs  sont  sujets  à  controverse.  Il  dut  naître  à  Mégaro 
en  Attique,  et  non  à  Mégare  en  Sicile.  Circonstances  historiques  qui  peuvent 
nous  aider  à  préciser  la  question.  H  naquit  à  la  un  du  vn*  s.  et  aurait  eu 

40  60  ans  en  545.  Historique  des  événements  politiques  arrivés  à  Mégare  durant 
la  1»  moitié  du  vi»  s.  Etude  de  cette  question  d'après  l'élégie  27-38  et  l'élégie 
53-60.  Discussion  de  l'opinion  de  Cauer.  Sur  l'arrangement  des  poèmes 
l'auteur  prend  pour  base  de  son  travail  celui  de  Nietzsche  (Rh.  Mus.  1867), 
d'après  lequel  les  poésies  ne  sont  pas  rangées  suivant  les  sujets  ou  Tordre 

45  alphabétique  mais  par  mots-réclames  (catchwords,  Stichworten).  Dévelop- 
pement détaillé  de  cette  théorie,  d'après  la  succession  des  poésies.  Nouveau 
rangement  des  poésies  au  moyen  de  38  mots-réclames.  Postscriptum  à 
propos  des  «  Studies  in  Théognis  »  de  Harrisson.  Relevé  des  divergences, 
notamment  sur  l'inauthenticité  de  plusieurs  Theognidia.  \  Les  cultes  à 

»o  Olbia,  2«  partie.  [G.  M.  Hirst.]  4  dessins.  Culte  d'Aphrodite,  objets  d*artt 
monnaies  et  inscriptions.  Artémis.  Athéné.  Zeus.  Hermès.  Poséidon. 
Diouysos.  Ares.  Hélios.  Les  Dioscures.  Les  Cabires.  Asciépios.  Culte  en 
l'honneur  d'Achille  itov?àpxv)ç.  Héraclès.  Le  Boristhène  honoré  particulière- 
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ment  par  les  colons  grecs  cTOlbia.   Caractère    purement  hellénique   de  la 
religion  pratiquée  à  Olbia.  f  Méthode  pour  déterminer  le  pentathlon.  [E.  N. 
Gardiner.]  Examen  par  élimination.  La  théorie  d'une  victoire  quintuple  doit 
être  écartée.  Celle  de  Pinder  (réduction  du  nombre  des  concurrents  à  chaque 
épreuve)   ne   repose   que   sur   une  comparaison    (Je    Plutarque  (Quaest.  5 
sympos   IX,   2).    Critique    des     théories    d'après    lesquelles    une    triple 
victoire   était    nécessaire.    Témoignages    relatifs    à     a    victoire    triple. 
Réfutation  des  conséquences  qu'on  en  a  tirées.  On  pouvait  être  victorieux 
avec  deux  épreuves  et  même  avec  une  seule.  Théorie  de  Holwerda,  qui  ne 
diffère   que  sur  un  point,  mais   capital,  de  celle  de   l'auteur.  Théorie   de  «0 
Martin  Fabcr.  Arguments  et  conclusions  vraisemblables,  mais  affaiblis  par 
une  division  malheureuse  du  pentathleen  deux  classes.  Conclusions:  En  u  in  é- 
ralions  (en  schémas)  des  quatre  principales  combinaisons  qui  pouvaient  se 
produire  dans  les  concours  du  pentathle.  f  Théorie  de  Headlam  concernant 
le  mètre  lyrique  grec.  [Edw.  J.  Dent]  L'auteur  se  place  au  point  de  vue  45 
musical.  L'hymne  delphique  à  Apollon  est  retombé  dans  l'obscurité,  c'est 
maintenant  une  simple  curiosité  archéologique   qui  n'a  jamais  produit  les 
impressions  de  la  musique  moderne.  Les  Grecs  ont  eu  un  sentiment  aussi 
délicat  que  nous  pour  certains  aspects  de  la  misique.  Opinion  de  Monro  : 
la  musique  des  Grecs  était  primitivement  vocale  ;  l'instrumentale  lui  était  &> 
subordonnée  et  ne  faisait  qu'imiter  léchant.  II.  observe  que  les  principaux 
mètres  lyriques  représentaient  plus  ou  moins  des  idées  précises.  Ainsi  le 
trochalque  était  didactique  ;  le  glyconique  se  pratiquait  dans  la  musique 
d'amour  ou  de  mariage.  Ce  passage  d'un  mètre  à  un  autre  était  adroitement 
préparé,  comme    nous    le  faisons.    Exemple  pris    dans  qqs  mètres    de  25 
l'Agamcmnon  1-15.  \  Inscriptions  de  Cyzique.  [F.  W.  Hasluck]  6  11g.  39 
inscr.  dont  qqs.  unes  avec  la  reproduction  du  monument.  Note  sur  la 
famille  des  Asclépiades  à  Cyzique.  Inscr.  de  32  lignes  p.  p.  Lolling  (Ath. 
Mitth.,  IX,  28)  sads  commentaire  et  reproduite  ici.  Texte  de  l'époque  impé- 
riale mentionnant  avec  reconnaissance  un  Demetrius,  fils  d'Oeniade,  fils  w 
d'Asclépiade  et  qqs  autres  membres  de  cette  famille.  Deux  autres  inscr. 
semblent  se  rattacher  à  la  généalogie  des  Asclépiades  de  Cyzique.  f   Por- 
traits  les   plus  anciens  des  Séleucides.    [G.  Macdonald]  2  pi.  contenant 
ensemble  25   médailles.  Identification  de   monnaies  portant  BA2IAEÛ2 
ANTIOXOT  qualifiées  par  Eckhel  «  incerta  et  ambigua  ».  f  Deux  têtes  3» 
d'Apollon.  [P.  Gardner]  1  pi.  ;  6  fig.  1°  Marbre  de  Paros  du  Musée  Ashmo- 
léen.  De  la  même  famille  que  la  tête  d'Apollon  dite  tête  Pourlalès  ;  ces 
deux  marbres  peuvent  dater  du  3«  s.  a.  C.  et  sont  l'œuvre  d'un   artiste 
inconnu.  2*  Tête  du  Mausolium  (Brit.  Muséum)  date  du  4*  s.  Marbre  mutilé. 
A  rapprocher  des  têtes  d'Apollon  attribuées  à  Praxitèle  et  de  l'Apollon  40 
Citharède  du  Vatican.  3°  Scopas  et  Lysippe.  La  statue  d'Agias  avec  inscr. 
portant  le  nom  de»Lysippe.  Comparaison  entre  diverses  œuvres  de  Scopas. 
Points  communs  entre  le  faire  de  Lysippe  et  celui  de  Scopas.  L'attribution 
de   l'Apoxyomène  à  Lysippe,  universellement  admise  est  moins  certs 
aujourd'hui.  Comparaison  et  différences  entre   l'Agias  et  l'Apoxyom 
[K.   T.  Frost]  à  l'appui  de  la  thèse  de  G.  f  Le  chariot  de  campagne 
l'ancienne   Grèce.   [H.  L.  Lorimer]    10  fig.   Description  et  dessins   d' 
pyxide   peinte   du   Musée  d'Athènes, ,  représentant  une   fiancée  condi 
en  voiture  à  deux  chevaux.  Autres  figurations  céramiques.  Exemples 
chars  traînés  par  des  mules.  Forme  successives  du  char.  Autres  scè 
de  voyage  nuptial    sur    des    vases    peints.    Témoignage   littéraire 
d'Hypéride.   \  La  statue  de   bronze  de  Cerigotto.  [E.  A.  Gardner]  2 
Elle  a  été  daté  d'abord  du  i  v«  s.  mais  elle  appartient  plutôt  à  l'époque  helléi 
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tique.  1  La  céramique  de  Cnossos.  [D.  Mackensie.]  4  pi.  la  flg.  On  distingue 
trois  étages  de  dépôts  dans  remplacement  du  palais  et  dans  les  environs 
1*  Un  stratum  néolithique  préhistorique,  2°  1"  apparition  d'objets  coloriés; 
3*  stratum  minoen  ultime.  I,  Céramique  de  la  période  néolithique.  Examen 

»  des  fragments  recueillis  depuis  le  t«»  mètre  de  la  fouille  jusqu'au  7».  Il 
ressort  de  cet  examen*  que  les  commencements  des  deux  civilisation* 
égéennes  et  lybio-égyptiennes  sont  plus  ou  moins  contemporaines.  II,  La 
céramique  de  la  période  minoenne.  Classement  des  plus  beaux  spécimens. 
III,  La  céramique  de  la  période  récente  du  palais  de  Minos.  Règne  simul- 

io  tané  des  peintures  polychrome  et  monochrome.  Comparaison  des  objets 
trouvés  à  Cnossos,  Melos  et  Mycènes.  La  preuve  que  la  Crète  a  une  in- 
fluence prédominante  dans  la  création  du  style  soi-disant  mycénien  avec 
dessin  monochrome  en  vernis  noir  sur  un  fond  clair  est  à  chercher  dans  ce 
fait  que  de  tous  les  centres  égéens  d'industrie  céramique,  elle  possède  seule  une 

is  technique  du  vernis  qui  recule  jusqu'au  plus  ancien  usage  de  la  peinture 
sur  poterie.  A.  Athènes,  après  une  période  prolongée  de  rivalité  entre 
l'Orient  et  l'Occident,  l'antique  procédé  crétois  de  vernis  noir  brillant  est 
devenu  hellénique  et  classique  au  cours  du  vr  et  du  v»  s.  Céramique  du 
palais  avec  représentations  de  reliquaires,  de  double-haches  et  de  cornes 

*>  de  consécration.  Curieux  groupes  de  fragments  appartenant  à  la  période  et 
au  style  du  palais,  qui  demandent  un  classement  à  part,  f  Timotheow,  Die 
Perser  hrsg.  v.  U.  von  Wilamowitz-Mobllbndorff.  Annonce  analytique,  f 
The  Tebtuniâ  papyri  I,  éd.  by  B.  P.  Grbnfbll,  A.  S.  Hunt  and  J.  G.  Smilt, 
Papyrus  datant  de  150  à  60  av.  J.  C.  f  J.  Adam,  The  Republic  of  Plato.  Le  ms. 

25  A.  [Parisinus  1807]  a  été  recollationné  et  a  servi  de  base  à  l'édition,  avec 
l'aide  des  Venetus  n  et  E,  du  Monacensis  Q  et  de  l'Angelicus  Y.  f 
'Apioroçàvovç  Kb>|Ui>$foi.  Facsimile  ot  the  Cod.  Vendus  Marcianus  47*,  with  a 
préface  by  J.  W.  Whitb  and  an  Introd.  by  T.  W.  Allbn.  Reproduction  da 
ms.   renfermant    Plutus,    Nuées,    Grenouilles,    Chevaliers,    Oiseaux,    k 

*>  Paix,  les  Guêpes.  L'introd.  de  T.  W.  A.  traite  la  question  paléographique; 
il  place  l'exécution  du  manuscrit  au  xi*  s.  f  The  Argive  Heraeum,  by 
Ch.  Waldstbin.  1.  Analyse.  \  E.  A.  Gardnbr,  Ancient  Athens.  Éloges.  1 
Griech,  Vasenmalerei  :  Auswahl  fiervorragender  Vasenbilder,  par  A.  FURTWÂN- 
glbr  et  K.  Rbichhold,  i-iv.  Ouvrage  qui  laisse  loin  derrière  lui  ceux  de 

S5  Mlllin  et  de  Millingen.  t  Catalogue  des  vases  peints  du  Mutée  national  d* Athènes, 
par  M.  Collignon  et  L.  Couvb.  Eloges,  f  Catalogue  des  vases  peints  de  la  Biblio- 
thèque nationale,  par  A.  db  Riddbr.  Environ  1300  vases.  Analyse  élogieus&l 
L.  POLLAK,  Klastisch-antikc  Goldschmiedearbeiten  im  Besitze  S.  E.  A.  J.  voo 
Neiidow.  Travail  très  soigné,  f  Kleinasiatische  Miïnsen.  II,  von  F.  IMHOOF- 

*°  Blumbr.  Importance  capitale,  f  Th.  Kbinach.  L'histoire  par  Us  monnaies. 
Essais  de  numismatique  ancienne.  Eloges.  Manque  une  table,  f  Catalogue  of 
the  Greek  coins  in  the  British  Muséum  (t.  XXIII).  The  coins  of  Parthia,  by  W. 
Wrotb.  Cette  partie  de  la  numismatique  est  une  des  plus  obscures  et  des 
plus  difficiles.   Remaniement  de  la  classification  adoptée  par   Gardner 

46  Eloges,  f  Prosopographia  attica.  E.  J.  KlRCHNBR.  II.  Eloges.  \  A  popular 
handbook  to  the  Greek  and  faman  antiquities  in  the  British  Muséum,  by  E.  T. 
Cook.  Eloges,  f  The  house  of  Seleucus,  by  E.  R.  Bbvan.  Indispensable  pour  la 
période  commençant  au  nc  s.  J  Etudes  sw  Vhistoire  de  Milet  et  du  Didymeion, 
par  B.  Haussoullibr.  Eloges.  \  P.  Baur,  EileUhyia.  Réserves  sur  les  conciu- 

80  sions.  f  A.  S.  Murray,  The  sculptures  ofthe  Parthenon.  Plan  artistique  plutôt 
que  archéologique.  \  Die  Insel  Cypern;  eine  Landeskunde  auf  historischer 
Urundlaget  par  E.  Obbrhummbr.  I.  Géographie  historique  de  l'île  dans  le  sens 
le  plus  large  du  mot.  f  Die  nicht  Menschengestaltigen  Gôtter  der  Gritchen, 
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W.  db  Visser.  Eloges  avec  réserves,  f  Der  Seelenvoget  m  der  alten  Litteraiur 
und  Kunst,  par  G.  Wbicker.  Critique  de  la  thèse  soutenue  par  W.  f  H.  S.  Ma>- 
CRÀN,77*e  Harmonies  of  Aristoxenus.  Contribution  originale  à  la  théorie  de  la 
musique  grecque,  f  Les  statues  de  Cerigotto.  [K.  T.  Frost.J2pl.,  k  flg.  Etude 
sur  l'Hermès  en  bronze,    il  est  plus  athlétique  que  celui  de  Praxitèle.  5 
Statuette  de  Polyclète.  Statuette  d'Hermès.  Figure  en  marbre.  Tête  de  phi- 
losophe probablement  d'époque  hellénistique.  1f  Fragments  de  poème  alexan- 
drin en  hexamètres.  [E.  J.  Goodspeed.]  1  pi.  en  fac-similé.  Déchiffrement  des 
13  colonnes  du  papyrus,  où  une  seule  ligne  est  complète,  chaque  ligne 
contenait  un  vers.  Remarques  orthographiques.  Mention  de  àp<nvda  irroXe(iafou  *° 
yûvat...,  indice  du  u«  s.  av.  J.  C.  C'est  peut-être  un  épithalame,  ou  encore 
un  «  epyllion  »  (petit  poème  épique)  f  Céramique  de  Zakro.  [R.  M.  Dankins.l 
37  flg.  Poteries  trouvées  sur  la  côte  orientale  de  Crète  par  M.   Hogarth  en 
1902.  Poteries   trouvées  dans  les  tombeaux.   Leur  caractère  franchement 
Mycénien.  Poteries  provenant  dos  habitations.    Vases  peints  et  vases  non  *b 
peints.  Tous  les  objets  trouvés  doivent  remonter  à  la  lin  de  la  période  my- 
cénienne. 1f  Notes  sur  la  course  à  pied  chez   les  Grecs.   [E.   N.   Gardiner.J 
15  flg.   Dans  Homère.  L'hippodrome   type  pour  cette  course.  La  voTÙ.rfc 
(barrière),  témoignages  littéraires,  épigraphiques  et  céramiques.   Le  stade 
à  Olympie.  Représentations  de   la  course   à   pied   sur   les  vases  peints.  20 
Caractéristique   de   la  course  armée.  Courses  comiques.  Coureurs  lychno- 
phores.  J  Mystica   vannus  lncchi.   [J.   E.  Harrison.]  18  flg.   Etude  sur  cet 
hémistiche  de  Virgile  (Georg.  I,  165).   Forme  et   usage  du  van  mystique; 
sens  précis  de  sa  qualification  de  «  mystique  »;   pour  juoi  et  comment, 
classé  au  nombre  des  instruments  de  Cérès,  il  a  passé  au  service  de  Iacchus.  *5 
La  forme  du  van  antique  diffère  complètement  de  celle  du  van  moderne. 
C'était  une  sorte  de  crible,  de  tamis.  Identité  du  «   vannus  »  et  du  Xfxvov, 
corbeille  à  fruits,  berceau  d'osier.  Mythe  du  Dionysos  lichitès.  Monuments 
figurés  où  le  liknon  est  représenté,  témoignage  d'Harpocration  sur  l'emploi 
rituel    du    van   (Xfxvov)    dans   les   initiations.    La    lienophorie    appartient  30 
à  la  classe  des  purifications.  Autres  emplois  du  van  mystique.  L'admission 
du  liknon  dans  le  culte  de  Bacchus  s'explique  par  ce  fait  que  Bacchus  avant  de 
devenir  le  dieu  du  vin,  fut  le  dieu  de  la  bière  et  des  céréales  enivrantes. 
f  Qqs  points  relatifs  à  la  maison  homérique.  [Guy  Dickins.]  5  plans.  Examen 
d'Od.  xxn,  126-177.  Les  termes  aùX^  et  itiyapov  sont  hors  de  discussion.  Les  85 
points  controversés  sont  :  1°  remplacement  du  quartier  des  femmes;  2° 
l'existence  d'un  prodrome  ou  antichambre  et  d'une  orf8ou<ra  ou  portique  ; 
3°  la  topographie  intérieure  du  fiiyapov.  Le  gynécée  était  dans  le  même  bâti- 
ment que  l'appartement  des  hommes  et  s'ouvrait  sur  le  Tcpdôpojio;,  l'aftouffa  ou 
l'aàXq.  —  On  doit  distinguer  le  irp<*8pofi.oç  et  l'aMoura.   —  Topographie  du  *o 
liifapov;  Pergame,  Ephèse  et  Milet.  f  Fouilles  récentes  en   Asie  Mineure 
[A.  J.  B.  Wace.]  22  dessins  et  plans,  f  Trois  stèles  avec  sculptures  de  la 
collection  Newton  à  Lyme  Park.  [E.  Strong.]  3  pi.  Probablement  découvertes 
à  Athènes  par  Legh.  Stèle   de  Melisto  et  d'Epigenes  [avec  inscr.  d'une 
ligne,  fin  du  ve  s.).  Stèle  d'Arkesis  (jeune  mère  tenant  son  enfant  dans  les  « 
bras,  v«-ive  s.).  Stèle  d'un  acteur,  probablement  le  monument  funéraire  d'un 
poète  comique  ou  d'un  artiste  dramatique;  deux  masques  y  figurent,  l'un 
comique,  l'autre  tragique.  1f  Investigations  at  Assos,  Drawings  and  Photographs 
made  during  the  excavations   4881,  82,   83,   by  J.    T.   CLA.RKB,    F.  H.    BàCO 
R.  KOLDBWBY.  I.  Annonce.  If  Troja  und  Ition.  Ergebnisse  der  Ausgrabungen 
den  vorhistorischen  und  historischen  Sckichten   von  Ition,  1870-1894,   von   \ 
Dôrpfbld.  Description  complote  et  très  satisfaisante  des  fouilles  de  Troi 
f  Das  Athener  Nalionalmuseum.  Pholotypisch?    Wkdergabe  seiner   Schatze,  p 
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J.  N.  SvORONOS.  I.  Annonce.  \  Die  Skulpturen  des  Pergamon  Muséums  ta 
Photographien.  Annonce,  f  Recueil  de  têtes  antiques  idéales  ou  idéalisées*  par 
S.  Rbinagh.  Eloges  avec  réserves,  f  Greek  Moulds.  (Catalogua  généra',  d'% 
antiquités  égyptiennes  du  Musée  du  Caire)^  by  G.  G,  Edgar.  L'introductio:. 
5  contient  nue  bonne  discussion  sur  les  procédés  techniques  employés  dam 
la  fabrication  et  l'usage  de  ces  moules,  et  dans  la  confection  des  terres  cuite? 
Description  et,  en  partie,  représentation  de  366  moules.  \  Studia  pontica.  I.  A 
Journey  of  exploration  in  Pontus,  by  J.  G.  G.  Andbrson.  Topographie  antique, 
restes  épigrapbiques  et  histoire  du  Pont  à  l'époque  romaine,  en  collabora- 

40  tion  avec  Franz  Cumont.1  Asia  Minor  by  J.  G.  G.  Andbrson.  Aussi  soigne  que 
possible.  f  Antike  Schlachtfelder  in  Griechenland,  Bausteine  su  einer  antiken 
Kriegsgcschichte,  von  J.  Kromatbr.  I  :  K.  pense  que  l'étude  des  opérations 
militaires  dans  l'antiquité  peut  servir  à  la  stratégie  et  à  la  tactique  moderne. 
f  Gesehichte  der  griech.  und  makedonischen  Staaten  seit  der  Schtaeht  bei  Chaero- 

16  nea,  von  B.'Nibsb.  III.  von  188  bis  120  v.  Chr.  Sujet  traité  exclusivement  au 
point  de  vue  historique,  f  H.  Bbrard.  Les  Phé-  niciens  et  l'Odyssée,  |.  Eloges,  \ 
Macedonian  folklore,  by  G.  F.  Abbott.  D'une  lecture  aussi  agréable  qu'ins- 
tructive, f  H.  Wbil.  Etudes  de  littérature  et  de  rythtmique  grecques.  Dans  l'état 
«  chaotique  »  où  se   trouve  encore  la  théorie  métrique,  il  e*t  profitable 

10  d'avoir  ces  Essais  qui  gardent  une  attitude  différente  de  celle  de  l'école  actuel- 
lement prédominante  de  Westphal,  mais  se  rencontrent  pratiquement  avec 
celle  d'autres  savants  modernes,  f  Greek  papyri  from  the  Cairo  Muséum  togetktr 
with  papyri  of  Roman  Egypt  from  American  collections.  Eloges,  f  F.  Noix, 
Ho  merise  he  Palâste.  Eine  Studie  su  den  Denkmàlem  und  su  m  Epos.  Corrélation 

26  entre  les  constructions  royales  de  Grèce  et  de  Troie,  d'une  part,  et  de 
l'autre  entre  les  palais  de  Cnossos  et  de  Phaestos.  G.  E.  Hubllb. 

Journal  oi  Philology  Vol.  XXIX  n°  57.  Notes  sur  Diogéne  Laerte[J.  E. 
B.  May  or  J.  Nombreux  parallèles  destinés  à  éclairer  le  sens  des  passages 
cités,  f  L'orthographe  des  épigrammes  de  Martial  [  W.  M.  Lindsay].  A  l'aide 

30  des  mss.  qui  remontent  à  3  archétypes,  L.  étudie  :  1,  les  mots  grecs.  2,  les 
formes  anciennes.  3,  d  et  t  (set,  reliquid).  4,  l'assimilation  d'un  groupe 
de  consonnes.  5,  e  et  se  6,  h.  7,  formes  de  la  conversation  et  populaires.  8, 
il  dresse  une  liste  alphabétique  de  mots,  f  Fulgentiana  (H.  Ellis].  10  p.  de 
conjectures  (éd.  Halm)  suivies  de  la  collation  des  mss.  O  (Bodleian  Auct. 

36  T.  2.  18  =  Madan  20627)  et  O1  (Bodl.  186)  du  Sermones  Antiqui  attribue  à 
Fulgence.  f  Conception  de  la  combinaison  chimique  chez  Aristote  [H.  H. 
Joachim].  Le  terme  propre  pour  la  composition  mécanique  est  euvftstft;, 
quoiqu'il  se  serve  quelquefois  de  la  désiguatiou  populaire  de  (utiç  qui  est 
le  terme  propre  de  la  combinaison  chimique  en  général.  Kpâ<nçest  le  terme 

40  propre  de  la  combinaison  chimique  des  liquides.  En  fait  il  se  sert  de  pîfc 
et  de  xpa<xiç  comme  de  termes  synonymes.  Le  caractère  distinctif  de  la  uïia 
différant  en  cela  de  la  <rvv8e<xtç  est  que  le  résultat  est  àpoiotupéc.  Les  ijioiofupf- 
sont  des  composés  chimiques  des  quatre  éléments,  le  feu,  la  terre,  l'air  et 
Peau.  La  définition  de  tout  6jioiojupéç  est  une  formule  exprimant  le  rapport 

45  entre  les  nombres  de  degrés  dans  lesquels  le  feu,  la  terre,  l'air  et  l'eau  (ou 
le  chaud,  le  sec,  l'humide  et  le  froid)  entrent  respectivement  en  combinai- 
sons d'où  résulte  râpoiopepéc.  Le  chaud  et  le  froid  sont  qualités  actives; 
l'humide  et  le  sec  sont  des  qualités  passives.  En  combinant  ces  qualités  et 
en  élimiuant  les  combinaisons  contradictoires,  on  obtient  quatre  paires  de 

50  qualités  et  chaque  paire  caractérise  un  des  éléments  :  le  Chaud-Sec  est  le 
feu;  le  Chaud-Humide  l'air;  le  Froid-Sec  la  terre  et  le  Froid- Humide  l'eau. 
1  La  formation  du  Calendrier  Julien  dans  ses  rapports  avec  l'année  astro- 
nomique [J.  K.  Fotheringham].  Sosigène  avait  sous  les  yeux  on  certain 
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nombre  de  séries  de  dates  astronomiques.  Peut-être  combina-t-il  deux  ou 
plusieurs  séries  qu'il  corrigea  suivant  ses  propres  connaissances.  Ou  est  frappé 
du  voir  que  ies  dates  astronomiques  du  calendrier  Julien  sont  fausses. 
F.  explique  le  passage  de  Columelle  9,  14  en  disant  que  Golumelle  n'avait 
devant  lui  qu'une  table  de  napanrïrv-*™  accommodée  au  calendrier  Julien,  * 
1  Sur  qqs  passages  de  la  Métaphysique  d'Aristote  A  [H.  Jackson].  Conjec- 
tures pour  2. 1069*  18, 6  1071»»  33  et  7  1072*  24.  Note  explicative  pour  10  1075*  37. 

Henri  Lebègub. 
Numismatic  Chronicle  and  Journal  oi  the  Numismatie  Society. 
1903.  N°  1.  Histoire  d'Artaxerxôs  III,  le  monnayage  sous  ce  roi,  ses  satrapes  *° 
et  ceux  qui  dépendaient  de  lui  [H.  Howorth].  Histoire  détaillée  de  ce  roi  : 
monnaies  frappées  pendant  l'usurpation  d'Orontes,  gendre  d'Artaxerxès  H 
Mnémon;  parmi  elles  le  statèrede  Lampsaque,  portant  la  tête  d'un  satrape 
perse,  de  la  €  Hunterian  Collection  »,  un  tétradrachme  du  Br.  Muséum  avec 
la  tête  d'un  satrape  au  dr.  et  au  rev.  une  lyre  avec  l'inscr.  BASIA,  une  *• 
monnaie  de  Munich,  avec  au  rev.  un  cavalier  se  dirigeant  vers  la  g.  et 
Pinscr.  KI26A  c.  à.  d.  Kisthèue  ville  de  Mysie  ;  un  tétradrachme  avec  au 
rev.  le  grand  roi  à  genoux  portant  la  cidaris  et  tenant  un  arc  et  une  épée 
avec  l'insc.  BASIA,  enfin  une  drachme  et  une  demi-drachme  avec  l'inscr. 
BASI  et  BA.  Monnaies  d'Artaxerxès,  il  s'était  réservé  le  monnayage  en  20 
or   ;   du  reste  la  monnaie  n'était  destinée   qu'au   commerce   de   l'Asie 
mineure  et  au  paiement  des  armées  de  mercenaires,  surtout  grecs.  Il  est 
impossible  de  répartir  les  monnaies  perses,  les  dariques  et  les  sigles  sans 
lettres  et  inscr.  entre  les  différents  rois.  Monnaies  de  Sidon,  rois  Ten- 
nes  et  Evagoras  II  ;  de  Chypre  :  de  Mazaios,  satrape  de  Cilicie,  au  dr.  la  tt 
figure  d'un  dieu  et  l'inscr.  Baaltars  nom  d'une  ville  ;  au  rev.  un  lion  pas- 
sant avec  l'inscr.  Mazaios  :  monnaies  portant  sur  le  rev.  un  lion  terrassant 
un  cerf,  elles  étaient  destinées  à  Chypre,  et  celles  avec  un  lion  dévorant  un 
taureau  à  la  Phénicie.  Détails  sur  Mazaios,  satrape  de  339  ou  340  à  334.  \ 
Monnaies  rom.  trouvées  à  Southwark  [G.  F.  Hill]  1  deVipsanius  Agrippa:!  & 
de  Claude  :  8  de  Néron  :  2  de  Vespasien.  ?  Monnaies  trouvées  dans  les  ter- 
rains appartenant  à  la  Worshipful  Company  of  Carpenters  [P.  H.  Webb]  53 
pièces  romaines  et  byzantines  comprenant  une  période  de  1300  ans  et  37 
empereurs  ou   impératrices.   40  portent  l'effigie  d'empereurs  rom.  9  de 
byzantins  :  4  sont  indéchiffrables.  Jf  N°  2.  Lettres  désignant  des  nombres  '5 
sur  les  monnaies  impériales  de  Syrie  [Gg.  MacdonaldJ  Elles  indiquent  le 
mois  de  la  frappe  f  C.  r.  des  travaux  de  la  Numism.  Society  de  Londres 
1902-1903.  %%  N°  3.  Notes  sur  qqs  oboles  de  la  Phocide  [N.  Langton]   Etude 
avec  pi.  de  14  oboles  allant  de  550  à  421  trouvées  dans  la  Grèce  centrale 
avec  d'autres  oboles  et  trioboles  de  Phocide  et  de  tétradrachmes  Athéniens  40 
de  525-430,  elles  n'offrent  rien  de  nouveau  dans  ies  types,  sauf  qqs  variantes 
du  type  général  et  des  inscr.  f  Classification  chronologique  des  émissions 
monétaires  de  l'atelier  de  Nicomédie  pendant  la  période  Constantinienne 
(2  pi.)  [J.  Maurice]  Distingue  neuf  émissions  de  305  à  337,  dont  il  indique  les 
particularités  distinctives.  ff  N°  4.  Monnaies  grecques  acquises  en  1902  46 
par  le  Br.  Muséum  [W.  WrothJ  Elles  sont  au  nombre  de  543.  W.  décrit  les 
42  plus  importantes,  f  Monnaies  de  Carie  et  de  Lycie  [G.  F.  HillJ  Monnaie 
de  Lydae  (Carie)  inscr.  A  Y,  type  des  monnaies  de  Cnide  de  390  :  Dr.  tête 
de  lion  ;  rev.  tête  d'Aphrodite  ;  monnaie  de  Neapolis  ad  Harpasum,  Jupiter 
et  l'aigle.  Monnaie  de  Lycie.  dr.  tête  de  l'empereur  Claude  ;  rev.  temple  50 
avec  escaliers  et  colonnes,  dans  l'intérieur  une  déesse;  autres  monnaie- 
avec  Apollon  ;  guerrier  à  cheval  galopant  vers  la  dr.  ;  figure  de  femm 
drapée,  peut-être  Libertas.  N. 
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196  1903.    —  GRANDE-BRETAGNE. 

Papers  of  the  British  School  at  Rome  Vol.  1  (1902)  S.  Maria  Antiqua 
[G.  McN.  Kutbford]  Contribution  à  l'histoire  de  l'iconographie  Byzantine, 
telle  qu'on  la  comprenait  et  qu'on  la  pratiquait  à  Rome  au  viir»  s.  I.  Des- 
cription :  le  bâtiment  original  ;  il  complétait  la  vaste  construction  eu 

»  briques  connue  sous  le  nom  de  Temple  d'Auguste,  et  remplissait  l'espace 
entre  le  mur  de  derrière  de  ce  temple  et  les  escaliers  au  nord-ouest  eu  face 
du  Palatin;  toutes  ces  constructions  datent  du  règne  d'Hadrien  ;  l'église, 
longue  description  :  le  vestibule;  la  chapelle  des  40  martyrs.  Appendice. 
La  descente  aux  enfers  dans  l'art  byzantin.  Mémoire  de  123  p.  tl2  flg).  1 

10  Topographie  classique  de  la  campagne  romaine  1  [T.  Ashby  jun.j.  Apres  un 
rapide  coup  d'œil  sur  l'ensemble  des  routes  romaines  en  Campanie,  A.  en 
étudie  trois  comme  spécimens  des  trois  sortes  de  routes  partant  des  portes 
de  Rome.  1.  La  via  Collatina,  route  locale  très  ancienne,  de  peu  d'impor- 
tance, qui  fut  plus  tard  employée  concurremment  avec  l'Aqua  Appiaet  l'Aqua 

15  Virgo.  2.  La  Praenestina  ou  Gabina,  qui  à  l'origine  était  une  route  locale 
menant  à  Gables  et  qui  remonte  à  une  haute  antiquité  comme  la  précédente  ; 
continuée  plus  tard  jusqu'à  Préneste,  elle  ne  fut  jamais  une  route  de  pre- 
mière importance.  3.  La  Via  Labicana,  très  importante  au  contraire,  qui 
menait  d'abord  à  Tusculum,  puis  fut  prolongée  jusqu'à  Labici  et  de  là 

20  jusqu'à  la  Via  Latiua,  à  une  époque  où  Labici  avait  presque  cessé  d'exister. 
A.  Tétudie  très  en  détail.  11  détermine  la  direction  de  chacune  de  ces  trois 
routes  et  des  chemins  qui  s'en  détachaient,  décrit  les  ruines  qu'on  trouve 
sur  leur  parcours,  comme  preuves  que  la  contrée  qu'elles  traversaient  était 
habitée  ou  déserte,  avait  de  l'importance  ou  n'en  avait  pas.  Il  lire  ses  ren- 

ss  seignements  des  anciens  auteurs  et  des  itinéraires  d'une  part,  de  l'autre 
des  vestiges  encore  existants,  des  inscriptions,  des  ruines,  des  tombeaux 
des  villas,  des  réservoirs,  etc.  En  passant  il  identifie  ou  décrit  les  ruines 
les  plus  importantes,  ainsi  il  place  Collatia  près  de  Lunghezza  sur  la  rive 
g.  de  l'Anio,  décrit  la  villa  Gordiauorum  et  surtout  Gabies,  etc.  Mémoire 

80  de  157  p.  avec  8  cartes,  1  plan  et  23  fig.  ou  vues  insérées  dans  le  texte. 

Z. 
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Rédacteur  général  :  B.  Haussoulukr. 

'AeHNA,  T.  XV.  Le  salaire  des  héiias tes  et  les  symbola  judiciaires  d'après 
Aristote.  'A6v)v.  iroX.  col.  32  ss.  [P.  S.  Photiadis]  (suite).  III.  Commentaire  sur 

40  ce  passage  d'Aristote,  relatif  au  salaire  des  juges.  Argument  tiré  de  C.  I.  A. 
II,  809,  lignes  205-217.  Le  symbolon  est  le  jeton  donnant  droit  au  triobolon 
alloué  aux  juges  pour  chaque  jugement.  IV.  Corrections  à  col.  32,  1.  23  ss. 
—  Col.  33,  1.  16  ss.  —  Col.  34,  1.  35.  \  Lecture  de  i5  inscr.  de  Thessalonique 
publiées  [P.  N.  Papageorgiou].  Liste  bibliographique  des  ouvrages  mention- 

45  nés.  Reproduction  des  inscr.  publiées  antérieurement  avec  détails  sur  leur 
état  actuel  et  le  résultat  d'une  lecture  rectificative.  \  Inscr.  chrétiennes  de 
Crète  [S.  A.  XanthoudidisJ.  Ne  constituent  pas  le  «corpus  rentier  des  inscr. 
de  cette  époque  conservées  en  Crète.  Elles  sont  de  diverses  époques,  depuis 
l'établissement  de  la  religion  chrétienne  dans  cette  île  jusqu'en  1669.  Carac- 

•so  tère  des  périodes  successives  dans  l'histoire  de  la  Crète,  à  propos  de  ces 
•inscr.  <j;is-unes  sont  en  vers  elégiaques.  Un  petit  nombre  J'inscr.  latines. 
D'autie»  sont  bilingues.  Une  in»cr.  gr.  porte  les  initiales  *X*I1  expliquées 
ainsi  :  çw;  Xpi<rroy  çouvei  n5<nv.  \  Variétés  philologiques   [Ch.  Ch.  Charito- 
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nidis.]  1.  KaUirou;.  Etude  sur  ce  mot  et  sur  d'autres  composés  de  xaXd;.  2. 
IIivvoTT,p7);  et  <nroYY°T1OTc»  non  Pas  —  ^p*c-  La  finale  —  8r,pa;  qui  est  fautive, 
s'est  i  m  traduite  dans  les  mss.  à  cause  des  mots  nombreux  terminés  par 
cette  finale.  3.  &pajjL€v  correct  ;   eçtijasv  incorrect.  Nombreux  exemples  de 
sçr^ev  chez  les  auteurs  grecs  de  la  basse  époque.  4.  £<5paxa  chez  les  bons  5 
auteurs,    non  éo*paxa.    5.   Le   parfait   édpaxa;    ie  plus-que-parfait  écopàxr,, 
étopixEiv.  Le  parfait  s'écrit  éfyaxa  ;  tandis  que  le  pi.  q.  p.  s'orthographie 
éwpàxEiv.  6.  éa>pS(x8ai,  6pa8f,vai,  ipaOrjffEaOai.  Nombreux  exemples  en  faveur  de 
cette  orthographe.  7.  S(8o[aev  etxWepiïv,  corrects  ;  ôiSdajicv  etriôéafiev  incorrects. 
Ces  dernières  formes  ont  été  employées,  par  analogie,  à  cause  de  la  3°  per-  10 
sonne  du  pluriel  =  <$a<ri,  chez  les  auteurs  de  la  basse  époque.  Exemples. 
Elle  a  pu  aussi  être  introduite  par  les  copistes.  8.  ne-roc  rcoXXà;,  ^eveiç  tivo;, 
(xeO'^piépac  ô>^yaç  tiv<Sç,  ixEtà  iroXXou;  tivo;  */p^vou;.  Exemples  innombrables  de 
ce  génitif  chez  les  auteurs  grecs  depuis  Uenys  d'Halicarnasse.  Remplacement 
du  génitif  par  la  préposition  pLEtà  avec  l'accusatif.  9.  \lexx  rcoXô,  xaxà  iroXu.  La  15 
Féconde  forme  dans  Galien  doit  être  corrigée  en  la  1r#.  15  citations  de  Galien 
où  Ton  rencontre  fiEtà  7toXv.  Etemples  tirés  d'autres  auteurs.  10.  to  fc<rr(6ç, 
xaôEffTca;,  èvsffTwc,  etc.  non  to   éoro*;,  etc.  Exemples  de  l'a»  et  de  To.   La 
logique  exige  I'cd  puisque  £<rcw;  est  pour  éor^xw;.  11.  xatsXaSovTO  =  xat£Xa6ov. 
Nombreux  exemples,  chez  les  auteurs  de  repoquehellenistique.de  l'emploi  du  20 
moyen  xatotXaêéaOai  au  1.  de  l'actif.  12.  Bernar  IakU  réfute  à  tort  Cobet  et  Con- 
dos,  à  propos  de  'Aô^v.  rcoX.,  p.  145,  14. 13.  *Piv6u>v  —  vAyyXo;  Rhintin  et  'AoVJ- 
?toc-àoVWj;.   De  même  que  le  dictionnaire  grec  d'Anth.    Gizis,  le  poète 
grec  Rhinthon  est  devenu  ôvAyyXo;  Rhinthon,  de  même  le  nom  du  Perse 
'ASov<noc  est  devenu  chez  Bernardakis  l'adjectif  à$ov*io;.  14.  à8oy<nov  —  25 
aiâoC;  utôv.  Suite  du  §  13.  Citation  d'un  passage  où  AîSoy;  ulbv  est  corrigé  en 
àSoveriov,  correction  que  s'attribue  Bernardakis.  15.  Ilfti;  =  àxoorcoXi;  et  07cb 
7t«5Xiv  =  {ntb  tt,v  âxp^TioXtv.  Nombreux  exx.  de  rcdXi;  synonyme  de  àxpfaoXt;, 
principalement  nrfXi;  sans  l'article.  16.  àvrarrixiar^;  —  drmaTTixior^ç.  Bernar- 
dakis a  critiqué  Conios  pour  avoir  écrit  tour  à  tour  àvTixcT.  —  puis  àvrarr-;  30 
Mais  Condos  a  définitivement  adopté  la  deuxième  lecture.  'AvTiamx^yj;  est 
le  titre  donné  à  un  grammairien  anonyme  p.  p.  Bekker.  Autres  exemples  de 
mots  composés  avec  le  préfixe  «vxi.  17.  FUSaptTo;,  non  IlauSipriTo;.  lUoapiTo; 
est  la  vraie  leçon  ;  le  mot  commence  par  la  préposition  éolienne  irsfià  syno- 
nyme de  péta.  18.  <ruv8iaTp(6eiv  pLsra  tivo;  (e*  autres  verbes  composés  de  <rSv  35 
suivis  de  iierà  tivo;).  Citation  de  plus  de  100  passages  d'auteurs  et  d'inscr. 
où  ce  fait  de  syntaxe  a  lieu.  19.  o-DVTxao-îiv  fietà  tivo;  et  auvTxa,o-eaÔat  jiETà  tivo;. 
Les  grammairiens  grecs  accordent  généralement  ce  verbe  avec  le  datif, 
mais  on  le  rencontre  aussi  parfois  avec  nera  tivo;.  20.  Très  correcte  et  irré- 
prochable est  la  phrase  :  liera  uapsji?aTixirç;  èpiXteEw;  auvexçs'psTai  to  xscstoi  (le  iO 
mot  xa^Tot  s'emploie  avec  le  mode  indicatif).  21.  ffuv&aTptëeiv  o~uv  tivi.  Cette 
forme,  rejetée  par  Cobet  se  rencontre  chez  qqs.  classiques.  22.  âxoXouOeîv  plet» 
tivo;,  eitEorat  liera  Ttvo;.  23.  Le  verbe  uasao),  pour  7c^ww  n'a  jamais  existé  €~ 
grec,  itidtru)  est  simplement  une  faute  de  copiste.  24.  to  Xuttoûv  8tj  ç£ps. 
to  Xoiwbv  8yj  çépe  et  to  XuTtripbv  çépe  —  to  Xourbv  9^ps.  Fragment  de  Ménandi 
diversement  corrigé.  La  correction  de  Nauck  (to  XuuTjpbv  ?fpsï  est  la  meilleur 
25.  Le  verbe  èvôappvvw  est  à  rejeter.  26.  ànzlni^  dans  la  langue  ancienn 
à7icX7c^opiai  dans  la  moderne.  27.  cnrEXrciffiio;,  non  «7rtX7cioî«.  Le  l-r  de  ces  mo 
est  de  langue  grecque  ancienne  ;  àirsXTCifffot  néo-grec,  est   à   rejeter.  2 
'Eyxu(aovô>  :  év£X'j|Aévov>v,  èvsxu(iô'vT]o>a.  Examen  de  la  question  de  l'augmei 
extérieur  et  de  l'augment  intérieur.  29.  ou|i7ca8w  :  ffuvsTràôoyv  —  auvE7rà6rj^a  < 
(jKzpiuxbtû  :  Owsp  —  E7cà0Y)ffa.  Conclusion  analogue  à  celle  du  28-  chap.  3 
naXtppoia  mauvais  dans  la  poésie  iambique,  au  lieu  deitaXippofo.  31.  àXXT)Xo(&xx 
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* 
non  àl\r\\6\i.ax<x-  Listes  de  mots  nombreux  terminés  par-jix^oç;  autres  mots 
accentués  comme  â<I/ty,a'/oç.  32.  fiovofidr/o;  —  iiovoiiàx7)*  et  autres  mots  en 
—  (i,dX7)ç  et  dorien  —  f*âx*ç.  33.  «nSuji*-/0*»  Oirépjiaxoç,  etc.  Les  mots  composés 
d'une  préposition  sont  proparoxytons.  34.  xp^eiv  —  wp(Çeiv.  Trpfteiv  n'est  pas 

s  dans  Homère.  La  confusion  du  t  et  du  *  est  fréquente  dans  les  mss. 
(exemples),  Passages  classiques  où  «piÇo)  est  employé.  35.  Tptçttôwpoç  — 
Tpoçidfiwpoc.  Il  faut  écrire  Tpiç.  d'après  l'étymologie  de  ce  nom  (Tpfytç,  déesse 
égyptienne).  36.  2ap8avaicaUoç,  non  pas  —  7totXo<.  Il  faut  deux  X.  comme  les 
meilleurs  mss.  \  Qqs  remarques  sur  les  poésies  de  Properce.  [S.  Vasais.] 

40  suite  <cf.  'AOrjvâ  XU>  Examen  critique  de  redit,  de  Rothstein  t  Epl- 
grames  de  Jean  Apocaucos.  [A.  Papadopoulos  Kerameus]  Publication  de  16 
épigr.  de  ce  métropolite  de  Naupacte,  12°  et  13e  s.t  tirées  du  ms.  250  de  la  Bibl* 
imp.  de  Saint-Pétersbourg.  \  Corrections  à  Euthymios  Malakes  et  à  Euthy- 
mios  Tornikes.  [Id.]  Corrections  motivées  par  la  publication  défectueuse 

4*  faite  par  l'auteur  d'après  le  susdit  ms.,  dans  le  Oapvacnrd;,  en  de  mauvaises 
conditions,  f  Quatre  iriser,  trouvées  à  Paléocastro,  du  dème  de  Thymphristia 
en  Phlhiotide.  [J.  G.  Bortzelas]  Inscr.  funéraires,  f  Un  nouveau  ms.  de 
Xipbilin.  [S.  B.  Gougeasj  Nr.  812  du  monastère  des  Ibères  au  mont  Athos. 
Bonnes  variantes  propres  à  ce  ms.  Il  y  a  des  leçons  communes  avec  le 

»  Vatican  us  et  le  Coislinianus  ;  lorsqu'ils  ne  sont  pas  d'accord  il  se  rapproche 
plus  souvent  de  V.  Ce  ms  est  un  bombycin  dn  14*  s.  La  fin  manque.  Son 
texte  se  termine  avec  le  livre  L,  11,  3  de  Dion  Cassius.  \  La  peinture  en 
noir  d'anciens  vases  lesbiens.  [M.  K.  Stephanidisl  Analyse  quantitative  de 
vases  noirs  trouvés  dans  des  tombeaux  près  de  Mitylène.  \  Réponse  à  la 

»  critique  de  J.  Ilberg,  concernant  l'étude  de  l'auteur  «  sur  les  eaux  potables 
chez  les  anciens  <'A0y|vî,  t.  XIII  >.  [Id]  f  Galilée  et  Aristote  [Id]  La 
théorie  du  mouvement  exposée  par  Galilée  se  retrouve  dans  Aristote  (Phy- 
siq.  IV,  8).  \  Sur  l'antique  science  grecque.  [Id.]  Les  germes  de  la  science 
moderne  se  retrouvent  dans  celle  des  anciens  Grecs.  La  caractéristique 

M  de  la  science  grecque,  c'est  l'observation  approfondie.  Aristote  a  opposé  l'ex- 
périmentation des  phénomènes  naturels  au  raisonnement  théorique  de 
Platon.  Le  système  cosmique  de  Copernic  repose  sur  un  principe  pythago- 
ricien, les  lois  de  Galilée  concernant  la  chute  des  corps  et  l'inertie  dans  le 
mouvement,  sur  la  physique  d' Aristote,  la  théorie  évolutionniste  de  Darwin 

36  sur  les  données  des  physiologues  grecs,  entre  autres  Empédocle.  \  Observa- 
tion sur  uue  inscr.  chrétienne.  [N.  Beis]  Inscr.  publiée  par  G.  Millet.  Lec- 
ture rectinee.  \  Explication  d'un  passage  de  Xéuophon.  [L.  Demetriadis] 
Examen  critique  de  l'Anabase  II,  5,  18  :  To<toùtoi  S'efol  noTotpot  —  (idcxuriat. 
T«|iieveo6at  signitle  ici  «  séparer  (les  ennemis)  »  et  non  «  distribuer  (ses  pro- 

40  près  forces)  ».  H  Restitution.  [St.  A.  Xanthoudidis]  Eyo  eifu  oap|  Suppléer 
«p  <to;>,  (St  Jean  II,  47-49).  %  MENE1I  ;  TEXNH  ;  [S.  B.  F.  Vassis]  Dans 
une  épigramme  en  6  vers  trouvée  à  Corinthe  publiée  ainsi:  Mopçr.v  Xaotduoç 
(lever)  |ui(iiQ9aTo  té/vr-j,  il  faut  lire:  (isv  érj  et  ne  pas  noter  l'anaÇ  etp.  pivEoc  pour 
liivoç.^  Al.  LAMPROPOULOS  EOprirrçpiov  xr^ç  «p^atoXoYixf,;  'EçY^eptôo;  xf,ç  T  TCpttôou. 

45  I.  (1883-1887)  [S.  B.]  Répertoire  très  utile,  même  pour  ceux  qui  ne  possèdent 
pas  le  recueil,  f  E.  Nachmanson.  Laute  und  Formen  dtr  Magiietitchen  /n- 
tchrifien.  [G.  N.  Ch.)  Cette  grammaire  épigraphique,  comme  celle  des  inscr. 
de  Pergame,  p.p.  Ed.  Schweizer,  fait  voir  que  la  langue  grecque  moderne 
a  ses  origines  dans  le  vocabulaire  local  des  temps  antérieurs.       C.  E.  B. 

$#  Bulletin  de  correspondance  hellénique,  26*  année,  1902.  parue  en 
partie  en  1903.  V\  Jr-Juin.  Inscriptions  de  Delphes  [E.  Bourguet).  I.  Les 
comptes  de  Tarchontat  d'Aristonymos.  Ils  appartiennent  à  une  série  nouvelle 
de  comptes  tenus  en  commun  par  les  naopes  et  par  le  conseil,  et  sont 
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d'autant  plus  intéressants  que  l'archontat  d'Aristonymos  précède  l'instal- 
lation desT«|ifai.  On  sait  maintenant  que  les  naopes  disposaient  non  seu- 
lement  des  fonds  qu'ils  tiraient  de  leur  dépôt,  mais  d'une  partie  de  la 
somme  payée  à  titre  d'amende  par  les  Phocidiens.  B.  étudie  longuement  le 
texte  nouveau,  et  les  listes  amphictyoniques  des  deux  sessions.  -II  B.  étudie  5 
avec  le  même  soin  des  fragments  de  comptes  particuliers  des  naopes,  datant 
des  années  où  les  travaux  étaient  le  plus  activement  poussés.  \   Papyrus 
de  Magdôla  fP.  Jouguet.  G.  Lefebvre].  J.  et  L.  publient  une  série  de  péti- 
tions  [âvTfiûÇeiç]   datant   de   Ptolémée   Philadelphe    ou   E vergeté.  Nombre 
d'entre  elles  émanent  de  clérouques.  Au  n°  III,   les  trois  plaignants  asso-  10 
ciés  sont  des  juifs  ;  au  n°  IX  une  femme  chargée  de  garder  une  chapelle 
d'Isis  demande  qu'on  y  fasse  des  réparations  ;  le  n*  XIV  est  la  plainte  d'un 
père  contre  une  courtisane  à  qui  son  fils  a  souscrit  un  billet,  f  Fouilles 
de  Thespies.  Le  monument  des  Muses  dans  le  bois  de  l'IIélicon  et  le  poète 
Uonestus  [P.  Jamot].  J.  réunit  les  fragments  connus  et  inédits  de  ce  monu-  16 
ment.  L'auteur  des  distiques  gravés  sur  les  neuf  bases  est  le  poète  Honestus, 
de  Corinthe  ;  il  était  contemporain  d'Auguste.  Noter  le  n°  4,    base   d'une 
statue  de  Julie  fille  d'Auguste  ;  5,  dédicace  de  Philétairos  aux  Muses.  Le 
prince  n'est  autre  que   le   fondateur   de  la  dynastie  de  Pergame.  \  Anti- 
quités de  la  Syrie  du  Nord  [V.  Ghapot].  I  Piérie  et  Séleucide.  Noter  l'inscr.  20 
n°  5  dédicace  à  Antonin  le  Pieux  par  des  détachements  des  légions  IV 
Scythica  et  XVI  Flavia  Firma;  n°  8  dédicace  du  «f^o;  xal  i?i  rcpdêovXr)  (=  o\ 
irpd6o<jXoi)  de  Séleucie  de  Piérie.  II.  Gyrrhestique  ;  n°  22  dédicace  à  Zeus 
MaS6ix°<*  III  Euphratésie,  Osrhoène,  Gommagène.  Noter  la  description  de 
quelques  reliefs  hittites;  n°  60,  inscription  latine  commémorant  des  tra-  ta 
vaux  d'adduction  accomplis  sur  les  rives  de  L'Euphrate  et  mentionnant  un 
nouveau  légat  de  Syrie,  P.  Marius  Gel  sus,  successeur  de   L.  Caegennius 
Paetus  (73-76).  1f  Le  Musée  de  Konia  [G.  Mendel].  Parmi  les  inscr.,  noter  le 
n°  1  qui  fait  connaître  la  ville  de  Sidamaria  et  apprend  que  Bruttius  Prae- 
sens  a  été  gouverneur  de  Cappadoce  ;  parmi  les  bas-reliefs  votifs  le  n°  1,  30 
ex-voto  au  dieu  Sôzôn.  f  Inscriptions  de  Delphes.  Actes  amphictyoniques 
de  la  domination  étolienne  [Jardé].  Noter  le  décret  n°  10  en  l'honneur  de 
hiéromnémons  ;  le  commentaire  du  n"  11  où  J.  s'efforce  de  fixer  la  date  de 
l'archonte  Athambos,  entre  240  et  230;  n"  16  et  17,  fragments  de  listes  de 
vainqueurs  aux  Sotéria  :  n°  18  décret  relatif  au  portique  élevé  par  Attale  I  : 
Delphes  ;  n°  19  décret  en .  l'honneur  d'un  médecin  de  Cos  ;   22,  décret  ei 
l'honneur  de  Pixodaros,  descendant  de  Mausole;23,  décrets  relatifs  au  droi 
d'asile  du  temple  de  Têos.  f  Inscription  de  Kytoros  [G.  Mendel].  Dédicac 
au  0eb(  aicovtoc  =-  le  deus  aeternus  latin.  %\  Le  dernier  fascicule  de  1902  n'< 
pas  encore  paru. 

H  2"e  année,  1903,  parue  en  1904.  f  Inscription  de  Delphes  [E.  Bourguet] 
I,  Souscriptions  et  collectes  pour  le  temple.  Les  fragments  de  ces  listes  (um 
seule  plaque  est  complète)  embrassent  près  de  soixante  ans  du  iv*  s.  e 
sont  de  la  plus  haute  importance  pour  la  détermination  géographique  de 
fidèle»  d'Apollon  Pythien.  Dans  une  première  série  il  faut  distinguer  le 
offrandes  des  cités  (toû  ôôeXoû  toû  Sevrépou,  expression  obscure)  et  les  éuap/a 
des  cités  et  des  particuliers.  Dans  une  seconde  série  il  n'est  plus  parlé  qu 
des  âTTap-/ ou  des  cités  et  particuliers.  La  moyenne  des  sommes  reçues  01 
recueillies  à  chaque  session  peut  être  évaluée  à  deux  talents.  II  Listes  d< 
naopes.  d'abord  une  liste  géographique,  puis  une  liste  chronologique.  Ge: 
textes  font  connaître  exactement  pour  le  ive  s.  l'importance  relative  de 
diverses  cités  auprès  du  sanctuaire.  1  Inscription  métrique  de  Délos  [T.  H. 
Dédicace  à  Hestia  découverte  près  de  l'autel  de  Zeus  Polieus.  f  Inscription! 
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de  Délos.  I,  Comptes  des  hiéropes  sous  l'archontat  de  Sôsisthénès,  250.  Le 
texte  est  publié  sans  commentaire  et  comprend  :  A  les  comptes  de  l'adminis- 
tration des  biens  meubles  et  immeubles,  B  l'inventaire  des  richesses  sacrées. 
1f  Inscriptions  de  Delphes  [G,   Colin].    Actes  ampbictyoniques  relatifs  à  la 

5  fortune  du  temple  d'Apollon  et  aux  limites  du  territoire  sacré.  La  pierre 
connue  sous  le  nom  de  monument  bilingue  et  étudiée  par  Wescher,  faisait 
partie  d'une  série  qu'ont  enrichie  les  dernières  fouilles  de  Delphes.  C. 
réunit  les  trois  pierres  d'où  proviennent  la  plupart  des  fragments  et,  lais- 
saut  de  côtelés  jugements  d'Avidius  Nigrinus  gravés  à  la  partie  inférieure. 

10  établit  le  texte  des  actes  amphictyoniques  et  les  commente  :  1°  lettre  d'un 
magistrat  romain  aux  Ampbictyons  ;  2°  composition  du  conseil  amphictyo- 
nique  ;  3°  serment  des  Amphictyons  ;  4#  jugement  sur  le  déficit  du  trésor; 
5°  délimitation  du  territoire  sacré;  6*  jugement  sur  le  déficit  d'une  caisse 
indépendante  du  trésor  ;  7°  examen  du  revenu  des  troupeaux  ;  8°  amendes 

i*  prononcées  contre  treize  Delphiens.  C.  joint  à  ces  trois  pierres  quelques 
fragments  qui  se  rattachent  au  même  sujet.  %  Papyrus  de  Magdôla  [P. 
Jouguet.  G.  Lefebvre].  Noter  le  n»  24,  plainte  contre  une  courtisane  (?); 
n°  33  plainte  d'une  femme  qui  a  è\é  brûlée,  aux  bains  publics,  par  un 
parachyte  maladroit  ;  n°  35  plainte  d'une  juive  à  qui  on  a  volé  son  manteau 

*o  à  l'oratoire.  \  Fouilles  à  Lato  en  Crète  1899-1000  [J.  Demargneî.  Rapport 
détaillé  sur  les  fouilles  qui  ont  mis  au  jour  l'agora,  le  prylaneion,  etc.  Parmi 
les  inscriptions,  noter  le  n°  1,  convention  entre  Lato  et  Gortyne,  réglant  la 
procédure  à  suivre  désormais  en  cas  de  différend  entre  les  habitants  des 
deux  cités.  f  Les  Hhodiens  à  Ténos    [IL  Demoulin].  D.  se  fonde  sur  des 

**  textes  découverts  daus  les  ruines  du  temple  de  Poséidon  à  Ténos  et  dont 
le  plus  intéressant  est  le  n°  t  (décret  de  Ténos  et  des  synèdres  des  Nésiotes 
en  l'honneur  d'un  médecin  de  Milet),  pour  étudier  le  protectorat  rhodien 
sur  les  Cyclades  dons  la  première  moite  du  u«  s.  Il  donne  en  appendice  un 
décret  de   Délos  conservé  au    musée   de   Ténos.  \  Inscriptions   d'Argos 

80  [W.  VollgraffJ.  Noter  le  n°  4,  inscr.  funéraire  gravée  par  un  Juif;  n°  2S, 
inscr.  relatant  des  travaux  exécutés  au  temple  d'Apollon  Pythien. 
%  II5v  v).o<ntôrco;  K\mapi<T<rfoaç  [S.  A.  Xanthoudidis].  Restitution  d'une 
dédicace  Cretoise  à  Pan,  déjà  publiée  dans  le  Bulletin,  f  Une  inscrip- 
tion du    sanctuaire  d'Apollon   Ptoïos   trouvée  à    Larymna    [L.   Bizardj. 

35  Catalogue  de  vainqueurs  aux  Ptoïa,  du  m»  s.  de  notre  ère  ;  les  jeux* 
étaient  alors  ©eporrixo*.  \  Hermès  Criophoro  (P.  Perdrizct].  Trois  sta- 
tuettes archaïques  de  bronze,  représentant  Hermès  et  découvertes  en 
Arcadie  donnent  à  P.  l'occasion  d'étudier  le  type  de  l'Hermès  criophore 
dans   la   statuaire   et   dans   la   mythologie  arcadienne.   %  Inscriptions  de 

w  Bithynie  et  de  Papblagonie  [G.  Mendel].  Noter  le  n°  5  qui  fait  connaître  la 
tribu  SepoKxrr)  à  Bithynion  ;  n°  26,  nouvelle  copie  de  CIG.  4154  %  'Em^i^xk 
X*p«T|xaTa  in\  ppà^tov  év  0e<raa)(a  [N.  I.  IannopoulosJ.  I.  reproduit  les  carac- 
tères ou  inscriptions  gravés  sur  roc,  près  de  Pagases  et  sur  la  frontière  de 
Thessalie.  %  Inscriptions   grecques    de  Tehnéh  (Egypte)  [G.  Lrfebvrr]  Le 

45  n°l  est  une  dédicace  à  Ammon,Sowkon  (Soû^o;)  et  les  «rvwaot  ©soi.  SAiivent 
160  inscr.  funéraires  de  la  nécropole  romaine,  dont  deux,  les  n°»  55  et  64  sont 
datées  de  l'année  22/23  et  72.  ï  Note  sur  une  inscription  nouvelle  de  Tha- 
sos  [G.  Mendel  j.  Inscr.  archaïque  mentionnant  Dionysos  et  Héraclès,  les 
mêmes  dieux  représentés  sur  les  reliefs  que  M.  croit  avoir  fait  partie  de  la 
50  décoration  de  la  porte.  H  Décret  d'Ios  [P.  Gratndor'j.  Décret  rendu  en  l'hon- 
neur du  délègue  de  Bacchon  le  nésiarque  bien  connu.  %  Fragment  d'un 
inventaire  de  Délos  au  British  Muséum  [A.  S.  Murray.]  Homolle  publie  ce 
fragment  que  lui  a  communiqué  le  regretté  Murray.     B.  Haussoullibh. 
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•Eç^jjteptç  àpxatoXoYwriï,  1903.  f%  Fasc.  1-2.  ï  Vases  d'Érétrie  [K.  Kourou- 
niotis].  K.  étudie  les  vases  de  style  géométrique  et  particulièrement  les 
amphores,  qu'il  rapproche  des  vases  du  Dipylou  et  de  Béotie.  Il  admet 
qu'elles  ont  été  fabriquées  à  Érétrie  même,  sous  la  double  influence  de 
l'Attique  et  de  la  Béotie.  T  Ex-voto  à  Apollon,  Pan,  Hermès  et  les  Nymphes  * 
[P.  Kastriotis].  Le  bas-relief,  qui  date  du  milieu  du3«  s.,  a  été  découvert  au 
S.  de  l'Acropole  d'Athènes.  î  Bas-relief  archaïque  funéraire  [D.  Philios]. 
Remarquable  relief  découvert  à  Athènes,  qui  représente  un  hoplitodrome 
et  date  des  dernières  années  du  6-  s.  1  Imprécations  sur  feuilles  de  plomb 
provenant  de  l'Attique  [J.  II.  W.  Strijd].  S.  attribue  les  fragments  4  et  5  à  to 
la  fln  du  5e  s.  ou  au  commencement  du  k*.  \  Deux  décrets  attiques  [K.  D. 
MylonasJ  1  Décret  delà  première  moitié  du  2«  s.  a.  C.  rendu  en  l'honneur  du 
trésorier  des  prytanes  de  la  tribu  Aiantis  ou  Akamantis,  des  différents  fonc- 
tionnaires dépendant  des  prytanes  et  des  àefot-rot.  2  M.  donne  une  édition 
plus  correcte  et  plus  complète  du  CIA  II,  591.  T  Fouilles  à  Thermos  [G.  So-  !» 
tiriadis].  Les  métopes  du  temple  d'Apollon  Thermios.  Fragments  remar- 
quables de  5  métopes  en  terre  cuite  peinte  représentant  :  le  Gorgoneion,  avec 
scène  de  chasse,  Persée  portant  dans  un  sac  la  tête  de  Méduse,  Chélidôn  et 
une  autre  femme,  trois  divinités  assises.  Le  style  des  peintures,  les  ins- 
criptions en  lettres  corinthiennes  archaïques,  montrent  que  ces  monuments  *o 
sont  au  moins  contemporains  du  temple  qui  a  été  construit  vers  le  milieu  du 
6«  s.\\  fasc.  3-4. K  Trouvaille  numisma'ique  à  Epidaure  [A.  D.Kéramopoullos]. 
Catalogue  des  61  monnaies  découvertes  en  1903  dans  le  stade  :  3  de  Lysi- 
inaque,  37  d'Alexandre,  1  de  Philippe  Arrhidée,  4  deDémétrius  Poliorcète, 
1 2  d'Athènes  et  4  d'Epidaure.  H  Choses  d'Eubéo.  [G.  A.  Papabasileion].  4  décrets  *-» 
de  Chalcis  du  2*  s.  a.  C.n.  en  l'honneur  de  citoyens  de  Soloi,  de  Lacédémone, 
de  Sidon,  qui  ont  rendu  des  services  à  la  ville.  P.  examine  et  s'efforce  de 
réfuter  l'opinion  de  Wilhelm  qui  attribue  à  l'Attique  la  loi  sacrée  découverte 
à  Chalcis  et  récemment  punliée  par  r.  Il  donne  enfin  le  plan  d'une  forteresse 
ancienne  découverte  près  de  Chalcis.  1  Potamon  le  joueur  de  flûte  [P.  Kas-  3* 
triotis].  K.  publie  un  intéressant  bas-relief  funéraire  qui  provient  de  Phalère 
et  qui  s'élevait  sur  la  tombe  de  Potamon,  fils  du  Tbébain  Olympichos; 
ce  dernier  est  nommé  dans  Pindare.  Le  père  et  le  fils  sont  représentés 
se  donnant  la  main.  %  Inventaire  provenant  de  l'Acropole  fE.  van  Jlille]. 
H.  publie  la  seconde  face  de  l'inscription  déjà  connue  CJA  n,  2,  678  A  3B 
et  B.  S  Fouille  au  Kotilon  [K.  Kourouniotis].  Rapport  détaillé  sur  les 
fouilles  du  mont  Kotylon,  près  du  temple  d'Apollon  Epikoureios.  K.  a 
mis  au  jour  les  ruines  de  deux  petits  temples,  dont  l'un  était  certaine- 
ment dédié  à  Aphrodite  et  découvert  quelques  fragments  de  terre  cuite 
et  de  bronze.  Noter  un  acte  d'affranchissement,  gravé  au  pointillé  sur  40 
bronze  et  que  K.  attribue  au  5e  s.  %  Les  matrices  de  Palaikastro  (Sitia)  [S.  A. 
Xauthondidisj.  Etude  et  interprétation  des  deux  matrices  publiées  en  1900. 
X.  les  regarde  comme  des  œuvres  Cretoises  ;  les  objets  qu'elles  servaient  à 
fabriquer  étaient  des  ex-voto  ou  des  amulettes.  H  Statue  de  marbre  prove- 
nant d'Antikythéra  [G.  Nicolaïdis  de  Crète].  Selon  N.  cette  œuvre  remar-  45 
quable  représente  Lycaon  au  moment  où  Achille  va  le  tuer.  L'œuvre  faisait 
donc  partie  d'un  groupe.  B.  Haussoullibr. 

Journal  international  d'Archéologie   numismatique.   T.  VI  (1903), 
!»•  et  2e  livr.  Colonia  Laus  Julia  Coriuthus  [II.  B.  E.  FoxJ.  Description  de 
37  monnaies  de  type  purement  autonome,  mais  qui  ne  portent  pas  les  noms  50 
des  duoviri,  la  plupart  sont  petites  et  communes,  quelques-unes  sont  dignes 
d'attention  et  offrent  des  types  ou  des  variations  de  types  qui  ne  se  repi 
sentent  plus  dans  la  riche  série  de  Domitien  et  de  ses  successeurs,  f  N 
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mismatique  des  villes  de  la  Phénicie  [J.  Rouvier].  Suite  <cf.  R.  d.  R.t  27, 
235,  3>.  Trîpolis.  Monnaies  royales  et  semi-autonomes,  175-31  av.  J.-C. 
Autonomes,  non  datées,  antérieures  à  tli  av.  J.-C.  ;  datées  de  l'ère  des  Sé- 
leucides  entre  111  et  67  av.  J.-C.  ;  datées  de  Tore  de  Tripolis,  105  à  73  av. 

»  J.-C.  ;  datées  de  l'ère  d'Actium,  28  à  1  av.  J.-C.  :  portant  deux  dates,  l'une 
de  l'ère  des  Séleucides,  l'autre  de  l'ère  Actiaque.  Monnaies  impériales 
datées  de  l'ère  des  Séleucides,  312  av.  J.-C.  Description  avec  pi.  de  149  pièces. 
1  Une  nouvelle  ère  Syrienne  [G.  Macdonald].  On  a  cru  longtemps  que  pour 
Rhosus  il  y  avait  deux  ères  :  l'une,  d'Actium,  31  av.  J.-C.  ;  l'autre,  Césarienne, 

10  /S  av.  J.-C.  M.  montre  qu'il  n'y  en  a  qu'une,  qui  n'est  ni  Tune  ni  l'autre 
des  précédentes,  mais  qui  commence  en  39  av.  J.-C.  \  Bulles  byzantines 
en  plomb  du  musée  national  de  numismatique  à  Athènes  [K.  M.  Konstan- 
topoulos].  <Cf.  R.  cL  R.,  27.,  235,  7  et  22.>  Description  de  50  bulles  de  digni- 
taires militaires  ;  38  d'ecclésiastiques  ;  65  d'empereurs,  dynastes  et  magis- 

15  trats  divers.  1  Notes  inédites  de  V.  Langlois  à  l'ouvrage  de  J.  F.  Tôchon 
d'Annecy,  Recherches  historiques  et  géographiques  sur  les  médailles  des  Nomes 
ou  préfectures  de  l'Egypte  [G.  Dattari).  Texte  in  extenso  des  annotations  ajou- 
tées en  marge  de  cet  ouvrage  par  Langlois,  inédites  pour  la  plupart;  elles 
ont  de  l'importance  pour  les  numismates.  \  Antiquités  chrétiennes  de  Crète 

20  [St.  A.  Xanthoudidts].  Vingt  bulles  eu  plomb,  six  sceanx  byzantins  ;  deux 
poids  ;  moules  en  terre  cuite  de  petites  tessères.  f  Un  tétradrachme  de 
Pergame  inédit  [A.  J.  B.  Wace].  Fait  partie  d'un  certain  nombre  de  té  Ira- 
drachmes  trouvés  en  Asie  Mineure  et  qui  ont  dû  être  enfouis  vers  187  av. 
J.-C.  après  la  bataille  de  Magnésie  :  trois  sont  des  Séleucides,  cinq  des  rois 
de  Pergame,  le  sixième,  inédit,  porte  l'effigie  d'un  roi  inconnu,  qui  est  peut- 
SB  être  Attale  I.  f  Le  trésor  archéologique  d'Anticythère  [J.  N.  Svoronos]. 
1,  La  statue  en  bronze  d'un  jeune  homme,  trouvée  au  fond  de  la  mer,  doit 
être  un  Persée  tenant  la  tête  de  la  Méduse  ;  comparaison  avec  d'autres 
figures  analogues  (pi.)  ;  2,  La  tête  en  bronze  barbue  dans  laquelle  on  a 

30  voulu  voir  un  philosophe,  est  celle  de  Deinias  d'Argos  connu  par  les  mon- 
naies  d'Argos,  et  c'est  son  nom  qu'il  faut  restituer  dans  Pausanias  H,  21,  2 
au  lieu  d'Alvetou.  1  Lebedos-Ptojemais  fC.  Regling].  Les  inscr.  prouvent  que 
Ptolemais  s'appelait  auparavant  Lebedos.  IlToXet&atstc  ol  itpdtepov  xaXoûiuvoi 
Ae6é8ioi  (Kern,  Insch.  v.  Magnesia  n°  53,  1.  79).  Changement  de  nom  de  villes 

35  de  l'Asie  Mineure  sous  les  Diadoques.  JJ  3«  et  4«  livr.  Collection  de  mon- 
naies de  D.  P.  Mavromichali  [J.  N.  Svoronos].  Catalogue  et  description 
rapide  (pi.)  des  85ti  pièces  qui  forment  cette  collection,  riche  surtout  en 
monnaies  de  Lycie,  Pamphilie,  Pisidie,  Cillcie  et  Phrygie.  ï  Numismatique 
des  villes  de  la  Phénicie  (suile,  cf.  supra)  [J.  Rouvier].  Tyr,  Période  préale- 

40  xandrine,  rois  phéniciens  de  Tyr.  Alexandrine,  monnaies  datées  de  l'ère 
d'Alexandre  en  Phénicie,  monnaies  alexandrlnes,  rois  de  Syrie  ;  autonomes 
datées  de  la  seconde  ère  de  Tyr  (126  av.  J.-C.)  ;  impériales.  Description  de 
521  pièces,  f  Bulles  byzantines  en  plomb,  etc.  (suite,  cf.  supra)  [K.  M.  Kons- 
tantopoulosj.  Magistrats,  fonctionnaires  divers,  description  de  138  bulles.  1 

45  Eieusiniaca[J.  N.  Svorono*].  Réponse  aux  objections  faites  par  Sauer  (Berl. 
Phil.  Woch,  1903,  7  nov.),  aux  conclusions  de  l'art,  de  S.  <cf.  R.  d.  R.,  26, 
265,  39  sqq.>  X. 

Mitteilungen  des  k.  deutschen  archaeologischen  Instituts.  Athen 
Abth.  Vul.  28  (1903)  ir*  et  2»  livr.  Le  cimetière  antique  de  Thèra  [E.  Pfhul] 

w>  Mémoire  de  29)  p.  (nombreuses  pi.  et  flg).  Situation,  fouilles,  trouvailles, 
résultats.  Ce  cimetière  a  été  employé  de  la  fin  du  vin*  s.  au  milieu  du  vrav. 
J.C.ll  3«  et  4«  livr.  Uu  mouuineni  de  la  guerre  contre  les  Parthes  [P.  Wolters] 
Relief  n°  1290  du  Musée  national  d'Athènes,  c'est  la  stèle  funéraire  de 
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MSpxoç  Aùp-qXtoç  *AXe£y;  ©itovo;  orpocTewàiievoc  xatà  Ileprôv  £nr)  0t<â?aç  X*.  Il  est 
représenté  debout  tout  armé,  tenant  de  la  g.  sonépéeau  fourrreau,  et  de  la 
dr.  une  massue.  Cette  stèle  trouvée  à  Sparte  était  destinée  à  un  soldat 
d'un  lochos  pitanatique  ou  laconien  de  l'époque  de  Caracalla,  qui  avait  pris 
part  à  l'expédition  de  Caracalla  contre  les  Pannes,  f  Le  champ  de  bataille  t 
de  Cbéronée  et  le  tombeau  des  Macédoniens  [G.  Sotiriadis]  (1  pi.  5  flg.).  Le 
petit  monticule  de  terre  découvert  à  3  kil.  de  Chéronée  près  de  la  rive  dr. 
du  Céphise  se  trouve  être  très  probablement  d'après  les  fouilles  le  monument 
élevé  en  l'honneur  des  Macédoniens  tués  à  Cbéronée  en  338  dont  parle 
Plutarque,  Alex.  IX  Objets  trouvés.  On  peut  donc  déterminer  exactement  io 
l'endroit  où  eut  lieu  la  bataille,  qui  fut  livrée  entre  ce  tombeau  et  les  pre- 
miers contreforts  ouest  du  Thurium.  Examen  de  toute  la  question.  \  Autels- 
tombeaux/Tanagriens  [E.  Pfuhl].  Il  faut  distinguer  deux  types  principaux, 
dont  le  second  parait  être  un  développement  du  premier.  Étude  de  ces  deux 
types  d'après  les  monuments  funéraires  du  Musée  de  Schimatari  de  l'époque  t* 
archaïque  et  classique.  En  plus,  on  observe  d'autres  pierres  tombales  en 
forme  d'autels,  qui  forment  également  deux  groupes,  les  unes  sont  des 
blocs,  les  autres  des  plaques  avec  ou  sans  pieds  formant  des  tables  pour 
sacrifices  très  basses.  1f  Listes  des  vainqueurs  grecs  [E.  Preuner].  Une 
d'Oropos  datant  de  360-350  ;  sept  du  gymnase  de  Samos  ;  six  de  Larissa  :  20 
textes  et  commentaires,  f  Le  théâtre  grec  (W.  Dôrpfeldj.  Réponse  au  livre 
de  0.  Puchstein,  DieGriech.Bùhne.  EinearchitektonischeUntersuchung.  Art. 
de  54  p.  Il  faut  distinguer  trois  types  différents  de  théâtres  :  le  théâtre  du 
y*  et  iv«  s.  qui  ne  nous  est  connu  que  par  les  auteurs,  en  premier  rang  par 
les  œuvres  des  trois  grands  tragiques  et  par  Aristophane  ;  celui  de  l'époque  u 
hellénistique,  que  nous  pouvons  étudier  dans  des  ruines  nombreuses  donnant 
une  idée  assez  exacte  de  la  constitution  du  théâtre  à  cette  époque  ;  celui  de 
l'époque  romaine  connu  par  un  grand  nombre  de  constructions  et  par  Yitruve. 
Puchstein  ne  fait  pas  cette  distinction,  ne  tient  pas  compte  des  témoignages 
littéraires  à  l'exception  de  Vitruve  et  de  Pollux  et  restaure  mal  les  ruines.  80 
11  oublie  enfin  que  Vitruve  décrit  les  théâtres  grecs  et  rom.  de  son  temps 
et  non  ceux  dos  époques  antérieures.  Après  avoir  posé  ces  bases  de  dis- 
cussion D.  étudie  :  1,  Le  théâtre  hellénistique  d'après  les  ruines  ;  2,  La  res- 
tauration de  Puchstein  et  l'importance  du  théâtre  hellénistique  (pi.)  il 
montre  que  cette  restauration  ne  peut  se  soutenir  à  aucun  point  de  vue  *B 
(technique,  archi tectonique,  théâtral  et  littéraire)  ;  3,  Place  occupée  par  les 
acteurs  dans  le  théâtre  hellénistique  d'après  les  données  des  auteurs  ;  4, 
Le  théâtre  hellénistique  et  le  théâtre  grec  de  Vitruve;  5,  Histoire  de  la 
question  du  théâtre  chez  les  anciens  —  Le  livre  de  Puchstein  tout  en  con- 
tenant des  remarques  très  importantes  et  très  justes,  pèche  par  la  base  ;  il  to 
part  d'une  idée  absolument  fausse.  \  Inscription  de  Tbasos  [Ad.  Wilhelm] 
Complète  et  commente  ce  traité  entre  Paros  et  Thasos  publié  pour  la  pre- 
mière fois  par  Hicks  (Journ.  of  hell.  Studies  8,401)  et  qui  date  de  l'établisse- 
ment à  Thasos  d'un  gouvernement  oligarchique  en  412/411  av.  J.C.  \  Sur 
une  inscr.  d'Astypalaia  [id].  Dans  cette  inscr.  I.  G.  XII,  3.  171.  lire  l.  22  *& 
pf<m  au  1.  de  ptat.  Restitution  des  lignes  28  à  38.  f  Tête  de  jeune  homme 
provenant  de  Corinthe  [R.  B.  Richardson].  Trouvée  dans  l'orchestre  du 
théâtre  de  Corinthe  (pi.)  elle  est  en  marbre  de  Paros;  description,  comparaison 
avec  d'autres  têtes  attribuées  &  Myron  et  à  Pythagoras.  Elle  offre  une  cer- 
taine ressemblance  avec  l'Idolino  de  Florence.  ï  Noms  de  villes  Cretoises  50 
dans  une  inscr.  d'Andros  [F.  Hiller  v.  Gaertringen].  Dans  la  liste  des  noms 
de  villes  donnée  par  Pernice  <  Mitth.  1893,  p.  10  sq.  n#  7  >  d'après  une  inscr. 
du  II*  s.  av.  J.C,  il  y  a  non  seulement  des  noms  crétois,  mais  aussi  des 
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noms  de  villes  situées  sur  les  bords  de  la  mer  Egée.  \  Sur  l'Erechltieion 
[W.  Dôrpfeld].  On  a  trouvé  dans  les  travaux  exécutés  dans  la  tribune  nord 
une  ouverture  dans  le  toit  correspondant  à  la  cavité  encore  visible  dans  le 
sol,  de  sorte  que  les  trois  trous  du  trident  de  Neptune  n'étaient  pas  couverts 

5  d'un  toit,  mais  étaient  à  ciel  libre  èv  virafôpw.  f  Fouilles  à  Samos,  Sun  ion, 
Oropos  (Amphiareion),  dans  les  sanctuaires  de  l'Isthme,  à  Èpidaure,  en 
Arcadie  (Lykaion),  Béotie,  Etolie,  Thessalie  (Dimini),  à  Naxos,  à  Pergame, 
courtes  mentions.  f  Rectification  à  Part,  de  Kolbe,  Mitlh.  1902,  p.  363  <cf. 
R.  d.  R.  27,  239,  39  >  qui  à  propos  d'une  pierre  tombale   provenant  de  la 

to  nécropole  de  l'ancienne  ville  de  Leucadi  concluait  à  tort  à  un  affaisse  ment 
du  sol  de  qqs  mètres  [W.  Dôrpfeld].  A.  K. 
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Rédacteur  général:  Emile  Châtelain. 


Atene  e  Roma.  Jr.-févr.  Socrate[G.  Melli).  Sa  vie  et  sa  doctrine,  (fin  dans 

20  le  n*  de  mars).  %\  Mars.  L'éloge  d'Athènes  dans  un  décret  des  ampbictyons 
[À.  De-Marchi].  Etude  et  commentaire  de  Tinscr.  publiée  par  Colin  dans  le 
Bull,  de  corr.  heli.  2'i,  p.  92.  \%  Avr.  Les  vases  d'argent  du  trésor  de  Bosco- 
reale  [E.  Gabrici],  Avec  10  fig.  L'artiste  qui  les  a  exécuté*  était  un  philo- 
sophe. \\  Mai.  Notes  sophocléennes.  Antigone  [N.  Festa].  Suite  dans  les 

25  nw  d'août  et  sept.-oct.  \  Congrès  historique  international  de  Rouie,  2  9 
avril  1903  [F.  R.].  Le  groupe  de  philologie  classique  a  discuté  plusieurs  pro- 
positions, celle  de  Ramorino  «de  onomastico  latino  élabora  n  do»  pour  rem- 
placer celui  que  De-Vit  a  laissé  inachevé  ;  —  celle  de  Stampini  et  Sabba- 
dini  pour  la  rédaction  d'une  Bibliographie  systématique  des  mss.  et  livres 

30  relatifs  aux  classiques  grecs  et  latins;  —  celle  de  Vitelli  de  former  une 
association  internationale  pour  publier  un  Corpus  des  fragments  littéraires 
grecs  conservés  dans  les  papyrus  ;  —  celle  de  Puech  d'appeler  l'attention 
des  philologues  sur  les  écrivains  grecs  chrétiens  de  l'époque  postérieure  à 
Constantin  ;  —  celle  de  Macé,  d'enseigner  dans  tous  les  pays  la  même  pro- 

35  nonciation  du  latin.  \  Des  papyrus  grecs  d'Egypte  [G.  Vitelli].  II.  Fragment 
acheté  par  Vitelli  d'un  poète  postérieur  à  Nounus;  quatre  colonnes  lues  avec 
le  secours  de  Blass.  %\  Juin-jl.  Petite  lamette  d'or  de  Cecilia  Secundina  avec 
inscr.  orphique  [D.  Comparetti].  Conservée  au  Brit.  Muséum,  provient  de  la 
Grande  Grèce.  Déchiffrement  des  six  lignes,  leur  rapport  avec  les  hymnes 

40  orphiques.  \  Une  traduction  du  Prométhôe  d'Eschyle  [E.  Pistelli1.  Mario 
Fuochi  a  rendu  en  prose  italienne  tout  ce  qui  peut  se  traduire.  \  Andro- 
maque  [F.  Romani |.  Lecture  faite  à  Florence.  ï  L'Orator  de  Cicéron 
[G.  Marchesi].  Cicéron  y  affirme  ses  principes  de  rhétorique  et  fait  une 
défense  chaleureuse  de  son  œuvre  personnelle.  H  Les  Phéniciens  et  1*0  iys- 

45  sée  [V.  Brugnola].  D'après  le  t.  I  de  V.  Bérard.  \\  Août.  Sur  les  Héroïies 
d'Ovide  [L.  Castiglioni).  Trop  négligées  pendant  longtemps,  elles  nous 
montrent  la  poésie  Alexandriue  avec  une  n>te  personnelle  d'Ovide.  If 
Sept.-oct.  Les  facéties  de  Plaute  [V.  Brugnola].  Nombreux  exemples,  ani> 
Horace  n'avait  pas  tort  de  les  critiquer;  elles  s'adressaient  surtout  à  uu 

50  publio  grossier.  %  Les  Etrusques  à  Pompei  [G.  Cosenza).  L'existence  d'art 
éirusque  à  Pompei  est  certaine  depuis  les  travaux  de  Sôgliano  et  de  Mao. 
f  Columcllae  opéra,  éd.  Lundstrôm  [L.  Castiglioni].  Examen  critique,  revi- 
sion de  la  collation  du  ms.  Ambros.  L.  85  sup.  Au  vers  431  lire  «et  justo  ;ou 
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multo)  compléta  Falerno  ».  11  Nov.  Le  fragment  apocryphe  de  Stratou  de 
Lampsaque  traduit  par  G.  Leopardi.  [F.  Tocco].  On  peut  attribuer  tout  le 
traité  à  Leopardi.  1  Des  papyrus  grecs  d'Egype  [G.  Vitelli].  III.  Papyrus 
d'Heimupolis  :  emprunt  de  500  drachmes  à  12  p.  100  conclu  Tan  103  de  notre 
ère.  H  Dec.  Les  peintures  des  catacombes  de  Rome  [L.  CantarelliJ.  Eloge  5 
de  la  publication  de  G.  Wilpbrt.  E.  C. 

Bollettino  di  filologia  classica.  An.  9,  n°  7,  Janv.  G.  Schulz,  Altische 
Verbal -formen,  2*  Aufl.  [A.  Levi].  Met  à  la  portée  des  classes  le  livre  de  Meis- 
terhans.  1  F.  Bbchtbl,  Die  atttschen  Frauennamen  [Id.].  Complément  au 
travail  de  Fick.  1  ArUtophanis  Aves,  éd.  J.  van  Lbbuwbn  [G.  SettiJ.  Le  sa-  !0 
vant  éditeur  est  qqf.  téméraire.  1  E.  Cocchia,  Grammatica  elementare  délia 
lingua  latina  [G.  B.  Marchesa-Rossi].  Aura  besoin  d'être  remanié.  1  A.  Car- 
NOV,  Le  latin  d'Espagne  d'après  les  inscriptions  [L.  V.].  Composé  avec  méthode. 
1  P.  H  u vblin,  Les  tablettes  magiques  et  le  droit  romain  |P.  Bonfante].  Idées 
justes  présentées  avec  qq.  exagération.  1  Pour  les  fragments  de  Diphilos  15 
Siphnios  [L.  V.].  Mériteraient  d'être  publiés  à  part;  rectification  à  l'index 
d'Athénée.  1  Un  fragment  inaperçu  de  l'orateur  Q.  Metellus  Macedonius 
[A.  Ci  ma].  Le  discours  auquel  Cicéron  fait  allusion,  Brutus  81,  n'est  pas 
contre  la  loi  agraire,  mais  celui  que  citait  Fannius  dans  ses  Anuales  et  que 
rapporte  Plutarque,  Ti.  Grac.  14.  1  Pour  un  vers  d'Horace,  Epo  1.  16,  52  [V.  «o 
Ussani].  Critique  de  l'édition  Pascal.  11  N°  8.  Févr,  Th.  Ziblinski,  Die 
Behandlung  gleichzeitiger  Ereignisse  im  antiken  E}K>s.  I  [C.  O.  ZuretliJ.  Théories 
parfois  obscures.  1  W.  A.  ECKBLS,  "Q<rre  as  an  index  of  style  in  the  orators 
[Id.J.  Bon  travail.  1  V.  db  Crbscrnzo,  Studi  sut  fonti  deW  Enéide  [C.  Giam- 
beili].  Défend  le  caractère  du  Pius  Aencas  contre  des  critiques  injustes.  1  26 
Santi  CONSOLI,  Vautore  del  libro  De  origine  et  situ  Germanorum  [L.  V.]. 
S'efforce  en  vain  d'attribuer  cet  écrit  à  Pline  le  jeune.  1  P.  Fossatoro, 
Studii  di  letteratura  classica  [L.  Cisorio].  Intéresse  surtout  les  odes  d'Horace. 
1  G.  Finzi,  Diiionario  di  citasioni  latine  e  italiane  [V.].  Contient  5226  citations 
latines.  1  R.  Hirzbl,  Der  Eid  [P.  Cesareo|.  Important  pour  la  mythologie,  w 
la  morale,  la  philologie.  1  l\  Azan,  Annibal  dans  les  Alpes  [E.  Ferrero].  Bon 
livre  d'un  homme  compétent,  qui  n'a  pas  connu  toutefois  le  travail  de 
Montanari.  1  Corrections  aux  Catalepton  [R.  Sabbadinij.  Conjectures  sur  les 
Priapea  et  les  Épigrammes  publiées  par  Bahreus,  P.  min.  t.  II  et  par  Bù- 
cheler,  Rh.  Mus.  1883.  11  N°  9.  Mars.  Plato,  Euthyphro,  éd.  W.  A.  Hbidbl;  35 
Euthyphro  et  Mcnexenus,  éd.  T.  R.  Mills  IG.  Fraccaroli].  Bons  textes  sco- 
laires. 1  Ciceronis  Orat.  in  Caiilinam,  éd.  G.  C.  NlCOL  [S.  Consoli].  Corrige 
parfois  le  texte  sans  en  donner  les  motifs.  1  Cesare,  guerra  gallicay  éd.  G. 
Giri  [Fr.  Vivona].  Notes  de  grammaire  bien  appropriées  au  but.  1  Vergili 
opéra,  éd.  F.  A.  Hirtzel  |L.  V.].  Bonne  édition  pour  les  classes.  1  Q.  Orasio  «o 
Placco,  Opéra,  éd.  T.  Tbntori  [Fr.  VivonaJ.  Commentaire  judicieux.  1  A. 
Engblmann,  De  Slatii  Silvarum  codietbus  [L.  V.].  Sou Jent  que  le  ms.  de  Ma- 
drid n'est  pas  la  copie  du  Pogge.  1  Taciti  Germania,  Agricola,  Dialogue,  p.p. 
R.  Novâk  [L.  V.].  A  mis  à  profit  pour  la  première  fois  le  ms.  de  Tolède 
(Agricola  et  Dial.)  qui  semble  une  copie  dérivée  directement  de  l'archétype,  ts 
Quant  au  Dialogue,  l'éditeur  veut  le  restituer  à  Quintilien.  1  O.  Bardbn- 
hbwbr,  Patrologia.  Versione  italiana  per  A.  Mbrcati.  I  [C.  CipollaJ.  Le 
traducteur  ajoute  une  ample  bibliographie.  1  Ch.  Hublsbn,  Die  Ausgrabungen 
aufdem  Forum  Romanum  i898-490t[L.  CantarelliJ.  Très  importants  résultats. 
1  Att.  de  Marghi,  Il  culto  privato  di  Roma  antica.  II  [V.  CostanziJ.  Eclaire  30 
plusieurs  questions.  1  Ad  Aeschyl.  Prometh.  1(55  [M.  Valgimigli].  Critique 
et  commentaire.  1  Un  passage  de  Tite  Live,  23,  2,  1  [Fr.  Graziani).  Lire  : 
maxime  tum,  au  lieu  de  tamen.  11  N»  10.  Avril.  Eschilo,  I  selte  a  Tebe%  con 
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note  di  V.  Inama  [P.  Cesareo].  Travail  honnête,  auquel  le  rp.  fait  diverses 
critiques.  ï  Demoslene,  Le  tre  orasioni  conlro  Filippo  ill.  da  G.  BBRTOLOTTO.  2* 
éd.  rif.  da  D.  Bassi  [C.  0.  Zurettij.  Une  des  meilleures  éditions  de  la  col- 
lection Loescher.  H  A Iciphrontis  rheloris  épis.,  éd.  M.  A.  SCHBPBRS  fL.  V.J. 
Progrès  notable  dans  rétablissement  du  texte,  bien  que,  pour  cette  thèse 
de  doctorat,  l'auteur  n'ait  pu  collationner  tous  les  mss.  \  J.  Fubust, 
?  litteransche  Portraitmanier  im  Bereich  des  griech.-rôm.  Schrifttums  f  V. 
jgnola).  Réimpression  de  deux  remarquables  articles  du  Philologus.  1 
:h.  Hbinzb,  Virgils  Epische  Technik  [C.  PascalJ.  Digne  de  méditation  et 
tilde.  \  H.  Bbllino,  Studien  iiber  die  Liederbùcher  des  Horatius  f  V.  Ussani]. 
udrait  diviser  en  pentades  toutes  les  poésies  d'Horace.  %  Tibulle,  1, 3,  17 
Lupi].  Inutile  de  changer  le  texte  des  mss  «  Saturni  sacram  ».  n 
il.  Mai.  Twiotheos,  die  Perser,  aus  einem  papyrus  her.  U.  v.  Wilamowitz- 
>bllbndorff  [C  O.  Zurettij.  Texte  nouveau  savamment  constitué.  f  Fr. 
aydbs,  Spicilcgiumtragicum  [Id.].  Observations  ingénieuses  sur  les  tragiques 
îcs.  %  Ch.  W.  Pbpplbr,  Comic  terminationsin  Aristophane*  and  the  comte  Frag- 
nls  [G.  Setti].  Thèse  utile  pour  la  connaissance  de  la  comédie  antique,  f  A. 
idbman,  The  sources  of  Plutarch's  life  of  Cicero  [S.  Consoli].  Importants 
wltats.  ï  Ciceronis  in  Calilinam  or.  *,  rec.  P.  Foss  vtoro  [C.  Giambelli]. 
inotation  insuffisante,  f  W.  Fr.  Kaiser.  Quo  tempore  Dialogus  de  oraloribus 
ipius  sit  [L.  V.].  Après  la  mort  de  Doraitien.  L'auteur  de  cette  thèse  de 
yde  n'a  pas  connu  des  publications  qui  auraient  abrégé  sa  tâche.  1  R. 
:hon,  Lactance  [C.  Cipolla].  Élégante  discussion.  L'auteur  a  eu  tort  de 
gliger  les  publications  de  Crivellucci.  {  H.  Nissbn,  Itaiische  Landeskundc, 
2  [V.  Costanzi].  Trop  conservateur  ;  ne  tient  pas  compte  suffisant  des 
Lvaux  récents  ni  des  découvertes  archéologiques,  f  Sur  un  passage  de  la 
tsiellaria,  431  sq.  [A.  CimaJ.  Lire  :  pedem  elatum  domo.  f  Sur  le  can- 
tum  [F.  P.  GarofalQj.  Essaie  de  concilier  l'espèce  urbana,  de  100  pieds, 
ec  la  rustica,  de  150.  51  N°  12.  Juin.  B.  L.  Gildbrslbbvb,  Synlax  of  dos- 
ai greeh  from  Humer  lo  Demosthenes,  I,  with  the  cooper.  of  Ch.  W.  E.  Millbr 
.  Levij.  Utile  aux  linguistes  et  aux  philologues,  f  Clément  of  Alexandria, 
scellâmes  Book  VU%  with  introd  ,  notes  by  Hort  and  Mayor  [C.  O.  Zu- 
Ltij.  Nombreuses  notes  grammaticales,  philologiques,  théologiques.  Prouve 
renaissance  des  études  bibliques.  %  G.  M.  Columba,  Cassio  Dione  e  le 
erre  galliche  di  Cesare  [A.  Solarij.  Dion  n'a  pas  eu  d'autres  sources  que 
sar.  %  Grbnfbll,  Hunt  and  Smyly,  The  Teblunis  papyrit  I  [C.  O.  Zurettij. 
lalyse  et  éloges.  \  Ipp.  G.  ISOLA,  /  parlari  italici  dali  anttchità  fino  a  noi 
.  Naiarij.  Contient  trop  d'erreurs  et  de  fantaisies.  S  Persi  et  Juvenalis 
turae,  rec.  S.  G.  Owbn  fL.  V.].  A  utilisé  deux  mss.  du  10«  s.,  un  de  Cam- 
idge  et  un  d'Oxford,  admet  l'authenticité  des  vers  trouvés  par  Winstedt 
ns  le  ms.  d'Oxford,  etc.  \  Statuts  II,  2,  Achilleis,  éd.  Alf.  Klotz  [L.  V.). 
lition  établie  sur  de  nouvelles  collations  de  mss.  f  B.  Romano,  La  criHca 
teraria  in  A.  Gellio  [C.  Giambelli  1.  Excellent  travail  de  débutant,  f  C. 
,BCAL,  Fatti  e  leggende  di  Bomi  antica  [L.  V.].  Recueil  de  12  dissertations 
an  connues.  1  Sécréta  castrorum  [L.  Valmaggi].  Dans  Tacite  Hist.  3,  13. 
tte  expression  signifie  les  délibérations  réservées,  soustraites  aux  assem- 
deê  plénlères. 

Année  10,  n°  1.  Juillet.  Omero,  VIliade,  comm.  da  C.  O.  Zorbtti.  Vol.  5 
.  Cesareo].  Commentaire  simple  et  clair.  \  Le  livre  des  appareils  pneuma- 
ur§...  par  Philon  de  Byzance  édité  d'après  les  versions  arabes  par  Carra 
i  Vaux  |J.  Pizzi].  Importante  version  arabe  faite  au  ix*  s.  de  notre  ère 
r  u  m  texte  grec  perdu.  ï  Fr.  Boll,  Sphœra  [C.  Pascal].  Intéresse  rastro- 
itulu  antique,  f  A.  ROMIZI,  Compendio  di  storia  délia  leltei*atura  tatina  [C. 
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Giambelli).  Bon  manuel  parvenu  à  la  5*  éd.  f  M.  Chicco  e  G.  Fbrrari, 
Dûionario  Cesariano  [L.  Cisorio].  Utile.  1f  Max  C.  P.  SCHMIDT,  Allphilologische 
Beitrage.  1.  Horaz-Studien  [V.  Ussani].  L'auteur  explique  Horace  par  Horace. 
1  W.  Dôrpfbld,  etc.  Troia  und  Mon  [D.  Bassi].  Ouvrage  capital  qui  servira 
de  base  à  toutes  les  recherches  sur  la  question  homérique.  J  Sur  le  sub-  * 
jonctif  itératif  [L.  ValmaggiJ.  Conteste  l'opinion  de  Gafflot,  R.  de  phil.  27, 
164,  niant  l'existence  de  ce  subj.  Hf  N°  2.  Août.  Festheft  der  Wiener  Studitn 
%um  60.  Geburtstage  Prof.  Eug.  Bornions,  ùb.  von  E.  Haulbr  und  H.  v.  Arnim 
[L.  V.].  Énumération  des  63  articles  qui  composent  cet  ho  in  ronge.  ï*  A. 
LuDWIG,  Textkritische  Untersuchungen  ùber  die  mythol.  Scholien  in  Homers  10 
Mas,  I-1I1  [G.  O.  Zuretti].  Programmes  de  Kônigsberg,  méritoires.  f  Ghr. 
KÛNNBTH,  Der  pseudohesiodeische  Hcraklesschild...  untersucht,  MI  [Id.].  Cri- 
tique consciencieuse,  mais  résultats  douteux,  f  M.  Sghanz,  Geschichte  der 
rôm.  Litteratury  il,  2  [V.].  Cette  nouv.  éd.  est  améliorée  pour  la  bibliographie. 
%  H.  DB  La  Villb  db  Mirmont,  Études  sur  Vancienne  poésie  latine  [L.  V.].  •& 
Réimpression  d'articles.  Utile,  malgré  quelque  prolixité.  f  H.  Bosschbr,  De 
PUuti  Curculione  disputa tio  [C.  P.].  Manqué.  %  Lucreti  liber  ///,  éd.  J.  D.  DUFP 
[C.  Pascal].  Bon  comme  éd.  scolaire.  \  Il  pœma  di  Lucano,  trad.  V.  Ussani 
[P.  Cesareo].  Aussi  exacte  que  peut  être  une  trad.  en  vers  italiens.  J  A.  P. 
Ball,  The  Satire  ofSeneca  on  the  Apotheosis  of  Claudius  [L.  V.].  Digne  de  louan-  20 
ges.1  Em.  F.  Mizzi,  Le  Satire  di  Giovenale,  versione  metrica  [Id.J.  L'auteur  a 
entrepris  cette  traduction  pour  sauver  les  études  latines  à  Malte  contre  l'os- 
tracisme d'un  Ministre.  1f  A.  S.  Arbanitopoulo,  cO  g^êoç  tûv  'AvTixuô^pwv  [C. 
O.  Zuretti].  L'auteur  voit  dans  la  statue  en  question  une  œuvre  probable 
d'Alcaméne.  ï  Ad  Ilesiod.  Theog.  590-612  [M.  Valgimigli].  Vers  qui  semblent  *5 
déplacés  et  se  trouvaient  primitivement  dans  Les  travaux  et  les  jours  90-104. 
W  N°  3.  Sept. Eschilo^ Il  Promeieo...  trad.  in  prosa  da  M.  Fuochi  f V.  Brugnola]. 
Éloges,  f  H.  DlBLS,  Die  Fragmente  der  Vorsokvatiker,  gr.  u.  deutsch.  (Zuretti]. 
Un  des  principaux  monuments  de  l'activité  intellectuelle  de  notre  siècle. 
\  Sallusti  Catilina,  con  note  di  G.  Vbrdaro  [S.  Consoli]  Bon  livre  scolaire,  so 
1  G.  Puccianti,  Saggio  di  tradusioni  da  Catullo,  Orazio  e  Ttbullo  [V.  Ussani]. 
Traduit  en  vers  un  texte  quelconque.  \  R.  Pichon,  De  sermone  amatoria... 
[L.  V.].  Utile.  \  C.  Brakmvn,  Frontoniana,  fasc.  1,  2  [S.  ConsoliJ.  Importante 
revision  du  palimpseste.  %  Eschyle,  Perses  380-386  [Ad.  Gandiglio].  Inter- 
prétation. W  N°  4.  Oct.  Excerpla  historica  jussu  Constanlini  Porphyrogeniti  35 
confecta,  éd.  Boissbvain,  C.  db  Boor,  etc.  Vol.  I  [ZurettiJ.  Eloges.  \  A.  Pubch, 
Recherches  sur  le  discours  aux  Grecs  d*  Tatien  fld.].  Travail  indépendant; 
l'auteur  ne  se  laisse  pas  influencer  par  les  plus  grands  noms,  f  L.  Dbdou- 
vrbs,  Les  Latins  peints  par  eux-mêmes  [C.  PascalJ.  Style  prétentieux.  ï  Ctce- 
ronis  de  oratorc,  éd.  A.  C.  Firmani  [S.  Consoli].  Le  texte  adopté  n'est  pas  4P 
fameux.  ï  Al.  Lbvi,  Delitto  e  pena  nel  pcnsiero  dei  Greci  [PI.  Cesareo].  Très 
méritoire.  1  Les  divisions  du  Xéyoc  faites  par  Protagoras  et  son  enseignement 
rhétorique  [Em.  Bodrero],  Longue  étude.  \  Vergiliana  [C.  PascalJ.  Inter- 
prétation de  Atn.  I,  81,  205,  *33,  247.  fl[  N°  5.  Nov.  Aeschylus,  Persaeand  Sep- 
ton,  éd.  A.  Sidgwigk  [C.  Fraccaroli].  Le  rp.  n'approuve  pas  toutes  les  leçons  45 
5  R.  S.  RàDFORD,  Personificalon  and  the  use  of  abstract  subjects  in  the  attic 
orators  and  Thucydides  [Zuretti].  Un  peu  systématique,  1  G.  B.  Girardi,  Di 
un  dramma  greco-giudaico  nell*  età  alessandrina  [ld.].  Diss.  couronnée  à  Ve- 
nise. \  Eusebius,  Werke,  H,  éd.  Ed.  SCHWARTZ,  Die  lai.  ùbers.  drt>  Rufinus 
bearb.  v.  Th.  Mommsbn  [A.  Mancinij.  La  critique  conservatrice  de  Schwartz  i 
est  tout  à  fait  légitime.  U  Catalogus  cod.  astrologorwn  Graecorum%  vol.  IV,  ed 
D.  Bassi,  F.  Cumont,  etc.  [V.].  Description  de  31  mss.  f  H.  Hoppb,  Syntax 
und  Stil  des  Tertullian  [L.  V.].  Bon  chapitre  de  la  future  histoire  de  la 
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grammaire  latine  à  la  décadence.  \  Carolina  Lanzani,  /  Penika  di  Cic$ia 
fonte  di  sioria  grcca  [V.  Brugnola).  Étude  consciencieuse.  J  La  mort  de 
Calcbas  dans  Euphorion  [Ad.  Gandiglio].  Défend,  contre  Cartault,  la  thèse 
qu'Eu phorion  aurait  traité  de  la  mort  de  Calchas.  \%  N°  6.  Dec.  G.  Fbacca- 
5  roli,  L'irrazionale  nclla  leiteralura  [L.  V.|.  Important  pour  Homère;  fauteur 
a  le  tort  de  plaisanter  un  peu  les  procèdes  de  l'érudition.  <[  O.  Ravbnnà, 
D\  Moschione  e  di  Teodetle  poeli  tragici  [ZurettiJ.  Bonne  thèse  d'un  jeune 
homme  mort  tragiquement.  Y  The  Oxyrhynchus  papyri,  III,  éd.  Grbnfbll  a. 
Hunt  [Id.].  Cette  nouvelle  récolte  fait  regretter  davantage  qu'on  ne  s'occupe 

10  plus  des  papyrus  d'IIerculauum.  \  Cicérone,  il  primo  libro  de  offxciie  comm. 
storicamente  e  fllosoflca mente  da  G.  Sbgrb  [G.  Giambelli].  Servira  aux 
études  philosophiques,  f  E.  Brbgcia,  H  diritto  dinastico  nelie  monarchie  dei 
tuccessori  di  Âlestandro  |V.  Costanzij.  Beau  travail.  \  A.  Boxlbr,  Précis  de* 
insiitulionë  publiques  de  la  Grèce  et  de  Rome  ancienne  [V.  Brugnola].  Bien  fait 

15  et  au  courant  de  la  science,  mais  l'illustration  laisse  à  désirer. \  César,  B.  Civ. 

3,  41,  3  [Id.].  Transposer  *  aut  ab  eo  intercludi  posse'  après  4  contulisset'. 

f  Tacite,  Ilist.  3,  23,  12  [L.  Valmaggi].  Défense,  contre  llartinan,  des   mots 

4  ut  in  corpora'.  E  C. 

Bulle ttino  délia  Commissione  archeologica  comunale    di  Roma. 

20  An.  31,  fasc.  1-2.  Les  fouilles  récentes  du  Forum  [D.  Vaglieri].  Sur  la  Velia  ; 
la  voie  sacrée;  nécropole  archaïque  ;  le  palais  royal,  le  temple  de  Vesta  et 
la  maison  des  Vestales  ;  l'arc  d'Auguste  et  le  temple  de  Gésar,  la  basilique 
Emilia,  l'area  du  Forum,  le  Comitium,  les  Rostres  et  le  Vulcanal  ;  le  vicum 
Tuscum  et  le    temple   des   Castors;  le  sanctuaire  de  J ut urna  ;  S.  Maria 

**  antiqua  (art.  de  239  p.,  illustré  de  121  Ûg).  W  fasc.  3.  L'aqua  Appia  et 
l'aqueduc  Appius  [B.  Luini].  Explication  du  texte  de  Frontin.  %  Nouvelle 
inscription  de  l'époque  d'Auguste  (D.  Vaglieri].  De  Tan  745,  relative  aux 
jeux  célébraut  un  retour  d'Auguste  à  Rome.  \  Fouilles  dans  le  Forum  [Id.]. 
Nécropole  archaïque;  nombreux  vases.  Etnplacemont  probable  de  la  statue 

30  de  Domitien.  f  Notices  des  récentes  trouvailles  d'antiquités  à  Rome  et 
dans  les  environs  [G.  Gatti]  :  Iuscr.  diverses.  \  Découvertes  archéologiques 
en  Italie  et  dans  les  provinces  romaines  [L.  Cantarelli].  Lot  de  monnaies 
consulaires  romaines  trouvé  près  de  Broni  ;  cent  pièces  en  argent  de  149  à 
54  av.  J.  G.  représentant  45  familles  romaines  ;  ellss  sont  toutes  connues. 

35  Borne  m  illiai  re  découverte  dans  les  fouilles  de  Reno.  Fouilles  de  Pompei. 
Tombe  romaine  près  de  VigUano  (Aquila).  Restes  de  la  via  Salaria.  Poids 
de  bronze  avec  texte.  Inscription  grecque  d'Egypte.  Inscription  honoraire 
rf'Idahof,  sur  bronze,  composée  de  huit  distiques,  décrétée  par  la  provincia 
Lugdunensis   tertia  à   son   gouverneur   Valerius  Dalmatius,    personnage 

40  inconnu  Jusqu'ici.  La  Minerve  trouvée  à  Poitiers  en  1902.  Mosaïque  de 
Sainte-Colombe  (Rhône).  Patère  d'argent  trouvée  en  Syrie.  H  Fasc.  4.  la 
nouvelle  organisation  du  Musée  des  conservateurs  [L.  Lanciani;.  f  Gabies 
et  ses  monuments  [G.  Pinza].  Traces  de  la  vie  humaine  au  vu*  s.  av.  J.  C. 
Sarcophage,  quelques  vases.  J  Notice  de  récentes  trouvailles  d'antiquités  à 

45  Rome  et  aux  environs  [C.  Gatti].  Fragm.  d'uue  épitaphe  de  jeune  tille  en 
distiques;  fragm.  d'inscr.  grecque  mentionnant  un  esclave  nommé  lier- 
mas.  \  Inscriptions  romaines  de  Doclea  et  de  Tusi,  en  Monténégro  [R.  Pari- 
beni].  Inscr.  funéraires,  f  Actts  de  la  Commission.  J  Liste  des  objets  d'art 
antique  recueillis  par  la  Commission  communale  en  1903  :  sculpture,  archi- 

'0  lecture,  inscriptions,  terres  cuites,  bronzes.  E.  C. 

Dissertazioni  délia  pontificia  Accademia  Romana  di  archeologia. 
Sér.  2.  t.  8  (1903).  Découvertes  dans  l'ager  Labicanus  [G.  Tomassetii].  Dis- 
cussion sur  remplacement  de  Labicum,  vrai  type  de  cité  eparse.  Mono- 
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ments  qui  permettent  de  reconstituer  l'histoire  de  la  villa  où  César  ût  son 
testament,  f  Deux  sculptures  conservées  au  palais  Colonna  [W.  Amelung]. 
Statue  d'une  vestale  érigée  par  Fabia  Paulina  en  remerciaient  de  l'assistance 
qu'elle  lui  avait  donnée  pour  élever  une  statue  à  son  mari  Vettius  Agorius 
Praetextatus.  —  Relief  trouvé  à  Bovilles  :  transport  d'un  guerrier  mort  5 
dans  lequel  il  faut  reconnaître  Méléagre  et  non  Hector.  \  La  monnaie 
romaine,  des  temps  primitifs  à  nos  jours  [Cam.  Seraflni].  Aperçu  sur  l'an- 
tiquité, le  moyen-Age,  les  temps  modernes,  f  La  bataille  €  ad  saxa  rubra  » 
et  le  bas-relief  de  Constantin  [A.  Monaci].  Examen  des  textes  anciens 
relatifs  à  la  bataille  du  28  oct.  312.  Le  bas-relief  a  peu  de  valeur  artis- 10 
tique,  mais  a  une  grande  importance  pour  l'histoire.  %  Naumachie,  obé- 
lisque, térébinthe  [L.  Duchesne].  Étude  topographique;  examen  des  textes 
mentionnant  le  supplice  et  le  tombeau  de  saint  Pierre,  f  L'édit  de  Milan 
et  les  récentes  études  critiques  qui  le  concernent  [G.  Schnyder].  Examen 
des  opinions  contradictoires  de  Seeck  et  de  Crivellucci.  On  doit  accepter  15 
la  narration  d'Eusèbe.  1  Les  noces  Aldobrandines  [B.  Nogars].  Histoire  de 
la  découverte  au  commencement  du  xvii*  s.,  sur  l'Esquilin,  dans  les  jar- 
dins de  Mécène;  cette  peinture  fut  achetée  10000  écus  par  le  pape  Pie  VII 
en  1818.  Restauration  faite  en  1814.  Description  et  signification  de  la  pein- 
ture. Sa  date,  elle  remonte  au  temps  d'Auguste.  Sa  beauté  et  son  style  20 
grec  faisaient  dire  jadis  à  quelques  archéologues  qu'elle  pourrait  être  un 
tableau  d'Apelle.  f  Les  souvenirs  de  la  fondation  de  Rome  chrétienne 
dans  le  cimetière  de  Priscilla  [O.  Marucchi].  ï  Du  lieu  nommé  Doliola  dans 
le  Forum  boarium  [G.  Gatti].  Découverte  récente,  près  de  la  Cloaca  maxima, 
d'un  emplacement  qui  pourrait  être  Doliola,  vainement  cherchée  jusqu'ici,  as 
Le  Gaianum  et  la  naumachia  Vaticana  [C  Huelsen].  Le  Gaianum  ne  peut 
erre  identifié  avec  le  cirque  de  Néron.  La  naumachie  d'Auguste  était  près 
de  S.  Francesco  a  Ripa,  l'autre  entre  la  moles  Hadriani  et  la  basilique  de 
S.  Pierre.  Appendices.  1.  Les  horti  Domitiae.  2.  Sur  la  place  de  la  meta 
Romuli.  \  Les  souvenirs  de  S.  Grégoire  le  Grand  dans  sa  maison  du  Mont-  30 
Célius  [E.  Wuescher-Becchi].  Jean  diacre.(872-882)  parle  deîpeintures  exécutées 
du  vivant  de  S.  Grégroire  et  conservées  de  son  temps.  Essai  de  reconsti- 
tution. Technique  des  peintures  de  cette  époque,  f  D'une  monnaie  étrusque 
Inédite,  en  argent  avec  le  type  de  l'amphore  [Leop.  de  Feis].  Pèse  5  gr.  80  ; 
type  des  statères  émis  à  Corcyre  ou  à  Egine  en  550-480  av.  J.  C.  \  D'une  w 
remarquable  sculpture  greeque  entrée  récemment  au  Musée  du  Vatican 
[O.  Marucchi].  Trouvée  dans  l'église  S.  Lorenzo  de  la  place  Rusticucci.  Vue 
jadis  par  le  sculpteur  Pierre  Jacques.  Ce  bas-relief  mutilé  représente  un 
éphèbe  nu.  —  [Amelung]  y  reconnaît  le  jeune  homme  décrit  par  Aristo- 
phane dans  les  Nuées  (1002  sqq.)-  [Ghiardini]  place  ce  marbre  attique  au  *0 
v*  siècle  av.  J.  C.  t  Compte  rendu  des  séances  de  l'Académie,  du  20  déc. 
1900  au  23  avril  1903.  E.  C. 

Mélanges  d'archéologie  et  d'histoire  publiés  par  l'École  française  de 
Rome.  23»  année,  1903,  fasc.  1-3.  Chapelle  chrétienne  d'Henchir  Akhrib 
[St.  Gsell].  Elle  se  trouve  dans  le  départ,  de  Constantine,  près  de  N'gaous.  U 
Elle  daterait  de  l'époque  de  Justinien  ;  colonnes  avec  chapiteaux,  dont  quatre 
de  l'ordre  corinthien,  sont  d'une  facture  soignée.  Sous  l'autel  se  trouvait  une 
cachette  contenant  plusieurs  reliquaires  ;  une  inscription  indique  l'évêque 
qui  a  opéré  la  translation  des  reliques  en  cet  endroit,  et  le  nom  des  saints 
auxquels  appartenaient  ces  reliques;  reproduction  du  coffret  qui  les  contenait.  60 
\  La  base  Casali  [Ed.  MaynialJ.  Elle  se  trouve  au  Musée  du  Vatican,  dans 
la  cour  du  Belvédère  ;  elle  est  quadrangulaire,  les  quatre  côtés  sont  décorés 
de  reliefs.  Description  détaillée  avec  quelques  explications   nouvelles. 
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t«r  côté  :  au  milieu,  une  inscr.  dédicatoire  entourée  par  une  couronne 
civique  ;  en  bas,  Mars  et  Vénus,  sur  un  lit,  pris  dans  le  piège  qu'a  tendu 
Vulcain  ;  en  naut,  contemplant  la  scène,  Vulcain  et  le  Soleil  sur  un  char. 
2e  côté  :  1.  Le  jugement  de  Paris  ;  2.  Combat  de  Mars  contre  Hercule  pour 
5  venger  la  mort  de  Cycnus;  3.  Combat  de  Mars  contre  Diomède.  3e  côté  :  1. 
Rhea  Silvia  surprise  par  Mars  ;  2.  Rhea  Silvia  et  ses  deux  enfants  ;  3.  Romulus 
et  Rémus  enfants  exposés  aux  bords  du  Tibre.  4«  côté  :  i,  Pélops  et 
Œnomaiïs  ;  2  et  3,  une  procession  en  l'honneur  d'un  mort.  La  base  devait 
porter  probablement  les  deux  statues  de  Mars  et  de  Vénus  ;  elle  a  été  con- 
10  sacrée  par  T.  Claudius  Faventiuus,  au  moment  où  il  a  été  honoré  de  la 
couronne  civique  ;  elle  a  dû  être  exécutée  dans  la  deuxième  moitié  du 
deuxième  siècle,  sous  les  Antonins.  f  Les  évêchés  d'Italie  et  l'invasion 
Lombarde  [L.  Duchesne]  Dans  l'Italie  péninsulaire,  90  évêches  ont  disparu  ; 
les  duchés  de  Spolète  et  de  Bénévent  ont  le  plus  souffert  ;  il  semble  du  reste 
te  que  partout  ailleurs  les  établissements  ecclésiastiques  ont  été  desorganisés. 
11  ne  faut  pas  voir  là  l'effet  d'une  persécution  religieuse  directe  ;  ces  désastres 
témoignent  plutôt  de  la  sauvagerie  avec  laquelle  la  conquête  s'est  opérée. 
1  Inscriptions  inédites  de  Khamissa,  Thubursicuin  Numidarum  [A.  MerlinJ. 
Six  inscr,  concernant  la  môme  famille,  celle  des  Vetidii,  qui  d'abord  dans 
20  une  situation  modeste  obtient  peu  à  peu  tous  les  honneurs  municipaux  ;  le 
dernier  Vetidius  mentionné,  est  dit  ;  omnibus  honoribus  functus  ;  il  se  vante 
d'avoir  pour  fils  trois  chevaliers  romaius  :  il  en  a  envoyé  deux  terminer 
leur  éducation  dans  la  grande  université  Africaine,  Carthage  ;  ils  sont  l'un 
et  l'autre  habiles  à  manier  le  grec  et  le  latin,  utraque  lingua  eruditus  ; 
25  malheureusement  ils  moururent  l'un  à  21,  l'autre  à  18  ans.  ff  Fasc.  4-5. 
Chronique  archéologique  africaine,  8«  rapport  [Steph.  GsellJ.  1.  Archéologie 
indigène,  gravures  rupestres,  dolmens,  le  cheval  africain  ;  2.  Archéologie 
Punique.  En  particulier  la  nécropole  de  Sainte-Monique,  fouillée  par  Delattre, 
trois  beaux  sarcophages  ;  3.  Archéologie  romaine.  Fouilles  à  Bou  Ghara 
30  (Gigthis),  chebba,  Sousse,  Dougga,  Timgad  ;  4.  Musées.  \  Note  sur  la  colonne 
du  temple  deJHéra  Laciniaà  Capocolonna,  (Crotone)  [G.  Abatiuo].  C'estrunique 
monument  qui  nous  reste  de  l'ancienne  colonie  grecque  de  Crotone  ;  le 
temple  a  dû  être  construit  au  ve  s.  Description  de  la  colonne.  \  Dessins 
inédits  de  Carlo  Labruzzi  [Th.  Ashby  fils].  Labruzzi,  1765-1817,  artiste  et 
85  graveur  a  laissé  une  série  de  dessins  de  la  Voie  Appienue,  de  Rome  jusqu'à 
Bénévent.  Ces  dessins  sont  devenus  la  propriété  de  Ashby  ;  essai  d'identi- 
fication après  un  voyage  d'exploration.  Albbrt  Martin. 

Mitteilungen  des  k.  deutschen  arohaeologischen  Instituts.  Rdm. 
Abt.  T.  XVI11,  1903.  Fac.  1.  L'Asklepios  do  Phyromachos  à  Pergame  [W. 
40  AmelungJ.  Les  dernières  fouilles  dans  les  thermes  de  Caracalla  ont  mis  au 
jour  une  tète  colossale  d'Asklepios,  qui  doit  être  une  copie  de  la  célèbre 
statue  de  bronze  d'Asklepios,  placée  dans  le  Niképhorion  de  Pergame  et 
qui  était  l'œuvre  de  Phyromachos,  comparaison  avec  d'autres  statues  et 
avec  des  monnaies.  Cet  artiste,  originaire  d'Athènes,  était  celui  qui  d'après 
45  Pline,  N.  H.  24,  84,  avait  collaboré  aux  monuments  d'Attale  et  d'Eumène;  il 
vivait  sous  Eumène  II  qui  commença  à  éditler  le  Niképhorion  dans  toute 
sa  splendeur  ;  et  c'est  d'A  thènes  qu'il  avait  apporté  la  connaissance  du 
type  qui  servait  de  base  à  sa  statue,  f  Le  Porticus  Divorum  et  le  Serapeum 
du  Champ  de  Mars  (pi.)  |Ch.  Huelsen).  1,  Grâce  à  des  fragments  nouvelle- 
50  ment  découverts  ou  mieux  compris  de  la  Forma  Urbis  Romae  de  Sévère, 
on  sait  maintenant  que  le  Porticus  divorum  bâti  par  Domitien  et  qui  sub- 
sistait encore  sous  Constantin  était  au  Champ  de  Mars,  et  qu'il  faut  l'y 
chercher  dans  la  partie  sud-est  près  du  temple  d'isis  et  du  Circus  Flami* 
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nius.  Description  ;  d'après  la  Forma  Urbis,  il  était  dédié,  non  à  tous  les 
dieux,  mais  à  Vespasien  et  à  Titus  divinisés  et  aux  empereurs  de  la  dynas- 
tie des  Fia  viens  ;  2,  Le  Sera  peu  m,  il  était  situé  prés  de  l'église  St  Stefano 
del  Cacco  ;  grâce  à  la  Forma  Urbis  on  peut  maintenant  se  rendre  un  compte 
exact  de  ce  qu'il  était;  description.  Pigna  du  Vatican,  son  histoire  ;  après  * 
avoir  servi  d'acrotère  à  l'ancien  Panthéon  en  27  avant  J.  G.,  et  y  être  restée 
jusqu'en  80,  où  un  incendie  détruisit  l'édifice  d' Agrippa,  elle  servit  d'orne- 
ment à  une  fontaine,  fut  transportée  au  milieu  du  xu*  s.  à  St-Pierre,  puis 
sous  Paul  V  placée  dans  les  jardins  du  Vatican.  3.  Autres  fragments  de  la 
Forma  urbis,  restitution  des  inscr.  ;  ils  concernent  la  partie  à  Test  des  M 
Thermes  d'Agrippa.  —  L'Arco  di  Camigliano  est  un  ancien  arc  de  triomphe 
qui  appartenait  à  l'enceinte   de  l'Iseum-Serapeum.   f    Le    Silène    ivre 
[K.  Hadaczekj.  Comparaison  du  marbre  qu'on  a  appelé  le  Silène  fatigué  avec 
deux  reliefs  sur  sarcophages  en  marbre  d'Agram  et  d'Arezzo,  représentant 
un  silène  ivre  étendu  sur  le  sol  et  demandant  encore  à  boire  à  une  nymphe.  ** 
Le  marbre  d'Herculanum  offre  donc  de  grandes  analogies  avec  un  modèle 
grec  représenté  sur  des  sarcophages  romains,  et  il  est  bien  douteux  qu'il 
faille  y  voir  un  Silène  fatigué,  f  Autel  d'Hercule  provenant  de  l'île  d'Elbe 
[F.  Llttig  et  Gh.  Huelsen].  On  lit  sur  cet  autel  :  P.  Acilius  Attianus  praef- 
(ectus)  pr(aetoris)  Herculi  sancto  d(onum)  d(edit).  Biographie  de  ce  préfet  «o 
du  prétoire  qui  joua  un  rôle  important  dans  l'histoire  d'Hadrien.   L'inscr. 
permet  de  corriger  le  gentilico  de  ce  personnage  dans  la  Biographie  d'Ha- 
drien 1,  4  où  on  lit  Tacianum  (Bambergensis)  ou  Gaelium  (Palatinus).  1 
Tropaeum-Adamklissi  [E.  Petersen].  Combat  l'opinion  de  Furtwangler  qui 
croit  que  ce  tropaeum  est  de  l'époque  d'Auguste  et  non  de  Trajan,  qu'il  se  *» 
rapporte  à  la  campagne  de  M.  Licinius  Grassus  29-28  av.  J.  C,  et  que  la 
dédicace  à  Mars  Ultor  aurait  été  ajoutée  par  Trajan  136  ans  après  l'érection 
du  monument.  Il  est  de  l'époque  de  Trajan.  ft  2*  livr.  Un  nouveau  monu- 
ment portant  l'A.  B.  C.  [Ch.  Huelsen].  Table  en  marbre  blanc  du  Musée 
national  à  Naples  sur  laquelle  sont  gravées  les  23  lettres  de  l'alphabet  90 
latin,  à  dr.  et  à  g.  un  serpent  couronné,  elle  date  du  2*  s.  ap.  J.  G.  Ce  n'est 
pas  un  échantillon  d'un  lapidaire,  mais  bien  une  table  qui  a  un  caractère 
sacré;  c'est  probablement  une  offrande  d'un  adorateur  de  Jupiter  Doliche- 
nus  à  son  dieu  syrien.  Mais  ce  n'est  pas  une  table  magique  destinée  à  pré- 
server des  mauvaises  influences.  Comparaison  avec  d'autres  €  abécédaires  »  u 
pareils  qui  ont  eu  un  caractère  sacré  ou  un  but  pratique,  et  qui  sont  des 
modèles  d'écritures,  ou  n'ont  pas  de  but  facile  A  'déterminer  :  granité, 
f  Décoration  architecturale  antique  [E.  Petersen].  Polémique  contre  les 
théories   de  Mau  <cf.  Mitth.  XVII  p.  179  sqq.  cf.  R.  d.  R.  27  249.  36> 
P.  soutient  k  nouveau  que  certaines  décorations  murales  pompéiennes  40 
représentaient  des  fenêtres  feintes  qui  laissaient,  par  un  effet  de  pers- 
pective, apercevoir  des  horizons  plus  ou  moins  éloignés,  contre  la  théorie 
de  paravants  et  de  panneaux  de  Mau.  Article  de  54  p.  où  P.  examine  la 
question  sous  toutes  ses  faces,  f  Pour  servir  à  l'histoire  des  monuments 
anciens  de  l'Italie  centrale  [R.  Delbrùck].  Rapport  sommaire  sur  un  voyage  45 
entrepris  dans  l'été  1903  dans  l'Italie  centrale  pour  vérifier  quels  sont  les 
restes  encore  existants  des  temples  de  l'époque  avant  l'empire  ;  description 
rapide  (flg.)  des  édifices  et  ruines  de  13  localités,  f  Trouvailles  [E.  Petersen]. 
Fouilles  de  l'Ara  Pacis  Augustae  à  Rome.  L'événement  le  plus  important 
est  la  découverte  d'une  seconde  porte  du  côté  ouest  qui  amène  naturel-  so 
lement  des  modifications  dans  les  reconstructions  proposées  de  la  frise,  f  f 
Fasc.  3  et  4.  La  pomme  de  pin  comme  motif  servant  à   l'écoulement  de 
Peau  [J.  Strzygowski].  A  propos  de  l'art,  de  Huelsen  <cf.  supra>  sur  les 
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destinées  de  la  «  pigna  »  du  Vatican,  S.  étudie  l'origine  et  la  signification  de 
ce  motif  architectural  au  point  de  vue  de  l'histoire  de  l'art  et  conclut  que 
la  «  pigna  »  du  Vatican  dès  l'origine  servait  à  l'écoulement  des  eaux  (13 
flg.).  1  Études  d'iconographie  [J.  Six]  <suite»  cf.  R.  d.  R.  24,  275,  19>,  15  a, 

»  Alexandre  ;  15  b,  Alexandre  avec  les  cornes  d'Ammon,  complément  à  Part, 
précité  ;  17  Demétrius  I  Poliorcète,  roi  de  Macédoine  ;  c'est  lui  et  non  pas 
Alexandre  qui  est  représenté  par  une  statuette  en  bronze  de  Parme,  qui 
est  peut-être  une  copie  de  la  statue  de  Tisikrates  de  Sicyone  ;  18,  Ptolémée 
11  Philadelphe  est  représenté  par  le  dernier  des  trois  portraits  de   roi  en 

10  bronze  de  la  villa  Papiri  à  Herculanum  (6  flg.).  1  Panneaux  décoratifs  ou 
perspective  [A.  Mau].  Maintient  contre  Petersen  <cf.  supra>  ses  conclusions 
sur  les  panneaux  de  la  décoration  du  milieu  du  mur  dans  ce  que  l'on 
appelle  le  second  style  (24  flg.).  Art.  de  53  p.  f  La  via  Salaria  nel  circon- 
dario  di  Ascoli  Piceno  (pi.)  [N.  Persichette].  Recherches  faites  sur  la  direc- 
ts tion  de  cette  route  dans  les  environs  de  l'ancienne  Asculum  Picenum. 
De  S.  Giusta  à  Fonte  del  Campo,  de  là  a  Grisciano,  à  Tufo  ad  Acquasanta. 
à  Ascoli  et  à  la  mer  Adriatique,  f  La  pigna  servant  a  l'écoulement  de  l'eau 
[E.  Petersen].  N'admet  pas  les  conclusions  de  Strzygowski  <supra>  et 
accepte  l'opinion  d'Huelsen  sur  les  destinées  de  la  pigna  du  Vatican.  1 

w  Fouilles  [id.].  Nécropoles  à  Rome  ;  Caracupa;  Gumes  ;  vases  attiques  à  flg. 
noires  trouvés  à  Tare  n  te,  vase  en  cuivre  avec  représentations  de  chevaux 
et  d'Anes  à  Gela  ;  quatrième  temple  à  Norba;  murs  à.  Spolète  et  Bolsena; 
frise  représentant  les  pillards  gaulois  punis  par  les  dieux  de  Delphes  à 
Sas so ferra to  ;  tombeau  a  Viterbe,  villa,  à  Boscoreale  :  Ara  Pacis  Auguslae 

t6  nouveaux  détails,  f  Nouv.  inscr.  [Gh.  Huelsen].  Deux  importantes.  Tune 
mentiounant  ludi  votivi  pro  reditu  lmp.  Caesaris  Divi  f.  Augusti  (cf.  C.I.L. 
VI.  385)  ;  l'autre,  pierre  militaire  en  travertin  de  la  Via  Labicana,  77  av. 
J.-C.  ;  autres  inscr.  dont  une  votive,  archaïque,  sur  une  petite  plaque  de 
bronze  trouvée  à  Norba  (flg.).  A.  S. 

80  Monument!  antiohi  pubblicati  per  cura  délia  R.  Accademia  dei  Lincei. 
Vol.  13,  p.  1  (avec  13  pi.).  Restes  de  l'Age  mycénien  découverts  A  Ilaghia 
Triada,  près  Phaestos  [F.  HalbherrJ.  Rapport  sur  les  recherches  de  1902. 
Description  de  l'ediiiee,  matériaux  de  construction.  Le  megaron  et  l'escalier 
de  l'hyperoon,  le  vase  des  guerriers,  les  inscriptions,   la  chambre  des 

35  sceaux,  contremarques  des  sceaux  (costume  des  femmes  à  la  mode  pari- 
sienne d'aujourd'hui),  la  chambre  des  peintures;  vases  de  pierre,  de  terre 
cuite,  de  bronze.  Mobilier  des  deux  sanctuaires,  f  Les  antiquités  du  terri- 
toire Laurentinum  dans  la  propriété  royale  de  Gastelporziano  [R.  Lanciani]. 
La  via  Laurentina  ;  Laurentum  ;  inscriptions.  Le  diverticulum  de  Pline,  la 

40  via  Severiana  ;  la  villa  de  Pline  et  le  vicus  Augustauus.  ft  Punt.  2.  Tombes 
grecques  archaïques  et  tombes  gréco-samnites  &  Tholos,  dans  la  nécroiole 
de  Gumes  [G.  PellegriniJ.  Beaucoup  de  vases  et  de  flbules.  f  Nemus  Ari- 
clnuin  (L.  Morpurgo].  Le  temple  et  l'area  sacra;  mobilier  archéologique  ; 
origine  et  développement  du  temple.  Diana  Aricina,  Egeria,  Virbius,  le 

41  rcx  Nomorensls  (av.  pi.),  f  L'Olympieion  de  Syracuse  (P.  Orsij.  Fouilles  de 
1MKI  et  1902.  Histoire  du  temple,  le  stylobate,  le  système  de  fondation,  la 
colonne;  dimensions  du  temple,  lacella,  les  terres  cuites;  qqs inscriptions. 
Lo  temple  semble  remonter  a.  la  fin  du  yii*  ou  au  commencement  du  vi's. 
nv.  J.  G.  E.  C. 

10  HlvUta  di  fllologia  e  d'istruzione  classica.  T.  31,  1903.  Fasc.  f. 
Observation  h  sur  le  premier  livre  de  Lucrèce  [C.  Pascal  J.  2.  18  p.  de  correc- 
tions ot  d'explications,  f  L'anomalie  et  l'analogie  dans  l'orthographe  latine 
|lt,  fiibbttdinij.  Traite  des  formes  Laelii,  gén.  de  Laeliua,  opposée  à  Laeli  ; 
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exquaero  et  adpono  opposées  à  exquiro  et  appono.  Deux  forces  ici  sont  en 
présence,  l'usage  dans  l'anomalie,  la  raison  dans  l'analogie.  Action  de  ces 
deux  forces  dans  l'histoire  de  la  langue  latine  ;  on  ne  peut  donner  de 
réponse  certaine  sur  cette  question.  Dans  la  pratique  d'aujourd'hui,  on 
semble  suivre  l'orthographe  de  l'époque  de  Quintilien  ;  mais  ce  critérium  5 
repose  plutôt  sur  une  sorte  d'acte  de  foi  que  sur  une  explication  raisonnée. 
A  l'époque  de  Quintilien,  la  lutte  entre  l'anomalie  et  l'analogie  était  encore 
violente,  ce  qui  le  prouve,  ce  sont  les  vives  critiques  que  cet  écrivain 
adresse  aux  analogistes  ;  en  somme,  à  cette  époque,  il  y  avait  deux  ortho- 
graphes. 1  L'esclave  dans  l'antique  comédie  grecque.  [G.  0.  Zuretti].  1.  40 
Dans  les  comédies  d'Aristophane.   L'auteur  étudie  l'une  après  l'autre  les 
onze  comédies  d'Aristophane  qui  nous  sont  parvenues  ;  il  les  divise  en  trois 
catégories,  selon  que  l'esclave  a  un  rôle  faible,  moyen  ou  grand.  Il  insiste 
surtout  sur  le  rôle  de  Carion  dans  le  Plutus  ;  dans  toutes  les  autres  pièces, 
les  Grenouillas  exceptées,  l'esclave  a  un  rôle  insignifiant  ;  il  est  à  peu  près  16 
muet.   Dans  ces  deux  pièces,  au  contraire,  et  surtout  dans  le  Plutus,  l'es- 
clave devient  un  personnage  ;  il  est  un  caractère,  non  un  type  ;  il  annonce 
l'esclave  de  la  nouvelle  comédie.  Cette  figure  de  l'esclave  pendant  longtemps 
tenue  à  l'écart,  présente  par  cela  même  un  type  nouveau  auquel  des  poètes 
comme  Ménandre,  Philémon  ont  su  donner  une  véritable  originalité,  f  *o 
Pour  l'exégèse  critique  des  Oiseaux  d'Aristophane  [G.  Setti].  Une  trentaine 
de  pages  d'explication  ;  ce  n'est  pas  toujours  la  logique,  mais  la  psychologie 
qui  peut  nous  servir  pour  comprendre  les  Jeux  de  mots  et  les  traits  d'esprit 
du  comique,  f  Sur  la  source  de  Plutarque  dans  le  récit  de  la  mort  de  Sylla 
[A.  Solari].  Les  faits  ne  sont  pas  présentés  de  la  môme  façon  par  Plutarque  *5 
et  Appien,  et,  autant  qu'on  peut  en  juger,  par  Sa  11  us  te  et  Tite-Live  ;  rien 
n'autorise  à  traiter  de  faux  le  récit  de  Plutarque.  f  Sur  Lucilius  «  rudis  et 
Graecis  intacti  carmin is  auctor  »  [Pietro  Rasi].  Croit  que  c'est  bien  à  Luci- 
lius que  pense  Horace  dans  le  passage  cité,  T  L.  A.  Michblangbm,  La  Medca 
di  Euripide  [D.  Uassi].  Traduction  excellente,  t  W.  Nbstlb,  Euripide*  der  30 
Dichter  der  griech.  Aufklàrung  ;  —   Euripides'-AIedea  herausg.  von  0.  ALTRN- 
BDRG  ;  —  U.  NOTTOLA,  Tucidide,  Vepitafio  di  Pericle  [D.   Bassi].  Eloges.  T 
F.  SOLMSEN,    Untersuchungen  zur  griech.   Laut   -und   Verslehre;  —   B.  DBL- 
BRÛCK,    Grundfragen  der  Sprachforschung  ;   —   Léo   MBTBR,    Handbuch    der 
griech.  Etymologie   [A.   Levi].  Importants,  f  E.   Fbrrai,    Lisia.    Orationi  35 
êcelte,   2m  éd.    par   G.   Fragcaroli    [0.    Setti].    L'édition   aurait    pu   être 
plus  complètement  remaniée,  t    R«   Mbthnbr,   Untersuchungen  zur  latein. 
Tempu&und  Moduslehere  [L.  Valmaggi].   Très   utile,  T  Deux  ouvrages  sur 
Ovide,  l'un  par  Sbdlmaybr,  revu  par  Schwbrtassbk,  l'autre  de  Jurbnka. 
t  The  Teblunis  Papyri,  I  [G.  Fraccaroli].  Intéressant.  T  F.  Dubmmlbr,  Kleine  ko 
Schriften  [G.  de  Sanctis].   Eloges,  f  Le  même  critique  rend  compte  des 
ouvrages  suivants  :    E.    Samlbr,   Familienfeste  der    Griechen    und  Rome 
N.  ViaNBLLO,  lïevolusionc  del  diritto  attico  nelle  leggi  di  adulterio   e   violen. 
carnale;  F.  JaCOBY,  Apollodors  Chronik;  W.  Passow,  Siudien  *um  Parlheno 
II.    NiSSBN,    Italische  Landeskunde  ;    G.  WlSSOWA,  Religion  und    Kultus   d 
Rômer;  0,  Richtbr,  Topographie  der  Stadt  Rom  ;  Ed.  Lambbrt,  La  question  < 
VauthenlicUé  des  XII   Tables  et   les  Annales   maximi;    F.   Stella   Marang 
Il  tribunate  délia  plèbe  dalla  lex  Hortensia  alla  lex    Cornelia;   E.   MaaSS,  D 
Tagesgôtter  in  Rom  und  den  Provinsen.  f  Fasc.  2.   Crates  de  Mallos  et  se 
interprétation  d'Homère  [A.  Balsamo].  D'une  notice  un  peu  ambiguë  c 
Suidas  sur  Cratès,  Villoison  concluait  que  Cratès  avait  donné   une  éditic 
des   poèmes  homériques;  Lubbert   pensait  qu'il  avait  aussi    publié  u 
volume  de  commentaires.   Il  n'avait  composé  qu'un  commentaire  sar 
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donner  d'édition.  Restes  de  ce  commentaire,  jugé  sévèrement  en  général 
aujourd'hui.  Ou  ne  peut  nier  cependant  que  Cratôs  n'ait  été  doué  d'un  esprit 
fin  et  ingénieux,  qu'il  n'ait  pas  fait  œuvre  de  novateur  ;  et  si  nous  possé- 
dions  son  œuvre,  uous  verrions  qu'il  a  raison  sur  plus  d'un   point,  t 

s  Dionysoplaton,  note  sur  la  monographie  publiée  sous  ce  titre  par  Sogliano 
[L.  A.  MilaniJ.  Pour  compléter  l'explication  de  Sogliano,  M.  étudie  une  coupe 
attique  à  figures  noires,  publiée  par  l'auteur,  Stude  e  mater,  di  arch.  et  Nura. 
II,  p.  77.  ï  Analecta  Ovidiana  [I.  Ferrara].  13  p.  d'explications  et  de  correc- 
tions, t  La  vestale  Tarpeia  [Itala  Santinelli].  Examen  de  la  légende  de 

to  Tarpeia.  Aux  ides  de  février,  la  cérémonie  dite  parentatio  ne  concernait  pas 
une  seule  vestale,  mais  toutes  les  vestales,  peut-être  dans  la  personne  de 
Gaja  Taracia,  la  Vestale  par  excellence.  1  L'année  attique  de  la  bataille  de 
l'Eurymédon  [Vinc.  CostanziJ.  A  l'aide  de  diverses  combinaisons,  en  s'ap- 
puyant  en  particulier  sur  la  date  de  la  révolte  de  Naxos  et  de  l'arrivée  de 

16  Thémistocle  à  la  cour  du  roi  de  Perse,  G.  place  cette  bataille  dans  la  pre- 
mière partie  de  Parchontat  d'Apsephion,  471.  f  Notes  Licinianéennes  [Guido 
Caraozzi].  Polémique  contre  Flemisch  à  propos  de  Granius  Licinianus, 
abrévlateur  de  Tite-Live.  t  Un  décadent  de  l'antiquité  [PI.  Cesareoj.  Ce 
poète  est  Gallimaque;  il  a  tous  les  traits  des  décadents  de  nos  jours: 

M  l'amour  du  détail,  de  l'amplification,  le  goût  de  l'extraordinaire,  la  recher- 
che des  symboles,  f  Varia  [L.  Valmaggi]  3.  L'ellipse  du  sujet  eu  latin,  et  un 
passage  du  Dialogue  des  Orateurs,  5,  19  sq.  Togatus  cliens.  1  Analyse  du 
t.  12,des  Harvard  Studies  par  D.  Bassi.  Le  même  crit.  rend  compte  des 
ouvrages  suivants   :    Fr.    Boll,   Sphaera;  A.    Romizi,   Compendio  di  storia 

25  délia  letteratura  lalina.  f  L.  Liard,  Pages  épavses  [G.  Gesca].  Eloges. 
f  F.  MarCUCCI,  Studio  critico  tulle  opère  di  Catoneil  maggiore  [G.  de  Sauctis]. 
Tout  au  plus  de  la  bonne  volonté,  j  Max  Eggbr,  Deny$  cVHalicamasse  |C.  O. 
Zuretti].  Bon.  1  H.  Bbllino,  Sludienûber  die  Liederbiichcr  des  Horatius  fR. 
SabbadiniJ.  Analyse.  1  N.  Angblina,    VerHone  delV  Enéide  di   Virgilio^    1-4 

30  [L.  Cisorio].  Réussie,  j  M.  H.  Ritchib,  A  Study  of  conditional  and  temporal 
clauses  in  Pliny  the  Jounger  [Santi  Gonsoli].  Bon  travail  dû  à  une  femme,  f 
J.  ESTBVB,  Les  innovations  musicales  dans  la  tragédie  grecque  à  Vèpoque  d'Eu- 
ripide [E.  Romagnoli].  Quelques  défauts  dans  la  conception  du  livre.  %  A. 
Sogliano,  Dionysplaton  [E.  Gabrici].  Original,  t  Fr-  Vivona,  De  Juvenci 

35  poetae  amplificationibus  [P.  Rasl].  Bien  fait.  T  A  FUCHS,  Die  Temporalsatze  mit 
den  konjunktionen  «  bis  »  und  «  *o  lange  als  »  [L.  Valmaggi].  Bon.  ff  Fasc.  3. 
Deux  hypothèses  sur  les  Phéniciennes  d'Euripide  [V.  Brugnola].  B.  n'accepte 
pas  les  longues  coupures  que  Wecklein  et  autres  critiques  modernes  ont 
faites  dans  cette  tragédie.  Euripide  a  voulu  réunir  et  fondre  ensemble  tous 

40  les  motifs  qu'avaient  imaginés  Eschyle  dans  les  Sept  chefs,  Sophocle  dans 
Antigone  et  Œd.  Roi  ;  il  a  cette  fois  encore  dépouillé  les  personnages  de 
leur  caractère  héroïque  pour  en  faire  des  êtres  plus  proches  de  la  nature 
humaine  ordinaire.  T  L'historien  Dinon  dans  les  rapports  entre  Conon  et 
Artaxerxès  [A.  Solari].  Le  récit  de  l'entrevue  de  Conon  et  d'Artaxerxès 

♦5  rapportée  par  Cornélius  Nepos  et  Trogue  Pompée  remonte  à   Dinon,  qui 

^l'avait  écrit  dans  un  but  tendancieux.  ï  In  Euripidis  lphigeniam  Auliden- 

sem  adnotationes  [F.  Bersanetti].  13  p.  de  corrections  et  d'explications.  J 

Sur  la  3*  guerre  syrienne  [G.   Cardinali].  Résultats:  246-244,  guerre  de 

Laodice  ;  244,  retraite  de  Ptolémée  ;  244-240  opérations  de  Séleucus,  fin  de  la 

80  guerre,  armistice  ;  239,  guerre  fraternelle  et  bataille  d'Ancyre  :  237  paix,  f 
Posidonius,  source  principale  du  livre  II  du  De  Natura  Deorum  de  M.  Tul- 
lius  Ciceron  [C.  GiambelliJ.  Insiste  en  particulier  sur  les  rapports  entre 
Posidonius  et  Platon  dans  le  Timee.  1  Sur  les  vers  1-7  du  liv.  Idu  poème  de 


Digitized  by 


Google 


RIVISTA  DI  STORIA  ANTICA.  215 

Lucain  |  Vinc.  Ussani].  Cherche  comment  s'est  formée  la  légende  qui  attri- 
bue ces  vers  à  Sénèque.  f  Ovid.  Tristes,  1, 7,  15  sqq.  [C.  Pascal],  t  Varia  [R. 
Sabbadini].  Pour  un  glossaire  de  Virgile.  Parthenius  et  le  Moretum.  f  Gram- 
maire latine  fR.  Sabbadini].  Éloges  de  lagramm.  de  Belli.  1  Contribution 
à  une  bibliographie  systéma'ique  des  écrits  de  philologie  classique  [L.  s 
Bucciarelii].  Essai  d'une  classification  raisonnée.  f  Art.  de  C.  Cevolani  sur 
le  verbe  nascor.  f  Alf.  Gûdbman,  Cornelii  Taciti  De  vita  et  moribus  Cn.  lui. 
Agrippae  [L.  Vaimaggi].  Éloges,  t  C.  Canilli,  Cornelio  Nepote,  Le  vite  [Id.]. 
T  T.  TBNTORI,  (?.  Orazio  Flacco  ;  Au  g.  MANCINI,  P.    Virgilio   Marone,   Le   Bu- 
eoliche  [V.    Ussani].    f    0.    Kbllbr,    Pseudacronis    Scholia  in   Horatium  [R.  *0 
Sabbadini].    Solide,   f    G.    BbrtOLOTTO,    Demostene,    le   tre  oraiioni   contra 
Filippo,  2»   éd.,   par  D.    Bassi.  ^  U.    v.  Wilamowitz-Môllbndorf,  Der 
Timotheoê  Papy  rut.  f    H.    DBSSAU,   Inscriptiones    latinae   selectae,    2,    \    [E. 
Ferrero].    Grands  éloges,  f  Art.   d'A.   Levi   sur  Ed.  Schwyzbr,  Die  Welt- 
sprachen    des    Altertums  ;    Léo    MBYBH,    H  and  bue  h    der    griech.    Etymologie  ; ,B 
B.  L.  Gildbmslbbvb,  Problème  in  greek  syntax.   ff  Fasc.  4.    La  dernière 
parole  de  Lucain,  Tac.  Ann.  13,70  [V.  Ussani].  L'auteur  pense  que  Lucain, 
au  moment  de  mourir,  a  dû  réciter  les  vers  561-581  du  liv.  4.  t  Lucrèce 
et  Cyprien  [C.  Pascal].  Deux  passages  de  Cyprien,  relatifs  à  la  fin  du  monde 
par  le  feu,  sont  imités  de  Lucrèce  :  l'un  se  trouve  dans  le  Ad  Demetrium,  3:  iO 
l'autre  dans  le  De  Mortalitate,    14.  f  Les  œuvres  de  Protagoras  [E.  Bodrero]. 
Tous  les  ouvrages  de  Protagoras  n'ont  pas  été  brûlés  sur  l'agora  d'Athènes, 
par  ordre  des  magistrats  ;  seul  le  livre  sur  «  les  Dieux»  a  pu  être  l'objet  de  cette 
mesure.  En  tous  cas,  les  ouvrages  de  P.  subsistaient  longtemps  après  lui 
B.  recherche  quels  sont  les  ouvrages  qui  peuvent  lui  être  attribués.  P.  se  25 
présente  sous  trois   aspects,  comme  philosophe,  comme  écrivain  sur  la 
politique,  comme  rhéteur.  Classification  des  œuvres  de  P.  dans  ces  trois 
catégories,  f   P.  Vakbss,    Il   calendario  romano   all'età   délia  prima  guerra 
punica  [V.  Costanzi].  Éclaircit  quelques  points  d'une  question  difficile,  f  E. 
MaàSS,  Griechen  und  Semiten  auf  dem  Isthmus  von  Korinth  |V.  Costanzi].  30 
Heureuse  réaction  contre  le  système  qui  attribue  aux  Sémites  une  -grande 
importance  dans  le  domaine  de  la  religion  et  de  la  mythologie  grecque,  f 
Santi  CONSOLI,  Vautore  del  libro  De  origine  et  situ  Germanorum  [A.  G.  Ama- 
tucci].  Hypothèse  géniale,  mais  que  le  crit.  refuse  d'accepter,  t  Articles  de 
[G.  Ferrara]  sur  Th.  Schichb,  Aus  Ciceros  philosoph.  Schriften  ;  Ph.  Fabia,  35 
Onomasticon  Taciteum  (grands  éloges)  ;   L.  Prbud'hommb,  Éludes  sur  Vhistoire 
du  texte  de  Suétone,  De  Vita  Caesarum.  f  M.  Schanz,  Geschichte  der  rômischen 
Litteratur,  2  [An t.  Cima].  Nouvelle  édition  améliorée,  f  Catalogus  codieum 
astrologicontm  graecorum.  6.  Codices  Vindobonenses  desc.  G.  Kroll  [D.  Basis]. 
Bon.  f   Articles  d'A.    Balsamo  sur   0.   Altbnburg,   Euripides'  Hippolyt  ; 
M.  CHICCO  —  G.  Ferrari,  Diiionario  Cesariano;  G.  Fbrrara,  P.  Ovidio  Nasone 
Tristia.  f  C.  W.  Pbpplbr,  Comic  Terminations  in  Aristophane.*   and  the  eomic 
Fragments,  1  [C.  O.Zuretti].  Bon.  Albert  Martin. 

Rivista  di  storia  antica.  An.  7,  fasc.  1.  Note  sur  le  cento  romain  [M. 
Ancona].  Recherches  sur  cette  grossière  étoffe,  f  Sur  la  réintégration  de 
l'antique  histoire  grecque  dans  Ephore  de  Cumes  [E.  Ciaceri].  Procédés  em- 
ployés par  cet  auteur  pour  reconstituer  le  passé,  f  Le  culte  de  la  Pietas  à 
Rome  et  une  peinture  murale  de  Pompei  [A.  G.  Amatucci].  Ce  culte  pénétra 
à  Rome  vers  le  4#  s.  av.  J.-C.  mais  avec  des  modifications.  ï  Pour  une 
plaisanterie  de  Plaute,  Most.  770  [A.  Cima].  Celle  qui  prend  umbra  dans  un 
double  sens,  f  La  stèle  archaïque  du  Forum.  Chronique  de  la  discussion 
[G.  Tropea].  1  Paraiipomènes  [V.  Costanzi].  Légendes  diverses  des  poèmes 
homériques,  f  L'aucupium  dans  les  Oiseaux  d'Aristophane  [G.  Setti].  f  Sur 
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Andréas  Divus,  vieux  traducteur  d'Aristophane  fE.  Teza],  Cet  humaniste  a 
été  trop  méprisé,  t  Sur  le  droit  romain  en  Egypte  [F.  P.  Garofalo].  Expli- 
cation du  papyrus  de  la  collection  Rainer  I,  p.  51.  f  Histoire  des  basques 
et  des  banquiers  à  l'âge  classique  [E.  Breccia].  A  Athènes,  Egine,  Corinthe, 

5  Delphes,  Délos,  Taormina,  etc.  Opérations  qui  s'y  pratiquaient,  change 
des  monnaies,  etc.  (suite  dans  le  n*  suiv.).  f  Correction  de  la  des- 
cription du  Rhône  conservée  par  Avienus  [T.  Montanari].  Lire  vs.  664  : 
per  Tyran ti os  Per  Galatarduos  perque  Albicorum  sata  Memenicum  et  agrum, 
etc.  Explication  du  passage.  Avienus  connaissait  déjà  la  perte  du  Rhône 

io  1  Sur  la  patrie  de  l'empereur  Adrien  [G.  Tropea].  Spartien  doit  se  tromper, 
quand  il  dit  qu'Adrien  naquit  &  Rome  ;  c'est  vraisemblablement  à  Italie* 
en  Bétique.  ff  Fasc.  2-3.  Recherches  sur  Pausanias  vainqueur  de  Platée 
(Carolina  Lanzani].  La  principale  source,  Thucydide,  ne  donne  pas  une  idée 
juste  de  l'œuvre  de  Pausanias.  f  Notules  sur  Quintilien  [F.  Calonghl].  Cor- 

16  rections  et  explications  de  plusieurs  passages  difficiles,  f  Défense  de  Zoïle 
[P.  Cesareo].  Il  a  dû  sa  triste  renommée  à  son  esprit  et  surtout  à.  sa  cou- 
rageuse sincérité,  qui  choquait  les  admirateurs  d'Homère,  t  Anachronisme» 
de  Diodore  dans  l'époque  de  Ducetius  [N.  Quinci].  Cela  vient  de  ce  que  Dio- 
dore  a  consulté  des  sources  différentes,   f  Quelques  ruines  romaines  en 

ao  Algérie  et  en  Tunisie  [Margherita  AnconaJ.  D'après  la  lecture  d'Aucher  de 
Terrer,  lue  au  Congrès  des  Se.  hist.  à  Rome,  f  L'intervalle  entre  la  prise 
de  Milet  et  la  bataille  de  Marathon  [V.  Costanzi].  f  Le  roi  et  les  éphores  à 
Sparte  dès  le  iv°  et  m*  siècles  avant  J.-C.  [G.  Niccolini].  f  Sur  les  relatious 
diplomatiques  entre  la  Grèce  et  la  Perse,  480-362  [A.-Solari].  Suite.  Cf.  R.  des 

»  R.  27,  254,  23. 1  Sur  le  mouvement  des  études  d'histoire  ancienne  en  Italie 
représenté  parles  publications  périodiques  de  1895  à  nos  jours  [G.  Tropea]. 
1  Un  vers  de  la  Mostellaria  [E.  Teza]  Explication  du  vs.  429.  f  Un  passage 
de  Tacite  dans  la  version  de  B.  Davanzati,  Ann.  III,  1  [Id.].  Changer  la 
ponctuation  pour  sauver  la  mémoire  du  grand  maître  Toscan,  f  Les  deux 

so  couches  de  population  indo-européenne  dans  le  Latium  et  dans  l'Italie 
antique  [R.  S.  Conway].  1  La  stèle  archaïque  du  Forum.  Chronique  de  la 
discussion  [G.  Tropea].  1  Jumentum  [E.  Teza].  A  propos  de  la  fameuse 
inscr.  archaïque.  Y  Sur  la  vie  et  le  nom  de  Plaute  [A.  Cima].  Le  prologue 
de  i'Asinaria  n'est  pas  de  Plaute,  mais  d'un  versificateur  ignorant  qui  n'a 

86  pu  reproduire  ni  le  style,  ni  le  nom  du  poète,  f  Des  Victumuli  rechercheurs 
d'or  et  d'autres  questions  qui  s'y  rapportent  [A.  Bellotti].  Commentaire  de 
Tite  Live  21»  45  (à  suivre),  f  La  composition  technique  des  odes  de  Bac. 
chylide  [Salvatore  Rosa].  1  Contributions  à  l'histoire  de  la  guerre  d'Octave 
en  Illyrie,  35-33,  et  de  la  campagne  de  Tibère  en  l'an  15  [N.  Vulié].  f  Rela- 

40  tions  entre  l'empire  romain  et  l'Arménie  au  temps  d'Auguste  [A.  Abbr  jz~ 
zese].  A  suivre,  f  Pytheas  de  Marseille  [G.  V.  Callegari].  Recherches  sur 
son  Périple.  Bibliographie.  Ce  qu'on  en  sait  (suite  au  fasc.  suiv.).  f  Obser- 
vations sur  les  Bucoliques  de  Virgile  [A.  Mancini).  Recherches  chronolo- 
giques. 1  L'envoi  de  Patrocle  dans  l'Iliade.  Suite.  [M.  Petrozziello].  f  Les 

45  travaux  de  la  session  IV  du  Congrès  des  Se.  historiques  tenu  à.  Rome  [G. 
Pinza].  fi  Fasc.  4.  Le  mouvement  antilaconique  dans  le  Péloponnèse  après 
la  guerre  persique  [V.  Costanzi].f  Les  Ectémori  dans  1"A6t)v.  noX.  d'Aristote. 
1  Observations  sur  les  Bucoliques  de  Virgile  [À.  Mancini].  Suite.  1  Le  fils 
d'Agide  IV  roi  de  Sparte  [G.  Niccolini].  f  Un  témoignage  important  négligé 

50  [V.  Costanzi].  Additiou  à  l'art,  de  Carolina  Lanzani.  t  De  Moschion  et  de 
Theodette,  poètes  tragiques  [Oddone  Ravenna].  Art.  de  40  p.  d'un  jeuue 
docteur  qui  se  suicida  à  Venise  en  juillet  1903.  n  Bulletin  bibliographique 
à  la  fin  de  chaque  fascicule.  E.  Ch. 
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Studi  italiani  di  filologia  olassica.  Vol.  11  (1903).  Xénopbane  et  les 
auteurs  cyniques  de  silles  [G.  VogheraJ.  Timon  est  non  seulement  le  plus 
grand,  mais  le  seul  poète  sillographe  de  la  littérature  grecque,  f  Un  nou- 
veau manuscrit  des  Lettres  de  Procope  de  Gaza  [L.  Galante].  L'Ambros. 
B  4  sup.  est  la  source  de  l'édition  Aldine,  au  moins  pour  Procope.  f  ApSpa  5 
[V.  Tommasini].  L'opinion  de  Nietzsche  que  8p5v  soit  de  provenance  dorique 
et  signifie  fait  ou  histoire,  est  de  la  pure  fantaisie,  f  Le  texte  de  Lucain  et 
les  scolies  de  Berne  [V.  Ussani].  Examen  des  essais  de  classification  des 
mss.  proposés  par  Hosius,  Francken,  Steinhart,  Beck,  Lejay.  Peut-on  savoir 
l'auteur  des  scolies  de  Berne?  Non,  mais  ces  scolies  fournissent  des  leçons  10 
très  importantes,  f  Le  De  viris  illustribus  attribué  à  Aurelius  Victor,  colla- 
iionné  avec  le  ras.  de  Livourne,  Bibl.  Gom.  112,  3,  24  [A.  Solarij.  Du  15»  s. 
ce  ms.  donne  77  biographies  sous  le  nom  de  Plinius  Secundus.  f  Excerptum 
Vaticanum  de  rébus  mirabilibus  [Ed.  Al.  de  Stefani].  Passages  inédits 
d'Aglaosthène,  d'Aristote,  d'Artémidore,  de  Callimaque,  etc.  f  De  Varronis  15 
in  libris  Rerum  rusticarum  auctoribus  [Guido  Gentilli].  Archelaûs,  Aristote, 
Dicéarque,  Eratosthène,  Homère,  Mônécrate,  Théophraste,  Timée,  Xéno- 
phon,  Mago,  Gassius  Dionysius,  Diophane,  Caton  Ennius,  Sacerna,  etc.  sont 
des  sources  de  Varron.  f  Evktx^jiwv  [G.  Vitelli].  Dans  un  papyrus  florentin 
d'acquisition  récente,  ce  mot  désigne  «  la  propriétaire  ».  f  Récolte  latine  *o 
faite  à  la  bibliothèque  Ambroisienne  [B.  Sabbadini].  Commentaires  sur 
Donat,  d'après  le  cod.  L  22  sup.,  du  10»  s.  —  Donat  sur  Térence,  d'après  le 
cod.  L.  53  sup.,  du  15*  s.  —  Treveth  sur  les  tragédies  de  Sénèque,  du  même 
ms.  —  Tacite.  Pour  les  passages  perdus  dans  le  Mediceus,  Hist.  T,  69-75  et 
de  I,  86  à  II,  2  il  faut  rechercher  les  meilleures  copies,  telles  que  le  Par-  25 
mensis  861  et  le  Laurent.  68,  5,  tous  deux  du  xv«  s.  —  Pour  le  Dialogue, 
consulter  l'Ambr.  H  29  sup.  —  Suétone,  Eutyches  et  Consentius,  le  Querolus. 
—  Nouveau  ms.  de  la  notitia  dignitatum  ;  Panegyrici  veteres  ;  fragments 
de  Salluste  ;  la  Rhétorique  à  Herennius,  les  Institutions  de  Cassiodore,  le 
rhéteur  Severianus,  Fortunatianus,  Probus  <  de  juris  notarum  »,  Horace,  30 
Ruûn,  Q.  Serènus,  Nonius  Marcellus,  Térence,  la  Phœnix  attribuée  à  Lac- 
lance,  la  rédaction  allongée  de  Servius,  Virgile,  divers  grammairiens  latins, 
Cornélius  Nepos,  Macrobe,  l'Epi  tome  de  Julius  Exsuperantius,  Martial, 
Cicéron  Epist.  fam.,  Quintitien,  Properce,  Claudien,  Florus  et  les  periochae 
Livianae;  l'Orthographe  latine  de  Gasparin  Barbizza;  Végèce,  Frontir   -■ 
Sénèque  le  rhéteur,  f  Les  manuscrits  minores  de  Plaute  à  l'Ambroisienn 
[C.  Pascal].  Le  cod.  I.  62  sup.,  du  14*  s.,  le  cod.  S.  26  sup.,  s.  14-15,  le  cod  L 
87  sup.,  du  15*  s.,  le  cod.  A  39  inf.  copié  en  1456  ne  sont  pas  à  dédaignei 
Renseignements  sur  plusieurs  autres  mss.  f  Index  codicum  latinorum  clat 
sicorum  qui  Senis  in  bibliotheca  publica  adservantur  [N.  Terzaghi).  Des 
cription  de  75  mss.  d'auteurs  classiques  ;  les  plus  anciens  remontent  a 
14*  siècle.  —  Les  noms  des  anciens  possesseurs  y  sont  relevés,  f  Pour  le 
Theologumena  arithmetica  [E.  PistelliJ.  1  Dioclès  de  Syracuse  [G.  de  Sanctis 
Le  Dioclès  de  Diodore  et  PEuriclès  de  Plutarque  sont  des  variantes  d'u 
même  nom.  Diodore  a  dû  confondre  le  démagogue  Dioclès  avec  un  légisU 
leur  du  même  nom  qui  avait  un  temple  à  Syracuse,  f  Euripide,  Med.  31 
[E.  PistelliJ.  Critique  la  correction  x<SXo;  de  Gomperz.  f  Un  ms  des  Episl 
fam.  de  Cicéron  au  Musée  de  Messine  [N.  Pirrone].  Copie  du  14«-15*  s.  dér 
vée  de  M  en  passant  par  le  ms.  P.  E.  Ch. 
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PAYS-BAS 

Rédacteur  général  :  Paul  Lbjay. 
S 

Mnemosyne.  XXXI.  N°  1.  Observationes  criticae  ad  Demosthenem  (S. 
A.  Naber].  Sur  les  Olynthiennes,  le  discours  sur  la  Paix  elles  Philippines. 
P.  2,  çauXoc  et  çXawpoç  ;  p.  6,  emploi  do  synonymes  (Beïvov  xal  o^é-rXiov)  ;  p.  9. 
emploi  de  icp<$;  ;  p.  10,  av  après  el.  f  Ad  scholia  Aristoph.   Lys.  62  [V.  L.J, 

W  Lire  i-dtwzo.  \  Homerica,  ad  Odysseam  [H.  von  Herwerden).  Sur  des  pas- 
sages de  a,  Yi  fi»  £i  -n  à  Ç,  p  à  <•>.  1  Ad  Senecam  [W.  G.  K.  Capel].  Epi  très  89, 
90,  92,  94,  95,  101,  102,  104,  109,  116,  119,  120,  121,  1%,  123,  124,  La  lettre  1*1 
pourrait  être  de  Lucilius  a  Sénèque.  t  Verg.,  Aen.,  I,  39  [M.  L.  Earie].  V. 
42,  lire  :  illa  ;  44  :  ipsum.  t  Ad  Lucianum  [K.  G.   P.    Schwartz].  Sur  Pro- 

M  môthée,  Dial.  des  dieux,  Dial.  des  morts,  Nécyom,  Charon,  Sacrif.,  Piscat., 
Catapl.,  De  mercede  cond.,  Hermot.,  Lyc,  Hérod.,  Zeuxis,  Harmon.,  Scyth. 
f  Tacitea  [J.  J.  Uartman].  Passages  mal  compris.  Narrations  confuses  et 
obscures  parce  que  Tacite  manquait  de  renseignements  ou  ne  voulait  pas 
tout  dire.f  Ad  Aristophanis  Plutum  [J.  van  Leeuwen].  Il  n'y  a  en  qu'une 

la  rédaction  de  cette  pièce,  jouée  en  388.1  Quid  signiûcat  Xcfptoc  siue  Xetpttfex; 
[J.  van  Leeuwen]  ?  Ce  mot  ne  veut  dire  ni  lys  ni  iilial  et  ne  se  rattache 
pas  à  un  mot  persan  emprunté.  C'est  un  mdt  grec  dont  la  racine  veut  dire 
«  brillant,  clair  »,  ce  qui  explique  que  l'épi thète  peut  être  appliquée  aux 
yeux  et  à  la  voix.  Aeipt&tç  est  dérivé  d'un  adj.,  Xeiptoç,  comme  fst&ti&éet;  de 

25  çatôtiio;.  1  Vellus  aureum  [J.  Vùrtheim].  Dans  Catulle,  épitbal.  de  Tbélis  et 
Pelée  27l,uagi  sub  limina  solis  est  un  trait  antique  qui  rappelle  Miranerme  et 
peut  remonter  aux  origines  mêmes  du  sujet,  originaire  de  Thessalie  comme 
la  fable  des  Argonautes,  tf  N*  2.  Observationes  criticae  ad  Demosthenem 
[S.  A.  Naber,.  Sur  l'Halonnèse  (p.  119,  sur  t&àv  ouv).  Sur  les  affaires  de  Cher- 

ao  sonnèse  (p.  120  :  «  Obseruasse  mihi  uideor  post  pronomen  6  *\tx6ç  perpetuo 
sequi  ô<mep  non  Sç  ;  ...  idem  ualet  de  adiectiuo  fcroç  »),  3* et  4e  Philippiques, 
Ilepl  mmàÇecoç.  Sur  les  Symmories,  sur  la  liberté  des  Rhodiens,  sur  les  Mé- 
galopolitains,  De  foed.  Alex,  f  De  Plauti  Pseudolo  [H.  T.  Karsten).  Contre 
Blerma,  qui  avait  supposé  que  les  contradictions  et  les  incohérences  étaient 

35  dues  à  la  contamination  de  deux  originaux.  Pour  une  analyse  exacte  du 
sujet,  il  faut  supposer  que  Bal  Ho  a  promis,  antérieurement  à  l'action,  de  ne 
vendre  à  personne  sinon  à  Calidorus  Phénicium  et  de  la  lui  livrer  pour 
vingt  mines  (I,  3,  351  suiv.).  Puis  vient  une  autre  stipulation,  racontée  dans 
une  lettre  de  Phénicium  (L  1,  §  1  suiv.),  avec  laquelle,  dans  la  suite,   plu- 

40  sieurs  détails  sont  en  contradiction.  Il  suffit  pour  résoudre  la  difficulté  de 
supprimer  de  la  lettre  le  temps  et  les  conditions  de  la  vente  au  soldat.  La 
scène  I  4  contient  des  détails  contradictoires,  qui  ne  pouvaient  être  dans 
l'original  ;  de  même  les  vers  422-426,  507-521.  Ces  additions  sont  de  Plante 
lui-même  qui  travaillait  vite  et  ne  souciait  pas  beaucoup  de  faire  un  tout 

45  cohérent.  La  lettre  de  Phénicium  à  la  première  scène  est  également  de  son 
invention,  f  Paralipomena  lysiaca  [H.  J.  PolakJ.  Le  VIII*  discours  n'est  ni 
un  discours,  ni  de  Lysias.  C'est  une  mauvaise  composition,  maltraitée  par 
les  copistes,  mais  qui  nous  fiit  entrer  dans  la  vie  privée  ;  une  sorte  de  lettre 
familière.  Observations  sur  VIII,  IX  (apocryphe),  X  (authentique),  XII.  f 

50  Tacitea  [J.  J.  Hartman].  Influence  des  rhéteurs  ;  exemples  d'exagérations 
et  d'erreurs  provenant  des  habitudes  de  la  déclamation  ;  surtout  dans  la 
peinture  de  Tibère,  où  l'on  voit  que  Tacite  est  plus  préoccupé  d'inspirer 
l'horreur  que  d'être  exact,  f  Observatiunculae  de  iure  romano  [J.  C.  Naber]. 
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LXXXIX.  De  pignoris  historici  origine,  f  De  Caraeis  [J.  Vûrtheiml.  Que 
vient  faire  lé,  mention  des  Carnea  dans  Euripide,  Alceste  449  ?  Cette  fête 
était  célébrée  par  les  Lacédémoniens  du  7«  au  16*  jour  de  Métagitnion.  Ce 
culte  se  trouvait  aussi  ailleurs.  Il  coïncidait  avec  la  pleine  lune  qui  passait 
pour  avoir  une  influence  fécondante.  La  racine  xapv  parait  se  retrouver  * 
dans  cornu.  Le  dieu  est  le  dieu  des  bêtes  à  cornes.  C'était  un  dieu  h  tête 
de  bélier,  comme  l'original  de  l'Hermès  criophore.  Cette  divinité  avait  une 
forme  féminine  assimilée  à  la  lune.  On  usait  de  tentes  de  feuillage,  usage 
d'origine  agreste.  Les  jeunes  gens,  tenant  des  pampres,  poursuivaient  un 
homme  <ni\i\uL<st  raptSeScjUvov .  Il  y  avait  aussi  des  concours  de  chants.  A  & 
cette  fête  était  liée  la  légende  d'un  génie  ith  y  phallique,  appelé  plus  tard 
Hermès,  qui  ramenait  des  enfers  sa  parèdre  Brimo  ;  le  roi  des  enfers  s'ap- 
pelait Admète.  C'est  par  là  qu'il  y  a  un  lien  entre  Alceste  et  les  Carnées. 
11  N*  3  Novae  curae  Euripideae  [H.  van  Herwerden].  Notes  et  corrections  à 
l'occasion  de  l'édition  Wecklein.  %  Ad  Plutarchum  [J.  J.  H.].  Sulla  .H,  lire  ** 
xpoç  (=elç)  tt)v  «raTpowefav.  f  Observationes  criticae  ad  Demosthenem  [S.  A* 
Naber].  Sur  la  Couronne,  Ambassade,  f  Ad  Plutarchum  [J.  J.  H.].  Sulla  34 : 
xâXXtov  Oéaqia  ;  Cimon  16  :  î-k\  ta;  èttawXeiç.  f  Tacitea  [J.  J.  Hartman].  Correc- 
tions. 1  Ad  Plutarchum  [J.  J.  H.].  Thésée  6:  *ap6vroç  fonjacrov  xal  virefcuovto* 
f  Ad  Timothei  Persarum  carminis  lyrici  fragmentum  nuper  repertum  [J.  van  ta 
Leeuwen].  Observations.  1t  N°  4.  Ad  Marci  Antonini  Commentarios  [J.  H. 
Leopold].  Passages  qui  montrent  l'ennui  d'un  homme  partagé  entre  les 
affaires  qu'il  ne  peut  éviter  et  les.  études  qu'il  ne  voudrait  pas  quitter. 
Passages  empruntés  ou  inspirés  par  d'autres  auteurs,  Epictète,  les  stoï- 
ciens, les  cyniques,  etc.  Corrections,  f  Ad  Plutarchum  [[J.  J.  H.].  Plut.  Sol.  tt 
30,  lire  :  lUji+iv  ina^ipt-ct.  f  Tacitea  [J.  J.  Hartman].  Interpolations  et  gloses. 
1  Observationes  criticae  ad  Demosthenem  [S.  A.  Naber).  Leptine,  Midienne, 
Androt.,  Aristocr.,  Timôc.,  Aristog.  I  et  II,  Aphobos  Mil,  Onétor,  Zéno- 
thémis,  Apatur.  f  Aristophane,  Cheval.,  526  [J.  J.  Hartman].  Lire  :  *X^ô«v 
*ot  *  inahta.  P.  L.  *Q 


SUÈDE  ET  NORVÈGE 

Rédacteur  général  :  Johann-Ludwio  Hkibbrq  35 

Eranos,  Acta  philologica  Suecana.  Vol.  V,  fasc.  1  et  2  (1903)  Remarques 
sur  les  Perses  de  Timothée  [O.  A.  Danielsson]  (en  ail.)  Art.  critique  des  deux 
éd.  de  Wilamowitz  avec  de  nombreuses  corrections  et  explications,  f 
Quelques  mots  à  propos  de  l'élégie  de  Catulle  sur  la  mort  du  moineau  de  40 
Lesbie  (en  suédois)  [V.  Lundstorm].  La  note  marginale  des  mss.  bonum 
factum  etc  (v.  16)  a  certainement  remplacé  un  vers  de  Catulle,  mais  il 
vaut  mieux  laisser  ce  vers  en  blanc  que  d'adopter  la  correction  «  o  factum 
maie,  o  miselle  passer  »,  qui  est  une  absurdité  paleographique.  Il  n'est  pas 
nécessaire  au  v.  12  de  changer  c  illud  »  en  «  illuc  »,  comme  on  le  fait  46 
généralement.  T  Adversaria  Ëunapiana  [Id.]  Etude  critique  de  l'éd.  de 
Boissonade  (Amsterdam  1822).  1  L'assimilation  des  cas  et  les  locutions  ver- 
bales (Satzwôrter)  en  latin  [Joh.  Samuelsson]  (ail.)  L'assimilation  des  cas  ou 
attraction  dans  les  proportions  relatives,  si  fréquente  en  grec,  est  rare  en 
latin,  où  on  l'a  expliquée  comme  étant  le  résultat  d'une  ellipse.  S.  reprend  «o 
à  nouveau  la  question  et  montre  qu'on  ne  peut  pas  se  contenter  de  cette 
explication  pour  tous  les  cas.  Il  étudie  ensuite  la  formation  et  la  nature 
des  locutions  verbales  (Satzwôrter)  qui  ne  sont  pas  propres  au  latin,  mais 
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se  rencontrent  dans  toutes  les  langues  indo-européennes  et  dont  il  est 
difficile  parfois  de  dire  si  elles  forment  une  proposition  ou  constituent  un 
mot.  f  Quae<*tiones  Sophocleae  [K.  Lôschhorn].  Corrections  proposées 
pour  Antig.  478,  1.  è|«cpércei.59l  6pûjuv;  592,  ç6(<xavT*éiri  WTQ|na<n  *(wt«*.  606-60* 
1.  TravdtXwto;  pour  itavToyripwç.  A.  EnaNDBH, 


SUISSE 

10  Rédacteur  général  :  J.  Le  Coultrb. 

Anzeiger  fur  SohweizeriBche  Alterthumskunde.  N.  F.  Vol.  V. 
1903/4,  n°  1.  Trouvailles  archéologiques  dans  les  cantons  de  Saint-Gall  et 
d'Appenzell  [J.  ileierlij.  Suite.  Monnaies  à  Kempraten  et  à  Gubel.  Inserip- 

15  tion  k  Jona,  etc.  f  Les  fouilles  de  la  société  des  Antiquaires  de  Brugg  et 
environs  à  Vindonissa  en  1902  [Bdm.  Frôhlich)  1  Constatation  à  Windisch 
d'une  ancienne  route  qui  se  compose  de  deux  routes  superposées.  Aucune 
trouvaille  ne  permet  de  conclure  que  Tune  d'elles  soit  romaine.  2,  Fouilles 
à  TE.  de  rétablissement  de  Kônigsfelden.  Murs  de  largeurs  diverses.  Briques 

20  légionnaires  de  forme  curieuse.  3,  Tombeaux  sur  la  route  d'Aarau  à  Bruyg. 
appartenant  au  grand  cimetière  à  l'O.  de  Vindonissa,  urnes.  4,  Fouilles 
d'un  ensemble  de  bâtiments  à  la  Klosterzelg.  Découverte  d  une  grande  cour 
carrée  de  12000  mètres  carrés  entourée  à  l'O.  et  à  TE.  de  deux  murs 
parallèles,  auN.  et  au  S.  de  trois  murs  parallèles.  Ces  deux  côtés  présentent 

46  une  série  de  chambres  de  grandeurs  différentes.  A  remarquer  le  voisinage 
de  l'amphithéâtre  et  la  ressemblance  avec  la  caserne  des  gladiateurs  de  Pom- 
pé!. 1  Communications  des  musées  suisses.  Lausanne.  Acquisition  de  la 
collection  de  Mallet  renfermant  entre  autres  deux  urnes  avec  relief,  origi- 
naires du  pays  et  remontant  au  i"  siècle. f  Sur  la  question  de  la  fabrication 

S0  de  la  poterie  romaine  en  Heivétie  [A.  G].f  Trouvaille  à  Bollodingen  (Berne) 
dans  un  établissement  romain  d'une  petite  .construction  en  pierre  renfer- 
mant des  os  d'animaux  [WiedmerJ.  tf  N*  2  et  3  Trouvailles  archéologiques 
dans  les  cantons  de  Saint-Gall  et  d'Appenzell  [J.  Heierli].  Suite.  Décou- 
vertes à  Kastels  près  de  Mels  d'un  refugium  antérieur  k  l'époque  romaine 

*&  avec  quelques  antiquités  romaines.  La  Porte  Romane  était  une  fortification 
romaine  près  de  Hagatz  entre  la  colline  qui  supporte  la  ruine  de  Warten- 
stein  et  celle  de  Saint-Georges,  f  Aventicensia  111  (voir  ci-dessous  Associa- 
tion pro  Aventico  Bull,  n*  vm).  Contrairement  à  l'avis  de  de  Molin,  l'auteur 
voit  dans  le  groupe  en  ivoire  de  gladiateurs  trouvé  récemment,  des  S  tan  tes 

40  missi,  c'est-à-dire  des  adversaires  d'égale  force  dont  aucun  n'a  pu  vaincre 
l'autre  et  que  le  peuple  a  renvoyés  c  invaincus  ».  Ce  doit  être  un  couteau 
fermé,  qui  doit  remonter  à  la  fin  du  ir*  s.  ou  au  commencement  du  m*, 
époque  de  la  grande  vogue  des  secutores  et  des  rétiaires.f  Fouilles  romaines 
k  la  Custorei  k  Coire  [F.  Jecklin].  Construction  rectangulaire  flanquée  à 

45  l'O.  de  deux  absides  et  à  l'E.  d'un  petit  bâtiment  carré.  La  construction 
primitive  date  de  l'époque  romaine  et  a  été  détruite  par  un  incendie.  Du 
temps  des  Romains  elle  a  été  rebâtie  avec  des  changements  dans  la  dis- 
tribution. L'absence  de  toute  arme  et  presque  de  tout  mobilier  prou- 
ve que  les  Romains  ont  quitté  le  bâtiment  spontanément.  Dans  l'époque 

50  franque,  il  a  été  habité  et  on  y  a  apporté  des  changements  ;  c'était  proba- 
blement un  palais  ;  le  lieu  portait  dans  le  moyen  âge  le  nom  de  Palaixol. 
Il  a  été  finalement  détruit  par  le  feu.  f  Fouilles  au  double  castel  romain 
de  Zureach.  1  Trouvaille  à  Genève  d'un  autel  domestique  avec  l'inscription 


Digitized  by 


Google 


ASSOCIATION  PRO  AVENTICO.  221 

VIRIUS.  V.  V.  S.  L.  M.  1  Découverte  de  construction  romaine  à  Dulliken 
(Soleure)  (Tatarinoff].  Lecture  nouvelle  d'inscr.  latines  de  Baden  et  de 
Nyon.  Les  potiers  de  l'Helvétie  se  servaient  de  timbres  syllabiques.  1  Trou- 
vailles diverses  dans  la  Haute-Argovie,  spécialement  à  Inkwil  où  se  trou- 
vait un  établissement  romain,  ff  N*  4  Trouvailles  archéologiques  dans  les  s 
cantons  de  Saint- Gai  1  et  d'Appenzell  [J.  Heierli].  Suite.  Existence  d'un 
castellum  romaiu  entre  Vilters  et  Ragaz.  Belle  balance  romaine  avec  un 
silène  comme  poids  trouvée  en  1857  au  S.-E.  du  hameau  d'Edliswil.  Route 
romaiue  près  de  Wallenstadt.  Établisssement  romain  à  Weesen.  f 
Les  fortifications  romaines  sur  le  Rhin  depuis  Mumpf  jusqu'à  Kaiseraugst  io 
[Burkart].  Aux  26  endroits  depuis  le  lac  de  Constance  jusqu'à  Bftle  où  ont 
été  trouvés  des  restes  d'établissements  romains  (cf.  Anz.  Vol.  1,  p.  237-248) 
il  faut  en  ajouter  plusieurs  entre  Mumpf  et  Kaiseraugst,  entre  autres  1°  près 
de  Mumpf  (mansio  ou  station  postale)  ;  2*  près  de  Wallbach  (fortifications  et 
constructions  diverses)  ;  3*  «  Unter  der  Halde  »  (poste  militaire  et  route)  ;  4°  is 
Stelle  (poste  près  d'un  débarcadère  sur  le  Rhin)  ;  5°  Poste  vis-à-vis  du  Ilôsli- 
graben;  6°  Tour  Importante  au  Fahrgraben  ;  7»  Ryburg  (refugium  celtique 
auquel  les  Romains  ont  ajouté  une  tour  et  des  murs];  8*  Poste  vis-à-vis  de 
Riedmatt;  9*  Tour  romaiue  de  Pferichgraben  (cdnstruction  remarquable  par 
la  présence  de  six  petits  canaux  dans  la  maçonnerie  des  fondements;  20 
épaisseur  des  murs  2"  2).  Cette  tour  a  été  découverte  récemment  :  il  faut 
y  joindre  le  castrum  qui  devait  s'élever  à  Rheinfelden  à  l'endroit  où  Ton 
voit  l'église  de  Saint-Martin  et  une  localité  à  l'O.  de  Rheinfelden  où  devait 
se  trouver  un  établissement  romain,  f  Les  fouilles  de  la  Société  des  anti- 
quaires de  Brigg  et  environs  à  Vindonissa  en  1903  [Frôhlich].  Etude  du  *& 
terrain  à  1*0.  du  grand  édifice  découvert  à  la  Klosterzelg.  Petites  fosses 
maçonnées.  De  ce  côté  la  ville  de  Vindonissa  était  bornée  par  l'amphithéâtre 
et  la  soi-disant  caserne  des  gladiateurs.  J  Deux  fragments  de  coupes  de 
verre  romaines  [O.  Bonn].  Appartiennent  aux  musées  de  Zurich  et  de 
Berne.  La  première  présente  les  lettres  CLOSAE;  les  lettres  CLOS  sont  la  *° 
fin  d'un  nom,  AE  doit  être  l'abréviation  de  sequa.  Il  se  rapporte  aux  jeux  de 
cirque.  Le  second  représente  deux  paires  de  gladiateurs.  L'inscr.  doit  se  lire 
[PetraijtesPr[ude]sOr[iesCalamus].^Ren8eignementsépigraphiques[O.Bohn] 
Observations  sur  les  petites  inscriptions  publiées  dans  le  numéro  précédent, 
f  Muaée  d'Avenches  [Jomini].  Fouilles  à  la  Couchette  qui  ont  mis  au  jour  36 
entre  autres  un  vase  en  poterie  fine,  une  table  de  jeu  pourleludusduodecim 
scriptorum,  avec  un  calculus,  un  fragment  d'inscription,  f  Baden.  Décou- 
verte d'un  bâtiment  de  cinq  chambres  voisin  de  l'ancien  hôpital  militaire. 
Association  pro  A  von  tic  o.  Bulletin  n°  VIII  (5  pi.).  Fouilles  et  réfections 
du  Pro  Aventico  1898-1903  [Eug.  Secretan].  Réfection  de  la  muraille  «o 
d'Avenches  au  lieu  dit  «  la  Maladeire  >.  Fouilles  aux  «  Joncs  »  près  le  lac 
de  Morat,  qui  n'ont  révélé  l'existence  d'aucun  bâtiment  important;  trouvé 
une  soixantaine  de  monnaies  romaines,  qqs  briques  et  autres  menus  objets. 
Fouilles  du  théâtre.  Découverte  du  podium  de  l'orchestre  qui  a  permis  de 
délimiter  exactement  celle-ci.  Son  rayon  n'était  que  de  10-  30  ;  le  mur  de  45 
scène  avait  une  quinzaine  de  mètres.  Canal  d'égoùt  traversant  l'orchestre 
dans  uue  direction  perpendiculaire  au  mur  de  scène.  Chapiteau  de  colonne 
d'ordre  composite,  peu  artistique,  mais*  unique  en  son  genre.  Mur  intérieur 
de  la  scène  ;  la  façade  est  détruite.  Cinq  dalles  des  gradins.  Grotte  artifi- 
cielle au  milieu  du  podium,  constituant  un  problème  non  encore  résolu,  sa 
Monnaies  et  objets  divers,  f  Fouilles  des  particuliers  1898-1902  [F.  Jomini]. 
Trouvé  à  la  Conchette  une  bague  en  argent,  un  petit  instrument  de  potier 
en  serpentin  (unicum),  un  égouttoir  en  terre  rouge,  deux  chandeliers  en 
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terre  rouge,  f  Le  groupe  des  gladiateurs  [A.  de  Molin].  Petit  groupe  d'ivoire 
d'une  hauteur  de  0,13*»  -représentant  un  secutor  et  un  retialre.  Ce  dernier 
a  le  type  nègre.  Il  tient  de  la  main  droite  le  cimier  du  casque  de  son  ad- 
versaire, de  l'autre,  il  et  rein  t  la  main  de  son  adversaire  qui  tient  une  épée- 

6  Une  lame  de  fer  est  adhérente,  il  est  problable  qu'il  devait  y  en  avoir  une 
seconde.  L'objet  devait  faire  partie  d'un  meuble  ou  être  «  à  la  fois  un  mo- 
nument honorifique  et  une  réclame  que  les  entrepreneurs  exhibaient  au 
bout  d'un  bâton  avant  la  représentation.  »  Le  monument  doit  dater  de  la 
première  moitié  du  u*  siècle.  1  Inscriptions  de  la  Conchette  Jomini  [W. 

to  Wavre]<cf.  Anz.  1902-03  n«  2  et  3  R.  d.  R.  27,  259,  35>.  Le  fragment  INV 
qui  figurait  à  la  3*  ligne  de  la  première  inscr.  doit  être  écarté  et  rapporté  à  la 
seconde.  Retourné,  il  peut  présenter  le  mot  DANT.  Restitution  de  l'ins- 
cription 36  du  «  Guide  au  Musée  »  (42  Hagen)  qui  présente  de  certaines 
analogies  avec  la  5*  des  inscr.  nouvellement  découvertes.  Llnscr.  36  du 

16  €  Guide  »  n'est  pas  une  épitaphe,  mais  une  inscr.  honorifique  mentionnant 
une  schola  élevée  en  l'honneur  d'Otaciiius  Sabiuus.  Cette  schola  se  trouvait 
dans  la  Conchette  Jomini  et  non  a  l'endroit  figuré  sur  le  plan.  1  Catalogue 
des  médailles.  Second  suppl.  1898-1903  [L.  Martin].  300  uouv.  monnaies  ;  plus 
des  deux  tiers  sont  postérieures  au  milieu  du  m*  s.  ap.  J.-C,  dont  40  de 

»  Gallien,  50  de  Tetricus  père  et  fils,  45  de  Claude  IL  J.  L.  C. 
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REVUE  DES  REVUES 


I.   —  TABLE  GÉNÉRALE  DES  MATIÈRES 


Les  indications  sûmes  de  l'astérisque  désignent  des  études  sur  c 
passages  isolés  dans  les  auteurs.  —  Chaque  chiffre  peut  noter  des  articl 
consécutifs  sur  un  même  sujet.  —  Les  comptes  rendus  d'un  même  ouvra 
ne  sont  pas  tous  relevés  ;  on  en  pourra  dresser  la  liste  avec  le  nom 
l'auteur  et  les  références  de  la  troisième  table.  —  L'abréviation  suiv.  sign* 
généralement  des  articles  non  consécutifs  sur  un  même  sujet  dans 
môme  recueil. 


Abyssinie  113.19. 

Académiciens  39,39. 

accent  gr.  151,28.  183,24. 

Achrida  4.4. 

Acron  22,2.  79,26. 

Acta  martyrum  10,49.  140,35. 

Adamantius  42,29. 

adjectif  gr.  151,13.  —  lat.  10,30. 

adverbes  lat.  43,31. 111,37. 112,31. 115,33. 

187,15,19. 
Aemilius  Probus  38.5. 
Aetius  d'Amida  40,26. 
Aetna  35.41. 
Afrique  25.27.  27,30.  32.12.  46,8.  68,1. 

122,49. 135,47  suiv.  142,13  suiv.,40  suiv. 

151,45  suiv.  209,44.  210,24. 
Aglaostbène  217,15. 
Agriculture  126,10. 
Alain  de  Lille  134,47.  189,38. 
Alcée  113,21. 
Alciphron  79,18*. 
Aldhelm  10,6.  81,15. 
Alexandre  d'Abonotichos  1 13.10. 
Alexandre   Je   grand  4,10.  28,45.  79,23. 

212,5. 
alexandiine  (littérature)  193.7. 
alphabet  gr.  129,8.  -  Jat.  211.29. 
Ambroise  24,14.   39,29*.    48,19.    109,36. 

140,12. 
Ambrosiaslre  109,29.  164.40. 
Ammien  MarceJlin  8,44.  9,23. 


Ampelius  87,12. 

Andocide  21,21.  133,19. 

anthologie  gr.  24,35.  78,10. 106,29*.  174 
—  lat.  76^50.  81,15. 161,8.  —  lat.  épi 
111,1. 

Aotiphon  40,10.  113,43. 

ANTIQUITES  64,40.  71,48.  72,4.  74, 
96,1.  137,40.  —  gr.  57,32.  75,12, 
96.9  103,51.  123,13,48.  196,38  st 
216,2  suiv.  —  rom.  20,26.  23,7.  54, 
88,7.  94,49.  95,28.  111,28.  123,53.  1 
47.  167,15,21.  215,44  suiv. 

Antoninus  Libéral  is  40,45. 

Apocryphes  du  N.  T.  8,45.  23,4.  25, 
58,16.  92,22,35,  163,44.  164,5.  165, 

Apollodore  5,24.  23,40.  93,38.  102, 
176,53. 

Apollon  40,33.  81,26.  181,51.  191,36. 

Apollonii  régis  tyrii  {historia)  42,35. 95 

Apollonius  de  Rhodes  92,15,50.  94, 
130,18.  161,38.  183,48. 

Apollonius  Dyscole  86,1.  151,28*. 

Apulée  10,53.  30,25.  47,34.  54,34. 110,3 
140,41. 

Aratus  79,8. 

ArchélaOs  217,16. 

ARCHEOLOGIE  19,46. 20,35. 21,40. 22, 
24,9,43.  26,36.  30,41.  31,35.  44,25  su 
83,34  suiv.  85,49  suiv.  92,40.  95,20,: 
113,52. 125,44, 127,50.  139,16  suiv.  1 
43  suiv.  142,40  suiv.  147,31  suiv.  1! 
5  suiv.  162,28,  179,20.  184,12  suiv. 
chrét.    59,15.   101,27.    102,32.  127, 
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128,23.  136,30.  137,6,28.  143.12.  157,6. 

161,6.  196,1.   209,11   suiv.,44   suiv.  — 

grecque  4,27.  19,17.  20,49.  21,1.46.  24, 

8.17.  24,26.  25,13,46.  26.15.  32,20,53, 

44.35  suiv.  57,22,2*.  59,32.46,53.  62,46. 

66,10.  70,40.  74,20.  77,44.  79,45.  81,15. 

82,35,44,50.  95,52.   103,18  suiv  ,39,45. 

104,36  suiv.  121,38.  124,31.  127,6  suiv. 

129,12.  133,3,10.  164,16.  166,7.  172,51. 

173,53   suiv.    181,5   suiv.    191,41  suiv. 

199,12  suiv.  201,1   suiv.   202,49  suiv. 

210,39  suiv.  -  rora.  19,45.  21.47.  23, 

35.   26,1.  26.30.37.  28,36.   29,22  suiv. 

33,26,27.  44.25  suiv.  54,40  suiv.,36,48. 

63,6.  72,5.  79,39.  82.52.  104,10,50  suiv. 

115,2,11.    119,18  suiv.    121,41.    126,7. 

127,1,45.   131,52.    135,18  suiv.    139,28 

suiv.  141,19  suiv..34.  173,15.20.  208,20 

suiv., 51  suiv.  210,39  suiv.  212,31  suiv. 

220,12  suiv.  221,40  suiv. 
Archiloque  113,28. 
Archimède  17,30. 
Argentinensis  (anonymus)  160,4.  167,40. 

169,13. 
Aristophane  25.8.   88,20.   92.17.   132,10. 

134,4.    162,22,23.    192,27.    213,10.    - 

Ach.  57,18,  76,49*.  121,31*.  181,31*.— 

Au.  81,2.126,43.  181,31*.  —  Chev.  23, 

29.  57,18. 124,14*.  181,31*.  185,7*.  186, 

22*.    219,29.    —    Gren.    181,32*.    — 

Guêpes  181,32*,  —  Lys.  18t,32*.  218,9*. 

—  Nuées  132,32.   181,32*.   209,40*.  — 

Ois.  23,45.  38,15*.  58  3. 121,33*.  2Î3.20. 

215.53.   —   Plut.    218,19.   —    The$m. 

174,50*.  181,32*.  —  scol   218,9*. 
Aristote  3,3.  5,34  suiv.  7,41.  13,44.  60,9. 

68,16    83,29.    137,30.   189,40.    194,36. 

198,30.  217,15,16.  —  Ame  (De  /')  28, 

50.  —  Anim.  hist.  92,52.  —  Ath.  Hep. 

5,15.   11,26.  23,10*.    196,39*.   197,22*. 

216,47*.  -   Caelo  (de)  87.5.  —  Eth. 

Nie.  188,14*.  —Herm.  22,34.  —  Me  La  pli. 

195,6.  —  Phys.  198,27.  —  Poel.  83.12. 

188,27.  —  Polit.  160,49.   182,41*.  189, 

21*.  —  Probl.  mus.  149,9.  169,42*.  — 

Rhet.  135,11. 
Aristoxène  25,31.  89,49.  117,25.  190,26. 
Arménie  216,40. 
Armés  22,9.  —   gr.    14,25.  15,3.  —  rom. 

13,26.  14,10.  58,42.79,33.85,4.  123,22, 

25,30,45. 
Arnobe  110,30. 
arpenteurs  rom.  17,24. 
Arrien  170,45*. 
Artaxerxès  III  195,10. 
Artémidore  217,15. 
article  76,17. 

Arvales  (chant  des)  110,5. 
Asie  mineure  170,42. 
Asinius  Pollion  9,27.  16,38. 
Astrologie  17,37. 19,2.  31,20. 121,28.  164, 

43.  173,2.  177,12. 
Astronomie  17,17.   27,40.  47,25  suiv.  95, 

35.  104,50.  173,46.  174,51. 
Athanase  7,1. 

Athénée  4,50.  132.52*.  205,17. 
Athènes  25,2.  26,19.  70,35. 128,2.  130,26. 

167,40.  169,21. 


Auguste  21,2.  42,51.    105,12.   186,11.  - 

Monument  d'Ancyre  8,33.  14,31.  16.32. 

40,48. 
Augustin  7.22.   57.14.   76,41.    111,6,17. 

112,18.  135,3.  146.20.  149,24.  164.8. 
Aulu  Gelle  10.10.  11,16.  23,33.  59,37.  70, 

16.  77,42*.  94.lv  126,30*. 
Aurelius  Victor  217,11. 
Ausone  54,34  93.41.  173,3. 
Avienus  172,9.  216,7. 


Bacchylide  144,6  216,37. 

Bacon  (Roger)  163,35. 

Barbarus  Scaligeri  11,5. 

Basile  7,13.  88,15. 

Bède  61,28.  82,31. 

Bentley  63.31. 

Bernard  Silvestre  189,33. 

bétvles  128.3,33. 

Bible  20,14.  22,6.  26,11.  95,22.  111,53. 
-  gr.  11,38.  13.41.  20,46.  22.44.  26.5. 
29,7.11.  33,38.  63,12.  66.20.  73.35.  170, 
11,14,19,21,28.  —  lat.  9,38.  10.44  suiv. 
11,6.  20,12.  22,5. 

Bibliographie  25,47.  94,23.  215,5.  —  an- 
tique 39.40.  118,32. 

Boèce  22,26.  74,16,43.  76,44.  82,30.  86, 
42.  168,26. 

Boeckh  (Aug.)  24.34.  96,28. 

Botanique  24,6.  28,47.  163.11. 

Byzantine  (Philolooie)  22,23.23.:%.  42,41. 
65,18.  67,12.  82  42.  84,9.  91.30  95,16. 
99,40  suiv.  109,52.  110,43.  124,15.  142, 
53.  157,11. 160,1.  163,47.  174,10. 196,1, 
198,41  suiv.  202,12  suiv. 


Cabires  98,20. 

Calendrier  4,17.  145,15,46.  —  étr.  127,14. 

gaul.  172.2.  —  gr.  82,2.  —  rom.   4,53. 

23,6.  24.25.  69,42,  162,10,  194,52. 
Caligula  14.36.  15,31.16  2 
Callimaque  20,40.  25,33.  85,40.  214,19. 
Callistrate  59,28. 
Calpumius  Placcus  11,16.  54,33. 
Cal  vus  11,10. 
cartographie  27,32.  75,16. 
Cassien  168,5. 

Cassiodore  168,6,23.  169,4.35.48.  217,29. 
Caton  86,13.  -  Agr.  10,40,  25,22.  79,8. 

217,18. 
Caton  (Pseudo-)  86,47.  120,41. 
Catulle  10,38.   11,14.  39,9*.  63,46.  79.7. 

85,41.  89,41.  131,47.  169,42*.  186.27*. 

218,25   219,40.  -  (mimographe)  22,49. 
cauchemars  3,9. 
Celse  (jur.)  97,31. 

celtique  141,53.  158,34  suiv.  163,17. 
Céramique   122,32     125,52,    140,28   suiv. 

170,49.  —  gr.  19.5.  29.36  suiv.  45.48. 

104,44  suiv.  128.47.  129,12.  ia3,8   191, 

47    192,1.  193,12.  198,23.  201,1.  214,6. 

—  rom.  54,43  suiv.  98,45.  171,14.  220, 

30  suiv. 
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César  10,11,15,7.  25,24.  26,44.  27,36.66, 
22  suiv.  82,14.  83,7.  185,11.  188,40.  - 
B.  C.  208,15*.  -  B.  G.  88,19.  94,20. 
111,30*.  159,1.  168,15*. 

César  (Pseudo-)  :  Bel.  afr.  9,49.  151,45. 

—  Bel.  hisp.  9,35.  10,48. 
chaînes  68,4t. 
Chalcidius  27,19.  77,35. 
Charisius  94,1. 

Charitoo  74,40.  184,32*. 

Chiroroib  38,46. 

Christianisme  19,8.  26,27.  33,22.  35,46. 
151,51.  164,25.28. 

Chroniques  84,31. 

Chronologie  104,52.  145,15. 

Cicéroo  20,23.  24,51.  26.50.  71,46.  89,41. 
126,37.  133,3.  163,31.  167,49.  —  Dis- 
cours 19,3.  22,37.  31,18.  50,49  suiv. 
113,51.  185.27.  —  Det.  126.46*.  —  Leg. 
M  an.  144,31.  169,29*.  —  Mil.  126,28% 
46*.  —  Mur.  22,16.  92,4.  —  Phil.  19, 
50.  24.52.  39,24.  —  Rab.  167,26.  - 
Sest.  114,19.  —  Sul.  72,24.  —  Ver. 
126,26\  185,42".  188,50.  —  Lettres 
3,22,36,50.  133,40.  -  AU.  189,11*.  — 
Fam.  39,10*.  39,22.  73.5\  110,31*.  217, 
34,48.  —  Philosophie  50,10  suiv.  91,34. 

—  Diu.  111,29*.  —  Fin.  114.43.  - 
Leg.  76,37*.  -  Nat.  D.  8.39.  214,51. 

—  Off.  21,5.  169.24*.  —  Sen.  65,49. 
74,39'.  87,25.  134,48.  —  Somn.  86,20. 

—  Tim.  93,28.  —  Tusc.  74,36.  114,44. 

—  Rhétorique  27,12.  54,31.  65,11.  84,4. 

—  Br.  133,24*.  205,17*.  —  De  Or.  80, 
12.  86,15.  -  Inu.  76,41.  -  Or.  31,25. 
47.42.  96,10.  169,9.  189.30.  204,42. 

Cicéron  (pseudo-}  90,12. 

circoncision  73.1a. 

Claudien  134,47.  189.38.  217,34. 

Claudius  Hermerus  161,2. 

Clément  d'Alexandrie  33,45.  37,14.  57,45. 

103,16.  164,11. 
Clément  de  Rome  35.28.  103,6. 
Code  Justioien  li0,35#,42*. 
Colluthus  85,31. 
Columelle  21.24.  159,16.  183,16.   195,4. 

204,52. 
comédie  gr.  21,4.   54,27.   132,52.  133,1. 

169,24,39.  176,37.  213,10. 
conjonctions  gr.  21,48.  69,49.  —  lat.  9,46. 

110,36. 
Consentes  217,27. 

Constantin  60,34.  140,24.  144,37.  209,9. 
Constantin  Porpbyrogenète  91,10. 
Coostantioople  21,17.  23,30. 
Corinne  145,38. 
Coroelius  Celsus  95.10.  104,27. 
Cornélius  Lentulus  Gaetulicus(Co.)  111,20. 
Cornélius  Nepoa  38.12.  88,43.  214,45.  217, 

33. 
Corniflcius  54,33.  217,29. 
cosmologie  168,33. 
Cratès  de  Malles  213,49. 
Cratinus  13,43.  37,51*. 
Crète  6\,2.  83,50.  125,32.  142,9.  144,42. 

174.29.  180,31.  181,35.  192,1.  212,31. 
Critias  62,50. 
Critique  verbale  127,23. 

r.  db  philol.  —  Bévue  des  Revue* 


culte  des  empereurs  et  rois  4,13.  76.8.  84, 

26.  139,40. 
Curtius  (Ernst)  21.18. 
Cypre  36,17.  127,48. 
Cypriaques  74,28.  75,10. 
Cyprien  9,51.  10,25.  161,34.  163,28.  215, 

18.  -  (poète)  8,29.  -  (pseudo-)  9,51. 


Damascius  168,30. 

Dante  18333.  184,40. 

Dares  10,1. 

déclinaisons  :  forra  s  gr.  151,14.  —    lat. 

24,10.   126,36   183,20.  -   synLaxe  gr. 

130,  13,17.  170,21.  -  lat.  9,12.  10,13, 

31.  27,24.  112,25.  133,40. 
Delphes  19,42.  20,33.  198,52.  199,31,41. 

Demetrius  58,46.  129,50.  160,41.  183,30 
184,52. 

Démocrite  79,9. 

Démographie  15,23.  16.6. 

Démosthène  44,35.  69,30.  70,23.  72.19. 
73,50*.  91,51.  110,18.  112,35*,37.  185, 
9*.  186,24*.  218,6*,28\  219,16* ,27*. 

Démosthène  (oculiste)  40,24. 

Denys  d'Halicarnasse  129,46. 

Denys  Paréopagite  7,30.  103,7. 

Dicéarque  217,16. 

Dichys  86,30. 

Didyme  74,4. 

Didyme  (pseudo-)  11,27. 

Dinoo  214,43. 

Diodore  de  Sicile  5.28.  37,25.  60,21.  77, 
41.  133,42.  170,46*.  216,18%  217,45. 

Diodore  de  Tarse  23,46.  173,47. 

Diogène  Laërce  56,28.  194,27. 

Diomède  168,45*. 

Dion  Cassines  25,9.  63,7*.  107,22*,  198,22. 

Dion  Chrysostome  7,17. 

Dionysos  110,24.  113,25.  145,12.  193,28. 

Diophane  217,18. 

Dioscoride  10,11.  29,5.  59,22. 

Diphile  205,15. 

Dirae  96,4. 

Donat  23,20.  162,53.  217,22. 

Dracontius  81,11. 

drame  217,5. 

DROIT  4,1.  23,15.  32,28.  —  gr.  12,46. 
13,14  suiv.  —  rora.  18,43,41.  23,7.  31, 
18.  33,34.  34,36.  62,11.  67,44.  80,4l! 
82,25.  90,15.  97,11  suiv.  111,2,25.  122, 
1.  122.35.  159.45.  162.42.  104,43.  165,5. 
190,16,18.  216,2.  218,53. 


écriture  154,3.  172,4. 

Egypte  4,34.  12,1  suiv.  15,23.  19,16.  25, 
37.  26,53.  27,1,  34.25.  80,49.  81,22,39. 
84,7,27.  103,51.  108,51.  125,23.  147,31 
suiv.  156,41.  157,40.  159,a3.  160.10. 
162,20.32.  163.19.  164,52.  165.1.  166, 
51.  168,32.  172,14.  180,47.  182,2. 

élégiaques  21,4.  91,19.  —  lat.  69,8.  132, 
48   186  39 

Eleusis  162,6.  165,14,  24,33.  184,6. 
de  1903.  XXVIII   -  15 
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Elien  21,36. 

Empédocle  90,36.  198.35. 

enclitiques  lat.  8,33.  11,4. 

Ennius  11,16.  33,48.  217,18 

Eunodius  11,16.31,52. 

Ephialtès  3,9. 

Ephore  215,46. 

Ephrern  (saint)  19,48. 

Epictète  34.28.  163,37.  182,44.  219,24. 

Epicure  71,27. 

Epidaure  19,44.  82,50.  123,8. 

El'IGRAPHIE  chrét.  10,46.  136,38  ,48. 
139,19  suiv.  146,45.  147,19.  156,14. 
157,1.  177,24,35.  184,40.  196,46.  198, 
36.  —  grecque  13,3,36.  17,49  suiv.  19, 
42.  22,52.  23,23.  35,13.  36,4.  37.53. 
38,2.  39,46.  59,49.  71.6.  77,46.  80,19. 
34.  81,32.39.  95,42.  104,41  suiv.  109,48. 
122,52.  123,35,10.  124,4,6.  125,49.  127, 
31.  128,28,42.  136,27.  139.30  suiv.  143, 
5  suiv.  168,7,41.  169,22.  172,31.  174.24 
suiv.  180,35  suiv.  182,51.  184,24.  191, 
26.  198,52  suiv.  201,10  suiv.  204,20.  — 
latine  27,6,29.  27.35.  29,18.  38,5.  54,42 
suiv.  59,36.  62,40.  67,1.  70.35.  75,49. 
76,25.  77,46,51.  78,31,  79,36.  80,2,25. 
81,43.  88.42.  111.6,23. 119,23  suiv.  123, 
18.  123,46  124,10.  128,11.  134,50  135, 
18  suiv.  139,26  suiv.  143,6.  172,21. 
173,14.  177,22  suiv.  196,43  suiv.  208,27 
suiv.  210,18.  211,18  suiv.  215,51  suiv. 
220,14  suiv.  2Î2.9. 

Epiménide  20,45. 

Epiphaoe  18,33. 

épistolaire  (genre)  3,19. 

épopée  gr  19,12. 

Erasme  58,28.  66,32. 

Eratosthène    77,52.   79,9.    86,21.  217,17. 

erotique  21.4. 

Eschine  137,45. 

Eschyle  186,21*.  187,11*.  —  Ag.  122,27. 
125,48.    173,45.     184,29*  ,31*.    191,26/ 

—  Chaeph.  24,20.  40,51*.  184.51.  — 
Eum.  40,51\  —  Orestie  21,32.  137,21. 

—  Perses  21,10.  96,46.  117,43. 128,18". 
190,22.  207,34*.  -  Prem.  44,52. 
185,30.  204,40.  205,51*.  —  Sept.  27,41. 
80,53*.  91,4,31.  117,4t.  190,22.  214,40. 

—  Supp.  26,37.  117,43. 
Esope  62,40.  130,37. 
Espagne  15,36. 

Estienne  (Henri)  23,1. 

Etienne  de  Byzance  25,20.  77.36. 

Etrusques  8.25.  10,22. 18,21.  20,6. 127,14. 

167.6.  204,50. 
Etymolooib  44,2.  —  gr.  43,50. 149,42  suiv. 

lat.    44,8.    78,29.    99,5   suiv.    118,13. 

129  27. 
Euclide  37,3.  38,16.  39,32.  47,29. 168,27. 
Eudoxe  5,4. 

Eugèue  de  Tolède  81,12. 
Eugippius  78,32. 
Eumène  75,20. 
Euoape  219,44. 
Euphorion  208.3. 
Euripide  20,17.  24,48.   68,8.  75,2.  80,5. 

87,16*.  122,21.  171,43.  172,22,44.  219, 

14*.  —  Aie.  20,32.  —  Andr.  204,41.  — 


Bacch.  27,16.  185,37*.  —   Hipp.  91,5. 

133,22M88,35\  —  Ion  126,22*.  —  Iph. 

Aul.  214,46*.—  Iph.  Taur.  115,47.  —, 

Méd.  24.21.  95,25.    217,46*.   —  Phen. 

5,23*.  20.38.  214,37.    —  Supp.  81.20. 
Eusèbe  74,5.  90,3.  159,47.  163,29.  168,5. 
Eustalhe  77,36,4i.  79,9, 
Eutrope  8,15. 
Eutychès  217,27. 
Evagrius  101,48. 
Evhèmère  88,46. 
Expositio  totius  mundi  91,  20. 


fable  69,40.  149,29. 

Pannius  16,44. 

Fastes  37,22. 

Faust  de  vlilève  19,14. 

Favonius  77,34. 

Festus  lexicographe  11,7*.—  Breu.  8,14. 

Florus     8,16.    56,7*.    110  35*.     123,11. 

217.34. 
FOLKLORE  26.31.    27,9.    65,1.    73,13. 

77,4.  84,50.  97,39. 103.45.  139,20. 159.8. 

164.22,25.  166,1.  167,14,  176,12.  184,3. 
Fortunat  159,41. 
Fortuoationus  217.30. 
Frontin  15,20.  26,52.  203,26.  217,35. 
Fronton  3,25. 10,11. 110,39*,11*.  111,33,48. 

133,40.  187.47. 
Fulgence  82,31.  194.33. 


Gaius  11,16.  33,27.  98,4.  163,26. 

Galatie  174,5. 

Galien  39,6.  95,45.  197,16. 

Gallus  36,47. 

Gaule    21,28.   85,34.   107,21,25.  135,    18 

suiv.  140,2  suiv.    141.19  suiv.   46  suiv. 

145,53.    149,3.    152,26.   155,19    158,34 

suiv.  160.15.  170,52  suiv.  177,22  suiv. 

179,18.  185  50.  205,28. 
Gautier  de  Chatillon,  189,38. 
GEOGRAPHIE  21,29.  22,17.  23,38.  44,18 

80,31.  170,42.  174,5.  182,8. 
George  Acropolite  25,21. 
Germains  24,5. 

Germanicus  30,27.  77,22.  86,28. 
Germanie  85,1  suiv.  161,5. 
gérondif  113,1,  133,16. 
glossaires  lat.  9,52.  10,42.  82,27,  102,47. 

110,8.  134,49.  135,15. 
gnose  60,53,  165,26,37. 
Gonthier  189,35. 
Gorgias  19,22.  119.1. 
grammairiens  gr.  26,3.  —  lat.  217,32. 
Granius  Licinianus  214,17. 
Grattius  23,48,73,4. 
GREC  12,43.  17,46  suiv.   19,9,18.  22,52. 

30,30.  33.29.  35,13.  59.49.  65,46.  68.46. 

80.19.  102,44  suiv.  109,53  122,46  131,9. 

174,32  sui v.—  xotv^j  12,37.  151,25.  184, 

13,48. 
Grèce  25,53.  54,37. 
Grégoire  de  Nazianze  7,13.  103,4.  134,71. 

167,52.  168,51. 
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Grégoire  de  Nysse  73.  28,53. 
Grégoire  le  Grand  209,30. 


Hadrien  59.36.  164,28.  216,10. 

Hanoibal  35,20.  70,20.  75,1. 

Hécatée  118,51. 

Hellanicus  148,47. 

Hénoch  20,22. 

Hépbestion  132,10. 

Heraclite  d'Ephèse  18.53.  21,52.  175,3. 

Hermas  {Pasleur  d')  35,29. 

Hermias  19,25. 

Hermogène  77.49. 

Hérodien  72,52.  151,31*. 

Hérodote  27,9.  54,30.  56,10.  67,18.  73,33*. 

106,26.    126,29.    147,12.    183,29*.   184, 

24*,32*. 
Héron  38,44.  60,4.  141,7. 
Hérondas  21,34.  68,22.  72,47.  73,33.  90, 

26.  106,36. 
Hésiode  23,2.   23,53.   77,9.  79,7.  130,13. 

186,19*.  207,25*. 
Hésychius  18,24.  23.30.  48,15. 
Hésychius  de  Milet  56,31. 
hiatus  gr.  76,17. 
Hilaire  7,3.  109,26. 
Hildegarde  (sainte)  94,39. 
Hipparque  47,25. 
Hippocrate  58,23.  59,21.  77,27. 
Hippolyte  de  Rome  (saint)  163,30. 
HISTOIRE  22.31.  24,16.  29,14.  42,24  suiv. 

60,13  suiv.  68,2.  70,21.  91,10.  113,19. 

178,7  suiv.  —  grecque  14,38  suiv.  19,28. 

21,14.  24,5,30.  26,46.  31,1.  37,29.  70,1, 

80,28.    112,4.    121.46.    123,1.    131,51. 

132,32.  169,32.  214,12.48.  215,46  auiv 

217.43.  —  romaine   5,25.    l'i,47  suiv. 

20,3   24,38,44.  27,14  33,13.  37,19.  54, 

37.  59,20.  64,26.  65,28.  77,50.  78,19. 

79,39.  80,2.  97.39.  111,6.  138,36.  159, 

51.  163,23.  40,41.  188,30. 
Historia  Augusta  10,11.  126.30*. 
Homère  15,46.  23,27.  24.5.  54,1  suiv.  64, 

10.  111,15.  160,31.  217,17.  —  question 

homérique  20,7.   22,32,41.   25,7.   27.4. 

39,51.    72,10.    126,11.    167,29.  181, 

25.  —  archéologie  20,21.  28,37.  54,29. 

69,35.83,52.  95,27.  114,45.  193,18,36. 

-  langue  18,21.  75.30.  76,45.  113,39. 

130.13.  131,5.  132,36.  145,39.  151,35. 
182,21.  186,25.  198,5.  —  métrique  7«,6. 

189.14.  —  Iliade  11,24.  21,43,50.  75,6. 
150,1. 181,18*.  186,16*.  216,44*.  —  Od. 
11,28.  23,41.  28,27.  39,51.  58,44.  76,8. 
186,16*.  193,36\  204,45.  218,10.  — 
Hymnes  34,38.  —  scol.  11,24,28.  77, 
16*.  213,49.  216,15. 

Honestus  de  Coiinthe  199,15. 

Honorius  109,8. 

Horace  10,35.  22,46.  26,32.  49,9  suiv.  66, 

45.  73,3.  92,32.    113,3.   123,3.  188,49. 

217,30.  —  A.  p.  22,47.  115,23.  124,39. 

—  EpU.  27,20.  39,12.  185,22*.  185,42. 
186,36*.  189,18\22*.  204,49*.  —  Epod. 
96,12*.  99,14*.  205,10*.  -  Od.  16,38*. 
20,30.  23,13.  32,40.  39,11*.  65,44.  132, 


36*.    133,38*.    185,14*,16*,    186,29,32*. 

187.35.  188,41.  189,43*.  —  Sat.  26,6*. 

27,20.  39,12*.  70,16.  79,13  89,52*.  164, 

37*,38*.  169,30*.  213,27*.  —  scol,  22,2. 
Hôstius  23,12. 

humanisme  20,27.  63,82.  69,19.  110,10. 
hydraulique  15,20.  27,30.  85,15. 
Hygin  144,19. 
hymne  à  Hermès  11,31. 


Ignace  d'Antioche  21,22.  35,28.  182,46*. 

iutérél  14,49. 

Isée  40,2.  62,37.  75.12*. 

Isidore  de  Péluse  21,44. 

Isidore  de  Se  vil  le  32,5.  104,22.  159,16. 

Isis  170,49. 

Isocrate  92,1.  97.5.  112,37.  114,11.  116, 

30.  119,1.  184,17. 
Italie  16,8.  22,38,50.  24,44.  25,15.  210,12. 

211,45. 
italiques  (dialectes)  18,9.  43,30. 
Uineraria  9,52.  94,38. 


Jamblique  113,43. 

Jean  Chrysostome  22,45.  134,31. 

Jean  de  Garlande  189,39. 

Jérôme  11,8.32,15.76,41.  134,49.  183,32. 

Jordanès  11,17.  75,19.  94,29, 

jeux  191 ,2,  193,17. 

Josèpbe  16,47.  93,10. 

Juifs  16,3.  26,22.  108,10.  124,15.  164,33. 

177,16. 
Jules  Africain  27,3. 
Julien  de  Laodicée  121,28. 
Julien  l'apostat  7,4.  94,36.  154,37.  157,30. 

164,43.  178,52.  185,10*. 
Julius  Exsuperantius  28,47.  86,22.  217,33. 
Julius  Severianus  104,29. 
Julius  Vaierius  92.12. 
Jupiter  185,35.  187,2.  188,30. 
Justin  (historien)  115,20. 
Justin  (martyr)  31,3.  74,5.  164,29. 166,44. 
Justinien  97.45. 
Juvéoal  24,24.  26,50.  27,26.  33,25.  34,19. 

60,27.  67,22.  71,18.  95,11.  104,32.  132, 

30.  164,38*.  —  scol.  9,43.   .3,18. 


Lactance  10,25.  25,42.  76,1.  139,16.  189, 
46.  —  De  aue  Phoen.  217,35. 

LATIN  20,37.  109,53.  124,10.  144,30.  i6i| 
53.  179,40,  215,4.  —  médiéval  87,32. 

Léonidas  d'Alexandrie  78,11, 

LEXICOGRAPHIE  59,43.  —  grecque  5,12 
21,42,  32,49.  39,43.  43,14  suiv.  99,33 
110,49.  182,47,  185,40.  187,33.  197,1 
218,20.  —  latine  8,6  suiv.  37,52.  43,21 
suiv.  70,17.  96,10.  188,17. 

Libanius  57,30. 

ligure  143,41.  144,36.  152,32. 

LINGUISTIQUE  17,46  suiv.  19,32,  2i,fi 
25,17,38.  26,15,  32,35.  43,14  suiv.  5S 
17.   84,41   suiv.   99,3.   112,14.    113,24 
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129,17  suiv.  132,38.  134,1.  149,42  suiv. 

163,7,53.  167,1  suiv. 
LITTERATURE   26,35.    27,18.23.    70,33. 

74,2.    133,24.  —  grecque  19,23,35.   24, 

22.  27,33.  95,23.  120,12  122,3.  —  latine 

i3,19.  14,30.  32,26,  59,14.  62,27.  75.49. 

76,25.  133,51.  118,22.  162,25.  —  médié- 
vale 32,32.  189,27. 
Livius  Androoicus  23,19. 
Logia  du  Christ  13,43.  186,26*. 
Longin  83,46.  —  (pseudo-),  Du  Sublime 

109,51.  129,46. 
Loup  de  Ferrières  134,42. 
Lucain  10,39.  22,48.  23,38.  96,5.  160,21. 
*  189,35.  215,1*,26.  217,7.  -  scol.  22,48, 

49.  96,5. 
Lucien  11,50*.  73,41. 74,10. 143,10.218,14*. 
Lucilius  26.7.  83,46.  89,52.  110,29.  168, 

44.  213,27. 
Lucrèce  20,47.  22,36.  69,33.  79,7.  90,52. 

95,48.    133,38,47.    161,27,44.    183,7\ 

189,34.  212,51.  215,18*. 
Lycophron  74.27. 
Lycuruue  (orateur)  21,35. 
Lydus  74,8. 
lyriques  gr.   20.20.  26,18.  95,50.  190,28. 

—  rom.  111,50. 
Lysias  38,36.  73,48*.  81,40.  92,1. 112,35*, 

114,11.  218,46. 
'  Lysippe  191,41. 


Macédoine  29,16.  98,39.  119,9. 

Macrobe  217,33. 

Magie  11,33.  77,6.  174,14.  177,28. 

Magon  217,18. 

Malte  25,3.  186,13. 

Manilius  40,8,  73,2.  187,38*.  —  (jiir.)  80, 

41.  98,8. 
Manuscrits   23,17.    32,22.   81,46.   148,18. 

164,12.    —  gr.   23,49.    31,20.   109,36. 

134,27  suiv.  —  lat.   19,52.  20,41.  127, 

21.  134,25  suiv.  185,25,27.  217,20  suiv. 
Marc-Aurèle  6,16.  110,35*.  219,21. 
Marius  76,33. 

Marius  Victorinus  10,2.  76,42. 
Martial  9.40*.  24.2.  168,47.  183,18*.  186, 

41*.  194,29.  217,33. 
Martiaous  Capella  82.31. 
martyrologes  20,9.  103,12. 
MATHEMATIQUES    16,48    suiv.     47,14 

suiv.  108.1.  141,3  suiv.  217,43. 
Mécèoe  91,35. 
Médbcixe  130,45.  —  gr.  12,43.  161,46.  — 

rom.  25,16. 
Mégasthène  23.40. 
Ménandre  11,23.  19,9.  197,45. 
Ménécrate  217,17. 
Méphistophélès  3,17. 
Merobaudes  81,11. 
METALLURGIE  124,3.  143,50. 
Médon  173,17. 
METRIQUE  19.20.  27,8.  48,2.  —  gr.  19, 

23.   23,36.  31,31.  34.50.   38,18.  74,24. 

83.45.  117,24.   132,10.  133,31.   143,53. 

172,22,21.  189,13.  191.15.  —  lat.  61,19. 

104,17.  123,33.    131,57.    132,12,41,48. 


133.38.  186.29.  187,35.  188,44,46.   189, 
18   190  5 

métrique  '(prose;  20,23.  78,32  96,7.  112, 

37.  123,10.32.  168,47.  169,11. 
METROLOGIE  égypt.    12,15,51.   —    gr. 

146,12.  147,18.  156,4.  —   rom.  159,16. 

205,28.  221,7. 
mime  31,8.  64,50.  72,40. 
Mimnerme  190,32. 
Minucius  Félix  11,17.  60,6.    123,32.  126, 

27*. 
Mithra  23,16.  33.43.  34,3.   55.32.  66.29. 

119,47.  143,27,45.  146,15.  161,42.  165, 

53. 
mosaïques  55,24.  86.50.    105.11.    125.50. 

128.5.    135,21.    136,27,36,42.     137,2. 

142.28,30.  144,16,42. 
Mura lo ri  (fragment  de)  22,5. 
musées  46,9  suiv.  85.25. 
MUSIQUE  24,48.  84.6.  86,46.  149,7.  164, 

45.  172,22.  191,16. 
Musonius  192,43. 

mystères  165,15.24.  166,31.  193,22. 
mytbographes  40,45. 
MYTHOLOGIE  187,4.  —  gr.  34.1.  44,48. 

62,44.  63.42.  70,40.  74,25.  86,27.  ^5,4. 

103.39.  143,29.  160,31.  200,39. 

N 

Naevius  117,3. 

Nemesius  7,19. 

Nemi  142,3. 

Néophron  13,11. 

Nicandre  131,32. 

Niebubr  80,46. 

Nietzsche  86,25. 

nombres  4,17.  16,32.  66,12. 

nombres  (gram.)  28,23.  183,25. 

Nonius  Marcellus  30,19.  217,31. 

Nonnus  26,5.  78,20. 

Notitia  dignitalum  217,28. 

Novatien  25,12. 

numéraux  gr.  13,52.  40,29. 

Numismatique  13,1.  33,8.  81,2.  84,24.  98, 

16  suiv.  107,5  suiv.  125,22  suiv.  128,51. 

139,17  suiv.  141,51. 153,17.  178,37  suiv. 

191,ai.  195,9  suiv.  201,48  suiv.  —  gr. 

201,22.  -  rom.   56,2.    104,10.  208,32 

suiv  209,6,31.  220,14  suiv.  221,43  suiv. 


Ocellus  (Pseudo)  30,21. 

Oedipe  5,21. 

Olbia  190,50. 

Olympiodore  5,10.  100,25. 

Onomastique  158,35.  —  gr.  27,1.  31.11. 

38,36.  73,32.  77,43.  —  lat.  9,4.  10,42. 

15,13.  18,17.  27,53. 
oracles  cbaldaïques  168,28. 
oracles  sibyllins  20,51.  46,32.  159,46. 
orateurs  att.  24,49.  69,49.  83,49.  —  lat. 

54,32. 
ordre  des  mots  lat.  132,50. 
orfèvrerie  21,16.    27,15.    152,16.    153,4. 

181,15.  204,22. 
Orient  19,30.  20,2,50.  22,28.  23,©.  25,5, 
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36.26,11.27,7,38.  28,10.  36,8.  63,9,39. 

128.5. 
Origène  42,27.  92,38. 
Ongenis  Tractatus  9,51.  10,42. 
Orose  134,51 . 
orphiques   26,17.   77,11.   175,15.  183,34. 

184,40.  188,36.  204,38. 
orthographe  lat.  194,29.  212,52.  217,35. 
Ovide  8,37.  10,11.  67,36   73.3.  92,5.  111, 

15.  214,8*.  —  A.  A.  25,34   63,34.  16i, 

3*\  —  Her.  204.46.  -  Met.  21,7.  32, 

51.  70,12,53*  90,36.  —  Tr.  90,50.  215, 

2\  —  (pseudo-)  23,48. 


Pacien  115,20. 

Pacuvius  115.46. 

Palaephatos  78,22.  88,13. 

Paléographie   lat.   58,25.   114,15.    131,18 

suiv.  183.45.  185,25.  188,17. 
Palestine  26,13. 
panégyriques  110,37.  217,28. 
Papias  82,27. 
papyrus  11,19  suiv.  19,12.  23,50.  24,40. 

26,48.  39,40.   123.15.  172,14.   188,15*. 

199,7.  200,16.  204,35.  205,3. 
paradoxographes  88.13. 
Parthenius  40,45.  215,3. 
Patras  27,50. 
Paul  dut.)  73,27.  97,28. 
Paulin  de  Noie  61.33.  104.17.  173,10. 
Pausanias  22,20.  26,19.  157,46. 
pédagogie  19,11.  26,23.  114,26. 
Pedo  Albinovanus  187,18. 
Pégase  30,15. 
peinture  81,33.  143.38  146,15.  118,4.  165, 

8.  209.16.  211,38.  212,10.  215,48. 
Pelage  159,48. 
Pères  de  l'Eglise  6,52  suiv.  72,28.  92,35. 

165,30.  205,46. 
Pergame  4.27.  47,4.  125,29.  210,39. 
Perse  24,24.  27,5   119,20.  164.37'. 
Pétrone  9.41.  l0,51\  23,3.  39,13.  73,33. 

80,24.  99,3;*.  134,12. 
Peutioger  (table  de)  75,17. 
Phéniciens  23,41. 
Phérécyde  de  Syros  85.47. 
Phidias  127,49. 
Philastrius  109,46. 
Philodème  40,43. 
PHILOLOGIE  (Histoire  de  la)  30,41.  61, 

35.  134,42.  148,10.  189.27.  217,3-5. 
PHILOLOGIE  (mélanges)  19,53.  21,39.  23, 

22.  24,3.  25,31,51.  26,10.  27,27.  30,49. 

69,53. 
Philoo  de  Bysance  26.24. 
Pbiloo  le  juif  40,16.  93,20. 
Philopon  7,31. 
PHILOSOPHIE  3,3  suiv.  27,46.  —  gr.25, 

48  32,8.  54,26.  58,39    198.28. 
Philostrate  21.11.  59,27.  108,20. 
Phocylide  25.18. 
Phonétique  99  21,  150.6.    161,  22.  —  gr. 

24,33.    44,13.    132,40.    150,   26   suiv. 

174.    32.   —    lat.    10,25.   21,31.  23,9. 

71.51.91.29.99.18,27.  133,47. 
Photius  65,17.  137,25. 


phrygien  17,  47. 

Pindare  13,43.  38,18.  54,31.  57,48.  74,24. 

144,2.  201,33.  —  scol.  31,50. 
Pisistrales  27,4. 
Planude  78,18. 
Platon    5.9,34   suiv.    7.42.    24,8.    25,41. 

27,25.  3i.i3.  63,23.  68,17.87.16*.  97.1. 

112,37.  137,30.  174,51.  181.34.  188,36. 

198,30.    -    Apol.  71,15*.  74,35*.  114. 

32.  —  Criton  114,32.    —    Eutyphron 

122.8.  —  Lach.  35,3.  Leg.  22,  14.  74, 
33*.  109,15.  —  Ménex.  122,8.  —  Phé- 
rfon,  6.14.  48,12.75.25.  97.6.  114,31. 
188,12*.  —Phèdre  81,40.-  Philèbel6, 
15.    -  Pol.  182,40*.  -  Soph.  182,40*. 

-  Bip.  19,25.  60.1.  132,37.  133, 
31*.  18*,2*  ,34*.  187,13*.  —  Théét.  182, 
40*.  —  Tim.  27,19.  75,42.77,53.  254, 
53.  —  scol.  19,26.  27,19. 

Plaute  10,13.  22,15.  47,41.  70,4.  88,49. 
95,14.  115,33.  116,44.  144,26.  187,15, 
19.  190,5.  204.48.  216,33.  217,36.  — 
As.  80.&3.  216,33  —  Aul.  132.5*. 
144,31*.  169,7.  —  Capt.  24,36.  143,47*. 

—  Cist.  10,51*.  —  Ep.  167,47.  —  Men. 
168,20*.  —  Miles  88,41.  —  Most  72, 
23.  130,29.  188.19.  205,26».  215,50*. 
216,27*.  -  Persa  110,27.  168,  12*.  — 
Poen.  176,41.185,21*.  ~  Pseud.  62.5. 

218.23.  -  St.  132,22*.—  Trin.  129,36. 
Pline    l'Ancien    10,21.41.      11,4.     21,12. 

22,24.  77,44*.  85,17.  210,45*. 
Pline  le  jeune    3,25.    25,1.    71,5.   79,27. 

93,46.  110,36.   111,17.   122,38.  133,40. 

183,19*,30*. 
Plotin  165.&3. 
Plutarque  16,43.  24.1,51.  88,15.  —  Biogr. 

28,18*.  39,20.  132,32*.  187.35*.  205,20*. 

213.24.  217,43.  219,15\17*,19\25.  — 
Mor.  39,19*.  40,42.  78,25*.  191,5. 

poètes  gr.  161,26. 

Pollux  37,51.  203,30. 

Polvbe  11,46.  14,50*.    19,70.  20,28.  76, 

17.  132,20.  188,38. 
Polycarpe  de  Smyrne  21,23. 
Polyclète  19.43.  22,27.  171,51. 
Pomponius  110,30. 
Pomponius  Mêla,  10,40.  135,12. 
Posidonius  23  38.  73,4.  211,51. 
préhistorique  29,32  suiv. 
prépositions    lat.     8,33.     10,3,7.    11,4. 

111,37.  115,33.  133,34. 
présocratiques  (philosophes)  161,30. 
Priapea  205,34*. 
Priscien  82.30. 
Probus  217,30. 
Proclus  74,27.  78,1. 
Procope  35,48.  74,7.  75,2. 
Procope  de  Gaza  7,26.  217.2. 
pronoms  gr.  77.47.  132,20.  218,20.  —  lat. 

167,49.  219,47. 
Properce    10,39.   76,5*.    185,18*.   189,1. 

198.9.  217,34. 

prosodie  gr.  78,3.  —    lat.  11,1.  187,19. 
Protagoras  207,42.  215,21. 
Protogène  44,43. 

proverbes  gr.  11,  34.  40.29.  102,43.  — 
lat.  9,ô.  10,24.79,31.88,8. 
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Prudence  73.34*.  185,46. 

Psellus  169.50.  176,42. 

Pliilémée  (Cl  )  26,41.  47,25.  75.24.  174,6. 

Ptolémées  11.44.  13,4.  16,20.  146,22. 

Pythagore  198,32. 

Pythéas  60,35.  83,26.  216,41. 


Querolus  10,4.  173,8.  217,27. 

Quinte-Curce  92,6. 

Quintilien  71,18.104,31,33.   —  Inst.   or. 

54,£3.  133,29*.  183,32V  216,14*.  217,34. 

—  decl.  mai.  8,43.  75,44. 


RELIGION  5,7.  13,47  suiv.  20,20.  21,8. 
23,34.  57,41.  58,4.  77,3.  84,7.  116,16. 
119,44.  126.15.  128,5.  139,2C.  158,9. 
161,25.42.  166,51.  —  gauloise  152,26, 
30.  157.24.  170,52  suiv.  177,31  suiv.  — 
gr.  24,41.  25.44.  26,21,45.  36,53.  45,6, 
43.  48,14.  58,30.  71,20,  78.25.  87.17. 
94,44.  96,32.  113.45.  125,14.  127,10. 
128,37  suiv.  166,7,34.  190.50.  219,  1.- 
rom.  24,25,32.  25,43.  96.31.  13),41. 
132,24.  164,22.  214,9.  215,47. 

Rémi  d'Auxerre  26,8.  82.31. 

Rbaban  Maur  189,28. 

rhéteurs  gr.  37,47.  48,29. 

rhétorique  20,42. 27,10. 56,34. 96,6. 207,42. 

Rhodes  24,19.  37,48.  39,30.  40,53.  127,6. 

Ribbeck(0.)  28.49. 

Rohde  (Erwin)  24,46.  86,25. 

roman  74,43.  84,9. 

Rome  22,18.  25,14.35.  27,48.  63.3.  128, 
11.  142,19  suiv.  155,2,11.  163,25.  161, 
53.  185,1.  196,10.  208.20  suiv.  209,43 
suiv.  210,48  suiv.  215,4$  suiv. 

Rufin  90,3.  164,30.  168,5,  217,31. 


Sages  (sept)  70,30. 

Salluste  9,49.  120.26.  148,13.  213,24.  217, 

29.  -   Cal.  186,45.  —  Hist.  80,1.   — 

lug.  183,9*.  186,45. 
Salluste  (pseudo-)  83,4.  90,13. 
Salvien  10,3. 
Sappho  91,47.  113,21. 
Scopas  191,41. 
Scot  Erigène  'Jean)  189,26. 
Sedulius  61.30. 
Séleucides  191,33.  192,46. 
sémantique  lai.  8,47. 
semaine  4,17. 
Sénèque  7.34.  8,41.  11,17.  40,43.  114,43. 

123,27. 170,8,17.  215,2.~^poc.69  8.70, 

8.  130.42.  -  Dinl   10,37\  -  Ep.  133, 

40.  218,11.  —  Nat.  a  13U6. 
Sénèque  trag.  8,37.  &5,4o.  39,17*.  134,52. 

217,23.  -  Med.  183,11*. 
Sénèque  le  rhéleur  9,28*.  5i,33.  125,52. 

168,17.  172,29.  217,36. 
Serenus  217,31. 

Pervius  10,11,23*.  58,12.  217,32. 
Severianus  217,30. 


Sicile  20,16.  28,32. 
Sidoine  Apollinaire  111,21. 
Silius  ltalicus  10,36.  40,8. 
Simplicius  17,2  suiv.  168.29.  182,43. 
Socrate  5,34.  suiv.  26,2   29,4.  75,43.  108, 

36.  113,69.  161,1.  204.19. 
Solin  135,12. 

Solon  23,10.  78,7.  147,7.  185,51*.  190,32. 
Sophocle  22,12.  79,9.  94,34.  —   Ai.  114, 

30.  -  Ant.  31,42.  71,16.  72,32.  92,28. 

182,29*.  185,53*.  201,24.  214.41.  220.3*. 

—  El.  31,43.  125.4.  185,52*.  —  (Ed. 

Col.  31,42.  -   (JEd.  B  ,  5,21*.  31,42. 

169,5.  185,7*.  214,41.  -   Phil.  92,30. 

114,29.  -  fr.  185,36. 
Sophroo  72,47. 
Sosiphaoe  79,19. 
Sotérichos  168,35. 
Stace  86,45.  —  Silves  37,32.  38,49.  40,3. 

56,16,12.  149,34.  187,39. 
Stobée  48,11. 

Stoïciens  24,27.  63,52.  219.24. 
Strabon  75,20*.  77,36.  143,18*,41.  186,20*. 
Straton  de  Lampsaque  205,1. 
substantifs  gr.  57,40.  —  Int.  47,37. 
Suétone  8,33.  37,2S.  58,53.  68.26.  74,50. 

85,17*.  126,25*.  170,10.  217,27. 
Sulla  76,35. 
syllabisme  18,3. 
Symmaque  3.25. 
Synesius  7,15. 
Syntaxe  84,45  suiv.  —  gr.  24.49.  71,8. 

92,50.    132,25.    -    lat.    24,53.    34,6. 

214,21.219,47. 
Syrianus  35.40. 
Syrie  163,22. 


Tachyoraphib  100,45.  146,25,34. 

Tacite  8.41.  9,23,50.  10,12.  20.36.  11.11*. 

21,1.  26.20.  52,39  suiv.  114,1.  131,43. 

159,1.    170,30.     180,2,12.    218,17,50. 

219.18,26.  —  Agr.  19,27.  68,11.  69.4. 

86  9.   —  Ann.  67,53.  82,19.  126.24*. 

186,33*.  216,28*.  —  Oial.  21,26.  67,41. 

71,44.  72,1.  74,50.  214,22*.  217,25.  - 

Germ.  9.11.  22.24.   24.5.  31,46.  53,43 

suiv.  71,3.  72,14.  74,50.  86,30.  98,44. 

127,47.  160,42.  164,18.  —  Hist.  56,11*. 

70,14.   78,28*.  87,36.  114,20.   205,45*. 

208,17*.  217,24. 
Tatien  91,40. 
tatouage  38.39.  73.32. 
Térence  10,53.  11.17.  24,29.  33.32.  34,31. 

36,21.  45.31.  47,41.  70,25.  95,14.  115, 

33.  131,22,27.  132,14.  133,28.  187,19. 

217,31.  —  Heaut.  176.38.  -  Ph.  88, 

17.  —  Scol.  23.21.  162,53.  217,22. 
Tertullien  9,51.  11,17.  33,6.  160,18. 
Thaoatos  103.39. 

IhéAtre  gr.  22.20,40.  29,4,12.  203,21. 
Themistius  77,30. 
Théocrite  11,45.  72,46.  79,7.  82,47.  184, 

36*. 
Théodore  de  Byzance  148,44. 
Théodoret  7,29. 
Théodolioo  11,41. 
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Théognis  69,46.  90,44.  187.8,41.  190,29. 
Tbéophraste  28,45.  38,27.  79,8.  112,35\ 

217,17. 
Thrace  15,42.  157,21.  158,9. 
Thucydide    24,50.    87,16.    92,50.    93,8. 

114,10.  132,27.  «16.13*. 
Tibère  42,49.  71.31.  82,19. 
Tibulle  120,49.  164,3$*.  184,39.  205,11V 
Timée  217,17. 

Tiraon  de  Phliuote  26,40,  217,2. 
Timothée  24,11,  2842    62.36.  79,38.  113, 

40.  130,27.  169,19.  174,19.  176.21.210, 

20,37. 
Tiron  93,53. 
Tite  Live  5,26.  8.28.  9,23.  9.50.  10,8\20. 

19,39.  20,53    37,25.   48,33  suiv.  66.32 

suiv,  109,5.  114.49.  126.37.  127,25  1&3, 

16,51*.  168,4.  183,13*.  185,25.  205.52*. 

213,21.  214,18.   216,37*.  —  periochae 

217,35.  —  epitoma  liuiana  6,16, 13,42. 

145,36. 
titulature  impériale  111,6. 
Toponomastiqub  lat.  10,39.  30,11.   172,8. 

173  38 
tragédie  *gr.   13,11.   34,50.  77,40*.   78,7. 

95,26,38*.  172,24.  216,50. 
Trogue  Porapee  214,43. 
Troie  33,20. 
Tyrtée  190,32. 


Ulpien4,51.  81,51.  82,10.  98,7. 
universités  24,47.  32,29.  34,26. 


Valêre  Maxime  8,33.  10,8*.  11,13.  76,37*. 

110,6.  111,30*.  135,13. 
Valerius  Fiaccus  39,13. 
Vandales  28.14. 
Varron  22,11.  32,38.  77,34.  79,7.  —  Rer. 

rust.  10,52*.  38.28.  217,15. 


Végèce  217,35. 

Velîeius  Paterculus  8,38. 

Verbe  :  modes;  formes  gr.  61,3i.  113,39. 
183,2.  —  iat.  183,28.  —  svot.  61,5.188, 
42.  -  gr.  75,26   76,45.  133,42.  186,25. 

—  lat.  9,10.46.  32,10.  71,5.  93,11.  112, 
42.  123,51.  168,36.  169,16,44.  207,6.  - 
personnes  :  gr.   151,18.  —  lat.   128,11. 

—  Temps  :  formes  gr.  110,16.  151,23. 
197,6.  -  svnt.  lat.  30.34.  96,52. 126,46. 
130,8.  —  Voix  lat.  110,6. 

Vercingétorix  42,41. 
Verriu8  Fiaccus  99,4. 
Virgile   11,17.  25.10.  32,38.  51,13  suiv. 
86,53.  111,15.  127,45.  162,1,38.  217,M2. 

—  Aen.  21,37.  59,19.  90,30.  93,1.  95, 
29*.  122,10.  132,53*.  143,29*.  169,52. 
183,10.  207,44.  218,13*.  —  hue.  .33,33. 
36,25.  131,15.  161,50  169.42.216.43,48. 

—  Georg.  38,26.  78.53.  99,14*.  193,22*. 

—  Calai.  119,2.  205,33*.  —  ClrU  26, 
50.  187,16*.  —  Mor.  215,3. 

Virgilius  Maro  185,49. 
Vitruve  203,30. 


Xénopbane  217,1. 

Xénophoo  23.18.  5i,30.  87,16.  217,17.  — 
Ages.  78,28.  -  An.  69,1.  198,37*.  — 
Apol.  72,18.  —  Cyr.  74,37.  —  Cyn. 
68,51.  —  De  re  eq.  23,37.  -  Hel.  131, 
51.  —  Hier.  111.50.  —  Hipp.  110,12. 
—  Mem.  27,42.  184,32*. 

Xénopbon  d'E  >bèse  39,27. 

Xiphilin  198,18. 


Z 

Zenon  (empereur)  4,1. 
Zenon  (stoïcien)  27,44.  109,33 
Zoïle  216.15. 
Zosime  74,7.  101,46. 
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II.  —  TABLE  DES  AUTEURS  D'ARTICLES 


Cette  table  ne  comprend  que  les  noms  des  auteurs  d'articles  originaux 
(les  noms  des  auteurs  d'articles  simplement  critiques  n'y  figurent  point). 


Abatioo  (G.)  210,3t. 
Abbott  (F.  F.)  53,32.  86,9. 
127,47. 

—  (G.  F.)  183,29. 
Abbnizzese  (A.)  216,40. 
Adam  (Fr.)  77.47. 
Agnel  (Arnaud  d')  173,16. 
Al  lard  (P.)  53,20. 

Allen  (Sara.)  52,2î.  186,36. 
188,17. 

—  (T.  W.)  182,25.  186.18. 
Allraer  177,32,40,49.    178, 

6. 
Altmann  (W.)  106,22. 
Amatucci  (A.  G.)  215,48. 
Amelung  (W.)  45,38.  156, 

41.  209,2,39.  210,40. 
Ammon  (G.)  54,32. 
Ancona  (Margherita)    215, 

45.  216,20. 
André  (A.)  157,17. 
Andresen  (G.)  86.9.  95,49. 
Antoine  (F.)  123,52. 
Apelt  (Olto)  74,48. 
Arbois  de  Jubainville   (H. 

d')  143.40.   145,46   155, 

20.  158,38,50.   159,4,16 

Arnaud  (E.)  170  8. 
Arnim  (H.  von)  109,51. 
Asbbv  jun.    (Th.)    185,1. 

187,27.  196,10.  210,34. 
Assmann  46,33. 
Ausfeld  (C.)  48,15. 
B.  (F.)  78,31.  80,21. 
Babelon  136.33.  144,36,40. 

178,52.  179.17. 
Baenscb  (O.)  6,15. 
Baker  (W.  W.)  133,1.  187, 

20. 
Baldes  55,39. 
Baldwin  (A.)  128,51. 
Ballentine  (F.  G.)  132,25. 
Ballu  136,40.  137,3  sq. 
Bally  (Ch.)  150,6,26. 
Balsam  (A.)  213,50. 
Barendt  (P.  O.)  50,13. 
Barnett  (L.  D.)  186,1. 
Barton  (G.  F.)  128,5. 
Bauer  (A.)  84,32. 
Baur  (P.  V.  C.)  127,48. 
Baye  (de)  139,.%. 
Bayet  (Ch.)  144,53. 
Bêcher  (W.)  62,41. 
Btchmaon  82,26. 


Bechtel  (F.)  5,13. 
Becker  (Alb  )  8,43. 
Beis  <N.)  198,36. 
Bekker  (E.  J.)  98,2. 
Bella(L.)  119.40. 
Belling  (H.)  52.18. 
Bellolti  (A.)  216.36. 
Beloch  (.1.)    11,44.   15,33. 

16,7.  37,29. 
Benescbewitz  98,5. 
Benndorf  (O.)    104,37,50. 

106,47. 
Berard  (O  )  54.19.  145,21. 
Berger  (Pb.)  142,41.  143, 
5.9,36.  144,2,15,27,32, 
48  145,2.18.42.  146,31. 
Bersanetti  (F.)  214,47. 
Bertrand  (L.)  136.49.  137, 

10. 
Besnier  (M.)  158,32. 
Bethe   (E.)    40,45.    45,31. 

83  53 
Beyschl'ag  (Fr.)  74,34. 
Bickei  (E.)  48,12. 
Bidez  (J.  168.28.  sq. 
Bissing  (V.)  46.38. 
Bizard  (L.)  200,3i 
Bjôrnbo    (A.  A.)  17,17,27, 

37,42. 
Blaochet  (A.)  139,42.  178, 

48. 
Blass  (F.)  5,9. 
Blinkenberg  (Chr.)    126,7. 

127,7. 
Bloch  (Arthur)  123,26. 
-  (G.)  14,31. 
Bobrinskoy  (A.)  157,16. 
Bodensteiner  (E)  28,40. 
Bodewig  54.47,52. 
Bodrero  (E.)  215,21. 
Bôgel  (Th.)  47,38. 
Borner  (A.)  63,6. 
Bobo  (0.)61,7.  221,29,33. 
Boissier  (G.)  148,13. 
Bonnat    (L.)    152,38.  158, 

18. 
Borchardt  (L.)  45,19. 
Borraan  (L.),  106,45. 
Bornecque    (Henri)  78.40. 
123,11,32.    168,17.   180, 
13sq. 
Bornemann  (L.)  54,31. 
Bortzelas  (J.  G.)  198,17. 
Bosanquet    (R.  C  )  181,22, 
32  sq.  182,13. 


Bouché-Leclercq  53,21. 145, 

52.  146,22. 
Bourguet  (E.)    156,4.    171, 

25.  198,51.  199,41. 
Boys-Reymond  (R.  du)  15, 

20. 
Brâuoing  (B.)  83.12. 
Brandt  (Samuel)  74,17,4*. 

76,42. 
Brassloff  (St.)  111,26. 
Bréal    (M.)  118,43.     167. 

29. 
Breccia  (E.)  216,4. 
Bréhier    (L.)   99,41.    176, 

43. 
Breuer(J.)7,34. 
Brooks  (E.  W.)  101,43. 
Brownson  (C.  L.)    131,51. 
Brucktnann  (A.)  80,37. 
Brugmanu  (K.)  43,18  sqq. 

44,10.  84,45. 
Brugnola    (V.)   204,45,48. 

208,16.  214,37. 
Brun  (A.)  170.11. 
Bruns  (Ivo)  51,42. 
Brunstnid  (J.)  108.20 
Bruston  (C.)  170,22,27. 
Bucciarelli  (L.)  215.6. 
Bucheler  (  F.  )  79,18. 
Bûrg^r  (R.)  36,47. 
Bûttoer-Wobst  (Tbeodor) 

14,48  sq.  76,18. 
Burkbard(Karl)  54,34. 110, 

37. 
Burkart  221,11. 
Burnet  (J.)  182.34. 
Bury  (R.  G.)  187,14. 
Gagnât  (R.)   135.46.   136, 

23,29.  137,2    139,29.51. 

140,21,51.   144,46.   145, 

29,40.  146,38.  158,31. 
,  Callegari  (G.  V.)  216.41. 
Callewaert  (G.)  164,24,29. 
Calooghi  (F.)  216.14. 
Camozzi  (Guido)  214,17. 
Campbell  (L.)  184.2,35. 
Cantarelli  (L.)  205,5.  208, 

32. 
Cantor  (M.)  17,13. 
éapek  (J.  C.)  117,44. 
Capel  (W.  C.  K.)  218,11. 
Cardioali  (G.)  214,48. 
Carnoy  (A.)  124,10. 
Cartault  (A.)  169,53. 
Carter  (J.  B.)  127,45. 


Digitized  by 


Google 


II.    —    TABLE  DES  AUTEURS  D  ARTICLES. 


233 


169, 
216, 


Castigliooi  (L.)  204,46. 
Cauer  (P.)  62,49. 
Cavaignac  (E.)   160.5. 

13. 
Cesareo  (PI.)  214,18. 

16. 

Chabert  (S.)  134,17. 
ChambaJu  (A.)  70,8. 
Chapot(V.)  139,31.  199,20. 
Charitonidis    (Ch.     Ch.). 

196,53. 
Chartraire  136,7. 
Chase  (G.  H.)  128,20. 
Châtelain  (E.)  144,19.  146, 

25.  168,3. 
Chéoon  (E)  139,48. 
Christ  (W.)  82,47. 
Cburch(J.  E.)  10,45. 134,3. 
Ciaceri  (E.)  215,46. 
Ciroa  (A.)  205,18.  206,27. 

215,50.  216,33. 
Claerbout  (J.)  121,42. 
Clerc  (M.)  172,21. 
Clerrnoot  -  Gaoneau    1 43,3, 

14,19,23  sqq.  144,9.  145, 

15,49.   146,14  sqq.   147, 

1,19. 
Cohn  (J.)  40,16. 
Colin  (G.)  200,4. 
Collignon   (M.)   143,16,27. 

145,43.    146,6,44.    147, 

20,43.  152,6.  165,8.  176, 

7. 
Colson  (P.)  154,31. 
Coraparetti    (D.)    109,49. 

204,38. 
Comyn  (H.)  182,18. 
Consbruch  (M.)  83,20. 
Coostans  (L.)  172,18. 
Conway    (R.   S.)     180,35. 

216.31. 
Conze    (A.)    4,27.    46,36. 

81,25. 
Cook  «A.  B.)  185,35.  187, 

3.  188,30. 
Cornford   (F.    M.)  188,35. 
Cornu  (J.)  8.29.  10,3. 
Corssen  46,13. 
Coseoza  (G.)  204,50. 
Costanzi     (Vinc  )     214,13. 

215,52.  216.22,47,50. 
Cougeas  (S.  B.)  198,18. 
Counsoo  (A.)  123.28. 
Cramer  (F.)  53,6.  85.18. 
Crônert(W.)  12,29,44.  13, 

11.  39,39.  78.22.  175,6. 

182,48.  185,40. 
Croiset  (M.)    145,39. 

7.  176,21. 
CrusiusfO.)  73,31. 
Cserép  (J.)  120,27. 
Comont  (F.)    102,8. 

27.  124,16.  158,8. 

41.  174,6. 
Curtias  (S.  J.)  128,6. 
Dahm  (O.)  53,2. 
Danielsaon  (O.  A.)  219,38. 
Dankina  (R.  M.)  193,12. 


147, 


121, 
164, 


Dawkins   (R.  M.)    181,49. 

182  13. 
Décheïette  (J.)  141,37.  152, 

45.  154,15.  158,10.  171, 

13. 
Deiasmann  (Ad.)  63,12. 
Delamarre  (J.)  168,42. 174, 

48. 
Delattre  (R.    P.)    136,26, 

35. 
Delbrûck  (R.)  211,45. 
Delisle  (L.)  135,4.  146,20. 

149,24. 
De-Marcbi  (A.)  204,21. 
Demargne  (J.)  200,20. 
Demetriadis   {],.)   198,57. 
De  Mot  (Jean)  121.38. 156,1. 
Demoulin (H.)  123,13.  200, 

24. 
Dent(Edw.  J.)  191,  15. 
Dercier  135,28. 
Deubner  (L.)  52.26. 
Dickerman  (S.  O.)  128,29. 
Dickina  (Guy)  193,34. 
Diehl  (Ch.)  174,10. 

—  (Ernst)  78,1. 

Diels    (H.)    43,13.    47,2. 

82  2 
Dieudonné  179.4,14. 
Dieulafov  142,48  sq. 
Dilthey  80,46. 
Dittenberger    (W.)    4.50. 

39,19. 
Dobschutz  (E.  von)  100,16. 

101,49. 
Doring  (A.)  65,10. 
Dormann  (W.)  48.2. 
Dôrpfeld  (W.)  203,21.  204, 

2,11. 
Doraaszewski  (A.  v.)  55.48. 

56.7.  77,50.  78,50.  80,3. 

105,13. 
D'Ooge  (M.  L.)  12s,3. 
Dorez  (L.)  135,16. 
Doumic  /R.)  170,31. 
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